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De  A.  Theuet,  Liure  V.  407 

QUAKLSS    LE    QVINT,    SMPEREVR. 

Chapitre  62. 


E  ne  fais  point  de  douce  quepluficurs,  qui 
entendent  parler  des  guerres,  qui  ont  cfté, 
prefqucs  continuelles ,  entre  le  Roy  Fraçois 
premier  du  nom,Henry  fécond  du  nom  fon 
fils  6c  cell Empereur,  ne  fcrbahilTcnr,  com- 
ment il  eft  pofsible,  que  l'on  n'ait  peu  accor- 
der par  enfemblc  ces  Monarques,  &lesen- 
tr'-vnir  d'vn  faint  &:  ferme  lien,  pour  fe  ioin- 
drepar  enlemblc  à  meilleur  affaire  :  du  commencement  i'ay  bien  e- 
ilc  en  vnc  tellcperplexité,dont  ie  fuis  efté  relcué,  lors  qu'a  part  moy 
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laiflantics  fecretes volontés  &  prçordinatiosduTout-puiirantji'ay 
occdfiosdc  i-ecerchélcsoccaiîons,quipouuoiciit  les  induire  à  tel  mef-conten- 
ttlT^oys  tement.  Et  par  ce  qu'il  feroit  trop  long  de  les  déduire  toutes  ample- 
deFracc^  ment,  ainfi  que  la  matière  le  requerroitjic  vcux ,  auec  toute  labrief- 
l'Empcrcur.  ue|-e,qu'ilmeferapo(ïlble,en{pecifiericy  deux.  Laprcmicrecft fon- 
dée fur  le  mcfcontentementjque  IVn  bL  l'autre  le  donnoit.  Et  de  fait 
le  Roy  de  Fran ce  defiroit  grandement  de  recouurer  le  Royaume  de 
Naples,  fur  lequel  il  prctendoit  iufte  titre,  ÔC  fi  prenoit  fort  à  cœur  la 
réintégration  du  Roy  lean  de  Nauarre,  6c  finalement  fe  fafchoit  àc 
beaucoup  d'algarades,  quiluy  auoient elle  iouées par  l'Empereur: 
Lequel  d'auîre  cofté  fe  fafchoit  de  payer  les  cent  mil  ducats,  promis 
cnraccorddeNoyon,&  deplufieurs  charges,  qu'iltrouuoitmau- 
uaisiuycflredemâdées.Defaiâ:,  comme  l'on  cftoit  en  propos  bC 
furie  point  de  moyenner  la  paix  entre  les  Maieftés  duRoyFraçois 
L  ôc  de  ceft  Empereur  ,  duquel  ie  reprefente  icy  le  pourtraiâ:,  le 
Roy  Fraçoisdi61:,nousnepourrionsdemourcrlonguemétenpaix, 
puis  que  l'Empereur  ne  veut  auoir  de  compaignon,  &  ie  veux  enco- 
res  moins  auoir  de  Maiftre.  L'occafion,  donc  eftoit  que  deux  fi  puif- 
fans  Seigneurs  ne  pouuoiêt  fendurer  par  enfemble,fans  fcntrc-cho- 
qucr  l'vn  l'autre.  Que  fi  aulieudefentre-guerroyerils  euflent  dai- 
gné choifir  le  Turc,  ou  autre  Infidèle, quel  bië  en  fuft,à  voftre  aduis, 
reuenu  à  la  ChreftiêteîMais  puis  qu'ils  n'ont  fçeu  lauourcr  ce  point, 
faut  tendre  les  mains  au  Ciel.  Oricynoftre  Apollon  Gaulois  en  peu 
de  paroles  propofa  quclcft  l'eftatde  l'Empire  &:du  Royaume  de 
zV/V/e  Piance.Onf^ait  trefbien  que  les  Empereurs  ontprins  pour  blafon 
mnj!*Jour  rAigîe,non  point  fculcmét  pour  l'heur  6c  fcelicité,qu'ilsattribuoiêt 
blafon  p^r  à  ccfi;  oyfcau,  qui  cft  bien  tel,  que  les  Thebains  radoroient,ainfique 
lesEwpe'    ^hofe  (acréc,  ôC  qui  predifoittoufiours  quelque  grande  prolperitc, 
comme  à  Hieron,  quant  elle  vint  fe  pofer  fur  fon  bouclier,elle  luy  fi- 
gnifia  encorcs  qu'il  fut  homme  de  balTe  condition,  que  le  Royaume 
de  Phrygie  deuoit  tomber  entre  Ces  mains:de  mefmes  à  Tarquin,&  à 
Philippique,lequel  fut  banny  par  Afimare,  qui  (après  auoir  coupé  le 
nés  à  Léonce,  &  l'auoir  def  chalfé  de  l'Empire ,  qu'il  auoit  tenu  trois 
ans  entiers,  l'ayant  rauy  a  luftinien  fécond  du  nom,  auquel  il  auoit 
auffi  coupé  le  nés)  feftoit  emparé  de  l'Empire,  ayant  veu  qu'vne  Ai- 
gle feftoitmjs  fur  fa  tefte,il  prefagea qu'elle  luyapportoitle  Diadcf^ 
me  Impérial  furfonchef,partant  de  peur,  qu'il  eut,  que  Philippiquc 
nefauanca  à  rEmpire,ille  de-chalfaen  banniffement  en  Ccphalo* 
nic,&;  depuis  régna  quelque  temps, &  futappeléTibcreimcfmcs  lu- 
ftinien rechalfa  en  exil  Philippique,  après  qu'il  fut  remis  en  fon  Em- 
pire par  le  fccours  qu'il  eut  de  VuelleRoy  de  Bulgarie  fon  beau-frc- 
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re.  Et  du  depuis  Philippique  vainquit  Iull:inicn,auquel  il  fit  trancher 
la  tefte  6c  à  ion  fils.  Mais  par  ce  qu'a  tels  aufpices  &vol  d'oifeaux  n'efi: 
feantque  nousfacions  arrefternos  Empereurs  Chreftiens,  iayrtie 
beaucoup  mieux  embrafol'opiniô  de  ceux,  qui  vcuict  que  les  Em- 
pereurs fcfoicnt  armés  de  l'Aigle,  parce  qu'elle  eft  réputée  tenir  le 
premier  rang  entre  les  oyfeauXjpour  la  force  que  peculierement  elle 
fattribue,de  laquelle  les  Romains  ont  bien  fait  vn  tel  cas  ,  qu'ils  ont 
dédié  l'Aigle  pour  enfeigne  à  leurs  Légions  militaires,  ôCnon  pour 
autre  raifon,  que  pour  encourager  leurs  foldats  d'alfaillir  leurs  enne- 
mis plus  hardiment,toutainfi  que  l'Aigle  aifaut  fans  peur  ny  crainte 
les  cerfs  dc  dragonSjComme  les  Naturalilles  ont  fort  pertinemment 
defcrit.  Que  fil  y  a  eu  aucû  Empereur,  au  blafon  duquel  l'Aigle  puil^ 
fe  eftre  appropriée,c'elt  noftreCharlcs  le  quint:au  tombeau  duquel  à 
cefte  occafion  Alciatlurif  confulteik; poète tref-excellent  aen  ccll 
Emblème  attribué  l'Aisle. 


^^a  te  caufa  mouetvolucris  Saturnia^magni 
Uttumulo  infideas  ardua  Arifiomenii? 

H^ocmoneo,  quantum  in  ter  aues  ego  roboreprAfto, 
Tantumfemideos  inter  Ariftomenes, 

JnJIdeant  timidx  timidorum  hufia  columha, 
J\ÇosaqmU  intrepidis/igna  benigna  dampu^ 


SoubsIenomd'Arifiomenes  cegraue  Poète  remarque ccft  Em- 
pereur, auquel  il  fourtient  que  fur  tous  autres  Princes  l'Aigle  appar- 
tient pour  digne  Efcufion,  tât  à  caufc  de  la  vertUjproiicfTc  &;  magna- 
nimité,quirillull:roit,que  aufTi  pour  le  bon  ^raffiscerneau,  duquel 
ilcftoitdolié.Etc'cdjpeut-cftrejlà,  oùàvifél'allufiond'Alciatfurle 
nom  A'e^çoAtVis,  qui  reprcfentc  vn  perfonnage  dVne  grande  &:  admira-  ^^j^°^^- 
blc dextérité d'elprit. Parainfin'eftmcrucilles fil'Ai^lc  eftantniché 
dans  le  paruis  de  ceft  indompté  Charles,  il  ne  veut  endurer  compai- 
gnon,puis  que  l'Aigle  veut  toufioursimperatiuement  commander.  Le  Roy  de 
Et  neant-moins  le  François  ne  veut  auoirmaiilre.pour-autant  qu'en   '''"""^ 

11-  •    -1  -n  V  r    r  •  recognotjt 

blacny  en  noiriî  ne  recognoilll  Empereur  pour  lô  Supericur,qnoy  i-Em[>ercur 
que  le  mefmes  Alciat  ait  fouftenu  que  le  Roy  de  France  cil:  fubicâ:  à  pour  fin  fu- 
l'Empire.Auquel  ne  puis  fous-crirc,pour  le  fou(pe^on,quei'ay  de  ce  ^J^*|^"^^^ 
Do(5leur,qu'iI  n'ait  pas  eftémaiftrc  de  la  plume,  laquelle  troplegie-  mejpru, 
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rement  illaiiïbitallcr  contre  ce,qu'iirçauoit  fort  bien  eftreveritable, 
feftant  laiile  attrapper  au  collet  par  l'Empereur,qui  à  force  d'efcus  le 
fçeut  fi  bien  captiuer,que  &  fa  langue  &:  ics  efcrits  eftans  à  Ces  gages 
nechantoientourcprcfentoientautre  chofe  que  ce  quiaggreoyt  à 
l'oreille  de  ce  Monarque,  qui  pour  l'attirer  de  Frace  à  Pauie  luy  dou- 
bJZ7  '  ^^^  ^^  g^g^^'  Tel  6^  femblable  iugemet  doit  eftre  faid  de  ce  qu'efcrit 
le  Dodeur  Bartole,  afçauoir  que  tous  ceux  la  font  hérétiques,  qui  ne 
croy  ent  pas  que  l'Empereur  foit  Seigneur  de  tout  le  monde.  Qu[ ne 
fçauroitd'ou  &:parquel  moyenaefté  forgée cefte  Bartolique  Pri- 
mauté, poiïible  qu'aucuns  fevoudroient  volontiers  faire  entendre, 
qu'il  faut  fen  rapportera  ceque  deuxfi  excellens  Docteurs  ontef- 
crit.Ie  ne  veux  en  rien  altérer  la  louange  qui  eil;  deuë  à  cefte  lanterne 
^  du  droidimaisi'oferay  bien  alfeurer  qu'elle  aefté  fortobfcurcie  par 
(l7mit  ^Fii-  ia  feruile  fubiedion  où  l'eft  mis  Bartole  de  gratter  (  comme  l'on  dit) 
cc^AYÎEm-  lespiedsal'Empereur Charles quatriefme dunom,  puisqu'ill'auoic 
pereurchdr  jj^-^i-jQ^îy  ^  jyy  a^oit  donuéle  Liou  de  gueules  en  champ  d'argent,  6c 
„,e^       "^  puillanced'odroyer  bénéfice d'aage,poar  luy  &lesfîens,quiferoiét 
profelTion  d'enfeigner  le  droid.Mais  qu'eft-il  de  bcfoing  de  difputer 
de  cefte  matière  fi  profondement?  on  eft  d'accord  queceft  Empe- 
reur Charles  n'aiamais  preftele  Roy  François  d'vne  recognoiffance 
tant  illégitime  &  encores  plus  des-raifonnable.  Et  qui  pi us-eft,il  fuft 
en  branlle  de  fe  rendre  compétiteur  a  Charles  d'Auftriche,  pour  as- 
pirera l'Empire,  où  il  auoitefté  appelle  par  aucuns  des  Electeurs  de 
9" /^'^""^l'EmpireJ'an  mil  cinq  cens  dix-neuf.  Etn'eft  pashors  devray-fem- 
jioy  Fran-  blace,que  fi  la  mort  de  Meftire  Arthus  Gouftier,Cheualier  Seigneur 
çoisfre-     de  l'ordre,  Seigneur  de  Boify ,  &  grand-Maiftre  de  France  ne  futin- 
""''*'•         terucnuë,  que  l'Empire  retournoit  en  France ,  puis  qu'il  eftoit  beau- 
coup plus  ieant  qu'vn  Roy  de  France  fuft  chef  ôc  Empereur  que 
Charles  d'Auftriche ,  lequel  n'cftoit  pas  feulement  vafiàl  de  la  Cou- 
r^fi'd^'  l'Oï^iTe  de  France,  ainsaufsi  homme  lige  6c  naturel  fubieâ:  du  Roy, 
Hoy  de      attendu  qu'ïl  cftoit  natif  de  Flandres,  ancien  fief,  Pairrie  6^:  membre 
France.      delà Couronnc de Francciduquella foy, hommagc lige,  reftbrtsÔC 
fouucrainetcs  eftoientreferués  partons  lestraidés,  au  parauantla 
prinfe  du  Roy  à  Pauie.  Car  ne  voulut  onques  l'Empereur  confentir 
à  fa  deliurance,  qu'il  n'eut  entièrement  quiélé  la  fouucraineté  du  bas 
pays.  Ce  n'eft  pas  enuie  qu'il  cuft  de  tenir  l'Empire,  qui  le  faifoit  ainfi 
pourchafter  a  robtenir,mais  ayant  rcceu  lafemonce  des  Electeurs  il 
ne  pouuoit  moins  faire,que  de  fe  mettre  en  deuoir  de  la  prifer,  corne 
honorable. Ioint,qu'ilfçauoitle  peril,oùeftoient  fes affaires  lors  Sc 
quant  Charles  pourroit  mettre  le  pied  en  l'eftrier  Impérial,  &;ne  fe 
foucioit  à  qui  cefte  dignité  fut  donnée  ,  pourueu  que  ce  ne  fut 
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à  Charles,  qiùluy  donneroit  beaucoup  dcpeyne  en  Italie  aufïitod 
quefaDuilTanceauroirprinsaccroifTemencEnccncre  mef-conta-il  <^^'»<>'/"  i^'- 
pas,  car  depuis  que  noilre  Charles  fut  efleua  Aixla  ChappcUe,  au  IZ^^Z'- 
movs  deluiluet,  en  l'an  mil  cinq  cens  dix-neuf,  &C  couronné  parle /^w^r. 
Pape  Clément  à  Boulongne ,  l'an  mil  cinq  cens  trente,  le  vingt-qua- 
triefme  de  Feurier,à  l'aage  de  dix-neuf  ans,  il  mena  plufieurs  guerres 
à  Milan,  Mezieres  en  Champaigne  6c  autre  part  contre  les  François, 
defquellcs  ie  n'ay  pas  délibéré  de  parler,craignant  prolixité  :  &C  auiïi 
par  ce  qu'ailleurs  i'en  ay  défia  affés  fuBifamment  difcouru ,  puis  que 
la  pitiéjdefolation  ôc  miferable  dcfconucnuedu  Roy  François,  qu'il 
print au  piège  àPauie,  nepourroit  que  rafiaifchirie  regret,  quieft 
reftéàce  Royaume  de  telles  &:  fi  furieufesguerres.I'ay  me  beaucoup 
mieux  faire  retentir  les  exploits  héroïques,  qui  ontefté  exécutés 
parceftindomptéEmpercurfurles  autres  nations.  Soubs  fon  Em- 
pircfurent  desfaitsles  Libertins,  quifeftoient  efleuésen  Allemai-  ^"^*'''^y^^ 
gnc  contre  les  Princes  Chrefticns.  Pour  Chef  ils  auoientvn  fur- nô- 
mé5c/;^/^/m^/Jequcl  auoit  efcrit  douze  articles  de  la  liberté  Chreftie- 
ne,  tendant  à  ce  qu'on  ne  payafi:  aucuns  tributs ,  droids  ny  redeuan- 
ces  aux  Princes  à  Seigneurs  de  la  Chrefticnté.  Par  celle  immunité^ 
franchife&: liberté,  qu'il  propcfoit  au  peuple  ,  il  gaigna  fi  bienlcs 
coeurs  de  la  populace,&:  notamment  des  payfans,que  pour  vn  coup 
fe  trouua  de  tels  mutins  6c  feditieuxvne  bande  de  plus  de  cent  ou  fix 
vingts  mil  payfans.  Lefquels  furent  défaits  èc  détaillés  en  pièces  en 
Ailate,  Franconie,Suaue,  Thuringe&  aux  terres  du  Rhin,  parles 
Seigneurs  &;  Gentils-hommes  du  pays,quidefchargeoient  fur  céfte 
pauure  foule  des  gens  ramafies  fi  rudemêt,  qu'il  fembloit,  que  ce  fuf- 
fcntbeftes,  qu'ils  affommoient.  Et  fans  doute  fils  n'eufTenttenu  la 
main  auec  telle  rigueur,  il  eftoit  à  craindre,  que  cefte  commune  ne  fe 
ietta  fur  les  maifons  6^  places  fortes  des  Gentils-hommes, à  la  fuafio 
de  Thomas  le  monnoyeur,  qui  les  poufifoit  incefiammentà  cefaire.  ThomasU 
C'efl:  celuy,  qui  ietta  la  première  pierre  fondametalc  de  l'Anabaptil- 
me  ôC  qui  fut  décapité  él  prins  parles  Princes  de  Saxe  &:  Lant-graue 
de  Harfe,  quife  faifirent  des  principaux  fac5lieux  &C  exemplairement 
les  firent  punir.  le  couieray  pareillement  fous.filcnce  la  prinfe  de 
RomCjle  fac  d'icelle  &  ce  qui  y  fut  exploidé  parle  Duc  deBourbon, 
pour  retourner  en  Allemaigne,où  le  Turc  auoit  drefifé  forte  ÔCpuif- 
îante  armée,pour  femparer  dé  Viêne,  deuat  laquelle  il  vint,le  vingt-  ^;^^^ 
fixiefme  du  moy s  de  Septembre,  en  l'an  mil  cinq  cens  vingt-neuf,  y  /'.«•  /.  /«/-c 
tint  long  temps  le  fiege,&  la  battit  afpremsnt.  Mais  Federic  Comte  p^**"' 
Palatin,  Coroneldel'armée  de  l'Empereur,  troisiours  auparauant 
auoit  mis  vn  tel  renfort  de  gendarmerie,dans  la  ville ,  que  Sultan  So- 
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lyman,  auccfcs  cent  quarante  mil  hommes,  qu  il  auoit  amené,  ne 
Içeuc  y  faire  autre  chofejfmon,  après  auoirvne  courte  honte,  fe  reti- 
rer, recognoiilant  qu'il  auoit amené  là  vne  (î  grande  troupe  de  fol- 
dats  pour  les  liurer  à  la  boucherie, &:  à  la  mercy  des  Allemans.Ce  qui 
rend  dauantagc  admirable  la  victoire  obtenue  par  les  Chreftiens  co- 
tre l'InfidelcjC'eft  que  le  flocdefon  armée eftoit  fî grand  6c  efpou- 
uentable,  qu'il  eftoit  impolTiblc  de  la  defcouurir  de  la  vcuëhumainc 
duclochicrde  faindEftienne,  ehcores  qu'il foit  d'vtie  hauteur  fort 
recommandablera  caufequc  l'eftcndiiedu  campportoit  iufques  à 
dix  mille  loingdelaville,  y  ayant  alors  qu'on  le  campa  vingt-cinq 
t,(Jimhk'es  inil  tentes.  Plufieurs  aiTemblces  fit  faire  ce  Charles  tat  à  Spire,  Vvor- 
pourl'ymo  mes  qu'autres  lieux,  pour  l'enuie  qu'il  auoit  dereiinir  les  Princes  de 
(^«   ^g'^ff'  JaChreftienté  en  vn.  Que  fil  eut  fçeu  fi  bien  commander  à  fon  am- 
bition, qu'il  ne  fc  fuft  deftiné  à  contrarier  au  Roy  François,il  eut  peu 
faire  choies  efmerueillables.D'vn  cofté  auoit-il le  pouuoir  &;  d'autre 
part,  la  bonne affedion  neluy  manquoit pas: mais  ce  petit  feu  de 
prééminence  fur  les  autres  le  rcfchauffoit  tellement  qu'il  ne  pouuoit 
faire  ce  qu'il  eut  defiré,  &  eut  bie  fait  fil  ne  fe  fuft  lailfé  gaigner  \^Q.s 
ardeurs  hL  trop  chaudes  entreprinfes.  Ce  qui  me  fait  tenir  ce  langage 
^It^^^/^'^efiqu'àlapourfuitefut  faite ceftetant  folemnclleafiem-blce  de  Ra- 
àeRatii-    tifbonne,en  l'année  mil  cinq  cens  trente  deux,au  moys  de  Mars ,  oii 
bonne.      ^^^  arrcfté  que  tous  les  Princes  Chrcfiiicas  vnanimement  le  liguc- 
roiêt  pour  foppofer  au  Turc ,  qui  def^ja  atioit  fait  entrée  en  la  Chre- 
forcesdnf'  ^Jenté  fottauaut.  Luy  mefmes  rappela  d'Italie  en  Aufiriche  vingt 
fées  contre  mil  Italiens  &C  Efpaignols,  defquels  eftoit  Chef  ce  rufé  ôc  accord 
<f  Turc,     guerrier  Anthoinc  de  Lcue.  Les  Princes  d'Italie  pareillement  auoict 
cnuoyé  du  fecours  dont  eftoit  Capitaine  en  chef  le  Prince  de  Man- 
touë.  Outre  cccy  l'Empereur  Charles  mit  en  mer  cinquante  mil  ho- 
mes: De  manière  que  ieconcluds,  que  fi  ces  deux  grands  &  fouuc- 
rains  Monarques fcntrentcndanseuiTcnt voulu ioindre leurs  forces 
parenfcmblcjilseuilentauecles  hommes  qu'ils  ont  perdu,  par  eux 
cntre-guerroicr,pcu  conquefterla  plus  grand  partie  de  tout  l'Em- 
pire Grec.  Plus  amplement  difcourroie-ie  fur  les  heroiques  ^ciics 
de  ceft  Empereur,  n'eftoit  que  les  Hiftoriens  nous  ont  plus  que  fuf- 
filamment  déclaré  la  plus  grand  part  de  ce  qu'il  a  diâ:,faid  &  cxccu^ 
té,pendantqu'ilatenurEmpirc:Iointaufllquelestitres  6c  qualités 
^j^'JJ^^^^' qui  luy  eftoient  attribuées  iuftifientafles  defa  magnanimité  Impc- 
Qimt.      rialc  qui  fonttels,afçauoir  Charles,  Empereur  des  Romains,  touf- 
iours  Augufte  Roy  de  Germanie, lerulàlem,  Caftille,  Léon,  Grena- 
de, Arragon,Nauarre,Naples,  Sicile,  Maillorque,Sardaigae,Ifles  In- 
des ÔC  terre  ferme  de  la  mer  Ocçane.  Archiduc  d'Auftriche,  Duc  de 

Bourgongne, 
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Bourg6ngnc,Lothier,Brabant,Lcmbourg,  Luxembourg  &  Gucl- 
dres,Comte  de  Flandres,  Artois,  Bourgongne,  Palatin  de  Haynaut, 
Hollande,  Zelande,  Ferrctte,Haguchau,Namur  &  Zulphen, Prince 
de  Zvvaue,  Marquis  du  fàindb  Empire,  Seigneur  de  Frize,  de  Salins, 
deMalincs,  des  Cités,  villes  &  pays  d'Vtrech  ,  d'Ouerifîel  &C  de 
Grœninguë  :  6t  dominateur  en  Allé  Sc  AfFrique.  Et  par  ce  qu'il  a  eu 
(au  raport  de  plufieurs)  quelques  vues  de  ics  qualités  in  albis  feulemet 
iefuis  bien  contant  emprunter  de  FHidoriographe  lean  Sleidan  la 
généalogie  de  noftre  Charles,  pour  remarquer  ce  qui  pcutiuy  eftre 
clcheudeioneftoCjlaiirantàladircretiondu  Ledeur  d'elpluchercc 
qu'il  aura  peu  par  Tes  vidorieulcs  conqueflesadioindreà  Ton  ancie- 
ne&C  héréditaire  fucceflion.  Charles  cinquicimc  du  nom  Roy  de 
France,  fur-nommé  le  Sage,  bailla  en  appennagela  principauté  de 
Bourgongne  a  Philippes  Ton  plus  petit  frerc.  pourles  raiions  que 
nous  auons  deduiétes  en  la  vie  de  Philippes  le  Hardy,  Duc  de  Bour- 
gongne. Ce  Philippes  print  à  femme  Marguerite,  fille  vnique  de  ^'"f^^°^'^ 
Louys,Comte  de  Flandreside  laquelle  il  eut  lean^qui  engendra  Phi- 
lippeSjpere  de  Charles  le  prGux,qui  fut  occis  dcuant  Nancy,  &  lailTà  . 
Marie  fille  vniquc,mais  qui  ne  fut  feule  heriticre,comme  nous  auons 
remarqué  en  la  vie  de  Charles  Duc  de  Bourgoignc.Icelle  fut  mariée 
à  Maximilien  fils  de  Fridcric  Empereur,troifiefme  de  ce  nom ,  de  la- 
quelle il  eut  Philippe,qui  clpoula  Icanne ,  fille  de  Ferdinâd  Roy  d'E- 
fpaigne,ûontil  eut  noftre  Charles  le  quint  &C  Ferdinand.  leanne,  ^'<^«'>V« 
cftanr  cnccînte,vint  en  Flandre,&  accoucha  de  Charles  en  la  ville  de  ^^""^  "' 
GandJ'an  mil  cinq  cens,lc  vingt-quatriefmc  iour  de  Feu ricr ,  l'an  du 
lubîié  qu!  cft  an  degracc,enuiron  trois  heures  après  minuid.OrFer- 
dinad  pcre-gràd  maternel  de  l'Empereur  Charles ,  eftoit  Roy  d'Ar- 
ragoncc  Sicile. Il  euta  femme Elizabcthfillc6cheritiere.de lean  fé- 
cond, Roy  d'Efpaigne.Depuis  il  conquift  le  Royaume,de  Naples.  Il 
engendra  d'elle  Iean,Ifabeau,Ieanne,Marie  &:  Catherine  Ican  &C  iCa- 
beau  moururent  (ans  hoirs:  dont  toute  la  fucceifiô  du  Royaume  fé- 
lon les  loix  du  pays,reuint  à  ïeanne  la  plus  aifnée  d'apres.Cc  difcours 
monftre  qu'il  faut  que  ceft  Empereur  ait  conquis  plufieurs  pièces. 
Nous  trouuons  bien  qu'en  l'an  mil  cinq  cens  trente  einq,il  fit  rcnrrc- 
prinfe  de  Tunis  ancicnncmct  Carthage,laquelle  il  pïint  fur  le  Turc,' 
recouurantaulfi  le  Royaume  de  Tunis,qu'il  rendit  à  Altzacheh,  qui 
auoiteftédcchafl'éparlcTurc.  Outre  plus  deliura  de  la  tyrannie  de 
Finfidelc  plufieurs  Chrcftiens  captifs.  Soubsla  conduite  d'André-^'"'''^' 
Dorie,  CapitaineafTcs  renommé  pour  les  rares  protieiTes,  donti'ay 
faiél  mention  au  difcours  de  fa  vie,  il  print  Affriquc  ville  de  Lybie, 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  vn ,  ô£  deliura  force  Chreftiens  prifon- 
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nicrs.  le  n'ay  icy  à  vous  ramenteuoir  plufieurs  autres  coquefreSjqu  il 
fît  tant  es  relions  ci'Afîe,que  de  rAmeriquercomment  il  print  la  gra- 
de ville  de  Themillitan ,  pays  de  Mexico ,  ô£  autres  tant  Royaumes 
que  prouinceSjComprins  depuis  le  goulphe  de  Cuba iufques  au  pro- 
montoire des  Cannibales  auecplufieurslfles  contenues  tant  au  grad 
Océan  qucnlamer  Pacifique,  &C  quelques  autres  lieux  queie  vous 
difcourray  plus  amplement  en  mon  InfulairejêC  finalemét  par  quels 
moyens  ilgaigna  les  Barbares  au  Chriftianiime.  Encoresque  lare- 
purgation  qu'il  fit  en  Allemaigne  des  rebellions  &  feditions  d'aucûs, 
quinevouloientle  recognoiïlre  pour  leur  Seigneur,  ainfique  me- 
itier  efloit,  mérita  qu'icy  ielecouchaileen  la  lifte  dcfes  heroiques 
èC  valeureux  geftcs,  i'ayme  trop  mieux  me  déporter  dVntel  récit, 
pour  euiter  prolixité:  dc  auificiu'ilfaudroitdrcrier  plufieurs  grandes 
hiftoires  de  tous  les  Capitaines ,  qui  en  ce  luy  ont  fait  ofiice  de  vrays 
&  loyaux  feruiteuis,  Ci  bien  qu'il  ne  faudroit  entalfer  icy  diuers  nar- 
rés,qui  n'enfleroient  que  trop  celle  matiere,ôc  peut-eftre,  nous  trâf- 
porteroicnthorsdufildcnolirefijbieâ:.  Sur  tous  les  autres  auoit-il 
7^/  ^  '^''~  fbn  aopuv  fur  fon  Ferdinand  Aluares  de  Tolède  Duc  d'Aîbe,  le  plus 

lede  Duc  i  t      J  /         ■  r   r    •      ^  '  '• 

éJ^lhe.      braue  &  experimente,qui  le  loit  de  ce  temps  trouue  en  Efpaigne,  ÔC 

auquel  aulTiceft  Empereur  falfeuroit  tellement,  qu'il  l'a  choify  pour 

l'vn  de  fes  principaux  Chefs,  pour  mettre  à  exécution  les  heureulès 

entreprinfes  &:  defTeins  genereux,qu'il  auoitproie6lé  en  fô  cerueau. 

Aluy  iculPhilippedeuxiefmedunom,quia  fuccedé  au  Royaume 

d'Efpaigne,à  Charles,  daigna  commettre  la  charge  ôCgouuernemct 

du  bas  pays  de  Flandres,  où  Ci  courageufement  il  fe  comportaft,  qui 

parforceilapprintàcesFlamâdsàfhumiiierfoubsle  fceptre  Efpai- 

gnol.  Tant  plus  ie  tafche  à  m'efchapper  de  ces  digrefiions ,  tant  plus 

chArlts  5.  iy  entre.Maintenant  tout  d'vn  coup ,  ie  veux  trancher  tout  court  ce 

■Meut  chan-  propos,  dccn  gciicral  remarquer  quenofi:re  Charles pourmena  fi 

^^''^'  f  T  bien  les  Allemands,  qu'à  peu  pi  es  leur  fit  la  loy,  de  telle  forte  que  fi  le 

lemdizncen  Roy dc FranceHenry,deuxicime  du  nom,neles eut deliuré  auec les 

fuccejfiohe-  forccs  Frauçoifcs ,  c'cft  faus  doutc qu'il  changeoitrefcat  d'Allemai- 

te  nain.     ^^^  euRoyaumc  héréditaire  parle  moyen  desElpaignols,ltaliens  &: 

Losd'Hen-  Flamans,queles  Catholiqucs  Allemaus  auoict  appelle  à Icurfccours 

ry,dcuxief-  contre  Ics  Protcfians.  Et  pout  ccftcoccafion  fut-il  appelle  dc  Alle- 

medunom,  jtq^j^j  pat liui'cs  publics  d)C  arcadcs  érigées  en  AllemaigneProtedeur 

France.      ^^  l'EmpiiC  &  libérateur  des  Princes.  Cela  fut  caule  que  les  Princes 

d' Allemaigne  firent  obliger  l'Empereur  Charles  cinquicfme  parle 

douziefmc  article  des  conditions,  qu'il  iura,  deuantquereceuoir  la 

Couronnelmperiale,qu'ilne  feroit  entrer  en  Allemaigne  foldatse- 

llrangicrs.  Plufieurs  autres  algarades  fit  le  Roy  Fienry  à  cefl:  Empc- 

rcurj 


De  A.  Theiiet,Liî^i'e  V-  4^^ 

reur,  qui  tellement  luy  affadirent  le  cœur  (  encores  qu'autres  ayeiit 
voulu  gafouiller  à  crédit  fur  ceile  retrai6î:e)  qu'après  la  prifc  de  Bou-,  ^'^*''"^f 
uincs.Maricnbourg&i:  Dinand,iirc  retira  (ain(î  qu'aucuns  eftiment)  Uonint. 
à  Villac,  <5c  quida  les  pompes  de  ce  fiecle,  pour  pailer  le  relie  de  fcs 
iours  en  c5tempîation.Ic  feroyc  bien  marry  de  m'arreftcr  à  ce  qu'au- 
cunSjtrop  téméraires  à  alfeoir  ingénient  de  ce  qu'ils  n'entend  et  pas, 
l'ont  taxé  de  rapine  ôiC  Tyrannie,  fîchans  leur  pied  furce^qu'apresa- 
uoirefté appelle  par  les  Eleâreurs  àl'Empire,  ilimpofe,  auant  ^^^ceRifefmeÛt 
partir  d'£rpaigne,vn  tribut  fur  les  Efoaignols  ôc  Caftilians,  outre  les /«  £/^rf;- 
deniersquideiîail  auoitextraiordinaircment  tire  d'eux,  tellement <?"°^^,,^  , 
exeilir  qucnlan  mil  cmq  cens  vingt  oCvn  pluiieurs  prouinces  ^p-reuoUecon- 
puyéeslur  la  noblefTe,  refuferentcout  a  plat  le  tribut,  que  Charles  ^''^  ^'^'«'•^f^. 
demandoit,mefmes  les  Caftillans  délibérèrent  de  fe  cantonner  com- 
me les  SuifTes,  menaçoy  et  de  feu  &  de  iang  ceux,  qui  iupporteroyêc 
leparty  des  Princes.  L'Efpaignetrembloit  foubsle  bruit  des  armes 
ciuilcs,  Anthoine  Fonfecque  brufla  Mcdine  de  Camp,  ville  opulcte, 
reuoltée  de  l'obeiiïance.  Finalcmct  retournèrent  ils  au  Roy  de  Por- 
tugal,luy  oMrant  de  luy  liurcr  leurs  villes, forteredcs, biens  ôcperfon- 
nes.Qii'à  ce  coup  (île  Roy  Emmanuel  eut  voulu  entendre  à  la  Roy- 
auté d'Efpaigne,  cefthorsde  difîicuîtc  qu'il  emportoit  la  Coronne: 
Que  l'impoli  iublide  dc  taille  n'ait  outrc-padé  meibre  &  qu'à  ce 
temps  nieimes  il  ne  l'ait  deuietter  iene  voudroye  le  mettre  en  ny, 
dautantqueics  affaires  y  eftoyent  mal  difpolées  (  commeàtrefbien 
remarque  Monfieur  Goulart)  principalement  alors  qu'il  ne faifoit 
quafi  que  d'empoigner  ce  Royaume,  &:  n'eftoit  trop  bien  aymédés 
Eipaignols, pour  auoir  elle  nourry  hors  d'Eipaigne.Mais  ce  n'eilime 
point  qu'a  luy  doiue  élire  imputée  la  faulte,  quiàeflé  faille  en  celle 
def-marchc,  ains  à  Guillaume  deCrouy,  Seigneur  de  Cheurcs  Ton 
gouuerneur,quiauoit efléautheur dételle cottifation &C impoft. Le  Guillaume 
ieuneaage  de nollre Empereur l'cxcufe,  quiparvnemodeilienatu-  ^  "'''■^* 
relefelaiffoit  manier  par  ce  condu(5leur,  tz  necognoiffoit  pas  bien 
encores  l'humeur  des  Efpaignols.  Pour  femme  noilre  Charles  eut 
Ifàbelfille  de  lean  troificime  dunom  Roy  de  Portugal,  laquelle  il  ^/^^^^p^ 
efpoufà  en  l'année  mil  cinq  cens  vingt  cinq,  de  laquelle  auoir  accou- 
ché la  Roy  ne  merc  en  l'année  mil  cinq  cens  &C  trois.  Ce  fut  vne  fort 
belle  ôi  vertueufe  Princeffe,  laquelle  afpiroit  touliours  à  vne  haute 
dignité,  tcllcmét  qu'elle  difoitfouucntesfois,qu'lIen'efpouferoitia- 
raaismary,  (îcen'eftoit  le  plus  grand  Prince  delà  Chreilienté.  Elle 
eut  peu  bien  faillir  pour  mieux  rencontrer,  qu'elle  fit,quant  elle  fad- 
ioignit  à  l'Empereur  Charles,  lequel  vnpeu  auparauant  ce  mariage 
afçauoir  en  l'an  mil  cinq  cens  deux  cftoit  tombé  en  quelque  différée 
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âuec icelay  lean  fur  la  conquefle  des  Molucques.  Il  eut  pour  Tuc- 
cciTcur  au  Royaume  ci'EfpaignePhilippes  Ton  fils  .Et  deceda  aagé 
ûecinqaâtcncufanslevingt  6^£;vnierme  lourde  Septembre  l'an  mil 
cinq  cens  cinquâte  huidje  fepticdne  moy s,apres  qu'il  fe  fut  deucftu 
de  r£mpire,lcqucl  liquida  à  (on  frère  Ferdinâd  le  vingt  quatriefme 
iourdeFcurier,audidan,aumefmes  iour^quil  auoit  eflé  couron- 
né Empereur  par  le  Pape,  à  Boloigne  l'an  mil  cinq  cens  trente.  Sa 
frfwcîT' femme  mourutà  Tolède  le  premier  iour  de  May  l'an  mil  cinq  cens 
fœursde     j-j-^j-jj-^  ncuf  Noiltc  Chadcs  eut  encores  vn  frère  &  quatre  foeurs, 
afçauoir  Ferdinand, qui  fut  Roy  de  Hongrie  &:  de  Boè'mc,cfleu  Roy 
Terdinmd dcsKomçimsâ.  Coloignelan mil cinq ccns  trante, &  l'an  enfuiuanc 
jioy  '''/^^o-aQjyjQys^jelanuier  coronnéà  Aix  la  chapelle.  Eleonor  qui  fut  ma- 
^Ekonor      ^^^^  ^"  premières  nopces  à  Emanuel,  Roy  de  Portugal,  &  de  luy  eut 
vne  fille,  nommée  Marie,  delaquelle  elle  accoucha  à  Lifbonne,  au 
moysdeluin,  en  l'an  mil  cinq  censvingt-vn.  Apres  elle  entra  en  la 
maifon  de  France,  comme  nous  auons  cydeflus  remarqué  en  la  vie 
^^^,-j  du  Roy  François  premier.  Marie,  qui  fut  mariée  bien  jeune  à  Louis 
Royne  4e   Roy  d'FIongric,lequcl,à l'entrée  de  fa ieu nèfle, l'an  après  rincarnatio 
Hongrie,    j^  Saùucur  du  môdcmil  cinq  cens  vingt-fept,futdeffaiâ: des  Turcs 
en  vne  bataille,qu'ils  menèrent  contreluy  en  fon  pays,  &  futtrouué 
£!i;^ahct.   -^^oit  en  vn  marché  où  il  auoit  cfté  eftouflFé  par  fon  cheual,  qui  eftoic 
tombé  fur  luy. Et  à  faid  baftir  vne  ville  fur  les  frontières  du  Liège  èc 
dcNamuroys,  laquelle  elle  a  faid  appeler  Marie-Bourg.  Latroifief- 
mcfœur  de  Charles  le  Qui^nt  fut  Elifabeth  mariée  à  Chriflierne  ûls 
,   .    delcâRoy  de  Damnemarc.  La  quatriefme  fut  Cathcrine,Royne  de 

Catherine  _  t         •       /%  /    i  /  r  ^t  i-      r       •    r        t^ 

Ruyne  di    Portugal,  qui  a  eftc  donnée  pour  tcmmc  a  Ican,  dix-Icptielme  Roy 
Portugd.    de  Portugal,  duquel  font  procréés  Emanuel,  Philippcs  &:  Ifabcau, 
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chapitre,  63, 


Eferay  contrainâ:clVrericycîcrcxcufc,que 
i'aycy  dcOuspropcféen  la  vie  de  François 
dcGonzaguc,pcre  de  ccluy, duquel  iercprc- 
fente  icy  le  pourtraiâ:(  tel  que  le  l'ay  euda 
cabinet  de  mon  Seigneur  de  Neuers)  par  ce 
que  outre  mon  dcflein,  i'ay  couché  dans  ce 
liad'hÔneurlepereS^lcfils-.dontplufieurs  ,  ^-^'i'^M 
.  ,^^~s^^.^^—  levoudroyentcimerueillcf, puisqucnlavic 
du  perciepouuoycreprcfenter  les  traits  Ôclincamcs  des  héroïques 
Se  généreux  exploits  dufils.  Ala vérité  cela  m'a  retenu  fort  long 
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temps  pcrplex,  &:  à  peuples  m'a  fait  prendre  enuiede  couler  fous 
fîlencele  difcours  de  ce  magnanime  Prince.   Mais  puis  qu'il  eftoit 
impoffible  de  comprendre  l'mfinité  des  vertus  de  François  foubs  le 
briefrecitdefavie,  ç  eut  efté  folie  d'entreprendre  d'y  vouloir  con- 
ioindrc  celle  deDoniFernand,  fon  fils,  lequel  eftoit  le  puifnc  des 
trois  enfans  de  ce  grand  François  de  Gonzague  quatriefme  Marquis 
de  Mantouë,qui  n'hérita  que  de  l'eftat  en  chef,  à  tout  le  moins  d'vne 
bonne  partie  de  fesperfedions  de  fa  valeur  &  fuffifance  au  faid:  des 
armes  éc  delagloirc,  qui  en  dépend.  Carnousn'auons  point  reco- 
gneudenos  jours  vn  plus  renomme  Capitaine,  ne  qui  ait  plus  lon- 
guement maintenu  fa  réputation,  qui  naturelement  fembloit  eftre 
engendrée  dcdas  luy  &  à  luy  efcheuëpar  droide  ligne  de  fuccciîiô. 
Et  de  fait  n'ayant  pas  plus  de  dix  fept  ans,  il  eut  charge  de  cent  hom- 
^^^^^^^^  mes  d'armes  de  l'Empereur  Charles,  cinquiefmedunom,  qui  a  peu 
Gûn:^ague  fouucut  depaity  telles  charges  6c  dignités  honorables  parfaueur. 
Capitaine^  aius  à  ceux,qui  parleurs  vertus,  ou  auoycnt  mérité  d'eftre  promeus  à 
JJsTames^^^^  degrés, OU  par  leur  inclination  naturelle  promettoyent  fi  grades 
chofes,  qu'on  leur  eut  faid  tort,  fi  on  ne  les  eut  auancé  aux  hôneurs. 
A  grand  peine  eut  on  fçeu  trouuer  pcrfonnage,  auquel  fut  mieux 
employé  ceft  honneur,  que  celuy,  qui  des  vn  fort  long  temps,  fans 
interminrion,auoit  efté  à  laguerre,  &  n'employ  oit  les  forces,  qui  luy 
cftoyent  mifes  en  main  à  la  volée,  nyen  lieu,  lequelilpenfaftnelc 
mériter,  &:  dont  il  ne  peut  tirer  duferuice  aux  grands  cC  mal-aifez 
affaires,  qu'il  auoit  de  tant  de  cofté  fur  les  bras.  Bien  peu  de  temps  a- 
pres  que  le  Seigneur  de  Lautret  eut  alfiegé  la  ville  de  Naples  en  l'an- 
née mil  cinq  cens  vingt  ôdhuiâ:  fut  faicl  Coronei  delà  caualeric  le- 
.  gierc  là  dedans.  Si  que  par  le  moyen  des  faillies  ÔC  belles  entreprifes, 
vucd'^-  qu'il  faifoit  à  tous  propos,  on  fut  contraint  de  leuer  le  iicgc^  dont 
riame.      l'Empercurluy  fitiors  prefcnt  du  Duché  d'Ariane  lan  mil  cinqtretc.  . 
Le  prince  d'Orenge  ayant  efié  tué  d'vn  coup  d'arqitebouze  deuant 
Florence  il  futfubftitué  Lieutenant  General  en  fa  place,  du  confen- 
tement  de  toute  l'armée,  encores  qu'il  n'eut  que  vingt  quatre  ans  &; 
plufieurs  prit  la  ville  par  compofition.  Au  voyage  d'Hongrie  contre  le  Turc 
charges      Solimau  l'an  mil  cinq  cens  trente  deux  il  eut  charge  de  trois  mil  chc- 
^-^J^  J^^uauxlegiers,  ÔC  à  fon  retour  fut  honoré  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  k 
Tiague.       Cambray .  L'an  mil  cinq  cens  trente  cinq  on  fçait  allez  combien  va- 
ieureufemen  t  il  fe  porta  à  la  prife  de  Thunes,  auHy  à  fon  retour  fut-il 
fait  Vice-Roy  de  Sicile.  L'an  mil  cinq  cens  trente  fixil  eut  la  charge 
de  la  caualerie  legiere,  lors  que  l'Empereur  defçendit  en  Prouence,  à 
laperfuafion  d'Anthoinede  Leue,nonobfi:ant  toutes  les  remôfirrâ- 
ces  de  Ferdinand  d'Aualos,  Marquis  de  Pefcaire.  L'an  mil  cinq  cens 
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trente  huiâ:,  il  fat  choify  par  deiTus  tous,  pour  eftre  General  de  l'ar- 
mée Impériale  de  terre  en  Albanie,  où  il  prit  Caffcelnouo  en  la  Dal- 
matie.  Que  lî  on  i  eut  voulu  laifofairejil  eut  faic,fans  doutCjl'vn  des 
orands  efchecs  aux  Turcs,qu  ils  euflcnt  (parauenture)  receu  onques 
au  parauant:Mais  telle  eft la di(poiItion  des  enuies,aufquelles la pluC- 
part  du  tems  la  vertu  eft  contrainte  de  faire  ioug.  L'an  mil  cinq  cens 
quarantevn,ilaccompaigna  l'Empereur  a  l'entreprinfe  d'Alger  en 
titre  de  Lieutenant  gen  eral  de  toutes  fes  forces,là  o  ù  il  fit  les  preuues 
de  vaillance  que  chafcun  fçait,  &C  mefmes  àla  retraide  &  embarque- 
ment, qui  fut  l'vn  des  plus  fignalcs  exploits,  dont  ilfoit  gueresde 
mémoire  en  ces  derniers  tems.  L'an  mil  cinq  cens  quarante  d>C  trois 
il  fut  fai(ft  Lieutenant  gênerai  encoresdu  mefmes  Empereur,  lors 
qu'il  entra  en  ce  Royaume  par  la  Lorraine  &  le  Parthois,ô{;  print  Li- 
gny  &:  S.  Difier,  l'ayant  ce  Prince  fage,  prudent  ôCaduifé  voulu  en 
cela  prçfarer  ÔC  aux  Efpagnols  &:  à  tous  autres,par  ce  qu'il  prçuoy  oit 
aïTcz  combien  l'hazard  d'vne  telle  entreprife  auroit  befoin  d'eftre  fé- 
condé d'vn  tres-feur  6^  fuffifànt  Chef  de  guerre.  La  paix  finalement 
arreftée  entre  CCS  deux  trcs-puiffans  MonarqueSjDom-Ferrand  paf- 
ù  par  France,  pour  fen  retourner  en  Sicile.Surquoy  le  Roy  tcfmoi- 
gnaairésreftime,quilauoitdelaprcudh6mie&;  valeur.  Mais  l'Em- 
pereur l'en  retira  tout  auffitoft,  pour  le  faire  Vice-roy  de  Milan,  là 
où  durant  toutes  les  guerres  de  Parme,Tofcane,Corfe  &  Piedmont 
corne  ce  trerexcellent  Capitaine  feft  toufiours  porté  6c  quels  grads 
fcruices  il  y  a  fait  à  fon  maiftre  nous  ne  l'auons  que  trop  cogneu:mais 
iavertuÔi  le  mérite  ont  cela  de  propre  d'eftre  toufiours  recomman- 
dables  de  foy  iufques  en  nos  plus  redoutez  aduerfàires.  Il  ne  faut  pas 
donctrouucrcftrange  Ci  ce  Prince ,  ainfibien  néjifTu  d'vn iàng fi  ge- 
nereux,nourry  continuellement  à l'efcole  dVn  Ci  bon  maiftre,&  em- 
ployé fans  intermiflion  à  de  telles  charges  foitenfin  monté  à  vnefi 
grande  gloire  &  honneur,dont  tout  comblé  plus  qu'à  fouhaits,mais 
molefté  en  recompenfe  des  çmulations  de  Ces  mal-veillans ,  auât  que 
la  fortune  cnuieufe  de  Ces  faueurs  luy  eut  iolie  quelque  faux-bon»  fé- 
lon fàcouftume.  Dieu  luy  fitencores  cefte  grâce  de  le  prendre  à  fà    j^ort  de 
part  au  beau  milieu  de  fa  plus  grande  vogue  &  profperité,  &:  luy  fai-  ^^^-nAnd  de 
re  finer  ces  iours  en  fon  liâ:,d'vne  mort  naturele  &  non  violente.Car  ^^'^^'^S"'- 
après  feftre  trouué  en  tant  de  périls  èc  dangers ,  nô  moins  importas 
que  durs  &C  auantureux  exploits  d'armes,il  mourut  à  Bruxelles ,  par 
vne  maladie, acquife  de  Ces  trauaùx,au  grand  regret  de  l'Empereur,Ie 
qumziefmeNouembre,  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  (èpt,  &C  defon 
aagc  cinquante  vn.  Et  futfon  corps  magnifiquement  porté  à  Man- 
touc,oùiî  eft;  inhumé  au  Dôme,  auccccft  Epitaphc  furfafepulture. 
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Epitaphede        Q^I    PAGE    ETBELLO    CLAROSAEQJVAVERATOMNES, 

hoc  gonzagva  brevi  contegitvrtvmvlo. 
Six  satis  id:  varias  magnivvlgata  per  oras 
Caetera  testatvr  splendida  fama  dvcis. 

Il  femblc,  que  celuy,qui  a  mis  la  main  après  ceft  Epitaphe,  ait  faiâ: 
grand  cas  de  (îlence,craintc  de  fe  plôgcr  en  vn  dircours,duqucl,quâd 
il  luy  plairoir,  ne  pourroit/e  deAgagcr  :  toutesfois  en  cor  qu'il  ne  fa- 
ce Ton  eftat  de  recercher  plus  auant&;  diftindementles  fîngularités 
des  faids  èc  geftes  de  ce  Duc  d'Ariane,{î  fuis  ic  bien  contant  d'inférer 
icy  quelques  vers,  lefquels  ont  efté  copofcs  àla  louange  de  ce  Prince 
en  langue  Italique,qui  plus  diftindementfpecificntce,  qu'on  pour- 
roit  requérir  des  exploits  de  ce  Seigneur.  La  teneur  d'iceux  eft  telle: 

F  SR  R  A  NT)  O  dhonomto  animo  inulttOy 
Splendordelnobilfanguedi  G  O  M  Z  AGF^A, 
Cui  uintagloria^&  tulnome  diguerra 
JnalzjafoprailCieLcIoeternafia 
Ter  mtUe  chiari  &  immortai  trophei. 
Fra  i  Capitan  d'iMa^&fragli  aUieui 
T>i  Marte  st  riluce  ilvofiro  nome  y 
^lu^^ntofa  il  Sol  fra  le  minori  Stelle, 
Che  cojùoi  raggituto  ïlmondo  alluma, 
Sal'la  Borgogna,&  ÏAfrica^  éljuperho 
T^dano,&[Arno,elgran  DanubiOye'lThehro, 
§luando  FERRANDO  'uald'armi^^configlio: 
<*A  cui  'Bellona  ha  dato  i  veri  honori 
T)e  la  militia^accio  degna  di  Carlo  ^ 
Etdi  Philippo,  regga  ilbello  Impero 
jyinfubria  congtujlipmogouerno, 
Trendi  donque^o  magnanimo  i  Triomphi 
Da  te  acquijiati  con  muitteforzje,  ' 

Çhela^ittoriacon'velocepa^o 
Et  figue  y  hauendo  rotto  i  tuoi  nemici, 
St'viuipurfelkeyche'ltuo  nome, 
IJolandoperUboccadelegenti 
Voggiera  toïlo  eterno  infino  al  Cielo, 
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gV  ILLAVM  s    FROLiCli. 

chapitre  6^, 


E  icioiebien  marry  d'entrer  icy au difcours 
des  vaillances  &:couragcures  executiÔsdes 

Suil]cs,cjuionttcIIemétfaiatôneilcbruiâ: 
des  forces  à^s  Cantons,  qu'il  n'y  a  Princc,ou 
EilatTihauthuppé,  quine  redoute  grande- 
ment leur  formidable  puiffancc.  Encores  c?.w., 
moins-veuxiefairevoilcversiafidclité,  cÔ-  mitiêdc! 


ilance  bc  magnanimité,  dotils  ont embrafTé  ■^'"^"  "": 


leferuicede]aCouronnedeFrance,;uisqu'ilnV7;ni;;n^^^^^ 

Jel,  moyennant  quele  droia  &  pr^rogatiue  de  leurs  alliances  ÔC  ^^^ 
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traidés  de  confçderations  ait  peu  le  leurpermettrc,  ils  naycnt  em- 
ployé leurs  forces,pour  donner  fecours,eftans  de  ce  requis,  au  Roy. 
Finalement  ne  daigneroie-ie  drefTer  eftat  de  l'amitié  entière  &  fince- 
rc  afFed:ion,dont  cefte  belliqueufe  nation  embralTe  le  fceptre  Fleur- 
de-lifé.  Qu^ft-ilde  befoinde  prouuerchofe,  qui  eft  plus  manif»ftc 
que  leiour?  Les  hiftoires  de  noftre temps  neprefchent  autre  chofè 
quelesproiieflcs  &C  Martiales  defenfes  decefortin-expugnable,qui 
a  tenu  tcftc  aux  ennemis  du  diadefmeFrançois,6Cabrifé,rompu& 
confommé  les  forces  des  rebelles  d>C  ennemis  du  Royaume  Tref- 
chrcftien .  D Vne  grand  mer  de  tefmoignages  ie  veux  feulement  tirer 
ceft  héroïque  Frolich,  tres-fage&:  tres-renommé  Sénateur  de  So- 
leurre,Colonnel  des  gens  de  pied  ÔC,  légions  des  Suifejnon  pas  que 
ic  vueille  drefl'er  lifte  de  toutes  les  rencontres,où  valeureufemcnt  il  a 
défendu  la  Couronne  Françoife,ie  me  plongeroieen  vntrop  long 
6c  ennuyeux  difcours,  duquel  me  releueront  les  hiftoriens ,  qui  ont 
defcrit  les  armées  que  fàMaiefté  a  mené  en  Italie,  &;  France  contre 
irolich  bar  ^^^^j  quivouloient  attenter  fur  le  droiâ:quiluyappartict.  Par  trois 
trois foii  ejl  diucrfcs  fois  feft  acheminé  en  Italie,  pour  leferuice  de  fa  Maiefté,  &C 
allé  en  itd-  cjecc  qu'iipeut  là  auoirexploi6i:é,pourrontauoir  Certain  &:  indubi- 
Roydl  '  t^'clc  tefmoignage  ceux,qui  ont  daigné  prendre  le  loifir  de  fucilleter 
Trance,      \cs  difcG'jrs  de  cc  qu'il  fit  en  Italie  foubs  le  S eigneur  d'Enguy en: Co- 
rne audi  ioubsle  Seigneur  Marefchal  de  Briffac,  bc  finalement  foubs 
Monfieur  de  Guyfe,qui  trois  confecutiuementreçeurent  vne  cfcor- 
te  fort  a  prifer  de  ce  vaillant  Capitaine:duquel  en  gênerai  remarque- 
ray-ie  la  ferme  loyauté,  qu'a  eu  ceft  hardy  Capitaine  enuers  ce  Roy- 
frolich  "vz-  aumc,  quï  a  bien  efté  telle,que  par  l'efpace  de  quarante  ans  entiers  il  a 
Boueux^*  demouré  &:  continué  au  feruicc  àcs  Roys  de  France ,  fous  leurs  ga- 
fernitei^^de  S^^  ^  appointemcns.  Et  de  faidt  euffent  nos  Roys  eu  bien  affaire  à 
U  courone  trouuer  Capitaine  plus  hardy,  &  plus  heureux  quenoftre  Frolich, 
dt  France,  auquel  Hieura  fi  bien  did, qu'il  feft  trouuc  vidorieuxen  trois  batail- 
les. Où  d'vne  magnanimité  ineftimable  il  fe  fourroit,fans  confiderer 
les  dangers,qui  euffent  peudiuertir  quelque  craintif  ÔC  mal  affeurc 
coUard.  Et  à  dire  le  vray ,  affés  ne  fçauroit-on  admirer  la  grandeur  de 
courage  de  ccCçfarSoleurrois,  lequel,  pourlcdefir,  qu'il  auoitde 
don  nerfecours  à  fa  Maieftéjofatrauerfer  la  mer  auec  toutes fes  vieil- 
les compaignies,  (encores  que  cela  ncfoitgucres  couftumierà  vne 
telle  nation)pour  fe  venir  prefcnter  à  la  teflc  de  l'cnnemy,qui  redou- 
toit  à  merueilleslaforce  incroyable  des  gens  qu'il  menoit,  lefquels 
(encores  que  naturellement  leur  nation  ait  c«los  de  demourertouf^ 
SftiJJesmH-  iouts  fcrmes  &c  fiables,  fans  rompre  leur  rang)  cômunément  efloiet 
u'nte.        appelés  par  l'ennemy  la  Muraille  branflante  des  Frâ^is,par  cc  qu'ils 
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n'auancoyent  ny  recul  oycnt  aucunement,  pour  les  rudes  ailïiuxdles 
cnncmys ,  ncan-moinsbriînfioient la  picqueauec  telle  roideur, qu'il 
n'yauoit  coing  de  bataille,  lequel  ils  nesbranlalfent  pas  tant  Teuîe- 
ment,mais  audi  lequv-^l  ils  n'enFonçaflenr.  le  fçay  bien  qu'aucuns  ont 
voulu  communiquer  CCS  titres  àtous  les  Suillcs^qui  au  combat  font 
immuables,&:  ont  pour  leur  efcortc  les  François,quidônent  le  brâle 
à  celle  muraille  Heluetienne.  Quant  à  raoy  ie  ne  m'y  voudroic  op- 
pofer,  fiofcray-iebienalTeurerqucla  proiiefTedeFroIich&resgcns 
leur  appropria  particulièrement  ccile  qualité  de  ftabilitéëC  immo- 
bilité. Finalement  comme  la  guerrière  generofitébouiilonoitfi  fort 
dans  le  cœur  de  ce  Capitaine  Soleurrois,qu'en:ant  fexagenaire  cnco- 
res  ne  pouuoit-il  quider  les  armes,&  après  tât  de  faiâ:s  d'armes,pre- 
dre  quelque  repos,voyant  que  la  Frâce  eftoit  embrouillée,  d'vn  mef- 
me  franc  &  afïeélionnc  couragejqu'il  a  eu  à  cefte  Courone,  il  fache- 
mina  en  France  auec  vingt  &;  deux  enfeigncsdeSuiÛés  pour  la  der- 
nière foys:  Où  eftantdemouré  malade  dans  la  ville  de  Paris,  il  a  pieu  j^^/J^ 
à  Dieu  le  retirer  à  foy,  en  l'année  mil  cinq  cens  foixante  deux.  Enla- 
quellcaulTi  deccdercntle Seigneur delaBulnere,  Colonneldes  Le- 
gionaires  de  Picardie  &  Meflirc  Gilles  le  Ivlaiftre,  premier  Prefident 
en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris.  Les  citoyens  combourgeois,de  no- 
ftreFrolichj&fpecialementle  Capitaine  Guillaume  Tougguiner, 
did  Frolich,  pour  honoicr  fa  mort  Ôcfepulturc,  quieftoitauxCor- 
deliers  de  Paris,luy  rendans  le  dernier  office  de  naturele  pieté,  appo- 
ferent  ôdconlacrerentà  lapoflcrité  vnfuperbe  tombeau  deuant  le 
grand  Autel  defdidsCordclicrs, pour  marques  6c  tefmoignages  de 
festantCheualeurcuxfaic'fs5c  vertus  recommandables,pour  à  ia- 
maisimmortalifer  la  mémoire  d'vntel&lli  magnanime  Capitaine. 
Sur  le  tombeau  firent  drelTervne  ftatue  d'Ange  de  pierre  blanche, 
quitenoitvne  grande  lame  de  cuiurc,  contre  laquelle  cftoit  cfcric 
ceft  Epitaphe. 

GVILLIELMO  FROLICH,  NOB.  AC  STREN.  f^,v,,/,,^, 
EQVITI,  PRVDENTI  SOLODORENSIS  CIV l- G>uL^r»c 
TATIS  SENATORI,  R.  H  E  L.  T  R  I  B.  OB  E  X  I- ^'^''^"^''• 
MIAS  ANI^/lI  VIRTVTES,  RE'SQ^PR^CLARE' 
GESTAS  CIVIBVS  VNI VERS^Ï  Q> AT.  ACCE- 
PTISS.  QVI  CVM  XL.   INTEGROS    ANNOS 
STIPENDfiS  REGIIS,  MAGNA  ANIMI  ALA- 
CRITATE,  MILITASSET:  TER    SIGNiS  COL- 
LATIS  VICTOR  CONF  LIXISSET:  SWOS  VE- 
TERANOS  JMAGNO  DISCRIMINE    (NATIO- 
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NI  ALIOQVI  FORTISS.  INSVETVM)  PER  iE- 
OyOR  IN  ITALIAMTRAIECISSET  TANDEM 
SEXAGENARIVS,CVIQVIESCENDVMERAT, 
VT  EADEM  PERPETVA  ANIMI  CONSTAN- 
TIA  ERGA  FRANCORVM  REGES  PERSISTE- 
RET,  PR^FECTVS  XXII.  SIGNIS,  POSTRE- 
MO'  IN  GALL.  REDIIT,  VBI  LVTETIiE  FATIS 
CONCESSIT.  EIVS  CIVES  GRATISS.  PIENTISS. 
ANIMIS  FVNVS  MORTE' MQ^PROSEQVVTI, 
HOC  MONVMENTVM  POSTERITATI  INME- 
MORIAMHEROICiE  VIRTVTIS,  MOESTI  AC 
MOERENTES  P  O  S  S.  ANNO  DOMINI  M.  D. 
LXII.  DIE  IIII.  MENSIS  DECEMB. 

Ce  n'cftoit  pas  à  tort  qu'ils  rcgrcttoicnt  la  mort  d'vn  Ci  vaillant  & 
heroiquc  guerrier,  qui  illuftroit  grandement  leur  nation,  &  faifoit 
grand  î'eruice  &;  de  fort  bon  courage  à  la  Couronne  de  Frâce,  lequel 
Frolichà  a  reftjeillcles  Suifles,  pour  reprendre  leurs  premiers  courages  belli- 
refittuél'art  queux,  qui  en  vn  mot  a  remis  en  nature  l'art  militaire,qui  eftoit  pour 
su'À,       laplul-part  li  enrouilleejqu  on  ne  pouuoit  aucunement  apperccuoir 
la  fplendeur,  dont  autres-fois  cefte  guerrière  nation  eftoit  tellement 
efclaircie,  que  d'vn  titre  fort  hautain  ils  fappcloient  dompteurs  des 
Suiffesne  Princes.  Qualité  vrayement  bien  haute ,  mais  quileur  a  eftc  acquilc 
font  flm    parleurs proùeiTes,  ôCenfufrentencoresenpoiTcflion,  fîtoufiours 
domteurs    ^|^  eufTcnt  fceu  fcntretenir  de  la  maifon  deFrance.qui  à  la  àcshkc  de 
Marignan,  1  an  de  grâce  mil  cmqcens  oC  qumzeleur  apprint  aeltrc 
vaincus  par  celuy  vrayement, qui  François,premier  du  nom,  leur  fit 
entendre,aux  defpensdufàngdefeizeadix-fcpt  mil  S  uifTes,  qui  fu- 
rent lors  hachés  fur  la  place,  que  les  forts  de  France  eftoient  trop  roi- 
dcs  de  puifTans  pour  eftrc  esbranlés  du  branle  des  piques  des  Suiiîcs. 
Or  reuenant  au  propos,  que  i'ay  entamé  pour  la  rarité  des  proUefles 
de  n  oftre  Frolich,  qui  le  rendoient  incomparable  à  vn  chacun,ie  c6- 
feilleroye  à  Ces  parens,amys  ÔCconcitoyens  de  continuer  leurs  lamc- 
tations,  n'eft  que  ie  fçay  bien  que  par  pleurs  on  ne  fçauroit  le  rachpn- 
ter  du  tombeau.Ioint  auffi  qu'ils  ont  pour  fucceffeur  de  Ces  rares  \   r- 
tus,  honneursjcharges  &  dignités  fon  néueu ,  Guillaume  Tuggincr 
Premiers  e-  j-^  Frolich,lequel  n'a  en  rien  for-ligne  delaprolieffc  6c  couragcufc 
Guillaume  magnanimité  de  fon  defPun(5t  Oncle.  Iceluy  en  fon  enfance  donnât 
Tn^iner.   de  grands  indices  &  affeurés  tefmoignages  d'vn  bon  naturel,  fut  cn- 
uoyc  à  Paris,poureftreapprinsôC  façonne  au  langage  ÔC  courtoifîc 
des  François,  fouz  le  commandement  de  fon  Oncle  Frolich,  Lequel 
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âpres,  pour  l'aguerrir,  en  la  fleur  de  fàicuncflc  Icmenacii  pluficurs 
batailles,  &  entre  autres  fe  trouuaà  ceftc  mémorable  bataillc,qui  fut 
donnée  entre  les  gens  de  l'Empereur  &  les  François  àCerifoles  en 
Piedmont.De  là  fut  à  Bouloigne  enPicardic,lors  que  Ton  y  alla  pour 
reprendre  Bouloignc  d'entre  les  mains  des  Anglois,  quilatenoyent 
&  derechef  a  Turin  lors  que  Vcrfeil  fut  remife  loubs  la  puiflancc  de 
fà  Maieftc.  Là  où  ayant  elle  aucc  iès  Citoyens ,  foubs  la  conduite  de 
Frolich  il  obtint  plufieurs  charges  5c  degrés  militaires.  Il  fe  mit  au 
feruice  du  grand  Anne  de  Mont-morency ,  qui  pour  lors  eftoit  Cô- 
neftablede  France,  &C  eftant  homme  d'armes  de  fa  compaignie,  n'a- 
bandonna iamais  fon  maiftre,  à  ceitc  mal-hcureufe  iournée  de  fàinét 
Quentin,ainsfutparticipant  du  maHieur  commun. Ceftedefconfi- 
ture,  quelque  grande  qu'elle  fut  ne  l'eftonna  aucunement,  ains  de  tat 
plus  l'encouragea  à  recouurer  la  gloire  qu'il  fcmbloitauoir  perdue  à 
ccfte  bataille.  Peu  de  temps  après  que  Henry  deuxiefme  du  no,  Roy 
de  France  menoit  fon  armée  à  Luxembourg  &  qu'il  print  Mariem- 
bourgjil  fut  derechef  homme  d'armes.  Apres  il  fut  Truchement  du 
Roy  en  l'expédition  de  Calais,  lors  que  Môfleur  de  Guyfe  recouura 
cefte  ville  des  mains  des  Anglois,  quil'auoyct  occupé  par  l'efpace  de 
deux  cens  vnze  ans.  Bien  toft  après  la  mefmes  année ,  que  les  affaires 
du  Roy  ne  fe  furent  gueres  bien  portées  à  Grauelignes,&:  qu'il  pleut  ^Mcemet 
à  fa  Maiefté  de  renforcer  fon  armée  du  fccours  6cs  Suiffes ,  il  fut  Ca-    ^'"^'**' 
pitaine  d'vne  compaignie  deSuiffes,  ôcl'a  depuis  efté  à  toutes  \es„er. 
guerres.  Et  de  faiâ:  depuis  il  a  elle  eflably  par  le  Roy  Charles ,  neuf- 
uiefîiie  du  nom,Capicaine,  lors  que  la  guerre  ciuile,  fut  efmeue,  où  il 
fe  comporta  fîvaillamment&:  au  gré  duRoy,nommément  en  la  ba- 
taille de  Dreux, que  fa  Maieflé  l'annoblift.le  reçeut  en  la  compaignie 
defesEfcuyerstrenchans.  Et  après  qu'en  France  le  feu  des  troubles 
fe  rengregea  àl'occafîon  del'arméc,  que  le  Roy  Catholique  auoit 
cnuoyé,  laquelle  cofloyoit  la  France,  il  futefleu  Chef  de  plufîeufs 
Compaignies deSuiffes,  qui  furent  enuoyées  au  fecoursdu  ieunc 
RoypourlaconfèruationdefàCourone.  Aucc  telle  fidélité  6<:  vail- 
lance fygouuerna  en  ceflecharge,mefmes  en  la  bataille  de  S.Denis, 
larnac  &C  Mon-contour,que  le  Roy,  non  contant  de  luy  auoir  don- 
né l'eftat  duSieur  Frolich  fon  Oncle,le  fît  en  outre  CheuaHer  de  l'or- 
dre.Que  fil  eftoit  bic  veu  en  ce  Royaume,encores  efloit-il  plus  che-^ 
ry  es  m.arches  de  Soleurre,  où  après  auoir  donné  quelque  peu  de  re- 
lais aux  cruelles  batailles,  qu'il  menoit  en  ce  Royaume,  il  fe  retira,n6 
fans  grande  ioye  du  Sénat  &  peuple  Soleurrois,  qui  ne  pouuant  fec?.  Tuggi-- 
faoulcr  à  movtié  de  congratuler  vn  Capitaine,  lequel  en  tant  de  ren-  "'"''  ^.'"'*~ 
cotres  auoit  fait  prcuue  de  fon  hcroiquc  proiiefre,le  daigna  receuoir  /^^^^^ 
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au  nombre  des  Sénateurs:  furpalTant  en  ce  les  limites  de  leurs  flatutSj 
qui  portent,  que  bien  peu  fouuent  telle  dignité  àc  prééminence  ne 
doit  eftre  conférée  àgens,qui  font  nez  hors  de  la  ville.  Orfçauoient 
ils  bien  que  celuy,  duquel  prefentement  nous  parlôs,  elloit  né  à  Zu- 
rich le  penultielmc  iour  du  moys  de  luin ,  en  l'année  après  lincarna- 
tionduSauueurdctoutlemonde,  mil  cinq  cens  vingt  &  iîx.  Cela 
eft  bien  veritable,mais  la  vertu  &  heureufe  renommée  de  Tugginer 
les  licentiafl:  à  franchir  le  faut  ôc  communiquer  leurs  dignités  ÔC  pri- 
uilegesàceîuy,qui  coopté  auec  eux  illuftreroitlcur  Seigneurie  par 
ia  vertu.  A  autre  auiïin'eufient  ils  fçeu  conférer  honneur  qui  fut  plus 
afFeclionné  à  leur  Republique,lequel  a  fon  pays  originel,  à  la  France 
S>C  à  Soleurreavoiié  6c  confacré  {oy,(à  vie  &;  honneurs  par  ces  vers. 

Vœu  de  G.  ^oh'tle  mï  Tifurum  'vitam  âeàit.at  Solodurum 

Tuggener,  c\yr-  ■  ri- 

QiMie  tenet  antiquum^LiUa  trma  jouent: 
His  ego  deuouï  corpus ^'vitamq^  &  honores^ 

(t'djlammam  tantum^o  maxime  QirCRÎST  S/thi. 

Plus  auant  m'cnfonceroy-ie  en  ce  difcours,n'eft  queie  fembicroic 
vouloirenîrerenrinlinitéd'vnabyfmc, duquel  iene  pourroye  me 
retirer. Et  auifj  qu'il  a  encores  le  bras  en  la  manche ,  pour  exploiéler 
grandes  chofes.qui  auec  fes  glorieux  &  Cheualeureux  fai(fîs  cterni- 
feront  fa  mcmoiremô  que  def-ja il  ne foit  ailés  célébré,  pourfcs  hau- 
tes proiAelfes,  quand  il  ne  feferoit  trouué autre  part  qu'au  camp  de 
Brouage,  la  où  auec  les  quatre  enfeignes,  qu'il  auoit,  ô^lefquelics  fa 
Maiefté  voulut  rc(erucrpourfagardc,onnefçauroiteftimernycou 
cher  par  efcrit  les  ennuys,  trauer/esôc  algarades  qu'il  donna  aux  ad- 
uerlaires.  Voire  mais  qu'eft-il  befoin  d'exaggerer  tellement  les  proU- 
efles  de  ce  vaillant  Tuggener?il  faut  aulTi  bien  donner  place  à  ce  rare 
jeanid^ues  ôcfort  eftimélcan  laques  Vom  Staaljaprudcce  duquel  l'a  tellemet 
'^''"*'^"'*^Tecommandé,quen'apasefl:éauteflamentdudefFunâ:Frolich,qa'il 
n'y  ait  elle  appelc,côme  exécuteur.  Fia  ie  luy  fais  tort,  ce  n'eft  point 
faprudcnce,ains  la  pieté  &C  intégrité,  de  laquelle  il  abode  auec  fi  gra- 
de foifon,  qu'à  luy  a  eftc  remife  la  charge  d'accomplir  la  volonté  du 
deiîunéï.  Lequel(à  lavciité)ilachery,&;  cncoresapres  fontrelpas 
monftra  bien  qu'il  deflre  l'honorer.  Icy  eut  efté  bien  requis  de  reco- 
mander  le  digne  içauoir  6c  vertus  excellentes,  dont  il  efc  orné,  mais 
par  ce  que  tel  difcours  enfleroit  trop  la  piefcnte  hiftoire,  ie  veux  feu- 
lement produire,pourirreh"agable  argument  defacapacité,rell;  at  de 
Secrétaire,  oùilaeftéappelîéparlcCantondcSoleurre,  qui  le  co- 
gnoiffant  eftre  douéauxaiîaires  d'eftata  daigné  fur  cous  autres  le 
choifîrpour  Sénateur  ÔC  Secrétaire. 
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^NTO  INE  B  E  BOV%^ON  ,  ROT    DE 

Nauarrff,  Chapitre,  6y, 


1^  NcoREs  que  l'excellence  du  tige,  duquel 
■    on  tire  ceft  haidy  &;  redouté  guerrier,  foit 
beaucoup  recommâdable ,  ie  ne  daigncroye 
m'yarreftcr,  puis  q'u'il  y  a  des  plumes  afTcz 
délicates,  qui  ont  fort  amplement  recerchc 
^'  ôcencoresplusibigneufement  efpluchéles  r^milledc 
fingularitez ,  qui  efloyent  à  obfcruer  fur  1^^°»^^^  f*- 
dignité,  ancienneté  ^  faindeté  de  ce  Grand  ''/'^^^' 
faindl  Lonis,duqucI  ne  feramal-aifcdemôftrerqu  cftextraitflecefle 
trei^ill  u  ftrc  race  de  Bourbon.D'entrer  à  la  fuitCjOrdre  &:  confequcn- 
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ce  des  degrez.qui  pourroyêt  nous  mener  droid;  depuis  iain 61  Louis 
iurqucsànoftrcde  Bourbon  feroit  plus  d'ennuy  que  de  difficulté, 
loindquela  généalogie  qui  enaefté  dreflee  mepeutrcleucr  d Vne 
telle  peine.QÛi^  fera  que  me  deporteray  de  ceilie  vérification,  tenant 
pour  vn  poind:  conclu  &C  arrefté,  quelon  doit  prendre  la  fourcc 
&  racine  de  la  tref-illuftre  famille  de  Bourbon  dés  fain6t  Louis,  au- 
quel i'eufle  donné  icy  atteinte  fi def-ia  cydefius  ien'auoye  pafié  ma 
plume  fur  le  difcours  de  (es  fai6î-s,dits  dc  geftcs.  Enco  res  moins  pre- 
dray-iedeplaifir  de  ramcnteuoir  lesproliefies  de  certains  Roys  de 
sa^îes  Roy  Nauarrc,&  nommément  de  San6î:es,qui  deffit  trante  Roys  Barbares 
deNduarre.  Infidelcs,lefquelsj  fous  la  Conduite  du  Roy  Efmeraud  rauageoyent 
le  Royaume  de  Caftille,  ÔC  à  cefte  occafion  voulut  que  dans  fes  bla- 
. ,   fons  y  eut  vne  efmeraudeentre-lacéeauec  quelques  chaines.ordon- 
dejvduarre.  ii^utpour  tecordatiou  d'vne  telle  victoire  que  tous  Ces  fucceifeurs  au 
RoyaumeNauarrois  n'euifent  aucuns  autres  bîafons.I'aime  par-trop 
^  mieux  de  plain-fàut  madreiferàceluy,  auquel  cfbcofacréc  la  prefen- 
i'^nthoine  t^hiftoire ,  lequel  naquifl;  le  vingt-deuxiefme  jour  d'Auril  mil  cinq 
deBourbon.  ccns dix-hui6î:,  dcCharles  cinquiefme.  Comte 6v^ premier  Ducdc 
VendofmoiSjSi  de  Farçoife  fille  du  Duc  René  d'Alcçon  où  ie  m'ar- 
refteray  fans  plus  haut  recercher  la  généalogie  de  ce  magnanime 
Prince.  Lequel  par  infinies  proûelfes ,  qu'il  a  fort  heroiqucment  ex- 
ploidé,afaiâ;  bourdonner  par  tout  le  monde  le  lostrcf-cxcellcnt  de 
la  maifon  de  Bourbon.  C'eftluy,  qui,  héritier  aiiné  de  Vendofmois, 
fucceda  aux  vertus  &  dignités  de  fon  Seigneur  &:  pere,fut  fai(5tgou- 
Bourùon  '  ^^^^'"CLirpourle  Roy  en  Picardie,  ouilafaid:  vn  telôcfibondcuoir, 
Gouuerneur  qu'il  uefcraiamais,  quclamcmoirc  dcfon  uom  ncfoit  agréable  aux 
dt  Picardie,  picards  tc  prifcc  par  tous  ceux,qui,amatcurs  des  heroiques  ô^  géné- 
reux guerriers,  liureront  la  pomme  d'or  à  ce  braue  Capitaine.  Du- 
quel ieprcndroyeplaifird'icy  reciter  \ç,s  vaillances,  n'eft  quenoilrc 
France  efl:  fleuronéc  de  toutes  parts  des  riches  &  martiaux  exploits, 
dont  il  a  efmaillé  les  chargcs,où  il  a  eftc  employé  pour  le  leruice  de  la 
Couronne  Françoife.  Les  Flamands  &C  Hannuyerspeuuent  porter 
trejTalTeuré  tefmoignage  de  la  grande  expérience,  qu'il  auoit  au  fai6t 
de  laguerre:  Dont  il  fit  telle  prcuue,  que,  conferuant  le  droid  de  fon 
Roy,il defconfitlesEfpaignols&:  Bourguignons, 6c  finalementra- 
^.„  porta  à  ce  Royaume  vne  tref-heurcufe  vi(^oirc.  Deuant  la  ville  de 

diiek^n-  Lillers  (  qui  efl:  fituée  au  pays  d  Artois  entre  la  ville  d'Aire  ôcdeBe- 
tomede      thunc)  il  monfliravnc  telle  magnanimité ,  que  la  pluf  part  delà  No- 
'    bleffc  d'A  rtois,qui  feftoit  retirée  en  la  ville,apres  auoir  vcu  la  furieu- 
febaterie,dontill'efbranloit,  furent  contraincSts  laluy  rendre  entre 
les  mains,  &:fousrobeilîancedcfamaiefl:é.  ABapaunu  fitmettrclc 
feu  de 
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feu  &  autres  places  qui  refufoyent  de  fe  plier  fous  le  fçeptrefleur- 
de-lifé:pourcefte  occafîonfà  maiefté  dreflànt  cinq  armées  contre '^"''"''^^«" 
l'Empereur  Charles,cinquierme  du  nom,  fur  tous  les  autres  le  choifit  chfdeLy. 
pour  chefde  l'armée  de  Picardie.  Lequel,  pour  facquiter  du  deuoh-meedei 
delà  charge,  SCagreeràfamaiefté,  accompaigné  des  Seigneurs  du  "''^' 
Biésjde  Villebon,  Hely,  Crequy  6c  autres  Seigneurs  de  Picardie  fit 
tirer  6c  marcher fon camp  deuant  le  Chafteau  de  Tournehan,  oùil     Prifed» 
àrriualefeptiefme  jour  du  moys  d'Aouft  en  l'année  mil  cinq  cens  (^^''fieuadc 
quarente  deux ,  heure  de  nui(5l  :  Auec  telle  diligence  donna  ordre  à    °*^"^  **"* 
accelererlaprinfc  du  Chafteau,  que  de  grand  matin  il  commença  à 
faire  ronfler  Tes  pièces  de  batterie  il  roidement,  tju'enuiron  les  neuf 
heures  du  matin  ceux  de  dedans  rendirent  le  Chafteau  par  compo- 
fîtion,leurs  biens  &:  bagues  fauues.  Làfuttiouuc  grand  nombre  de 
groflcôCmcnlie  artillerie,  munitions  &  vtenfiles  de  guerre,  dont-il 
fe  fàifit.  Puis  fît  brufler  le  bourg  6c  Chafteau  de  Tournehan  &C  abba- 
tre  la  plus  grand  part  des  murailles  &:  tours  d'iceluy  Chafteau,  lef- 
quelles  il  fit  raferiufques  aux  fondemens.  Autant  en  fit-il  desCha- 
fteauxdelaMontiore,d'£fpreloque,  ÔC  autres  fortercftes  ôcEglifes 
eftans  le  long  de  la  lifiere  du  pays  d'Artois,  6c  n'y  fçeut  mettre  remè- 
de le  Comte  de  Rus  Grand  MaiftreÔcGouuerneur  de  ce  pays  pour    «^o^r?  <(« 
l'Empereur,  lequel  coftoy  oit  l'armée  Françoifc,accÔpaigné  de  quel-   '**" 
que  nombre  de  gens  de  cheual,  ôchuiélouneiif  enfeignes  de  gens 
de  pied,qu'vne  partie  de  ks  gens  alla  charger  auec  telle  viftefle  qu'il  y 
eut  des  Bourguignons  que  tuez  que  noyez  de  fix  a  fept  cens  homes, 
&  le  gaigna  lediâ:  de  Rus  à  biê  courir.  lamais  ne  feroit  faid  qui  vou- 
droit  fpecificr  les  rencontres,  oùfeftanttrouuéilfe  monftravraye- 
ment  Martial  &C  digne  du  nom  de  Bourbon. Et  entre  autres  occafiôs 
pour  la  grande  diligencc,qu*il  mit  à  repoulTer  l'Empereur,Iors  qu'au 
retour  du  Roy  il  fut  eftably  gênerai  du  reftc  de  l'armée:  la  recouure  .^ 

d'Hedin ,  qu'il  fit  le  vingt-quatriefme  jour  du  moys  de  Décembre,  d-^nthoin 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  deux:  la  dcfconfiture  qu'il  fit  des  Impe-  deBourbon, 
rialiftes,  qui  vouloyent  gaigner  le  paflage  d'Ochy  le  Chafteau  fur 
Haultie,pourinueftirDorlons:finalementles  rufes  &:trauer(es  dont 
il  affina  l'ennemy  à  Abbeuille,  PontieuSaindl^iquier,  au  fort  du 
MenilÔC  plufieurs  autres  places.  Et  n'y  eut  profil 6î  particulier  qui 
luy  peut  faire  quider  le  party  du  pubUc,comme  il  monftra  alors  que 
le  Sieur  du  Ru  Lieutenant  pour  l'Empereur  au  pays  de  Flandres  ôc 
d'Artois  durât  le  ficge  de  Mets  tafchadefurprêdrelaPerefurOyfc, 
appartenant  à  ce  Seigneur  Vendomois:  mais  elle  fut  fi  bien  gardée 
par  l'Admirai  d'Annebaut,  que  le  Sieur  de  Ru  craignant  le  fecours 
qu'il  fcntoit  fapprocher  pour  ceux  de  la  ville  fe  rctiraft.  Du  tems  du 


s 
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MdrUge  règne  du  Roy  Henry,  deuxiefme  de  ce  nom,il  efpoufa  à  Moulins  au 
dcBourbo^  n^oysd'Odobre,  en  l'année  mil  cinq  cens  quarante  huid,  Jeanne 
*  d'Albrct  jfilie  vnique  d'Henry  d' Albrct,Roy  de  Nauarrc,  Comte  de 
Foix  &C  d'ArmicTnac,ôC  de  celle  grande  &:  renommée  Princelîe  Mar- 
guerite de  France ,  fille  de  Charles  Duc  d'Engoulefme,  6^  fœurdu 
Roy  François,  premier  du  nom.  Laquelle  par  les  rares  vertus,  donc 
Enfans  ^^^^  efmailloit,  fa  vicfe  rendit  admirable  à  tout  le  monde.  Dumaria- 
d'^nthoine  ge  dc  cc  tre(^illuftre  Prince  aucc  cefte  perle  de  l'hôneur  &  vertu  des 
deBourbon.  PfincefTcs  Chrefticnne  font  fortis  Henry  bc  Marguerite.  Quant  a 
Mana<re  Henry  il  efpoufà  engrandappreftlatrel-illuftre  Princelîe  Margue- 
iHenry  ^  rite  fille  du  Roy  Henry  deuxiefiiie  du  nom  &Catherine  de  Medicis 
''*°><^^^'*'fœur  vnique  des  Roy  s  Charles  neufief  me,  &  Henry  troifiefiTie  du 
^mlLme     "o^n  à  prcfcnt  regnant(  a  laquelle  les  fçiences ,  Se  principalement  les 
MArgtterite  Mathcmatcs,  Cofiiiographic  &;  Hiftoires  doyuet  l'hôneur  du  prin- 
cipal luftre  qu'elles  ont  au-iourdhuy  en  la  France)  le  dix-huiâ:ieline 
jourdumoysd'Aouft  en  Tannée  mil  cinq  cens  foixantc  &:  douze. 
Icyien'entrerayauxplain(5lesgemiiremens  &  lamentations  ,  dont 
futobrcurcielafolemnité,  pompe  &:  magnificence  d'vnefi  defirée 
Mort  de  ynion,  tantàcaufc  delamott  de  Icannemeredecefi:uy  Henry  Rov 
bm'      "  <ie  Nauarrc  (qui  alla  de  vie  àtrelpas,  trop  toft  &  au  grand  regret  de  ce 
magnanime  Prince)  le  dixiefme  iour  dudit  moy  s,  qui  n'eft  que  huiâ: 
jours  auant  la  célébration  des  noces:  que  aulïy  pour  le  brouillis  ôC 
tonnerres,  quienuiron  cetempse{claterêtfurcepauure  Royaume. 
Ce  font  difcours  meîancoliques,farcheux  &  ennuyeux  quinepour- 
Mdr<rtterite  ^^X ^^  rcfoudre  telle  mifere  Sicalamiteule  defcôueniie.Iay  me  mieux 
Trincejfe    me  rctoumcr  vers  madame  Marguerite,  Princcile  de  Nauarre,  de  la- 
deNauarte.  quelle  le  moins  OU  rie  quciepouriay  en  dire  me  fera  beaucoup  plus 
feant,  que  fi  ievouloyc  me  plonger  auderduidôcdefcriptiôdesdi- 
uines  vertus,  dont  elle efi; richement  parée (  àmonhonneur)  n'en 
pourroiefortir.  le  reprendray  donc  mon  premier  propos  3c  reuien- 
^nthoïne  dray  à nofire  Authoinc dcBourbon,  qui^  tant  pour  l'amour  de  (es 
deBourbon  j-ares  vcrtus,  que  pour  le  rang,  qui  luyeftoitacquis  parla  proximité 
Tcmrd  du  ^u  fimg  Royal,  fe  trouua  impatronifé  dans  la  dignité  de  Lieutenant 
RoyctHme,  gciicral  du  Royô<:  par  toutes  (es  terres  &  Seigneuries,lors  que  Char- 
les neufiefirie  du  nom  vint  a  la  Coaonne,  ôcquetoutes  chofes  ten- 
doyent  à  trouble.  Où  ce  vaillant  ôcfage  Prince  fe  mit  en  teldeuoir 
detoutappaifer,que&:lesvns&;  les  autres  des  deux  partis  ne  peu- 
uent  qu'ils  n'admirent,cherifient  6^  reucrcnt fa  mémoire.  A  lapour- 
Mortd'An,  fuite  Jgs  guerrcs  ciuiles  finit  ces  jours  deuant  Rouen,  où  il  auoit  mis 
Bourbon.    ^^  ^^g^'  ^  ^^^  ^"^  ^^^  boulct  cu  tcuifitat  Ics  licux  plus  aifez  à  battre 
celle  cité.  Ainfi  mourut  l'an  mil  cinq  cens  foixante  deux  Anthoinc 

au  grand 
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au  grand  rcpret  des  iiens.cîe  îa  Noblefle  de  France  &C  tous  les  gens  de 
bien,  qui  deceftent  &:  rouet  &:  reiïbrtjqui  auoicnt  caufé la  mort  dVn 
il  généreux  Prince  en  la  lîeur  de  ion  aage.  De  ma  part  fil  m'eftoit  loi- 
fible  d'icy  exprimer  la  deflreire  que  i'en  ay ,  ie  le  fcroie  trervolo tiers: 
mais  puis  que  cela  negueriroic  pas  la  play  e,  ains  pluftot  rengregeroic  :, 

le  maI,pour  euacuer  vue  partie  du  dueiljieluis  bien  contant  d'accou- 
pler auec  le  defFunâ:  Tes  frères,  pour  de  tant  plus  tefmoignerà  lapo- 
ïlerité  la  fînguliere  affedion  qu'a  eu  celle  race  de  Bourbon  au  bien, 
foulas  6^  auancement  de  ce  Royaume  :  car  foit  pour  les  armes ,  foie 
pour  le  bien  commun  defEglife,  il  n'y  a  moyen  propre ,  lequel  n'ait 
eiléfondétantparledeffundRoy  deNauarrc,  que  par  fes  frères  6C 
defcendans.  Vous  aucz  ce  fécond  Cefar  François  Côte  d'Enguycn,    f^-'^nçoU 
duquel  ie  feroye  le  plus  content  du  monde  de  difcourir,(i  parla  bou-  l^^^ 
cheôctefmoignage  de  maints  vieux  &::  expérimentés  Capitaines  ie 
ne  pouuoie  vérifier  qu'il  a  efté  la  melines  vaillance  &  generofité.Par 
ceux  quieftoientprefenSjCompaignons  dc^cs  trauauxôi  tqfmoings 
fans  reproche  trop  plus  que  dignes  de  foy,i'ay  apprins  quant  il  falloit 
venir  aux  mains,ians  auoir  clgard  au  degrc,  qu'il  deuoit  tenir,  qu'ilfc 
fourroit  pefle-mefleaubeau  milieu  de  la  preilcjîa  telle  baillée,  cha- 
mailiant,comme  fi  c'eut  efté  vn  pauureÔC  fimplefoldat.Alaiournéc 
dcCerifoles  il  le  fit  bien  fentir  aux  Imperialiftes.où  contre  l'efpoir  de  ,.  °'*^r]"  ^ 
plufieurs  ilcombatift  Ci  heureufement,  qu'il  abbatiftla  fortune  du 
Marquis  du  Guaft,  qui  cftoit  réputé  pourinuincible.  En  fin  ce  bon 
Seigneur,voulant fefiouiràla  Rochc-Guyon, auec d'autres  Princes     Mortd» 
dans  vn  fort  qui  à  ceft  effcd  auoit  efté  drefié ,  comme  il  montoit  l'ef-    ""^'^     * 
chele,pour  entrer  dedanSjluy  fut  rué  vne  terra(]e,qui le  culebuta par 
terre,  luy  caffamiferablement la ceruelle,&foudainement  mourut,  ; 

au  grand  regret  de  plufieurs  gens  de  bien ,  qui  deteftoient  telle  mor 
îiierc  de  récréation  à  l'exemple  d'Ottoman ,  qui  eftant  détenu  par  le 
Pape  Alexandre,  fut  requis  par  Afcaigne  Sforcede  courir  la  bague  .  <^o«w^'< 
ôi^  piquer  les  chcuaux, Et  alors  remonftrafagementquecen'eftoient  p'/^JJ^T^^. 
gc^ns  de  remarque,  qui  dcuoicnt  entrer  en  la  lice,  ains  des  ferE,  efcla-  uaux  n-ejl 
ues  6c  hommes  de  paille,a  la  manière  des  Turcs  :  Quant  à  ladcbon-  y^'<«^'<«^ 
nairetedeTre{^illuftre6<:RcuerêdiirimeCharles,Cardinald-eBour-  UsThycs. 
bon,  troifiefine  fils  de  Charles  de  Vêdofmc,  ie  nefçay  fi  ie  la  doy  ba-  'j^^^  le  car- 
lançeraueclaconftance6ipicté,dont  ce  bon  Prince  eftd'vne façon  dind  de 
incroyable  bandé  au  feruice  de  Dieu,  de  fon  Roy,  du  public  &  d^s  ^"''^'  ""* 
fiens.  Le  qtiatricfmc  fils  de  Charles  premier  Duc  deVendofme  fut 
îean  Comte  d'Enguien,  lequel,  comme  il  fiicceda  à  la  feigneuriede  ^f^^^-ow/f 
fon  frère  ChaileSjauiTifucceda-il  aux  vertus,  generofitéôiproueftes       ^ 
G  icelu  v.Et  peur  môftrerqu'en  rien  il  ne  vouloir  for-ligner  de  la  cou- 
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rageufe  &  hcroiquc  magnanimité  de  la  famiile  de  Bourbon,  il  iuiuit 
ce  grand  Anne  de  Mont-morency  Côneilable  de  France,  allât  pour 
en-uitaillerla  ville  de  S.Qu6ntin,afriegcc  parles  Efpaignols ,  où  co- 
rne il  fe  lentit  du  dei^aftre,  auJfiTi  lî  reputa-il  à  tref-grand  heur  de  mou- 
rir en  vn  il  digne  lia:  d'honneur.  Quand  les  noftres  furent  forcés  de 
combattre,  ce  vaillant  Prince  feflança  fi  auant  dans  la  méfiée,  que 
chamaillant  fort  virilement  fut  bleffé  à  mort  ÔCprins.Mais  Tenneray 
ne  ioUit  gueres  de  cefte  prife,  veu  que  défia  il  eftoit  fans  fcntiment  ôC 
rnourutïàns  hoirs  àlaiournéc  de  S.  Laurcns,{bubs  le  règne  d'Henry 
Louis  Prin-  deuxicfme  du  nomjl'an  mil  cinq  cens  cinquante  fept.Le  cinquiefme 
cède  Codé.  6£  dernier dcs maflesfut  Louys,Prince dc Condc.  l'auroyeicy  fort 
belle  matière,  fi  ie  vouloic  veiifier  chacun  de  cqs  articles,S<C  difcourir 
fur  quelques  autres  vertus  courtoifies,  libéralités  &:  magnificen- 
ces ,  dont  il  fleuronnoit  fort  à  propos  les  prouelfes.  Mais  puis 
qu'il  n'y  a aucun,tant  foit  il  peu  verfé  es  affaires  d'efi:at,ou  ferieuie  re- 
cerche  des  hiftoires  de  noftre  temps,qui  nepuiffe  fe  fouuenir  d'auoir 
ouy  retentir  les  faitftsjgeflcs  ôc  renommée  de  ce  Louy s  deBourbon, 
iemedeporterayd'vnfilongôi  plus  ennuyeux  dilcours,  non  point  ' 
que  i'aye  faute  de  fuie(5l,  veu  quvn  chafcunfçait  trefi^ien,  qu'il  ne 
f  cil:  fait  cntreprinfe  au  voy  age,où  il  ne  fe  foit  trouué  &C  ne  fe  foit  po  r 
té  en  vaillant,  magnanime  &,  heroiquc  guerrier.  Aufiifetrouuaàla 
iournce  de  S.  LaUrens,  où  fut  tué  fon  frère  le  Comte  d'Enguyen.  Là 
il  dôna  tefm  oignage  du  belliqueux  courage,  qui  le  poufloit  naturel- 
lement à  faire  f  eruice  àla  Couronne  deFrance.En  fin  après  auoir  lôg 
temps  guerroyé  fut  occis  à  la  bataille  de  Pafïàc,que  d'autres  noment 
Noces  &>  Coignac,  en  l'année  mil  cinq  cens  foixante  neuf.  Ilefpouià  enpre- 
enfans  de   mictes  uoccs  Madame  Elcouor  de  Roye,fillcdc  Madame  de  Royc, 
cède  co'dJ  ^^^^^^  '^^  cc  grand  Anne  de  Mont-morency,  Conncftable  de  France. 
Duquel  li(5i:ibntfortisicpt  enfans,  afçauoir  quatre  mafles  octrois  fe- 
melles. En  fécondes  noces  il  ei'poUià  Madame  Françoifed'Orlcans., 
fille  de  Leonor,  Duc  de  Longue-ville,  de  laquelle  il  eut  Charles, 
Comte  de  Soiifons,  après  Louys  Monfieurquimourutà  Paris,  ^C 
Beniamin  Monfieur,quideccda  àGuaillon. 

f^LVHONSE 


De  A.  Theuet,  Liure  V.  4^0 

ULFHONSe    ^L'BVQJ^eRQVB. 

chapitre  66» 


1  la  prolixité  ne  me  dcgouftoit  ie  prcndroie 

plaifir  de  faire  marcher  dVn  mefmes  dady- 

le  auec  ce  Capitaine  Portugais  Vafque  de 

^i^rW^^^<5  Gama,  Edouard  Pacheco  ÔC  autres  guer- 

L  jTO^^\s^V^     riers,qui  pour  le  feruice  de  la  Courone  Poj- 

^  tugaifeontfaitrctêtir  le  bruit  de  leur  reno- 

méepar  les  endroits  de  ces  contrées  inco- 

U^^mr-^^-xr^  (^-z^<\  gneuës.  le  fuis  contraint  m'arrefter  à  ceftuy 

Ieul,lequel,parres  valeureux  exploits,  amcrité  d'eftre côparé  aucc 

les  plus  o-rands  Capitaines,  dont  la  nrcmoire  eft  célébrée  parles  Hi- 
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ftoriens.  Il  feft  acquis  ce  los  d  auoir  efté  vn  grand  iufticier,  punifleur 
tref-afpre  du  pariurc,vêgeur  des  torts  faits  à  qui  que  ce  fut,&:  de  clia- 
sommaire  fte  coiiuerfation.  Il  ne  futiamais  marie,  dz  n'eut  quVn  fils  d Vne  fien- 
d'^JilbH-'  ne feruante. Au refte il n auoit fon femblable au trauail,tellemet qu'il 
quer^ue.     lafToic  ordinairement  par  trop  de  charge  ceux ,  quielloientpresde 
luy,  toutes-fois  pour  les  encourager,au  lieu  de  menaces  luy  melrncs 
mettoit  la  main  à  la  befoigne.  Les  calomniateurs  n'eftoicnt  biê  venus 
vers  luy,  de  forte  qu'vn  tas  de  flagorneurs,  qui  ont  de  couftume  vo- 
leter alentour  des  oreilles  des  grands,n*ofoient  (à  pey  ne  de  f  en  repe- 
tir)  luyaccuferfaulfement  quclquVn.  Son  confeil  eftoit  toujours 
bien  digéré,  &:  fa  diligence  incroyable,pour  exécuter  fesdeffcins.  Il 
aymoit  vérité, deteftantmenfonge.  Bref  ç  eftoit  IVn  des  parfaits  6c 
accomplis  Capitaines,  dont  on  ouït  onques  parler.  Et  pour  môftrer 
quen  lairicneluy  donneceftclouange,ievousprie,  voyons  par  le 
menu  quels  ont  efte  i^ts  deportemensés  charges,  efquelles  il  a  efté 
employé.  le  couleraylesprcuues,  quen  fon  pays  il  a  donné  tant  de 
fàproli  elfe  que  fagefleineftimable,  pour  l'enuoyer  aux  Indes,  où  il 
fut  depefché  auec  fon  frère  François  par  Emanuel  Roy  de  Portugal 
en  Tan  mii  cinq  cens  &  quatre.  Mais  il  n'eut  guereslôg  temps  efcor- 
TAçoii  A  -  j.g  j^  ^^  frère,  qui  du  commencement  faifoicmerueilles:  de  fait  auoit 
/rere  ûf'^/- il  bien  efcroulé  I  a  nerte  de  ces  Indiens,  tant  par  la  liberalitCjdont  il  v- 
fhonfe.      laenucrsTrimumpara,  Roy  deCochim,  queparles  vidoires,  gai- 
gnéesfurles  Calccutiens.le  Roy  defquels  fut  rangé  iufqueslà,  qu'il 
entêdit  àla  paix,  félon  qu'il  pleut  aux  Portugais  delà  capituler  ÔC  cô- 
ditionner.Au  prçiudice  de  laquelle  laques  Fcrnand  Correa  alla  atta- 
quer vnvaifkau  de  poiure,appartenantauRoy  de  Calccut,  qui  tiroic 
versCranganor,&  quoyque  Naubeadarim  fc  plaignit  à  François 
Albuqucrque  d'vn  tel  effort,  ft  ne  peut-il  l'efmouuoir  à  en  faire  la  rai- 
fon.  Celai  ut  caufe  de  faire  armer  le  Roy  deCalccut,  quipreiîadefî 
près  les  Aibuquerques,  qu'ils  n'eurent  rien  de  plus  expediêt,que  Çq£- 
loigner  vn  peu  loin  des  coups ,  &  laifler  en  la  nafte  le  panure  Roy  de 
Cochim.Ce  pendant  enuoyerent  prier  le  Roy  de  leur  enuoyer  quel- 
que renfort,mais  il  n'en  voulut  rien  faire.Pourtant  partirent  de  là  &: 
prindrent  la  route  de  Portugal,fort  mal  à  propos:  &:  en  cefte  rctrai- 
d:e  ce  Françoise  Nicolas  Coeillo,auec  tous  ceux  de  leur  flotte  furet 
plongés  fl  auant  dans  l'eau,qu'ils  n'ont  depuis  prins  enuie  d'en  rapor- 
ter  nouuelles.  Apres  cefte  perte  Alphonfe  ne  perdit  coeur,ains  de  tat 
expédition  P^^^  ^^  t'anima  à  plusgrandes  entreprinfes:pourtant il ietta l'œil  furie 
d'Klhuquer  Royaumc  d'Ormus,pour  fen  rendre  Maiftre,accôpagné  de  flx  vail- 
^''^'*''j^r^[lans&: renommés  Capitaines,  afçauoir  François Tauore,  Manuel 
^^^        Tellio ,  Alphonfe  Lopez  de  Cofte,  Nonio  Vafque  de  Blanc  Caftel, 

Antoine, 
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Antoine  de  Cam  6c  IcanNonio,  lefquels  commandoientà  quatre 
cens  foixantc  dix  foldats.  A  CiiriatejMafcate  &:Orfazam  villes  prin- 
cipales du  Royaume  d'Ormuseiprouuerent  ilsafTésla  force  de  leur 
courageufe  hardieflcià  tel  point  reduifirent  ils  le  Roy ,  qu'il  fut  con- 
traint diflimuler  de  vouloir  entrer  à  la  negotiation,toute  telle  qu  elle 
auoit  efté  deflcignéepar  Albuquerque,ou  foit  que  par  rufe  il  fe  fous- 
mitàces  conditions  pour  pouuoirarrraper  les  Portugais,  comme  il 
cfraya,mais  ny  gaigna  gueres,car  la  perte  de  pluficurs  de  Tes  Capitai- 
neSjôC  de  (es  nauires  le  mit  en  tel  defefpoir,  qu'il  falut  requérir  la  paix 
la  corde  au  col,  mefmesqueZerzadimjdeuxiefme  du  nô,Roy  d'Or- 
musjpromettoit  d'eftre  tributaire  du  Roy  Emmanuel,  èc  luy  dôner 
de  tribut  par  chafcnn  an  quinze  mil  ducatSj&T  cinq  mil  pour  vne  fois 
àAlbuquerque,pourles  frais  delà  guerre.  QujlalTigneroitvne pla- 
ce dans  la  ville  au  chois  d'Albuqucrquc,  afin  d'y  baftirvne  Citadelle: 
les  fondcmens  de  laquelle  furent  pofés  incontinent.  Albuquerque, 
qui  cognoiffoit  l'humeur  des  Sarrafins,  fit  baftirvnetour  furvn  de- 
fïroit  de  terre  près  de  la  mer  ÔC  de  la  Citadelle ,  où  il  fit  placer  quel- 
ques canons,  afin  de  chaffer  ceux,qui  voudroien t  empefcher  le  para- 
cheuement  defonentreprinfe.  Du  commencement  &C  Capitaines 
èc  foldats  à  qui  mieux  mieux  trauailloiet  àl'auancemët  de  cefte  for- 
terelle:  mais  par  ce  que  la  befongne  retardoit  trop,aucuns  Portugais  çonj^irtino 
fe  commencèrent  à  attedier,&:  confpirerent  contre  luy  :par  le  m  oy  5  ""^''^  *^ 
de  Cojetar,  premier  Confeiller  du  Roy  d'Ormus,  luy  firent  fonner 
aux  oreilles,qu'Albuquerque  n'auoit  charge  du  Roy  de  Portugal  de 
ce  faire:fi  bien  que  fous  main  on  ourdiflbitvne  trame  pour  faire  per- 
dre terre  aux  defieins  d'Albuquerque,  mais  elle  fut  defcouuerte  par 
vnmore,nomméAbrahcim,  quifutcaufe  qu'Albuquerque  fe  pré- 
para à  la  guerre.  Zerzadim  cognoiffant  que  la  mineeftoit  efuentée 
commençaàfairebefongneràdcfcouuert:  de  fon  cofté  Albuquer- 
que donne  C\  bel  ordre  a  (qs  afFaires,qu  ilfurprend  quelques  barques, 
que  Cojetar  auoit  fait  baifier  au  port,  &  alors  commit  vn  a6l;e  indi-     crunute 
gne  de  {^qs  valeureux  exploiûsicar  il  fit  couper  les  narines,les  oreilles  nue  fur  Ld 
6c  les  mains  à  tous  les  balleliers  &C  archersiquant  aux  autres,  outre  le  ques  fiens 
rcfte  on  leur  fendit  vn  des  pieds  parle  milieu.  Puis  les  fit  mettre  en^""'^'^'** 
terrCjles  admoneftant  d'aller  dire  kCo jetar,que  tous  ceux,qui  entre- 
prendroient  de  mener  viures  en  la  ville  d'Ormus ,  feroient  ainfi  trai- 
tés.Et  à  dire  la  verité,fil  n'eut  efté  abandonné  de  Manuel  Tellio,  Al- 
fonfe  Lopés  de  Cofte  ÔC  Antoine  de  Camp,il  emportoit  la  vi6loire. 
Pour  ce  en  fa  retraiéte  ne  laiifa-de  gaigner  les  places  d'Arbez  &; 
Homcal,  qui  eft  en  l'Iilc,  nommée  Qucixumcs,  ôî  n'oublioit  aucun" 
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aded'hoftilitc.  ACalajatc,  iay  honte  de  dire  ce  qu'il  y  fît,  dautané 
qu'il  fcmblera  que  ie  ne  vticille  icy  dreirer  que  la  lifte  de  Ces  cruautés. 
Car  comme  Zafaradin/uiuy  de  grande  troupe  des  Indies,voulut  les 
furp rendre  à  l'improuifte,  il  fe  trouua  enferre  auec  les  fîensau  milieu 
des  PortugaiSjÔC  comme  Albuquerque  eftoit  fort  delpité  contre  ce- 
lle nation  il  fit  derechef  couper  le  nés  &C  les  oreilles  à  tous  les  prifon- 
niers,&:  mettre  le  feu  en  la  ville  &  au  temple  magnifiquement  bafty, 
Ôi  en  vingt-feptnauires,  qui  eftoient  au  port.  Apres  le  rappel  que  fit 
Mamaii  IcRoy  Emanuel  de  François  Almeide  enPortugal  Albuquerque  eut 
mefmgeen-  àdemefierauccFemand  Coutin,  Gentil-homme  fort  renommé  bc 
Vu^nf^  Marefchal  du  Camp  du  Royaume:car,  encores  que  ce  Coutin  n  eut 
Femdnd     charge  que  de  faire  appréhender  la  polTeffiô  du  gouuernemct  d'Or- 
coMin.      j^yj  ^  Albuquerque,  fi  fe  trouuerent  ils  embarallés  en  telles  picques, 
que  peu  fcnfalut,  que  pour  les  partialités  d'entre  eux  deux  les  affai- 
res de  Portugal  nercufiifient  à  mauuaifefin.  Dautant  que  Coutin, 
voyant  qu' Albuquerque  auoit  gaigné  la  vidoire  fu  r  les  Calecu  tiens, 
de  laquelle  il  fcpromcttoitrhôneur,  enflé  d'orgueil  en  portoittref- 
mauuaifc  troigne  à  Albuquerque,  lequ el  il  eut  bien  voulu  eftre  plus 
couard,  afin  qu'il  eut  peu  remporter  le  losd'auoir  vengé  la  mort  de 
Laurent  Almeide  fur  ces  Calecutics.  le  laiflel'eftime  qu'on  doit  hire 
delaproucfTcd'Albuquerquejpourprifer  fàpatiêce,  que,vi6lorieux 
qu'il  eftoit  &;  gouuerneur  d'Ormus,  il  enduroit  fort  courageufemet 
les  vieillaquerics  de  ceftoutrecuidé  Coutin,  qui  en  fin,  pour  f  eftre 
mis  trop  auant  en  preftcjapprit  à  ces  ficrs-abras ,  par  fa  miferable  del- 
conuenuë,combien  en  valoir  l'aune.  De  fait  fut-il  tué  parles  Calecu- 
tiens  auec  ManuelPazagnc,  Vafque  deSylueire,qui  fcruircnt  de  triô- 
phe  aux  ennemis,  pourn'auoir  ïbiuyleparty  d'Albuquerque.   Le- 
\Albu<juer-  quel,eftant  inftallé  en  la  dignité  de  Vice-Roy  en  Inde  pour  fon  Roy 
que  Vice-    ç^  Portugal,remua  bien  les  mains.  A  GoaDieu  fçait  quels  exploids 
jes.  il  fit  contre  Zabarim  Dalcam,Prince  de  cefte  Ifle,de  laquelle  à  la  par- 

ses  exploits  fin  il  fe  rendit  Maiftre,le  feiziefmc  iour  de  Feurier,cn  l'an  de  falut  mil 
"  ^'"*-  cinq  cens  dix,laquelle  il  poliça  au  mieux  qu'il  luy  fut  poffible  tafchat 
furtoutàreprimerl'infolccedes  foldats  bc  àgaignerTamitiédetous 
les  habitans  &circonUoifins,maisles  fiens  par  leur  def-vnio  luy  biai- 
fercnt  delà  befongne,mcfmcsfeftoient  défia  cantonnés  pour  le  def- 
arçôner,ce  qu'ils  euftent  fait,  fil  ne  les  eut  furp  ris  en  la  maifon ,  où  ils 
faifoient  leur  retraitera  pluf^part  defquels  il  congea  &  reçeut  à  grâce 
les  autres.  Lefquels  neant-moins  ne  laifierent  à  luy  faire  vn  faux-bon 
ôcfentr'entendansauec  ZabarimJuy  firentperdre  piedenl'Ific  de 
Goa,  où  depuis,  quoy  qu'il  fçcutfaire,  nefçeutfi  bien  dcfmefier  les 
cartes,  qu'il  ne  fe  trouua  à  toutes  heures  empctougéauec  Zabaim, 

auquel 
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auquel  (àlaventé)il(ionna  beaucoup  d'affaires  ê>£:Iuyheterociicac{e 
beaucoup  Ton  eftat ,  mais  auffi  y  pcrdit-il  beaucoup  en  la  mort  d'An-  Mon  d'An 
toine  Norogne  Ton  ncucu,  lequel,  comme  il  vouloit  entrer  dans  le  f»-'"^^"^- 
vaiilcau  de  Zufalarim,en  mettant  le  pied  fur  le  tilIaCjCUt  la  cui/Tcgau-    '^ 
che percée  d'vn  coup  de  flefciie  delcochée  de  delTus les  murailles  de 
Goa,duquel  coup  il  deccda  au  bout  de  trois  iours,au  grand  regret  de 
fcs  foldats.Finalcment  pourmena  fi  bien  Zabaim  qu'il  emporta  Goa, 
à  la  pointe  d'elpée.  Ce  Capitaine  ne  remuoit  en  fà  penfée  que  les 
moyens  d'afTeuremôfeulemct  les  affaires  des  Portugais  pour  quel- 
ques années, ainfi  que  faifoit  Almeide,mais  audi  d'y  donner  pied  fer- 
me à  leur  domination,  laquelle  il  l'afleuroic  deuoir  élire  de  grande  e-  ^Wuquer- 
ftendueàl'aduenir.  Voilad'oùàtref-iufteoccafiononatrcfbien  ef^  q*ie  fo-Jd- 
crit.qu'il a  cfté fondateur  delà  domination  des  Portuealois  en  Inde,  ^"*^  " ^'/ 
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ainfi  qu'a  tref-dodement  remarque  le  Seigneur  Goulard  en  l'hifloi-  Punu^^tis 
re  de  Portugal,qu'il  a  communiqué  à  nos  François.  Il  nefc  conten-  "^»'^". 
toit  pas  feulement  d'auoir  gaigné  le  pays,ains  entant  qu'en  luy  efloit 
tafchoit  de  faire  meflange  fi  a  propos,  qu'il  accoupla  les  Portugais  a- 
uec  les  IndienneSjà  ce  que  l'Indic  fut  repeuplée  de  Portugaisrpource 
maria  les  loldatsPortugalois  auecles  femmes  du  pays,  appelantles 
foldats  fesfilsjôc  leur  femmes  fes  brus,  lef  quelles  il  menoitcniamai-  '^"^'^"'^  ^'^^ 
fon,faifoit  diuers  prefens  à  leurs  maris.  AMalaca  ne  fut-il  moins  heu-  ^"'jl^^lacl, 
reux  qu'à  Goa,&;  quoy  que  du  commencement  il  ne  tint  grand  côte 
de  la  femonce  de  laques  Mendeze  de  Vafconcel, fi  terrafla-il  la  force 
du  Roy  de  Malaca,  auec  Ces  furieux  &  efpouuciitables  clephans ,  &: 
après  qu'il  eut  peu  mettre  pied  ferme  à  Malaca,poliça  la  viile  par  bô - 
nés  loix&  ordonnances,  &  y  fit  ballirvne  Citadelle  ,  prenant  pour 
materiauxles  fèpulchresdcs  Roys  èc  Princes,  les  pierres  des  plus 
beaux  bafiimcns  de  la  ville,  ruinés  par  le  canô  durant  la  guerre.  Pour 
gouuerneur&CiugedesMahemerans,  il  commit  Vretimutaraja,  èc 
Ninachetuen  des  autres  nations,  qui  feruoient  à  d'autres  Idoles.  Or 
l'ambition  aueugla  tellement  ceftVretim.uraia,  qu'il  ne  fit  point  de 
côfcience,au  preiudice  de  ion  Roy,  vouloir  harpenrer  furie  Royau- 
me MalacaUjibit  qu'il  fappuya  fur  Ces  grands  biens ,  foit  qu'il  fe  côfia 
en  la  bonne  affeélion  d'Albuquerque,fon  proche  parer,  loit  qu'il  l'e- 
ftimaafics  habile  home  pour  acheminer  fesdcileins.  Mais  il  ictrou- 
ua  bien  efloigné  de  fon  compte ,  dautant  qu'après  qu'Albuquei que  Execution. 
eut  aueré  cefte  trahifon  il  ne  ccfTa  qu'il  ne  luy  eut  fait  trancher  la  td\c  '''"^yetimu- 
à  fon  fils,fon  gendre  6^  autres,qui  tenoient  main  à  cefte  confpiratiô.  „^y„J^^i^ 
Voyla  comme  il  faut  que  les  Grands  tiennent  la  balance  iufte,  fans  la  MaUcak 
laifierpancher  pluftot  d'vncofté  que  d'autre.  Surtout  eftoit-il  en-  ^"^"fi  '^^f" 
nemy  delà  tyrannie  oC  chaltioit  aiprement  ceux.qui  le  comportoiet^o^y^^^^^,. 
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i\ial  aux  charges  publiqueSjOÙ  ils  eftoient  appelés.  Il  le  monllra  eiv 
cores  mieux  à  Pacecatir,qui  fut  fubrogé  à  Vretimuraia. Ce  pauurc  a- 
buféfelaiflalibicngaignerparla  vcfue,  laquelle  luy  donna  en  ma- 
riage fa  fille ,  dont  il  eftoit  outre  mefurcafïedionnc,  qu'il  voulut  fp 
bâder  contre  les  Portugais.MaisAlbuquerque  reprima  fîdextrcmêt 
ccfl:  audacieux,  qu'en  peu  de  iours  il  deuint  lage  à fcs  defpcns ,  àc  de- 
ExploiEli  mouracoy,  fans  plus  tourmenter  perfonne.  £n  Arabie  ilcxploida' 
d'Albuquer  ^ufTi  meruciUcufes  chofes ,  àC  quoy  qu'il  fut  contraint  leuer  le  fiegc  à 
ïali^  '  Aden,  fî  en  remporta  il  vn  grand  hôneur.quc  luy  firent  Melichias  &C 
autres  Seigneurs  de  ceftecofte.Iamais  ne  feroit  fait  fi  de  fil  en  aiguil- 
le, comme  l'on  dit,  on  vouloit  pourfuiure  la  diligence  &  zele,dôt  ce 
Portugais femploy oit, pour  affeurer  entant  qu'illuy  feroitpoflTible 
rauthoritédefonPrinceauxIndcSj&CnommcmêtàOrmus.  Et  par 
ce  qu'en  mon  Infulaire,fi  ie  puis,ie  délibère  encores  en  toucher  quel- 
que mot,  ie  boucleray  ce  difcours  par  la  maladie  qui  aidée  de  fa  vieil- 
lelTe  le  vint  (àifir  au  collet.  Donques  fc  fentant  tirer  à  (à  fin,  il  ordôna 
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huquerquc  Capitaine  d'OrmusPierrc  AlbuqucrquCjla vcrtu  &  fumOice  duqucl 
il  auoit  elprouué  en  plufieurs  endroits,^  lequel  il  fçauoit  eftre  bien 
venu  du  Roy  6c  de  tout  ce  peuple  d'Ormus.Pource  le  recommanda 
.  il  au  Roy  d'Ormus.  Ce  qui  le  fit  courir  en  pofte  au  tobcau  fut  le  mef- 
iàgc,  qu'il  reçeutde  lapart  de  Cide  Hali  6c  d'vn  Ambaffadeur  du 
Roy  de  Perfe,quiraducrtifloict,que  Loup  Soarezeftoitenuoiépar 
Emanuel,pourellrc  Vice-roy.  Ce  qu'ils  treuuoient  fort  inique  &: 
def-raifonnable,pourtant  luy  oiFroiet  tous  les  moyens  de  leursPrin- 
ces  fil  vouloir  demcurer,afin  qu'il  donnala  chafTe  à  ceux,  qui  le  vou- 
droient  ainfi  def^arçonner .  Albuquerque  les  remercia,  aymant  trop 
mieux  cftre  plus  bas  &  petit,  que  d'encourir  la  hay  ne  6c  indignation 
de  fon  Roy,  auquel  auant  que  mourir,  en  l'an  mil  cinq  ces  6c  quinze, 
Mortd'KU  ^^  c^criuit,  luy  recommandât  le  fils  qu'il  laiiToit.  Les  nouuellcs  de  fon 
huqHerquc.  deccs  ne  contrifterent  pas  feulement  le  Roy  de  Portugal,  mais  affli- 
gèrent aufligrandemctplufieursPrincesxntre  autres  Xuxâda,Roy 
d.'Ormus,qui  en  pleura  chaudemêt,&  fc  veftit  d'habillemes  de  dueil: 
quant  au  Roy  de  Portugal,il  en  fut  extrêmement  marry ,  ÔC  enuoya 
quérir  le  fils  d'Albuquerque,  nommé  Blaife ,  auquel  il  donna  le  nom 
de  fon  pere,commandant,qucdef-ormais  il  fut  appelle  Alphonfe,a- 
fin  que  le  nom  d'vn  fi  grand  pcrfonnage  ne  peut  point  mourir.  Puis 
fit  de  grands  prefens  à  ce  fils,ÔC  le  maria  à  vnc  grande  Dame. 
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çH ARLES   De  COSSë,  SIEVR   D6  BRISSAC, 

M.arefch al  de  France^         Chapitre.   6/ 


f^V^^^S:: — :s-Ô^l^  O  VT  ainfl  que  l'œil  &  \z  goufl:  font  co- 

gnoiflre  la  diflerence,  qu'il  y  a  entre  les 
lTui(5îs,qui  procèdent  des  arbres  fauuages, 
qui  ne  lont  aydcs  d'induftrie  humaine  & 
ceux  qui  procèdent  àç.s>  plantes  exquifes, 
curieu(emcntcultiuces  &:  nourries  en  bon 
terroir.  Ainfi  l'expérience  fait  croire,  que 
les  hommes,  qui  iortét  de  race  noble  &:  de 
parés  vertueux,  les  louables  exploits  desquels  ils  fepropofent  pour 
exemplejfurpaffent  de  beaucoup  ceux,  qui  naident  de  race  vile,  ce 
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que  l'on  pourra  aifèment  iuger  par  le  bref  difcourSjque  ie  prêtes  faire 
delà  vie  de  ce  magnanime  Seigneur  Charles  de  ColféjSieur  de  Brif- 
fàcjMarefchal  de  France,  duquel  ie  vous  rcprefente  le  pouitrai(5l,  tel 
Pourtrat    ^^.^j  ^^^'^  ^^^  baillé parCharlcs  de CofTéjSeigneur de  Bri(lac,fon  fils, 
Brijfac,     non  feulemêt,pouradmirerles  grands  &  fignalés  faids  parluy  exé- 
cutes cnfà  vie,  mais  au(îy,  afin  que  tous  Princes,  Seigneurs  &:  cœurs 
genereux,qui  alpirent  à  grandes  &  honorables  charges,  le  contem- 
plent, comme  viue  image  d'excellente  vertu,  &:;  que  toute  la  jeune 
Nobleiîc,quivife  à  honneur,  f en  puiiTe  feruir,  comme  dVnparfaidt 
miroir,  pour  former  leurs  vies  au  moule  des  vertus  dc  grâces  de  ce 
Pereet  ;„f.gr3ttd  perfonnage.Lequel,eil:ant ilTu  dcRencdeCoiTcôcdeDame 
yf,çî7««o«r-CharlotteGonmerdeIamaifonde  Boily,  hérita  non  feulement  des 
ritttredu     vertus,prudence &  valcur  paternelle,  mais  auffy  luyiucceda  en  la 
BriiJac.      dïûic  Comté  de  Briffac  &C  en  Ces  Eftats  de  Grand-fauconier,Capitai- 
neries  d'Angers  6c  de  Falaife  dc  gouuernement  d' Aniou  èc  du  May- 
nc.  Or  ce  jeune  Seigneur  fut  nourry  d>C  cfleué  iufqucs  en  l'aage  de 
cinqoufixanscnlamaifonde  Boify  par  Dame  Philippe  de  Mont- 
morency,fonayeule  maternelle,  l'vne  des  plus  fages  Dames  de  fon 
tempSjiufques  à  ce  que  madame  Charlotte,fille  aiïnée  du  Roy  Fran- 
çois &C  de  madame  Claude  de  France ,  naquit,  pour  la  nourriture  ÔC 
inftrudion  de  laquelle  fa  mère  fut  choifie,comme  l'vne  des  plus  ver- 
tueufes  de  fon  aage.Et  pour  ceftc  occafion,  cftant  contrainte  fuiurc 
la  Cour,  elle  y  amena  fon  fils,  tout  jeune  Seigneur  qu'il  efloit,  aagc 
lors  de  fept  à  hui(5t  ans ,  où  il  fut  depuis  nourry  &C  efleué  &  fi  curieu- 
icmcnt  inftruit,  qu'en  peu  de  temps  il  donna  occafion  d'elperer  la 
grandeur  &  magnanimité,  qui  depuis  fcfttrouué  enluy.  Tout  fon 
plaifireftoitfeduireôcdreiler  aux  exercices  du  corps,  qui  font  con- 
uenables  à  perfonnes  nobles,  commeàefcrimer,  piquer  chenaux  ôc 
voltigenau  moyen  dequoy  ildeuinten  bref  tref^adroit  aux  armes, 
fort  &C  difpos  de  fa  perfonne,  prompt  à  la  main  dC  aymant  la  guerre, 
comme  le  fujet  le  plus  ample,  que  la  perfonne  noble  èc  gencreufe, 
puilfc  auoir  pour  fexercer.Et  fçachat  que  les  armes  extérieures 6c  ar- 
tificieles  ne  feruent  que  bien  peu  àccux  qui  ne  font  pourueus  des  na- 
tureles,  il  lexcrça  tellement  la  perfonne  à  toute  forte  de  trauail  &:  de 
combat ,  qu'il  deuint  par  delTus  tous  ceux  de  fon  aage  le  plus  ville  k 
courir,roide  à  luiter,&fi  ferme  k la  prin fe  qu'il  ne fetreuuoit  aucû,qui 
Voyageait  le  peut  forcer.  Ce  qui  ne  procedoit  tant  de  là  force  corporele,que  de 
Sieur  de     fon  accouftumancc  au  trauail,  duquel  il  n'eftoit  iamais  vaincu.  Au 
pour  la  re-  ^^^^^  4^^  ^^  ^^7  Fi'^nçois,  premier  du  nom, délibéra  de  rccouurer  le 
couurede    Royaumc  dcNaples,  la  vertu  eut  tant  de  pouuoir  fur  ce  ieuneSei- 
Nd^Us,     gneur,  que  l'Eftat  de  premier  Gentil-homme  de  la  chambre  de  Mo- 
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fleurie  Dauphin,  duquel  il  auoit  cfté  honoré,ny  les  grandes  faueurs  ' 
&::amitié,qucîuyportoitronmaiil:re,  nclapeurentempefcherjquil 
ne  voulut  eitre  participant  de  riioneur  de  celle  grande  entreprinfe. 
Delaquelle  Ton  pcremermesô^  quelques  autres  lies  amis  penfoient 
le  defrournerjà  caufe  de  la  trop  grande  ieunelTe,  n'ayant  encores  que 
quinze  ou  feize  ans,  il  fit  refponle,  que  c'eftoit  chofc  indigne  à  vn 
gentil-homme,  qui  faitprofeflfion  des  armes  de  croupir  &:  vfer  fa 
jeuneiTc  es  délices  ôC  voluptés  de  la  Cour.  Et  en  cefte  délibération 
partift  &  fembarquaauec  le  Sieur  de  Barbefieux,chef  de  l'armée  de 
mer.  Là  il  exploita  a6i:es  Ci  généreux,  qu'il  fèmble,  que  la  vertu  luy  ait 
fait  outrepaiTer  les  limites  dénature  mciiiîes.Le  bruit  deiquels  retetit 
iufques  aux  oreilles  du  Roy,  qui,  au  retour  de  ce  voyage,  l'eftimant  chirgade 
dio-ne  d'eftre  employé  aux  charges  honorables,  nonobilantla  eran-  ^//""4'"" 
de  ieunefre,luy  bailla  deux  enfeign,es  de  gens  de  pied,  auec  lelquclles  simr  de 
il  fenallacn  Piedmontjfous  le  commandement  des  Seigneurs  d'An-^'^'lT"^- 
nebaut&deBurie,  où  il  fit  actes  fi  fignalés,  que  bien  toft  après  le 
Roy  voulut,  qu'il  eut  vnccompaignie  de  deux  ces  chenaux  legiers. 
A  la  conduite  defquelsil  fit  aufly  toft  paroiftre,  qu'il  n'cfloit  moins  (^p^^^,^,^ 
propre  à  commander  &C  combattre  à  cheual  qu'à  pied.  Ce  qu'il  don-  skur  de 
na  afiez  à  cosnoiftreau  vovaee  que  Monfieur  de  Humieres  fit  en^'W^^'*"^ 
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Picdmot,  ôc  deuant  la  ville  d'Albe,&C  mefincs  a  Lyon  en  vn  combat  sieur deiw 
à  outrance,qui  eftoit  afiigné  entre  luy  &  le  Sieur  de  Furaei,  Efcuyer  ^e/  ç«e  co-- 
du Roy,oùayant longuement &: furieufement combattu IVn  cotre ^''^^'*^->''- 
rautre,armcs  de  toutes  pièces  ô^  montez  fijr  deux  furieux  chcuaux, 
augrandcfbahifiemcntdeMefiieursde  France,  &C  des  grands  Séi- 
gneurs,qui  eftoyent  auprès  d'eux,  en  fin  l'honneur  de  la  vidoire  luy 
fut  par  tous  adiugé.Dequoy  Monfieur  le  Dauphin  le  voyat  efgayer 
luy  dit,  en  riant,  qu'il  nedeuoittant  faire  d'eftatdefaprouelTcj  veu 
qu'il  n'oferoit  combatte  vnebefte,  qu'il  luy  mon  ftreroit.  Mais  luy, 
pourmonftrcr,  qu'il  craignoit  encores  moins  les  beftes  brutes  que 
les  hommes,  requift  qu'on  la  fit  amener,  pour  en  faire  IclTay.  Etfou- 
dain  fut  délié  vn  grand  &C  furieux  Lyon  ,  qui  eftoit  attaché  à  vn  ar- 
bre dans  le  mefmes  parc  où  il  auoit  combatu,  lequel,  fe  voyant  en  li- 
berté.courutdroitàce  Seimieurauecvn  regard  &C  rus^iffement  CicC- 
pouuantable,qu'ilmettoiteneftroy  tous  les  afiiftans.  Toutes  fois  il 
ne  feftonna  aucunement,  ains  chargea  ceft  animal  d'vnerefolution 
ôCaflfeurance  fi  grande,  quille  contraignit  prendre  la  fuite.  Ce  qui  ProUejfe  du 
confcrmadeplusen  plus  l'opinion,  quechafcun  auoit  de  fa  veitu,  ^^"'!f 
laquelle  augmenta  de  beaucoup,  lors  que  le  preux  Anne  de  Mont- dejimt  de 
morency,Côneftable  de  France,côduifoit  l'armée  du  Roy  en  Pied-  ^f*^' 
mont  en  l'an  mil  cinq  cens  quarante:  Lequel  eftant  arriué  près  le  de- 
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rcroit6ipafiagecleSuze,&;trouuant,quelcsennemys  fen  eftoycnt 
faifis  auec  dix  mil  hommes  &C  plus,5c  auoyent  fait  vu  fort  de  chafcu 
coflé  de  i'enti  ce  de  la  môtaigne,  qui  fembloit  inaccefliblc  &C  impre- 
nable, nefçauoitquelconfcil  prendre.  Mais  le  Sieur  deBrillacauec 
quelques  Gentils-hommes  de  fa  fuite  &C  petit  nombre  de  gens,  choi- 
es defes  troupcs,ailaillit  fi  furicufemêt  IVn  defdiôis  forts ,  qu'en  peu 
d'heure  6c  auec  peu  de  perte  il  fen  fit  maiftre,  taillant  en  pièces  ou 
précipitant  du  haut  en  bas  ceux,  qui  fc  trouuerent  dedans.  Et  par  ce 
moyen  ledi<5l  Sieur  Côneftablepeut  plus  facilement  fe  rendre  libre 
lepallage.  Pourrecognoilfancedece,  enfemble des a6tes  mémora- 
bles, par  luy  exécutés  en  ce  voyage  tant  deuât  Mont-Calier,  que  au- 
tres endroicïs,la  trefue  eftant  faite,6^  le  Sieur  de  Monte-jean  Colo- 
nel de  l'Infanterie  faid  Lieutenat  du  Roy,  pour  côraandcr  en  Picd- 
sieur  de  i^oiit>^"^^J^ft^^^i'*"^^"<^ï^Bri(facrEf]:at  de  Colôncl.En  laquelle 
Brifjkc  co-  charge  il  fit  encores  plus  grande  preuue  de  hardielle,  prudence  6c 
lonnel  de'   cognoiffancc  cu  l'art  militaire.  Et  voyant,  que  fa  demeure  par  delà  e- 
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FrançoiCe    itoituiutile,  aptcs  auoir  pourueu  a  tout  ce ,  qui  eitoit  neccliairc, 
pour  l'eflabliiiement  d'vne  bonne  police  en  les  ttoupes  il  fe  reti- 
ra en  France,  oùilfitpeudefejour,  dautantquelcRoyeftantdere- 
sicurde  tout  de  fon  voiagc  de  Nice  le  cognoifTant  trcf-fage,iccret  tc  accort, 
Byijfacen-  l'envoya  en  Efpai^nc,  Aneleterre  &  Alemaiene,  pour  mettre  à  fin 
imAi<rne.    qucîqucnegotiation  de  grande  importance,que  la  Maielteauoiten- 
treprms  auec  les  eftrangiers,  dont  il  facquita  Ci  bien  &:  au  grand  con- 
tantcment  du  Roy, qu'il  en  rapporta  tref-grande  louage.  len'auroie 
iawiais  fait,fi  ie  vouloy  e  mettre  par  efcrit  &  recerchcr  par  le  menu  les 
Héroïque  heroiques  faits  d'armes  par  luy  executczrqui  fera  caufe,que,lcs  paffat 
exploit  du    plus  legierement,qu'il  ne  merite.i'en  reciteray  icy  aucuns  des  plus  fi- 
Briffac  ait  gnalcs.îc  commauceray  donc  au  fiegc  de  Parpignan,où  eftant  com- 
fiegedePar-  me  VU  iour  il  retourna  delà  gucrrcôcfevoulant  mettreàtable,  pour 
{ignan.      difner,entendantvnc  alarme  au  lieu,  où  eftoit  pofce  l'artillerie,  il  y 
accourut  auec  fept  ou  hui(5l  gentils-homes,  qu'il  auoit  accoulhimé 
tenir  près  de  foy.Arriuc  qu'il  y  fut,  trouuantqueceux,  quiauoyent 
cilé  ordonnés  pour  la  garde  d'icelle,  l'auoyent  abandoné  &  les  vncs 
d'icelles  ja  encloiiiées  par  \cs  ennemis  bc  les  autres  preftes  à  jetter  dâs 
lefofiédelaville,  il  entra  auec  fi  grande  furie,  que,  fans  auoir  efgard 
au  nombre  des  aduerfaires,  ny  àia  petite  poignéedegens,  quiîefui- 
uoyent,&  que  pour  toutes  armes  il  n'auoit  que  fon  elpéc ,  rondachc 
ôc  haufie-col,  i\  ié  rua  fur  eux  auec  vne  fi  bruf  que  roideur,  qu'en  ayat 
depreraiererencontrerué  douze  ou  quinze  par  terre  6c  effrayé  les 
autres,  illescontraingnit  quitter  leur  cntreprinfe,&;  le  retirer  auec 
grâd  defordre,eftant  fi  alïedionné  au  combat  qu'on  ne  l'en  pouuoic 
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retirer,  encores  qu'il  fut  blcfTé  d'vnc  harquebouzade  en  refpaule,  &:  ^^'^^'^ 
atraint  dVne  autre  dans  fonhaude-coljquiauoit  pénétré  iufquesàla 
pcau/ans  autrement  loffenier.  Au  moyen  dequoy  Ô^  pour  les  grâds 
périls, oùil  fcxpofoit ordinairement, mefmes  au  licgcde  Conyen 
Piedmont,ieRoy,de(irantleconieruer,  6«:par  mefmes  moyen ac- 
croiftre  ks  cftats,luy  don  na  vne  compaignie  de  genf  d'armes  vaqua-  ç^^^ 
te  parla  njort  du  Sieur  de  Langcy,  &:peuapres  eilanthorsdeFran-  ^«  skurds 
ce  luv  fut  baillée  la  charee  de  conduire  i'auant-earde  de  l'armée,  qui  ^fg'y^'^'^' 
marchoitenlaterredOye&iiegedeBolongne,  enlaquelle  expe- ^^  Bn[[.ic. 
dition  il  desfît  deux  mil  Anglois ,  qui  venoiet  pour  fccourir  ceux  du 
fort,  ne  pcnfant  qu'il  fut  prins.  Quelque  temps  après,  le  Roy  l'ayant 
fait  Colonel  de  trois  mil  chcuaux  Icgiers,  il  ht  paroiltre  encoies  i  ex-  ^  J;^^  ^^ 
periëce  qu'il  auoit  de  l'art  militaire,  en  l'entreprile  qu'il  fit  fur  l'armée  rms  mit 
Impériale, qui eftoitdeuantGuyfe, laquelle  comme  Dom  Ferrand  '^''""*''- 
de  Gonzague,  qui  pour  lors  y  c6mandoit,deilogeoit  de  Guife^pour 
fe  retirer  au  camp  ûeTEmpercur,  qui  efloit  à  Landrecy,il  chargea  de 
telle  furie,  qu'il  rcuerfa  par  terre  tout  ce  qu'il  trouua  6^  printvn  grad 
nôbredeprifonnierSjentrelefquelseftoientDom  Francifqued'Efl:,  nom  M'- 
fi-eredu  Duc  de  Ferraie.  Capitaine  o-eneraldc  toute  la  caualeriele-  "^^"'^"/^^ 
gicre  de  1  Empereur  &  le  Sicur  de  Dilîe  i-ortrauory  dudit  Empereur: 
de  façon  qu'il  contraignit  iceluy  Ferrand  dcGonzague  retourner,a- 
uec  tout  le  corps  de  fon  armée,pour  fccourir  fes  gens, ÔCneât-moins 
ledit  Sicur  de  BrilTac  fe  retira,f*ans  la  perte  d'vn  feul  homme  des  f  lens: 
Et  côme  il  fe  monf^ra  tref^vaillât  en  cefte  entreprinfe,  il  ne  fut  moins 
fage,^duifé&  refoluen  la  rctraide,  qu'il  fit  de  Vitry  enParthois  k 
Chaalons  en  Champasgnc,en  l'an  mil  cinq  cens  quarate  quatre,  lors 
que  ce  Sieur  Francifqued'Efl:,dcfirantfc  venger  de  la  honte  qu'il  a- 
uoit  receu  par  fa  prinfc,  le  vint  trouuer  auec  toute  la  caualerie  Icgicrc 
de l'Empereur,fuiuy  du  Duc  Maurice  de  Saxe,qui  menoit  douze  ces 
cheuaux,6<:  du  Comte  Guillaume  de  Fufleneberg,  auec  dix  mil  Lâf- 
quenets.  Enlaquelle  rencontre  encores  qu'il  fut  allailly  à  l'improui- 
fîe  n'ayant  lors  que  deux  ou  trois  de  Ces  compaignics  de  chenaux  le- 
giers  6c  petit  nombre  de  gens  de  pied,fi  efl-ce  qu'il  combattit  fi  vail- 
lamment, qu'il  pafla  la riiîierc, combien  qu'ils fufîent  def-ja  méfiés 
parmy  les  fiens  dedans  le  bour^,oii  efloit  le  pailagc  ÔC  que  pour  fou- 
ftenirlcs  mal-montés  demeurant  derrière  il  eulf  elle  prins  par  deux 
fois  auec  aucuns  de  fcs  gentils-hommes  par  les  ennemis ,  des  mains 
defquelsil  feroitefchappé,  taillant  en  pièces  ceux,  qui  l'auoient  en 
garde:  de  forte  qu'à  celte  occafionil  fut  autant  cftimédcs  fiens  ôC 
des  ennemis  mefmes  que  d'autres  exploits  d'armes ,  qu'il  eut  fait  au- 
parauâr,encoresqu'ily  eut  perte  de  quelqs  enfeignesdegesdepied. 
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Dont  il  eut  bien  depuis  fà  rcuanclic,dautât  que,aduertyjque  le  Sieur 
Sieur  de  ^  ^^  Liqucs, Lieutenant  du  Duc  d'Afcot  cftoit  allé  auec  huid:  ces  chc- 
Z;j»«.      uaux  Bourguignons,  deux  cens  Angloisôc  quatre  enfcignes  de  ges 
de  pied,  pour  charger  le  Sieur  de  la  Hunaudaye  &:  le  Capitaine 
Theode  de  Bedaigne,  il  courut  à  toute  bride  au  fecours ,  &  chargea 
l'ennemy  d'vne  fî  furieufe  hardiefle,  fans  luy  donner  loifir  de  le  reco- 
gnoifl:re,qu'ilmitenroutelacaualerie,ôC  renuerfafes  quatre  com- 
paignies  de  gens  de  pied,  dont  plus  de  trois  cens  demoureret  morts 
ÔCtoutàplateftendusTur  la  place,  ô^fix  cens  pour  le  moins  depri- 
fonniers,  auec  ces  quatre  enfeignes  de  pied,  deux  enfcignes  ôc  deux 
guidons  de  la  caualerie,pourfuiuant  la  vidoire  iufques  à  la  veuë  de 
l'armée  Impériale,  qui auoitairiegéBohain&:  commencé  labatte- 
rielanuidtmefmesjlaquelle,  effrayée  par  la  nouuelle  de  celle  desfai- 
te,leua  le  fîege  6c  fe  retira  au  Quefnoy.  Le  Roy  Henry  eftant  paruc- 
^Cac Grand  ^^^^^ Couroune dcfiroit faire recognoiftre ,  qu'il n'auoit en  moin- 
maijlre  de  dtc  eftimc  la  valcur  de  ce  Seigneur,qu'auoit  eu  feu  fon  père, luy  don- 
tartillme.  na  l'eftat  de  Grand-maiftre  de  l'artillerie.En  l'exercice  duquel  il  fem- 
ployatref-vertueufcment,  principalement  à  la  prinie  d'Ambleteuil 
&  autres  forts,que  le  Roy  d'Angleterre  auoitfaitdrelTer  es  enuirons 
de  la  ville  de  Boulongne,  qui  furent  prins  par  force.  Au  retour  de  ce 
?J'"^.^^[^A'Oyage  le  Prince  deMelpheNeapolitain,  de  lamaifon  de  CaralFe, 
natdu  Roy  qui  commaudoit  dés  long  temps  pour  le  Roy  delà  les  monts ,  ayant 
es  pays  de  là  obtenu  congc  de  fe  retirer  en  Frâce  tant  à  caufe  de  là  vieilleire(pour- 
""  ^'  ce  qu'il  eftoit  oâ:uagenaire)que  pour  l'indilpofîtion  de  laperfonne: 
Le  Roy,  fçachant,  que  les  affaires  de  cefteprouince  requeroicntvn 
perfonnage,  quilçeut  exercer  cefte  charge,  fans  elpargnerny  craii> 
dreperf6ne,cognoifIànt  la  grâdeur  de  courage,  intégrité  de  mœurs, 
hardiefre,experience,fàgeire,maturitc  d*entendemcnt  ôC  cfmerueil- 
lable  preuoyance  du  Sieur  de  Briirac,à  cefte  occafîon  le  choifit,pour 
eftreion  Lieutenant  gênerai  au  lieu  du  Prince  de  Melfe,  en  l'année 
mil  cinq  cens  cinquante.  En  laquelle  charge  combien  qu'à  fon  arri- 
uée  il  le  vit  fruftré  par  la  mort  de  ce  Prince  (  qui  aduint  à  Suze, 
deux  heures  après  qu'il  y  fut  arriuc  ,  encores  qu'elle  rcuint  à  fon 
^««vt/eBn/aduantage  pour  l'eftat  de  Marefchal  de  France,  que  le  Roy  luy 
chafde     do^"»"^  vaquant  par  fa  mort)de  l'elperance,  qu'il  auoit  d'eftre  inftruit 
irance.     dcs  affaires  du  pays,  il  fe  comporta  lî  fàgement  àc  d'vne  fî  admirable 
prudence,  dextérité  d'efp rit  ôcfinguliercinduftrie,  qu'il  en  mérita 
vn  grand  honneur  &  renom  immortel.  Et  de  ce  pcuuent  rendre 
tefmoignagelesmoyens  par  luy  tenus,  pour  empefchcrles  deffeins 
de  Dom-Ferrand  de  G6zague,du  Duc  d'Albe  ÔC  du  Marquis  de  Pef- 
quaire,Lieutcnansfuccefriuemct  de  l'Empereur  audit  pays,  enfcble 

les 


De  A.  Theuet^  Liure  V.  425 

les  rufes  ôifIratagemcSjdontila  vfécs  rencontres,  efcarmouches,  /j«yV;  ^ 
prinfcs  de  viIles,fortifications,auitaiI]ement&; gardes  d'icelles ,  tel-  A'*^'*?^'»" 
jes^  qu'ont cfté  celles  de  Quicrs ,  faind  Damicn,desChafi:eaux  de  ^'J.;/^^"'^ 
LauXjMontené,  Caftiilieres  &C  Piona  de  Verne,  ville  fituée  fur  la  ri- 
uiere  du  Pau,Bra,Saluces,Burque,Dranuyer,  des  Chadeaux  de  iaint 
jyiartin,6c  de  Valpergue,Tours  de  Ferrande  &:  TalarjBrufarque,  l'a- 
uitaillement  de  Boynejfurprinfc  des  Impériaux  àS.Balain,petitc  vil- 
le,diftant  deVulpian  enuiron  la  volée  dVn  canon, où  furent  desfaits 
trois  compaignies  de  gens  depicdIiTiperiaux,&:  encores  plus  de  mil 
à  douze  cens  près  Ville-neufue  d'Aft.  Feront  aufii  preuue  de  fon  ex- 
périence en  l'art  militaire  la  desfaite  de  la  copaignic  de  Cçfàr  de  Na- 
pies  6c  la  prinfe  des  villes  &  fort  de  Cène  6c  d'Albe,  Chafleaux  de 
Leziujde  Menare,  Baudiquier,  TioUe,  Sarauat,  Mont-boudon,  Ma- 
zain,Pomar,  des  villes  de Dogliuy,Murairon,  Mont-valquier,Cour- 
te-ville,  Verfeiljlurce,  Biale  &C  tout  le  pays  adiacent  auec  le  Marqui- 
fàtdeMaicran:vilIe&:Chafi:caudeCafal,deVinal,Valfreniere&;v- 
neinfinité  d'autres,  qu'il  feroit  trop  lôc;  de  reciter.  En  toutes  Icfquel- 
les  expéditions  &:  mefmcs  es  articles  des  trefues,quelquesfoisaccor- 
dccs  pourvu  temps  entre  le  Roy  &  les  Impériaux,  il  adonné  à  co- 
gnoiîlrerenuie,quilauoitde  fairefcruiceàfon  maiftreôc  d'accroi- 
ilre  fon  ellat&;  réputation,  &  lequel  il  à  continué  en  ce  pays  la,  en 
qualité  de  Lieutenant  gênerai  du  Roy  auec  honneur  S>C  gloire  im- 
mortelle, iufques  à  ce.que  la  paix  fut  accordée  entre  ces  deux  erands    „  ... . 
Monarques,  par  le  traiére  de  laquelle  le  Duché  de  Sauoye  rut  remis  duPiémunt 
es  mains  du  Duc,  enfaueurdu  mariage  de  luy  &:  de  Madame  Mar-  tromtéemau 
guérite  de  France,  enfemblc  tout  ce  que  ce  Seigneur  auoit  conque-  "^^J/^^  ^ 
lié,  excepté  quelques  villes,  nonobftant  les  rcmonftrances  par  luy  Brijfac. 
faitesauRoy  del'intereft:,  qu'ilfaifoitàfon  eftat  ôcde  l'importance 
des  villes  conqueftées:  bc  par  ainfi  ledit  de  Briflac  fut  rappelé  auprès 
duRoyHenry  fon  maiftre,lequel  bien  toft  alla  dévie  a  trefpas.  Apres 
le  decés  duquel  le  Roy  François  fécond  fon  fils,  qui  auoit  allés  co- 
gnoiffance  de  fes  grands  ôcrecommandablcs  feruices,  comme  aulïi  sieur dt^rif 
laRoyncfamere,  luy  donna  le  gouuernement  de  Picardie,  quoyT^'^^""»";- 
qu'il  fut  brigué  des  plus  apparensdu  Royaume.  Apres  la  mort  du  "^^2/ 
Roy  François  1 1.  il  remit  le  gouuernemêt  es  mains'de  Charles, neuf- 
uielmedunô.  Souz  lequel  il  exploiâ^a  infinis  geftesheroiques  pour 
la  pacification  des  guerres  ciuiles,&;  nommément  pour  le  recouure- 
ment  du  F-Iaure  de  grâce,  où  fi  vaillammentfe  comporta  qu'a  touf- 
iours  fa  loiiange  doit  eftre  eternifce.  Apres  vne  infinité  de  proûefies    y^»"  *^* 
il  fut  (àify  d'vne  maladie,  de  laquelle  il  deceda  à  Paris ,  le  dernier  iour  ^l"Jr^J 
du  moys  de  Mars ,  l'an  mil  cinq  cens  foixante 
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de  le  cinquante  feptiefmc  an  de  fon  regneJaifTant  de  Dame  Charlot- 
Fcnime  &  ieDefquetot  (fille  de  MefTire  leanDefquctot,  Cheualier  de  l'Ordre 
EJrdl    <^^^  Roy,Sieur  dudid  lieu  d'Efquetotjde  Ricaruille ,  de  la  Croix  d'EA 
Bnjpic.     crcteuillefurkmer,  Bon-court,  de  Launay  en  France  &:  plufîeurs 
autres  lieux,  qui  mourut  en  la  bataille  de  Pauic,portant  l'enfeigne  de 
la  compaignîe  de  gendarmes,  commandée  parle  Roy  François,  c- 
ftantcncoresDuc  d'Angoulefme  )  quatre  enfansdeux  filsôc  deux 
filles.  L  aifné  defqucls  fut  nomme  Timoleon,qui  fut  premièrement 
inlliruit  aux  bonnes  lettres  par  Georges  Bucchanan  EfcoiTois,  home 
rare  en  fçauoir.  Apres  fut  conduit  enl'aage  de  dix  ans  en  Piedmont 
par  ià  mère,  où  il  fit  l'apprentifTage  des  armes  (  comme  cftant  Icfcole 
de  l'art  militaire)pres  de  ce  fécond  Mars  François  fon  père ,  auquel  il 
fe  rendit  fi  admirable  en  peu  de  temps  en  tous  exercices,appartenans 
à  ceftcprofeiTion,  que  depuis  l'aagedefeizeans,  qu'il  commença  à 
Mort  de  ^oi^iî^ander  aux  vieilles  bandes  Françoifes,  qui  cftoient  en  Piémot, 
Timoleon  iufques  en  l'aagede  vingt-trois  ans  vingt-trois  iours,  qu'il  mourut 
/'^^^«■^'f"»*  (mais  trop  toll  pour  la  France)d'vneharquebuzade,quiluy  fut  don- 
^'ji'^^'  y^^f.  dcuantMuiridan,recognoiflant  la  brefchcjl'an  mil  cinq  cens  foi- 
xante  neuf,  vn  peu  auparauant  le  Sieur  d'Andelot ,  qui  ne  mourut  à 
Xaintes,qu  au  moys  de  May.  Il  a  fait  les  plus  grands  6c  remarquables 
^^^'""r^faicfls  d'armes,  que  les  hiftoires  tant  anciennes  que  modernes  ayent 
deBrijJac.  iamais tefmoignc  de  fiicune  Cheualier.LefecondfutnomméChar- 
IeSjencorcsàprefent  viuaut,  auquell'on  voitrcuiure  &c  rcnaiftre  ia 
vertu  ôc  la  valeur  tant  du  père  que  du  frère,  &:  auquel,  pour  honorer 
la  mémoire  d'iceux,le  Roy  a  voulu  laifTer  les  mefmes  cfi:ats,dcfquels 
ilseftoicnt  pourueus,  excepté l'eftat  de  Colonnel.Lequel ncpcut c- 
il:reafrésloué,quand  il  n'auroit  exploité  autre  chofc  que  ce  qu'il  fit 
Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dc  deux,  près  des  lues  des  E(rores,ac- 
compaignant  le  Seigneur  de  Stroj[ry,lequel  eut, (ans doute,  emporte 
la  vidoire  nauale,fil  eut  efté  fecodé  de  plufieurs  guerriers  généreux, 
tels  quenojftreieune  Seigneur  de  Brilïac,  duquel  la  France  n'efpere 
pas  moins  que  ce  qu'elle  a  receu  de  fcs  père  ÔC  frère.  Quant  aux  filles, 
après  qu'elles  ont  efté  efleuées  par  leurDame  &  mere,auec  fi  grande 
folicitu de, qu'elles  fefont  trouué  accomplies  d'admirables  dons  d'ef- 
DUnefille  P^'^^j^^  premiere,nommée  Diane,fut  mariée,l'an  mil  cinq  cens  foixa- 
du  sienr  de  te  quatorze,à  Meflîre  Charles  de  Mansfeld, Cheualier  de  l'ordre  du 
Brijfic.      Roy^  Gentil-homme  de  la  Chambre  de  fa  Maiefté  &:  Colonnelde 
leanne  fiUe  q^^i^^e  cens  Reiftrcsda  feconde,nommée  Ieanne,auec  le  Sieur  de  S. 
dudkskur,  Luc,auquelle  Roy  adonnélegouuernement  deBrouage. 
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G^jfi.    Chapitre  68. 


E  peu  d  cfpacc,que  ie  pretens  remplir  du 
nom  ^L  effigie  naturelle  de  ce  vaillant  guer- 
rier n'cilluffillint  à  efbaacherles  moindres 
traits  bc  lincamcs  de  Tes  vertus:  pour  celail- 
fant  icy  à  diicourir  de  cellesqui  approchent 
moins  de  la  pcrfonne,  telles  que  font  la  No- 
ble(]c,racc  antique,  richefles  6c  grandeur,ie 
tairay  en  ce  lieu  corne  ilcftvenu  du  Royal 
ciroc  delamaiion  d'Anjou, Roys  de  Sicile  &:  Comtes  de  Pi  rsnce, 
li:.ntcaururgecn Lorrain j qui  laauiïi  annoblyde  toutes Ic::  grâces 
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quelonfçauroit  fouhaiter  en  grandeur  de  lignage.  letairay  les  ver- 
tus de  Ces  predecefTeurSjpar  les  excples  defquels  il  pouuoit  cilre  exci- 
téàneforlignerdeleurvertu,tantcogneuë  &C  elprouuée parles fîe- 
cles  palTés.  le  delaiffe  icy  les  Godefrois,  BaldoUins,  Renés,  &  autres 
qui  de  tout  temps  ont  elle  en  grande  réputation  de  gloire  lupreme 
éc  diuine.  le  commenceray  aux  premiers  ades  vertueux,  dont  il  feft 
acquis  honneur  &:  louange  immortelle.  La  ville  de  Boulongne,  le 
plus  fort  rampart  des  Morins,  laquelle  du  règne  du  Roy  François  I. 
(U^GtiT  ^^^^^^  ^^^  prifepar  les  Anglois,cft  tcfmoing  de  Ton  inuincible  coura- 
blcjfédeuat  ge.  Caraurecouurcmentd'icelleilfutblcflédVn  coup  de  lance,  qui 
Boulongne.  luy  paiîaau  trauers  latefte,  &:  du  milieu  de  la  méfiée  tiré  pour  mort. 
Mais  par  vn  fingulier  bénéfice  de  Dieu  il  fut  preferué,  pour  plus  gra- 
des affaires,  qu'il  a  depuis  exécutées  pour  la  confcruationde  l'eltat. 
Cède  bonne  &:vertueufePrincefle,  Madame  Antoinette  de  Bour- 
bon, la  vieille  doiiairiere  deGuyfe  fa  rnere,  qui  vit  encoresauiour- 
dhuy ,  aagée  de  quatre  vingts  quinze  ans ,  garde  preciculèment  chez 
elle  ce  fer  de  lance.  A  l'on  iamaislcués  hiftoires,que  ville  fuftafTaillie 
auecplus  grandes  forces  bc  puiflance,  que  fut  celle  de  Mets  ?  L'Em- 
pereur Charles  le  quint  eftant  grandement  fafché,  queducofté  de 
r  Allemaigne  le  chemin  de  France  luy  eftoit  fermé,  par  les  côqueftes 
furluy  faidesdes  villes  de  Mets,  Verdun, Toul,Danuillers,  &  luoy, 
alTembla  toutes  les  forces  de  l'EmpirCjôc  auec  celle  groile  armée  de 
Mets  dpe-  (^gpj.  j^^jj  hommes  afllegea  Mets ,  en  délibération  de  ne  partir  qu'il  ne 
%reurchdr  ^'^"^  ^n'ic  Scmifccnfon  obeiffance.  Le  Roy  aducrty  de  lès  delTeins 
lesleQuint.  cuuoya  poutluv  faire  telle ,  &:pourladeliurancedelaviIle,  le  Duc 
de  Guyle,  duquel  il  cognoilToit  le  trauail  aux  affaires  de  la  guerre,  la 
magnanimité  aux  dangers,leconfeil  à  délibérer,  l'induflrie  à  befon- 
gner,  ôclaviflelTe  à  exécuter.  L'Empereur  ayant  par  quelque  temps 
fait  turicufement  battre  &:  afîaillirlaville,futenfin  contraint  de  Ic- 
•   ucr  le  fîege,ôc  fe  retirer  en  Allcmaigne  auec  fa  courte  honte  ôc  gran- 
de perte  des  fîens.Et  neant-moins  en  celle  viéloire  il  vfà  d'vne  fi  gra- 
de bonté  &  humanité  enuers  fes  ennemis,qui  efloient  demourcs  au 
camp  naurés  &:  languilTans  de  faim ,  leur  failant  diftribuer  viures  6c 
argent, qu'il  ellimpolïible  de  dire  fils  ont  plus  redouté  (qs  armes 
durant  la  guerre ,  qu'eux  vaincus  admiré  ^  animé  la  douceur  ÔC  mi- 
fericorde.  Mariembourgvilietres-forted'afTietteôcderempars,  les 
forterelTes  des  Ardcnnes,  Bouines,  Dinant  bC  Bins ,  ne  font  elles  pas 
BdtAîUe  de  ^^fTi  tcliTioings  de  fcs  vcttus?  Tefmoiug  cu  efl  encores  la  bataille  de 
Ranty.       Ranty,en  laquelle  il  deffit  l'auant-garde  de  l'Empereur,  qui  comba- 
toit  en  la  bataille,  lequel  il  chafTajôC  en  celle  fuite  l'eut  prisprifon- 
nier,&  amené  en  triomphe,  n'eut  eflé  que  le pourfuiuant  depres ,  la 
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ïetraide  fut  fonn  ce  pour  le  faire  retourner,îa  malice  de  quelques  fies 
ennemis  couuers,  luy  cnuiantceftc gloire  &C  hôneur.  Quelque teps 
après  il  entreprint  par  le  commandement  du  Roy  le  voyage  d'Italie,  (-„„/^  p^^." 
y  côduifant , comme  Lieutenant  gênerai  de  là  Maiefté,  dix  mil  hom-  «oyéen  j. 
mes  de  pied  &C  deux  mil  de  chenal  pour  la  defenfe  du  Pape  Paul  qua-  ^'^  '^' 
triefmedu  nom,  afiaillyduDucd'Albe,  Lieutenant  en  Sicile  pour 
le  Roy  d'Efpagne.  AfavenuëledidjDucd'Albe,  quifeftoitja  faify 
de plufieurs  places  ôcforterelles  du  domaine  de rEglife/utcotraint 
fe  retirer,  &C  finalement  accorder  la  paix  au  Pape.  Ce  raidi  nucc  grad 
hôneur  f  en  retourna  en  Frace ,  tenu  6c  réputé  par  toute  l'Italie  pour 
fécond  Proteâeur  6c  defenfeur  del'Egiife.  Ordurantfon  abfcncele 
Roy  d'Efpaigne,  auquel  l'Empereur  Charles  fon  père  auoit  baîUé 
tout  le  maniement  6cgouuernemet  de  fes  affaires  publiques,  entra 
en  France auecvnepuiiîànte  armée,  6c  ayant  gaignéla  viéloireà  la 
iournée  de  S. Laurens  au  moys  d'Aouft  quelque  peu  après  prit  la  vil- 
le de  S.Quentin.  Les  affaires  de  France  eilans  parce  moyen  réduites    Monfiew 
à  telle  extrémité  ,  qu'il  lembloitque  toutfufl:  perdu  ,  ledit  Sieur  de  <^^  Gnyfi 

Guvfe  fut  rappelle  d'Italie.  Les  François  aux  premières  nouuelles  de  ^'^^^^  ^  ^" 
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Ion  retour,repnndrent  vn  merueiiieux  courage,  elpcrans  recouurer 

de  bref  leur  perte:  aui]i  ne  furent  ils  longuement  fruftrés  de  leur  cf^ 
perance.  Car  dés  fa  première  entrée  il  rembarra  l'enncmy ,  qui  auoic 
faiâ:  entrepriié  fur  la  ville  de  Bourg  &C  pays  de  Brefle  6c  du  Lyônois. 
Et  en  outre  ayant  rafiemblé  6c  iointauecfes  trouppesvne  partiede 
ceux  qui  rcftoient  de  la  bataille,  contre  l'opinion  d'vn  chacun  i^cn  al- 
la droi(5l  à  Calais.  Quel  Capitaine  auoit  auparauant  luy  attenté  iùr  cddUp-ife 
ccfce  forte  6c  inexpugnable  ville?  Mais  luy  fept  iours  après  le  fiege  p'^^  h  sieur 
la  print  d'aflault ,  éc  la  reduifit  en  l'obeiffance  du  Roy ,  plus  de  deux   ^ 
cens  ans  après  qu'elle  auoit  clfé  prinfe  6c  forcée  par  les  Anglois ,  qui 
fevantoient  porter  a  leur  ceindure  laclef  du  Royaume  de  France, 
pour  y  entrer  quand  bon  leur  fembleroit.  De  mefiiierouteil  ruina 
Guines,  chaftcaumerueilleufementfort,  print  Fiâmes  6c  toute  la 
Comté  d'Oye.  Bref,  il  chafia  du  tout  les  Anglois  hors  delà  France, 
Se  leur  ferma  totalement  le  parfasse  pour  v  entrer.  Dauantaee  il  orint 
Thionuille,cequeiamaislesRoysde  France  n'auoientau-parauant  ^;  /'"■'w/ 

\  .         ,  n^  .  ^,•  ^  ^   .     ThiomtUe. 

entrepnns,  ou  du  moins  n  en  eltoient  venus  a  bout:  non  toutes-rois 
fans  grand  hazard  de  la  perfonne:  Carence  mefmc  fiege  Monfieur 
Strozze  Marefchal  de  France ,  fut  tué  d Vn  coup  d'arquebuze  tiré  de 
la  villc:deuifant  auec  luy,  appuyé  fur  fon  cfpaule.  Ce  ne  feroit  iamais 
fait  de  vouloir  mettre  par  efcrit  les  chofes  admirables  exécutées  par 
fa  prudence  6c  confeil.  Qui  pourroit  defcrirc  fes  batailles  tant  à  pied 
qu'à cheua!,enfembîefesvidoires obtenues?  Qmefh  l'homme  qui 
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n  admiraft  en  ce  vaillant  Capicainc  vnc  (î  grande  viftefie  ô^  célérité  à 
mettre  fin  aux  guerres?  Tefmoin  le  camp  d'Amiens ,  lequel  fouz  fa 
conduite  au  retour  de  laprifede  Thionuille,  retint  tellement  furie 
cul,  &C  ferra  de  (î  près  l'ennemy, qu'il  n'ofa  rien  attenter  ne  entrepre- 
dre  dauantage.  Ce  qui  futcaufequeaumefmetem.ps  la  paix  fut  ac- 
cordée auec  l'Elpagnoi  6^  l'Anglois  :  de  laquelle  (  grâces  à  Dieu)  la 
France  ioliit  encor  à  prefent.  Tout  ce  que  delTus  auôs  recité,eft  feu- 
lement vnprçambule  pour  venir  à  ce  poind,  quilafaiél  lugerSc  e- 
fliimer  le  plus  vaillant  guerrier  ÔC  (âge  Capitaine  queonquesdeme- 
cowdifon  moire  d'homme  aytefté  renommé.  De  manière  que  en  fageffe  mo- 
dtiSieurde  deréeu'eft à luy  Comparable ceprudcut  QiHntus  Fabius,  appelé  le 
GHyfe^atix  j^Qy^licr  dcs  Romains,  quifceut  fort  bien, en  dilayant.rom.prelate- 
piuinesRo  mérite  6c  auciacc  du  vaillant  Hannibal.  Moins  encores  le  doit  aluy 
mens.       paragonner  Marcellus,furnommé  l'cfpéc  des  Romains,lequel  fçeut 
viuement6£alegrementrepouirer&:  domter  les  ennemis  de  fa  Re- 
publique. Mais  laidons  ce  difcours,6^  venons  )i^cs  plus  célèbres  bC 
mémorables  fai6Vs.  La  guerre  donc  eftant  finie  en  France,  &  la  paix 
accordée  auec  tous  les  Potentats  dum.onde,  chacun  efperoit  ioiiir 
longuement  de  celle  fœlicité.  Maisles  Reformés,  quifclloientfub- 
més  même  tilemcntcoulcz  patmy  la  Fiancc,  fàus  toutesfois  oferleuer  les  cor- 
hpied  en    neSjCftimans  quc  parla  mortinclpcréc  du  Roy  Henry  îï.  le  chemin 
Irma,      ^^^  eux  de  fi  long  temps  efpié,  leureftoit  ouucrt,  délibérèrent  de 
mettre  en  effeâ:  leurs  deteftablesentreprifes.  Le  préambule  de  leur 
tragédie  fut  iolié  à  Amboilè:toutesfois  leur  embufche  ôc  trahifon  e- 
ftant  à  peu  près  de  la  vérité  defcouuerte,aucuns  d'eux  furent  exécu- 
tés à  mort.  Les  autres,  voyans  que  leur  entreprinfe  ne  fuccedoit  felo 
ieurs  delfeins,  tafchent  d'en  venir  à  bout  par  autre  moyen.  C'eftque 
ayans  praéliqué  6c  attiré  de  leur  party  des  plus  grans  perfonnages  de 
kFrance,qui  parleurs  enforcellemensl'eftoientreuoltéscotrcDieu, 
l'Eglife  ôc  le  Roy,  ils  furprindrêt  Orleans,Tours,  Poidiers,  RoUen, 
ôCpluficurs  autres  des  plus  belles  &  fortes  places  du  Royaume:  bc 
outre  pillent  àc  rauagent  non  feulement  les  deniers  du  Roy,  mais  6^ 
les  biens  du  panure  peuple.  Bref  renuerfans  tous  droids  tant  diuins 
que  humains,  allument  vne  guerre  beaucoup  plus  cruelle  &;  dange- 
reufe(poureft:rc  domcftiquc  &  ciuile)queles  précédentes  contre  les 
ennemis. Entre  fi  grans  troubles  &  confufions  il  ne  reftoit  finon  d'e- 
llire vn  bon  chef,qui voulut  entreprendre  la  conduitte  delà  guerre. 
Ceile  délibération  dona  fort  à  fonger  au  Roy  encores  ieune  &  à  fon 
Confeil,  dautant  que  pourlors,  encores  que  la  France  eut  pluficurs 
vaillans perfonnages, toutes-fois  il  ycnauoitbienpeu,  qui  fullent 
apertementinnocensdela  coniuration,  ou  qui  ne  fauorilafient  les 
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coniureZjôC  les  autres,encorcs  qu'ils  fulTent  gens  de  bien, confîderas 
qu'il  y  a  diuerfes  cachettes  6c  fecrets  es  cœurs  des  hommes,eftoient 
en  fouipçon  6c  crainte. En  fin  ce  magnanime  Duc  de  Guyfe,  en  fon 
abfence,  futchoify  entre  autres  pour  Lieutenant  gênerai  du  Roy  en 
cefteguerrcrLaquelle  charge  il  refuraplufîeurs  fois. Mais  vaincu  par 
l'exprès  commandement  du  Roy  &:  de  la  Royne  fa  mère ,  aufquels  f^^fr  A 
il  auoit  appris  d'obéir,  il  l'accepta  auec  deux  autres  grans  Seigneurs  z/e«ff„4«f 
trei^expers  en  l'art  militaire  rafçauoir  Antoine  de  Bourbon  Koydcé^"^'''^^^'* 
Nauarre&:  le  Marefchal  Saindi  André.  Parquoy  l'armée  du  Roy '^''"''' 
eftantpoulîée  aux  champs  il  reprint  en  peu  de  temps  les  villes  de 
Tours, AngerSjPoiâ:iers,Bourges,&  autres  villes  ielong  de  la  riuie- 
re  de  Loire.  Ce  fait  il  fachemina  en  Normandie  deuant  la  ville  de 
RouCjlaquelleil  alTiegea  :  èc  auquel  fiege  fut  tue  le  Roy  de  Nauarre. 
Ceux  de  la  religion  reformée  voyant  Monfieur  de  Guife  occupe 
àlaprifedcRouen,  amaflent  force  gens  de  guerre,  &:  dreffent  vne 
puiilànte  armée  de  toutes  fortes  de  gens,6c  fignamment  deReiftres, 
&:  fe  mettent  en  chemin  pour  afTieger  Paris.  Le  Duc  de  Guife,aduer-  Ltifrife  de 
ty  de  leur  délibération,  aduançalaprife  de  Rouen,  dedans  laquelle '^'"'^"' 
elloitleComtcde  Montgomefy  quifelauuaparmeràforcede  ra- 
mcs,puis  en  grande  diligence  conduit  fon  armée  vidorieufe  droit  à 
Paris,  où  il  arriua  vne iournécauant  que  les  ennemis  fuilcnt  campez 
deunnt.  Au  moyen  dequoyfevoyanshorsd'efperâce  delapouuoir 
forcer  après  auoirtenu  quelque  temps  le  fîege, Furent  contrain6is  de 
debufquer,  &  prendre  îavolte  de  Normandie,  pour  feioindre  aux 
Anglois,qui  feftoyent  emparez  parleur  moyen  du  Haure  de  grâce,  ^^^^e  Trim 
Mais  comme  ils  facheminoyent  par  le  pays  Chartrain,  ils  furent/"*»-/"^»- 
pourfuiuislelongdelariuicred'£ui^,oùlesayatattrapez,nonloing=^^'"** 
de  la  ville  de  Dreux, fut  vaillâment  combatu  d'vne  part  &  d'autre.  A 
la  première  charge  de  la  bataille  il  y  eut  grand  carnage  des  gens  du 
Roy:6<:  entre  autres  y  furet  tuez  le  Marelchal  Saind  André,  le  Sieur  ^^^uL 
deMontbrun  fils  de  Monfieur  le  Connefiable,  &:  l'Efcuier  dudit 
Sieur  de  Guife,quie(l;oit  armé  de  fcs  armes  accoufi:umées,  ôc  monté 
fur  fon  courfier,  &  encoresledit  Sieur  Connefi:able  pris  prifonnier. 
L'ennemyefi:imantauoir  tué  Monfieur  de  Guife  6c  eu  du  mjeilleur 
en  cefte  charge,  frétillant  d'auarice  après  lepilIaj^G  fe  mill  incontinet 
à  butiner,comme  après  vne  tref-grande  fomme  d'or  &;  d'argent  laif- 
féeiadisparle  Roy  Mithridates.  Ce  que  voyant  ledit  Sieur  d'vne 
Colline  prochaine,dcrriere  laquelle  il  feftoit  retiréjdefcendant  auec 
la  caualerie,qu'il  auoit  retenue  près  de  fà  perfonne,  defl^anda  fi  rude- 
raentfurl'ennemy,  qu'il  tailla  prelques  tous  les  gens  de  pied  en  pie- 
ces:  De  manière  que  le  refteefiant  mis  àvau  de  route,  leur  artillerie 
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futprirc,&  le  chef  de  leur  armée  aulTy.  Ceux  qui  efchappercnt  de 
ccfte  bataille  fcnfuirent  à  bride  auallée  dedans  la  ville  d'Orléans,  qui 
entre  tant  d'autres  leur  reftoit  pour  leur  retraite  :  en  laquelle  peu  de 
temps  après  ilsfurentalTiegez,  dc  Icrrez  de  fi  près  qu'ils  ne  fçauoyent 
(commel'onditen  commun  prouerbe)  de  quel  bois  faire  flcfches. 
confbiratio  ^"  rcformcz  fc voyans  en  telle  neceflité  ôc  qu'il  ny  auoit  aucune  cf- 
contre  le  pctancedc  falut,  prindrent  mefmc  confeil  contre  cefte  inuinciblc 
Sieur  de  Seigneur,queCaiphe  contre  noftrc  Sauueurrafçauoir  qu'il  eftoit  ex- 
pédient quvn  (cul  homme  mouruil  pour  le  peuple,  à  fin  que  toute 
la  gent  ne  pcrift.Pour  donc  exécuter  leur  délibération,  ils  fubornent 
&  gaigncnt  par  argent  v-naiTalTmeur,  nommé  Poltrot,  iequelfepart 
en  volonté  d'accomplir  (à  charge  detcllable.Mais  en  chemin  touché 
d'vn  remords  de  confçience  (  ainfi  que  jadis  fut  Brutus  lors  qu'ii  fa- 
preftoit  de  tuer  Cçfar)  il  le  modcre,6c  penfe  en  foy-mefme  combien 
degrans  mauxaduiendroyent  delà  mort  d'vn  fi  vaillant  ÔC  m  gna- 
nime  ScigneunEt  àla  parfin  vaincu  par  Ton  propre  iugement,fen  re- 
tourne fans  rien  faire  vers  ceux, qui  elioyent  les  chefs  èc  autheurs  de 
ceftafialîinat.  Tant  grande  cil  la  force  de  la  confcience  en  vne  per- 
ibnnc,  que  quand  elle  y  penfe  elle  reprime  l'impetuofité  de  fes  per- 
turbations Si  la  retire  de  mefchanceté.  Tant  grande,dy-ie,que  quad 
clic  eft  troublée  en  fon  cfprit ,  qu'elle  die  en  foy-mclmc  ces  trois 
motscQucfais-ie.'ellelcrafieurera.Mais-quoy.'cefanguinaire  vaincu 
&C  pcrfuadé  par  iargon  des  plus  mal-aduifez,viêt  à  lafin  trouuer  Mô- 
/'^""/''''''fîeurdeGuiîe:  &Cvniourcommeil  retournoitfurle  foir  du  Porte- 
bleif^m  ^^^^  '  ^^  fapproche  &  luy  deflache  en  l'efpaule  vn  coup  de  pifiolie: 
l'ej^aule,  Dontlaballccftoit cmpoifonnée, duquclcoup  ilmourutfeptiours 
aprcs.O  playe  lamentable  au  Roy, malheureufe  à  la  France,&  pleine 
de  dueil  pour  l'armée  Catholique,toutes-fois  falutaire  à  celuy  qui  l'a 
cnduréc,gloricufe  &;  triomphante  à  la  famille  de  Lorraine  !  O  mife- 
rable  &  malheurcufe  codition  des  plus  vaillans  Capitaines,  aufquels 
il  efchetd'cftrc  vaincus  par  cefte  lèule  vidoirc  inexpiable  de  trai- 
ftresÔc  alïàiTmeurs?  Voir  nauré&C  abatu  par  la  main  d'vn  fcul  tra- 
hi (Ire  ce  vaillant  Lorrain,lequel  n'a  peu  eftre  vaincu  par  tant  de  ba- 
taiilcsimille  force  d'armes, mille  ouuertes  ty  ranies  de  Sathâ  n'ôt  peu 
l'abatrcredoutc  des  ennemys  la  part  qu'il  allaft  armé:Ce  grand  Duc 
deGuilè,dy-ie,le  fléau  des  reformez  &:  aduerlaires  de l'Eglife  Catho- 
tholiqueRomaineda  force,  le  bras  droiél,  &  le  père  delà  Francedc 
defenfeur&propugnateur  del'Eglife  Gallicane!  Que  fçauroit-on 
adioufter  dauantage  àl'enormitéde  ce  crime  6c  à  la  douleur?  C'eft: 
choie  difficile  à  fupporter  d'eftre  trompe  ou  tué  par  autruy  :  toutes- 
fois  fi  cela  aduicnt  en  combatant  contre  luy ,  l'on  porte  la  mort  plus 
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patiemment .  Mais  perdre  la  vie  par  la  main  dVn  domeftiqué  qui 
mangedetonpain,quiaefték  la  guerre  &àla  foulde  fous  toy,  qui 
t'aprins  en  trahifonjà  fin  que  tu  n'vfafles  de  puifîànce,  qui  efl:  l'home 
qui  au  départ  de  cefte  vie,  Sc  en  cefle  véhémence  de  douleur  ne  fef- 
criaftauecDauid:  Larnort  vienne  fur  eux,  ô^def^endent  tous  vifs 
en  enfer.  O  defloyal  trahiftre,  digne  d'eftrepuny  de  toute  forte  de 
fupphce!  AuflyDieu  ne  le  laifTa  longuement  impuny:  Car  voulant 
vangcrlefang  de  ce  tref  glorieux  Duc,  il  ofFufqua  tellement  les  fcns 
de  ce  mal-heureux  Poltrot,  quele  lendemain  il  fut  prins  dedansle 
camp,encores  que  monté  fur  vn  cheual  d'E/paigneil  euftà  bride  a- 
ualléetracaflc  toute  la  nuid  pour  efchapper,  &  depuis  par  arreft  de 
la  court  de  Parlemet  de  Paris  fut  tiré  à  quatre  cheuaux  en  la  place  de  po/rm  r/Ve 
GreuedeuantPhoftel  de  ville  dudiâ:  lieu.  OrMonfieurdeGuife  fe<*  ç«'«f»'^ 
voyant  proche  de  la  mortjpar  vne  graue  d>C  belle  harangue  demoftra  ^  '**^"''' 
la  grande  affedion,  qu'il  auoit  enuers  le  Roy,  teftifiée  ôc  approuuée 
par  vne  dernière  oblation  de  fa  propre  vie.Il  fit  aufly  plufieurs  Chre- 
ftiennes  remontrances  à  la  femmeô^enfansencores  ieunes:  puis 
rendantl'efpritfain^lôc  incontaminé  àDieufoncreatcur,mcrita  ce     Mortck 
mefmejoureftre  adioinâ  au  nombre  des  heureux  Martyrs.  Scïok  ^onftenr 
fuperfluitéparticularifer  plufieurs  autres  circonftanccs,  qui  aduin-  ^^"v^* 
drent  auparauant  l'heure  de  fon  dccez,  qui  tellement  allentit  le  cou- 
rage des  Catholiques,  que  côtrainte  leur  fut  fefouf-mettre  à  la  paix, 
Se  donner  licence  aux  ennemys  que  depuis  partous  les  endroits  de 
la  Francc:ils  ont  femée  &C  auacée.Il  fut  occis  l'an  mil  cinq  cens  foixâ- 
te  deuxjailîant  de  tref^illuftre  Princcffe  Madame  Anne  d'Efl:,fille  du  fetfjnzfieur 
Duc  de  FelTâre,  ÔC  de  Renée  de  France,  trois  enfans  mafles:  fçauoir  «^«  Gmfe. 
Henry,  Charles  ôC  Loys,efquels  reluit  amplement  la  vertu  paternel- 
le.Et  comme  nous  voyons  ce  ieune  S eigneur(  mais  au refte  tref-vail- 
lant  de  fige  CapitainejHenry  Duc  de  Guife,  nefelpargner  non  plus 
àladefcncedel'Eglife,  defon  Roy  6c  du  public  :  aullyfe  fit-il  cog-    ^mryde 
noiftrelc  vray  fils  de  ce  François  de  Lorraine,tantrenômé  par  toute  Lormne. 
rEurope,lors  que  l'an  mil  cinq  cens  foixantefixiifacheminaen  H6- 
gricjpour  faire  tefteàl'ennemy  delà  Chrétienté  le  Turc  Soliman, 
qui  aifiegea  èc  print  la  ville  deSeghet.De  manière  gue  ces  deuxPrin- 
ces  Lorrains  fe  peuuent  bien  comparer  aux  deux  Decius  père  6c  filsy 
qui  fe  vouèrent  à  la. mort  pour  le  ialut  delà  Republique  Romaine. 
Deuroy-iepafTerfous  filcnce  commefeulaufiegedePoiâ:iers  ilre- 
fifta  là  aux  efforts  des  reformez?  Deuroy-ie  encores  laiiTer  en  arrière 
comme  au  voyage  de  Baccara  il  fut  blefféd'vn  coup  d'arquebuzcau 
vifàge  donnant  la  chaffe  au  Reiflres  entrans  en  ce  Royaume?  Mais 
quoy  !  il  mérite  autre  Heu,  autre  temps,  autre  peculicrHiftoriogra- 
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phe  pour  d'efcrire  Tes  adescheiialurcux.  Fort  biê  le  fecode  Môfîcur 
c^4r/«^eronfrcrcieDucduMaincJcquclfefttrouuéùlabataille  nauale  auec 
Lonaine.  Dom Ieand'Auftriche,oiifut dcftaidlc Tuix :  Etqui  outre  depuis 
peu  de  jours  en  ça  par  fa  prudence  ÔC  vaillance  k  pacifié  les  troubles 
duDauphiné&:  Prouencc,remettant  les  villes  occupées  parles  mal- 
aduifcz  en  la  main  du  Roy.  Quant  à  Monficur  le  Cardinal  de  Guy  fe 
leur  frcre,  oultre  les  vertus  dot  il  eft  aorné.,  c'eft  l'vn  des  plus  libérais 
Seigneurs  enuers  les  hommes  do61:es,qui  fc  trouuent  auiourdhuy. 
Au  refte  le  corps  de  Fraçois  de  Lorraine  fut  porté  à  Gainuille,  &:  en- 
terré auec  grande  magnificence  au  fcpulchrepreparéjprés  lequel  fe 
peuit  vcoir  l'Epitaphc  qui  enfuit. 


Celuy  ,qmjkrpajfa  les  Princes  de  fin  aage 
En  armes  y  enprouejfe,  en  force  çf  en  courage^ 
Ce  François  de  Lorrame,iJfu  de  tant  de  Rojs, 
Qui  entre  les  plus  grands  a  tout feul  mile  fois 
Des  ennemis  vaincti^  rapporté  la  'viMrCy 
Honneur  défis  ayeuls^defa  race  la  gloire  ^ 
jM.agnanime guerrier^toufiours  ^uiBorieuXy 
Ornement  de  la  France  y  &  maintenant  des  deux  y 
^Repofi  icy  dejfouSyOU  cefie  grand  colomne 
*I>e  marbre  Thrigien  cefipulchre  enuironne: 
Et  OU'  ce  Duc  'vaincueurau  naturel grauéy 
Se  ijoitfur'vn  chenal  hautement  ejleué. 

La  foy^la pieté Ja  vertu  'vénérable 
Ont  enfemblebaflycefte  tombe  honorable  y 
^uec  la  Chreftienté,^la  loy  des  ayeux. 
Qui  près  de  ce  T^ombeauf arrachent  les  cheueux: 
Lefauelles  il  aymoit^ç^  pour  ï amour  defquelles 
îleji  mortfiujienantle  droit  de  leurs  querelles. 

Ainftlefierdejtin  çf  lefirtl'a  voulu. 
Quand  de  vice  O*  defiang  ce  Royaume poluy 
Chajfant  l^ antique fiy  des  peuples  &  des  villes^ 
Contre  foy  fit  armer  tant  de  guerres  ciuiles. 
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gneur  de  'îBeauuais-lSfangk,       Chapitre  âp . 


B 


E  m'cfbahis  àç  quelques  vns  de  nos  Hiflo- 

'wj    riens,  qui  parmy  leurs  difcours  &  longs  nar- 

'^-  rés  ne  font  retentir  que  les  glorieux  exploits 

de  ceux,  qui,  auancés  es  grandeurs,  ont  fait 

grandes  chofcSjmais  departicularilèrlalpe- 

cialité  dcsfaiâs  magUanimes de  ceux,  qui 

n'cftoient  Conneftables,  Grands-maillrcs, 

Ducs  ou  Grands ,  ils  en  ont  fait  confcience. 

ene  fçay  iî  prdbmptionles  àfaid  chopper  contre  vn  tel  defdain. 

'icn  fuis-ic  aduerty,  qu'ils  craign oient  de  fengoulphrcr  en  vne  trop 

DDDd 


Vies  des  hommes  Illuftres 

cnnuieufe  prolixité ,  de  laquelle  ils  ne  fè  pouuoient  garentir  fils  euf- 
fèntparlcmenu  voulu  cotter  tous  ceux,  qui  meritoicnt  d'eftre  re- 
nommez. Telle  confîdcration  à  certainement  fait,  que  ie  me  fuis  de- 
porté  d'icy  entaffcr  plusieurs  eloges:mais  auffi  quant  i'ay  trouué  per- 
fonnages,  quimeritoient,  icmcfuiseftcndu.  Du  nombre  defqucis 
i'entens,  que  fbit  le  Seigneur  de  Bcauuais,  Icsgcftes  duquel  fî  nous 
confiderons,noustrouuerons,  qu'en  toutes  fortes  ileftfort  recom- 
mandablc.  lieftoit  fî  adroit  aux  armes ,  quàl'aage  dedix-huidt  ans 
au  tournoy,  qui  fe  fît  à  Paris  pour  la  Royne  Eleonor,  il  portalVn  des 
plus  roidcsCheualiers  de  France  par  terre,  &:  en  tombant  fc  froifïà 
^^^^J'^J    yncia.mhe.'Pârh  continue  defes  Martiaux  exploids  facquift-il  telle 
^w««rf«^«  réputation,  qu'il  cftoittenu  pour  IVn  des  plus  gaillards  d>C  difpos 
temsduRoy  Seigucurs  de  la  France.  Cela  fit  qu'en  l'année  mil  cinq  cens  trente  fîx 
tançovs  .  1^  (^Qjy^fe  ^Q  Marie,  qui  depuis  fut  Roy  de  Nauarre,Ie  fit  guidon  des 
cinquantehommes d'armes, qui luyauoient  efté donnés.  Dignité, 
qu'il  meritoit bien,  pour auoir  fouuentfait  preuue  de  fa  perfonne 
en  maints  endroits, mefmes  enlaprefènced'iceluy  Seigneur.  La  har- 
dieflen'efloit  ellepas  grande  d'eftre  entré  dans  TheroUenne,  affie- 
géc  par  le  Comte  de  Bure ,  Lieutenant  de  l'Empereur  Charles ,  cin- 
quiefmedu  nom,  où  il  fit  trois  nom-pareilles  &C  tres-hazardeufes 
^UsT      i^il^ics,  en  l'année  quinze  cens  trente-fcpt.  En  lapremiere  futprins 
par  lesieuA^  Scnefchal  de  Hcnault,  &  Federic  de  Melun,  Maiftrede  i'artil- 
deBetiHMti.Xcnç,  des  Bourguignons.  En  la  féconde  fçachant  que  Claude  d'An- 
nebaut  Admirai  de  France,  venoit  pour  leur  donner  fecours,  bc  le- 
quel y  fut  prins ,  ilfortit  auec  quinze  cheuaux,  paffa  au  trauers  du 
campdel'ennemy ,  &:  tua  neufou  dix  Capitaines  Alemans.  Envnc 
autre  fetrouua  ledit  Sieur  de  Beauuaisprcs  Guincgatte,  où  furent 
desfaits  beaucoup  de  gens  de  pied.  L'an  mil  cinq  cens  quarante 
deux,  il  fe  trouuaauffi  ala  prinfc  de  Landrecy ,  &  depuis  au  rauitail- 
Icment d'icelle ville àla prinfe  de  Trelon, Glaion,  Conuins.  Durant 
lefiegedeBoulongne,  cnl'an  mil  cinq  cens  quarante  quatre  Mon- 
fieurdeVendofmefenallaflir  i'aducnue  du  camp  des  Anglois,  où 
noftre guerrier  de  Brichanteau  eut  charge  de  mener  tous  les  cou- 
sieuY  t/freurs&  fut  le  premier,  qui  chargea  fibrufquement  &cdefi  près  les 
Beamuù^  Boutguiguons quclaplus-part d'cux dcmouta  fur  laplacc  dotilra- 
^^^"JJ'^i  porta  vnlos  incroyable  tat  enucrs  les  François  que  les  Bourguignos, 
Bourgui-    qui  redoutoicnt  grandement  fà  prefèncc,  6c  magnanimité.N'eft-cc 
^Qn$,      p^5  luy,qui  fut  caufe  auffi  de  la  prinfè  de  trois  pièces  d'artillerie  auec 
les  munitions  de  tout  leur  camp?fi  très-fort  eftoit-il  redouté  au  cap 
ennemy,quc  les  plus  hardis  d'entre  eux  entendis  le  vent  de  fàfurieu- 
fe  approche  aymoicnt  beaucoup  mieux  faire  largue  &  laiffcr  fendre 
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iapreneaceftindomtc  Chciialier,  quctcnans  bon  eftre  brcfchés  à 
coups  de  coutelas  ôc  feruir  de  château  à  ceux,  quiferoicnt  fî  mal-ad- 
uifés  que  de  f  obftiner  alencôtiée  de  la  prouelfe  de  ce  fecod AnnibaL 
Icy  ne  veux-ie  oublier  que  durant  ce  fiege  de  Bouloigne  les  deux  ar- 
mées du  Roy  S)Cdc  l'Empereur eftoicnt  fîprochcs,  qu'iln'y  auoic 
qu  vne  riuicre  quifc  pouuoit  paiTcr  à  gay,  &  que  les  Anglois  vindrec 
vn  matin  dôncr  vne  alarme  fort  chaude,  &:  qui  refueilla  bien  les  Frâ- 
çois, entre  autres  Beauuais,qui  foudain  monte  à  cheual  aucc  ià  trou- 
pe &  va  droi6l  au  camp  des  ennemis,  où  il  combattit  fort  bien ,  tou- 
tesfois  pour  le  grand  nombre,  qui  le  venoitafTaillir,  fut  contraint  fe 
retii  er. non  toutes-fois  ians  grand  danger  de  la  perfonnCjdautat  qu'iî 
trouua  en  teftcles  Bourguignons,  qui  eftoicnt  venus  dônef  l'alarme 
cnnoftre  camp.  Neant-moins  branla  fi  bien  les  mains,  que  malgré 
eux, il  pafla:  fon  cheual  fut  blefîé  $C  fi  pour  cela  ne  laifia  point  à  tour- 
ner bride,pour  leur  faire  teltc  d>C  aller  au  combat.  Que  fi  du  règne  du 
Roy  François  ilfefl  monftré  fortaffedionné  ala  Couronne,  telle  ^-"^/'''"'^«^« 
deuotion  n'a  pomt  diminue  durant  le  tçmps  des  Koys  Henry  oC  Beauuaisd^ 
Charles.  Défait  eftant  Lieutenant  de  Monîîeur  deVendofme,  a-  temsdnRoy 
près  l'entrée  duRoy  Henry  à  Paris  fe  trouua  à  la  prinfe  du  Pont  d'EI-  ^^"'^  ^  ^* 
lac,  Ambîctcuil,Blanqucnay  &:  Mont-lambeit.  Au  retour  delà  fut 
commandé  au  Sieur  de  Bcauuais  dedemourer  à  la  queue  du  camp, 
où  il  fut  aflailly  d'vn  grand  nombre  d'Anglois,qu'il  contraignit  fe  ra- 
ger en  leurs  tranchées,  après  luy  auoir  tiré  plufieurs  coups  de  canon, 
cncor'qu'il  ne  fut  fuiuy  au  plus  que  de  cent  hommes  d'armes.Mais  ce 
n'efloit  point  le  nombre  6c  multitude,  ains  la  magnanimité  des  fol- 
dats,  qui  pouuoientluy  mettre  en  main  Icfpoirdefcs  deifeins.  En 
l'année  mil  cinq  cens  cinquante  vn,  ilfe  trouua  au  camp  d'Alemai- 
gne,  oùefloitle  Roy  Henry,  deuxiefme  du  nom,  pour  donner  fc- 
cours  aux  Princes  d'Alemaigne  contre l'Empereur.Le  Conneftablc 
cftant  General  de  l'armée,  Gafpard  de  Colligny,  Seigneur  de  Cha- 
^lillon,  qui  eftoit  chef  &  Colonncl  gênerai  de  toute  la  Fanterie ,  qui 
depuis  fut  fubrogé  en  l'Admirauté,  après  la  mort  de  l'Admirai  An- 
ncbaut^leRoylecognoiffantdigne  de  grandes  charges,  pour  fa  fa- 
gene,accortife,bonconfcil&:  hautes  cntreprifes.  Au  relie  noftre  de 
Beauuais  fe  trouua  aux  prifcs  de  Dan-villiers,  Yuoy  ôC  Mont-medy. 
En  l'année  mil  cinq  cens  cinquante  deux  reçeut  cômândement  d'al- 
ler recognoiftrc  l'armée  de  laRoync  d'Hongrie.où  il  desfit  partie  de 
la  côpaignie  du  Duc  d'Afcot,6£  puis  à  la  prinfe  de  Chafteau  le  Cote, 
Aufiieftoit-ildeceuxquien  l'année  mil  cinq  cens  cinquante  quatre 
furent  cnuoy  es  par  le  Conneftable  aucc  laques  d'Albon,  Seigneur 
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cieS.AndrCjMarefchaldeFianccdeuant  la  ville  de  Maiiambourg, 
qui  efplanadereiit  fi  bien  les  chemins,  empefchcs  par  rcnoemy,  que 
ceux  delà  ville  les  vii'ct  pluftot  au  pied  de  Icursmurailles  qu  ilsn  euf- 
fent  penfé  à  auoir  le  fiege.  Apres  cefte  priie  il  eut  commandement  de 
(è  retirer  à  Abbeuille,  où  il  fut  allailly  de  fix  cens  chenaux,  contre  les- 
quels il  fe  défendit  fi  bien,  que  n'ayant  que  cent  hommes  d  armes  il 
n'en  perdit  pas  vn  des  fiens,&:  fi  eftrilla  bien  l'ennemy  dos  Ô^  ventre. 
ADorlansilfuteftably  Lieutenant  pour  le  Roy  en  l'année  mil  cinq 
cens  cinquante  fept,  oùie  ne  veux  point  ramenteuoirauec  quelle  fi- 
délité il  y  rendit  feruice  à  fa  Maiefl:é,dautat  que  ceux,  qui  luy  font  les 
plus  mal deuotionncs,  font  contraints  d'aduouer,  que  c'a  efté  vn 
Cheualieriàns  reproche,  &:  qui  pour  mourir,  fut  efté  bicnmarry  de 
Elire  vn  faulx-bô  au  deuoir  delaloyauté,qu Vn  fuiet  doit  àfon  Prin- 
ce. Pour  tel  fut-il  bien  recogneu,  quantàlaprinfede  Calais  il  eut  la 
charge  de  faire,  que  les  padions  faites  aucc  les  Anglois  fulfent  gar- 
cmdebrett  décs:  dc  conferucrThonneurdes  Dames,femmcs  6c  filles,  &  empei- 
d'homiepr  chcr,  quc  par l'infolcncc  delà gucrrclcur  pudicîté  nc  fut  violée: bref 
cjuYtoijie    il  ayoit  l'oeil  à  faire  rendre  en  feurté  ceux,  qui  fortoient.  Dont  il  fac- 

dti  Sieur  ûe  ii-ii/  r         ^-  iiriv-/ 

BeAuuM  k  quidaauec  telle  hdclite,  que,lans  taire  trop  grande  brelche  a  vente, 
icndrokdes  \\  n'y  ^  hommc,  qui  puifie  luy  reprocher ,  qu'il  ait  permis ,  qu'aucun 
rherouene  ^^^^  '^^^  ^^^  ^^^  ^^  ceux,qui  feftoict  refignés  en  (à  fauue-garde  &  pro- 
O*  Cdlaii,  tedion.  Si  bien  que  i'oferay  bien  dire,  que  non  moins  eft  recomma- 
dable  la  modeftie  &  feauté  de  ce  guerrier,qu'eft  la  prouefie  des  chefs 
de  guerre,qui  trouuerent  moyen  de  recoimrer  à  la  Courône  de  Fra- 
ceceftcforterelfe Françoife.  Ma  raifon  ell,  quel'entretencment  dc 
Raccord  pafféauec  lAngloisdependoit  de  fa  diligcnce,qui  exécuta 
ceft  article,  par  lequel  eftoit  port é,qu'il  ne  feroit  faite  violence  aucu- 
ne aux  habitans  de  Calais  ny  aux  foldats,  lefquels  voudroient  fe  reti- 
rer cnFlandres  ou  en  Angleterre.  La  prcuued'vnc  fi  religieufe  obfcr- 
uation  de  la  foy  iurce  le  mit  en  telle  réputation  qu'à  la  prinie  de 
Theon-ville  il  reçeutmefmes  commandement  qu'à  Calais,  pour  a-* 
uoirlachargedegarder, qu'aucun  tort  nefut  faitaux  femmes,  qui 
fortiroient  de  la  ville.  Ce  n'efi:  pas  que  ie  vueille  faire  tort  à  Monfieur 
de  Guifè,qui  demoura exprés  dehors,  afin  d'cmpcfcher  les  violêccs, 
quelefoldateutpeufaircaux  habitans  fafchc  den'auoir  point  eu  le 
F!w"f-f'  P^^^^§^'  ^^  ^Ç^y  trcfbkn  que  Monfieur  de  Guifc  fut  fi  courtois  ô£  pi- 
Loryahie    toyablc  euucrs  les  bleilés,  qu'il  en  retint  plufieUrs,pour  les  faire  gue- 
DttedeGui  lir^g^  fitconduirelerefle  fifeurcment,queperfonnen'eutmoyen  de 
les  di  lJy-^^'^  deualifcr  par  les  chemins.  Cela  n'eft  que  couftumierà  cefte  race 
raine  Duc  Lorraine,dont  n'y  a  pas  long  temps,  qu'au  Dauphiné  fit  preuue  MÔ- 
du  Mayne.  fcigncur  le  Duc  du  Mainc,qui  pour  f  eftre  monfi:ré  ainfi  foigneux  de 
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preferiser  de  violence  ceux,  qui  feftoient  rendus  à  fa  mercy ,  fefl:  ac- 
quis, au  raportmcfmesdeceux^quin^^reufrcntcreu,  le  renom  dVn 
àes  Princes  les  plus  vertueux  ,heroiques  &  généreux ,  que  l'Europe 
ait  produit.  S'il  m'elloit  poiTible  ie  celebreroy  e  dauantage  la  renom- 
mée de  ces  Princes,  &Zii  pour  cène  lairray  à  prifer  le  Seio-neur  de 
Beauuais,qui  ne  pouuoit  eftre ,  qu'il  ne  fut  employé  en  cefte  charge, 
puis  qu'il  fcftoit  il  vcrtueufement  comporté  à  Calais.  ïcyeftoit  be- 
îoind'auoirvn  chef,  qui  tint  bonnebride  auxfoldats  quieftoientà 
dcmy  dei-efpcrésd'eftrefrurtrés  du  butin,  qu'ils  y  elperoient  faire, 
outre  le  regret  qui  leur  ferroit  le  cœur  d'auoir  perdu  le  trop  hardy 
Stro22iMarefchal  de  France,  qui  fut  attainâ:  autetin  gauche  d'vne  -^"^'^ 
harquebouzade,  dont  il  miourut  peu  de  tems  apresJaiOanc  vn  regret  destro-^td. 
&;  defir  de  foy  au  cœur  duRoy,quipcrdoitvn  bon  Ployai  feruiteur 
bL  vne  grande  douleur  aux  Capitaines  &  foldats  de  l'armée,  chacun 
l'aimant,  plaignante  honorant  à  caufedeles  vaillance,  courtoifle, 
fàgelTc,grande  expérience  6c  fçauoiren  l'art  militaire.  S'il  n'y  eut  eu 
vn  chef,qui  eut  tenu  bon  alencotrc  de  ces  compaignies  c'eil:  hors  de  "♦ 

doute  qu'à  la  del-efperade  ils  fc  fufTent  defchargés  furies  panures  in- 
nocens.  Mais  la  courtoifie,  dont  vfa  Môfieur  de  Bcauuais  eft  fort  re- 
commandable,dautant  que  toutCapitainc  en  chef  de  cinquante  ho- 
mes d'armes  des  ordonnances  qu'il  eftoit  tant  a  Calais  qu'à  Theon- 
villc  jife  dcflogca  de  fatentc,pour  y  mettre  à  feurté  ôc  à  couuert  ces 
bonnes  Dames,  qui  i'eftoient  réfugiées  fouz  l'aide  de  fatutele  ôcde- 
fenfe.  Il  afîlfta  à  la  recouure  qui  fut  faite  de  Bloys,  en  l'année  mil  cinq  ^^pJolSfs 
cens  foixante  deux,  &:  après  que  Monfieur  de  Mont-penfiereut  ^'^-  ÉLmll/i, 
couuré  Tours  y  fut  enuoy  é  pour  Lieutenant  de  fa  Majefbc,  où ,  fî  le  temsduRoy 
moyne  de  Riche-lieu  auoit  bien  fait  fon  deuoir  à  remettre  chacû  en  <^"'*''^"  ^x. 
fa  m.aifon  6C  les  Ecclefiaftiques  en  leurs  biens,  le  Cheualier  de  Beau- 
uaisfe  comporta tre(-valcureufement,  Ôcfit  paroiftreà  vn  chacun, 
qu'il  eftoit  grandement  deuotionné  àl'Eglife  Romaine,  &  auoit  à 
contre-cœur  la  reformation  nouuellc.  Il  eftoit  bien  befoin,  qu'il  fut 
employé  à  relie  char2;c,  autremêt  l'exercice  Ecclefiaftique  falloit  du 
tout  perdre  par  la  longue  difcontinuation  qui  en  auoit  efté  faite. 
Mais  il  rcdrella  (i  bien  le  tout,  qu'il  ne  fera  à  iamais,  que  nos  Catholi- 
ques ne  cherillent  la  mcmoire,la  prifent  &C  la  reuerct  de  ce  Seigneur, 
qui  ne  femblpit  auoir  voilé  la  vie  &  ics  biens  qu'au  fcruice  de  laCou- 
ronne  de  France  ô^  àl'Eglife  Romaine.  Défait  fut-il  enuoy  é  au  dé- 
liant des  Reiftres,  qui  cftoient  amenés  par  Moniîeur  d'Andelot,  la 
prifeduChafteauS.Eftienneneiuftifieraquetropde  la  véhémence 
&Z  alFeélio  dot  eftoit  poulTc  le  Sieur  de  Beauuais.  Lequel  fut  enuoy  é 
Lieutenant  à  Melun,de  peur  que  les  Reiftres  ne  furpriftent  cefte  vil- 
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îe,  Se  depuis  eut  commandement  de  garderie  palTage  du  Pont  de  Si 
Cloud,ce  qu'il  fit  &:  y  eut  fi  bie  l'œil  au  bois,qu  onques  perfonne  des 
ennemis  ne  peut  pailer.  Finalemêtjpour  combler  le  los  qu'il  meritoit 
pour  feftrc  trouué  en  telles  rencontres,il  confacra  Tes  proliefles  à  ce- 
lle furieufe  bataiiîc  de  Dreux,  qui  apporta  grande  ioyeà  la  France 
pourladefconfiturequefitMonfieurde  Guifelurle  party  contrai- 
re, mais  d'autre  coftc  la  meîancolia  tant  pour  la  prifon  de  Mofieur  le 
Conncftable  General  de  toute  l'armée,  que  pour  la  perte,  quiy  fut 
faite  du  Marcfchal  de  S.  André,tue  de  Gg  froid,  du  Seigneur  de  Mô- 
bron,  fiîs  dudiâ:  Seigneur  Conne[lable,dcs  Seigneurs  d'Annebaut, 
de  Giury  6^  delà  Brolîe.  Le  Duc  d-Aumale  y  fut  fort  bleiféen  vne 
cîpauicjdont  il  en  cuyda  depuis  perdre  la  vie,  le  Côte  de  Roche-fort 
diclDamoireî  de  Commcrcy  6c  le  Seigneur  auquel  ell:  volice  la  pre- 
fcntehiPûoire  tombèrent  entre  les  mains  des  ennemis  &:  le  rachapte- 
rentdepuisparargentmiaisicSeigneur  deBeauuais  ne  peut  onques 
Mort  du  i'^^ceiioirguerifon dcfaplaye.ainSjayantlanguy  bien longuementcn 
i.-nr  de     cfc  mort  en  fon  Chafleau  de  Nangis,  en  l'année  mil  cinq  cens  foixatc 
quatre.-ayantkiilé  pour  héritier  ôC  fucceileurdc  Dam.eîcanne  Da- 
guerres  fa  femme,vn  fils,noramc  Anthoine  de  Brichanteau.Et  pleut 
('rErichan.  à  Dieu,  que  ceux,  qui  en  noftre  France  prennent  tant  de  plaifird'e- 
;  .•  «  Sieur    ftic  boufiis  du  tiltrc  de  crrandeur,  fulTent  ainfi  foigneux  d>C  reh^ieux 
caufiau  ^^  1^  mémoire  de  leurs  dcuanciers  &;  de  ceux,  qui  leur  appartiennet, 
comme  a  cfté  ce  vertueuxSeigneur.Lequel  a  alTés  fait  paroiftre  le  ta- 
lent des  perfedions,  que  Dieuluya  communiqué  tant  au  Leuant, 
oii  il  accompaigna  Monfeigneur  le  Duc  du  Mayne, qu'en  Angleter- 
re, Venife&  PortugaljOÙilfutcnuoyéen  AmbafTade,  l'an  mil  cinq 
censlbixantedixneuf,  oùregnoit  le  Cardinal  Dom Henry:  qu'en 
Poloig-ne,  oii  il  finuit  fa  Maiefté:  &  y  retourna  de-rechef ,  qu'en  no- 
fîre  France^ou  il  a  eu  de  trefbelles  èc  encores  plus  honorables  char- 
ges, voire  a  elle  Maiilre  du  Camp  du  régiment  delà  garde  du  Roy. 
Toutes-fois  auiourd'huy  fell  retiré  en  là  maifon  &  des  affaires,  non 
point  pour  eflre  oihf,  cniuiuant  en  ce  Caton,  qui  dilbit,q ueiamais  il 
n'elloit  moins  fans  affaire,  que,quant,retiré  en  folitudc,il  fiir-vcilloit 
&:  preuoyoitdeloin  les  affaires.  Désl'aagedcfeizeans  commença  à 
porter  les  armes,  fell  trouué  es  batailles  de  larnac,  &C  Mon-coutour 
au  (ies^e  de  S.Iean  d'Angely  &  de  la  Rochelle:  honoré  par  là  Maiefté 
après  fon  retour  d'Anglctcrre,du  régiment  de  Picardie,  &  en  fut  fait 
maitlre  de  cap.  En  laquelle  charge  il  a  exploidté  choies  prefquesin- 
croyables,foit  à  la  prinfe  des  villcs,qu'és  furieux  affaux,  ou  il  fe  trou- 
ua,  commandantence  Régiment.  Tellement  agrea-ilala  Maiefté 
qu'elle  luy  donna  le  régiment  de  fesgardes,pour  eneflre  maiflrede 
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campjÔc  après  le  retour  de  fonAmbaflade  en  Portugal  le  fît  fon  Cô- 
feillerenfonconfeil  priué  &  d'Eflat.  l'auoie  délibéré  d'icy  clorre 
ceftelogc,mais  depuis  ayant  eftéfecouru  de  plus  amples  aduertifTe- 
mens  ay  bien  voulu  en  faire  part  au  Leéleur,  à  celle  fin  qu'il  ait  tant 
plus  d'occalion  de  célébrer  auec  moy  la  mémoire  de  ce  Seigneur  de 
Brichanteau,quijle  iour  de  la  bataille  de  Dreux,  cpmmâdoit  vn  régi- 
ment de  fîx  compaignies  degenf-darmes,honoré  de  l'ordre  deChc- 
ualier  de  S.Michel,efl:ant  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
Confeiller  du  Rov  en  Ton  priuc  Confeil  Sc  d'Ellat.A  la  lolianee  du- 
quel ie  veux icy  inférer fonEpitaphe,quireprerente  le  fommaire  dC 
abbregé  de  là  vie.  Telle  eft  la  teneur  d'iceluy. 

Quietius  hoJJ'es:  fisque  tHmultu  njAcuus^ne  Bellouaci  mânes  tôt  non  indecorls  adhuc  Epitaphedm 
njndantesfudorib.qmetiorijj'oliantor  quiete.BelloH^ïci,  'tnquam^Nang^i,immo  Hecîo-  S"g""*v  ^^ 
ris altermsy  au't  Franafci I.  Gallor. Régis inmfliJl.tempejlAte-.tempejîati Hijj^amc£ ob-  ^'"""'^ 
pofitm^generojtfi.animijfecimen  non 'vulgnrcediderït.  Qui.^o.  Cataphraflor.E^uit. 
J^uarr.l^gulîyexîllifer^obfejj^xTeruantX jli^petÏAS  ferms .  Landrefano  demum 
triumphoj  t^  non  incruenti:^  ohfidtoni  affucrit.  Bononica  lertamina^  MonUmbertiay 
'DanuilieriaJtia'.O'  Thionuilana  expugnatio ,  ^rdfeBura  Montrolica,  tôt  virginum 
manu  captar.Jaluu^ftt  cy  mtegellus  pndor  afcriptm  •vrna.Qjùdaliuddefuerit'ihofpes, 
nifi^'vt  quo  temporefataUs  Afauors{fatali  ciutlis  tncend.œjlro)Gallucam  Remp  .{fuca- 
tafalfe  reUig.fpecie)pe(jHm  dederitirefli  tenax  l^.mAgnanimHS  rebellli  Blcefij  çxpugna- 
tioni  afans:  TorcjUAtus  Equcs  c^*  Cataphr^ft.  demum  Dux  :  Turontb.  A^eloduni,  C^ 
SanBo  Ciceo  pontifmperatorfapfo  major  tmperarit,  Drujio  poflmodum pr£lio,fugatiSy. 
projlratisy  (^  c^fis  tôt  hofiib.nouiffîmo  cmentus  'vulnere^  [fuperflitefacultatum  virtu- 
tifcjue auit^e gnato^legitimohieredeSortifs.)  fortïter occubuit.  Vixhann.  54.  Gbiitii, 
Kalcd.Septemb.  Anno  a  natmitate  D.MtUefimo.Quingentefimo  Sexagefimo  Quarto. 


Ce  font  icy  des  loLianges,qui  ne  font  point  fondées  fur  le  vent  dV- 
nemignottife  de  langage,  la  chofeefi:  icyrcelement  reprefentée,  Ci 
bien  que,qui  voudra  en  auoir  la  vérification  &  plus  particulière  de- 
claration,il  trouuera  que  de  poind  en  poin(5t  i'ay  baillé  la preuue  des 
articles  couchés  en  ccft  Epitaphe  auant  qu'il  fut  paruenu  en  mes 
mains.Et  par  ce  que  piufieurs  pourroient  encorcs,polfible,fe  lalchcr 
labrideàmefcroirelesmerueilles,  queieviensde  raconter  touchât 
ce  valeureux  Cheualier,ie  veux  bien  aduertir  vn  chafcun,  que  par  v- 
ne  influence  naturelle  telle  eenerofité  eft  decouice  dans  l'eftomach 
de  ce  Scigneur,qui,eftant  ifiu  de  nobles  ôc  heroiques  parens ,  n  a  en 
rien  forlignéde  leurs  rares  vertus,  dc  qui  a  fait  retentir  là  rcnom- 
m éc,  ceux  ncle  peuucnt  nier,qui  ne  voudrot  qu'on  les  tiene  ou  pour 

DDDd  iiij 


lîiiceduSei 

^mur  de 

BexuiKiis 

Nantit, 
o 


La  IfYdye 
Noblejp 
neflfondée 
feulcmetfuY 
Idgenerofi- 
té de  nos  do 
uitnciers. 


Vies  des  hommes  illurcres 

ennemis  dcveritc  ou  pour  pauures  ôcfiinples  idio ts,quî  n'ont  iamais 
mis  le  nés  dans  les  hiiloires.Defquelles  ils  euirentappnns,que  Raoul 
de  Brichanteau  edoic  père  de  lean  de  Brichanteau,  èc  ceftuy  de  Ro- 
bert, père  de  Charles,  6c  ceftuy  deLouys,  père  denoftre  Nicolas, 
qui,commei'aydef-ja  remarqué  cydeilus,  eRoitpere  d'Anthoine, 
ledit  Charles  auoiceipouférheritiere  de  lamaifonDefmcîyj&mou- 
rutl'an  mil  cinq  cens  èc  fix,  de  maladie,en  fa  maifon.  Louys  eipoufa 
rheritierc  de  la  maifon  de  Verres,  qui  crtoit  Dame  de  Nangis.  Nico- 
las a  clpouiévne  fille  de  la  maifon  des  Guerres,  nommée  leanncjôc 
fonfils  Antoine  a  efpoufé  Antoinette  de  la  Roche-faucaut,  Dame 
accomplie  d'autant  de  grâces  &C  perfc6iions,qu'il  eu  loiiîble  de  fou- 
haitter,  elle  eft  fille  defcuMonfieurdeBarbeficux,  Se  de  Madame 
Françoife  Chabot,filIe  de  feu  Phiiippes  Chabot,  Admirai  deFrance, 
&  Seigneur  de  Brion.  Cela  a  eftécaufe  qu'au  commencement  d>C  en 
tefte  cle  ce  difcours,  ie  n  ay  drelfé  cell  eftat  de  la  maifon  des  Sieurs  de 
Brichanteau,  encores  que  i€fçachetrefbiéqueceCheualier,auqucl 
i'ay  voué  ceft  £loge,par  [es  héroïques  cxploiârs  n'ait  fait  que  conti- 
nuer iagenero(îté,qui  naturckment  eftoit  emprainte  dans  luy.Mais 
ic  confideroie,ii  d'emblée  i'euffe  mis  en  butte  la  flice  de  cefce  généa- 
logie, que  le  Lecteur  eut  peu  iè  donner  à  entendre,  que  ie  vouloie 
fonder  l'excellence  de  la  gloire  fur  la  proûefie  de  fesdeuanciers,  qui 
eut  cftc  rompre  l'anguille  au  genouil,  principalement  pour  mon  el- 
gard,qui  tiens  pour  maxime  indubitable, que  les  vertus  de  nos  ance- 
iires  ne  nous  ennoblillcnt ,  fi  par  effcCi  ôc  en  les  imitât  nous  ne  nous 
rendons  vrais  fuccefleurs  d'iceux.  Tout  ne  plus  ne  moins,que  le  fils, 
quiellmauuaismefiiager,  6c  pour  ne  feftre  maintenu  en  l'eftat,  où 
fon  perel'auoit  laifréjcfl  dccheu  de  ùs  facultés,n'eft  point  réputé  ho- 
me riche,dautan£  qu'ila  lailfé  couler,perdre  &:  efuanouir  les  moyens 
de  fon  père.  Ce  que  ie  fuis  bien  affeuré  me  confelTeront,  voire  ceux, 
quiferont  les  plus  def^raifonnables,dautant  que  l'or  ne  reluit  chés  ce 
fils  mauuais  mefnagier,  côme  il  falloir  chés  fon  père.  Et  neât-moins 
quand  il  faut  reuenir  au  rapport  de  laNoblefre,aucûs  veulent,  qu'en- 
cores,quele  Soleil  ne  rayonne  fur  leur  chef,  pourtant  on  nelaiileà 
les  tenir  au  rang  de  leurs  anccllres,  quiviuifiésd'vne  gencrofité  de 
courage,  ont  rapporté  les  fruiél:s,lefquels  les  ont  rendu  dignes  d'e- 
fireimmottaliiés.  En  ceft  eftoc  des  Brichanteau  fila  fource  a  efté 
vifuegayc  &  brillonnante,Ies  plantes,  qui  y  ont  furgeôné, ne  fe  font 
laillc  aucunement  abaftardir ,  ains  fembîe ,  qu'il  y  ait  eu  cfi'ay  de  fur- 
pgiïèr  la  première  6c  ayeule  excellence. 
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NICOLAS  EST>RIN,  COMTE  DE  SERIN. 

Chapitre   ^o. 


A  pitcufe  cicfconucniie,  qu'ic)'  ie  veux  pro- 
polcr  de  ce  bon  'éc  courageux  Comte,  n'eft 
pas  que  ie  prenne  plaifir  à- raconter  les  con- 
queftes,qui  ont  elle  faîdes  par  ces  Infidèles 
(îjrlaChreftientCjainsplutofl:,  pour  de  tant 
plus  exalter  la  magnanimité  des  Princes 
&£  Seigneurs,  qui,  mettans  cœur  en  ventrcy 
ontfaitteftcàcefte  félon c  ôCcruele  beftc. 
Mais  laplus  part  d'euxlont  fait  fi  tard,  que  leur  a  eftéimpoffiblede 
dcfchaffer  celuy  qucfeftcit  trop  auant  auancc  fur  la  Chrcftienté. 


Vies  des  hommes  îlluftres 

Ainfi  en  a  prins  à  l'Empereur  Maximilien  deuxierme  du  nom.  Ses 
deuanciers  famufoyec  à  fefgorger  IVn  rautrs,^::  ce  pendant  S  olima 

Prew/fr/Tf-fappj-ochoit  de  G  près  de  leurs  limites  &:  print  Bude ,  Agiie  &  quel- 

*^  *"  '■^  ^'*ques  autres  villes,  prefumant  bien  d'emporter  bien  toil:  la  ville  de 
Sighet,  où  il  mit  le  fîegc  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  cinq:  Toutef- 
fois  ce  fut  envain,,  pourlareiponfe,  queluy  firent  lesgarnifonsdc 
l'Empereur.  Et  eft  fans  doutCjque  pluftot  le  Turc  eut  donné  rechar- 
ge, files  diflenfions  deBaiazet  &;  Selim  enfans  de  Soliman  n'eulTent 
donné  vn  peu  de  relais  à  Ferdinand,  qui  ce  pendant  eut  ailez  deloifir 
de  mettre  ordre  à  Ces  affaires  d'Hongrie  èc  Traffiluanie.  Si  bien  tou- 
tesfois  ne  ferempara-il, que  Soliman,  qui  enrageoit  de  gripper  qucl- 
Ste^eJe  ^^g  chofc  fur  Ics  Clireftics,  après  auoir  fai6l  allicger Mile  de  Ma!thc, 

filg^         fur  laquelle  commandoit  rillaliriifime  Seigneur  Parifot,  Grand 

Maiftre  de  l'ordre  de  Sainâ:  lean  de  lerufalé,  cncores  que  Dragut  Ôc 

Haly  PortUjCapitaines  de  la  portc,eui]entlà  elfe  deiîaiâ-s,  il  remit-il 

cncores  deflfus  vne  groife  èc  puiilantc  armée ,  6c  en  perfonne  vint  en 

jr    Hongrie  6^  Trâfllluanie.pourairicserSighet.quiefl  vne  place  mcr- 

dt  Sighet,  ucillculement  l"ortc,entouree  de  grands  marets,  qui  la  rendent  prci- 
que  imprenable,  gardée  feulemct  par  fix  ces  foldats,aufqucls  coma- 
doit  ce  Comte  de  Serim,  tellement  que  pour  la  multitude  des  hom- 
mes la  partie  eftoit  incgalc,mais  pour  la  vaillance  le  peu  de  Chreftics 
femonftra  bien  fort  puiffant&  valeureux.  Cefte  petite  poignée  de 
gens  auccles  habitans  du  lieu  tint  bon  alencont rc  de  cent  cinquante 
mil  combataSj  ôc  d'autre  codé  l'Empereur  auec  vne  fort  belle  armée 
en  campaignctenoit  en  haleine  le  Turc.  Toutesfoisnc  peut  il  don- 
ner iècours  à  ceux  de  Sighet,  encores  qu'il  fut  accompaigné  dVne 
fort  belle  armée  de  Seigneurs  Françoise  Italiens.  Entre  lefquelse- 
ftoyent  pour  chef  des  François  Henry  de  Lorraine,  Duc  de  Guife, 
fils  aifnéôcfucceffeur  des  vertus,  Eifats  &:  vaillance  de  François  de 
Lorraine,  Ton  Seigneur  S^  père  :  René  de  Voy  er,  Vicore  de  Paumy, 
Baillif  de  Touraine,ÔC  plufieurs  autres,qui  auoyent  tous  bien  bonne 
cnuic  de  donner  furie  circoncis:  tc  véritablement  eullent-ils  donne' 
vn  terrible  efchecefmat ,  fils  cufTent  peu  fe  ioindre  cnfemble',  mais 
entre  l'Empereur  &  les  aifiegez  y  auoit  plus  de  foixante  mil  comba- 
tans,quifaifoyent  barrière,  de  forte  qu'auâtpouuoirfccourir  la  ville 
de  Sighet  il  failloitefclaircir  cède  foreilcfpefîe  de  Mahemetans,  où 
fuffent  demeurés  beaucoup  de  Chreftiens ,  &  le  fecours  tellement 
affoibly,  que  la  ville  en  eut  eftébicn  peu  foulagee,  pîufieurs  efcar- 
mouches  furent  faides,  où  le  Comte  de  Serim  ne  raonftre  point 
tant  fàproûelle,  qui  eftoit  vrayement  admirable,  que  là  prudence, 
par  le  moyen  de  laquelle  il attiroitTcnncmy  en  fes  filets,  après  àef~ 
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geoit  furluy  fîdruëment  quvne  bonne  partie  de  ces  Mahemetans 
demoura  furlaplacc.  Solima  recognoilTant qu'il auoitgrâdauatage 
fur  ce  Comtc,acaufe  du  grand  nôbrc  de  Tes  foldats ,  luy  fit  porter  pa- 
role, que  fil  fe  vouloit  rendre  à  luy,  qu'il  le  prendroit  à  mercy,  6c  luy 
feroitfibo  party,quil  auroit  occafiô  de  fecôtanter.Mais  ce  bo  Capi- 
taine ayma  trop  mieux  eftre  tué  par  ces  Infidèles  en  vray  ÔC  vaillant 
Chreftien,  que,  faifant  banqueroute  de  fa  pieté  &:  fidelité,qu'il  auoit    -^«"'j  ^» 
vouée  à  l'Empereur  Maximilian  ,  fe  garentir  du  danger,  oii  il  fut  ^"^'^^  ' 
réduit  par  la  fureur  Turquefque.  Adirelevray  Solyman  nauoitpas 
tort  de  vouloir  gaignerceluy,  qui  tout  feulvaloitvn  nombre  infiny 
de  guerriers  &C  qui  donnoit  plus  d'affaire  à  fon  armée  que  tous  les 
efforts  de  fesfoldats.Ce  Comte  mourut  en  vaillant  homme  la  cime- 
terre 6c  la  targue  aux  poings,  fedeffendant  fort  virilement  alencon- 
tre  de  ces  Infidèles ,  îefquels,  ayans  gaigné  la  ville,  furent  affez  bruf 
quement  chargez  par  ce  magnanime  Comte,  quiàlafinfutabbatu 
de  coups.  Pour  piaffe  Mahemet  Baffa  luy  fit  couper  la  tefi:e,toute  en- 
fanglantee  l'enuoyapendiieàla  pointe  dVne  piqueàSelin ,  fécond 
du  nom,lequcl  luy  en  fçeut  fort  bon  gré  cflant  bien  affeuré,que  puis 
que  le  Comte  eftoit  mort,  il  pouuoit  facilemct  chcuir  des  terres  qu'il 
vouloit  vfurper  fur  les  Hongres.  De  faiâ:  y  furprint-il  de  belles  puif^ 
fautes  villes,  places  ôcfortcreffes,  comme  Guarin,  Iule,  Tocaie,ô^ 
plufieurs  autres, qui  vindrent  fous  fon  obcilïàncc  par  la  force  qu'il  fit 
à  ceux  qui  tenoyent  le  party  de  rEmpcrcur,de  fe  rendre,ainfi  que  les 
Hilloriens  l'ont  trefbien  remarqué. Mais,afin  que  nous  ne  quidiions 
lefubiedoùnous  fbmmes  entrez,  il  faut  retournera  Sighet,  où  ce 
Comte  fe  porta  valeureufcment  contre  trezeaffaux  que  Mahemet 
luy  donna,fi  furieux,qu'à  grand  peine  pouuoit-il  auoir  efperancc  de 
luy  faire  tefle,dautantqu'auec  lances,  que  ces  Infidèles  fçauent  tref- 
fubitement  dreffer,  il  efleua  de  greffes  &  hautes  montaignes  deuant 
la  ville,  fur  lefquellcs  il  fit  charger  fes  pièces  de  batterie ,  après  à  plôb 
cingloit  fi  drûemcnt  par  toute  la  ville,  qu'à  peine  pouuoit-on  y  de- 
meurer fans  receuoir  quelque  prune.  DVnpoinâifuis-iegrandcmct 
eftonné  que  Laurcns  Surius  cfcrit ,  que  la  teflc  du  Comte  de  Serin    Eyyeurdi 
fut  portée  à  Solyman,d'oùilinfcre,quc  c'efloit  vn-Prince  fànguinài-  smus. 
re&:  acharné  fur  les  panures  Chrefliens:  Il  faut  que  ce  bon  homme 
n  entêde  pas  bien  les  efcritures,&;  qu'il  prenne  le  blanc  pour  le  noir: 
Autrement  eut  il  recogneu,  que  ce  Prince,  faifànt  rapport  de  fa  vie 
auec  celle  de  fes  deuanciers,eftoit  le  plus  doux  ÔC  benin,qu'il  eftpof  Zo«4«fff  </f 
fible  de  penfer/auquel  ne  manquoit  autre  cas ,  que  la  vray  e  cognoif^  solman. 
fance  du  fils  de  Dieu  ÔC  la  réception  du  Sacre  lauement.  De  manière 
que  fil  a  exercé  quelque  cruauté  ÔC  inhumanité  furies  Chrefticns, 
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c'a  eflépluftot  comme poulfé  par  Ton  auariceôc  ambition  Turquei- 
que,que  pour  quelque  chagrigné  mal-engin, dont-ii  hit  torcené  alê- 
contrcdeceuxquifaifoyent  profelllonciunomciufiiscie  Dieu.  De 
faiclfcay-ic  bien  que  c'efloit  le  Prince,quiprcnoit  grand  pinijîr  à  en- 
tendre difcourir  des  poinds  de  la  religion  Chreftienne,  melmes  en 
parloit-il  autant  pertinemment,  que  pouuoit  luy  permettre  la  lour- 
dife  Mahemetée.  Mais  quant  ainlîieroic  queSolyman  eutfurpailé 
tous  ces  compaignons  en  inhumanité,  le  bon  ptre  Surius  n'auoic 
point  d'occafion  de  dire,que  la  telle  du  Comte  fut  portée  à  Soîy  ma. 
Ily  auoit pPde huiéliours qu'il eftoit mort,  ainfi que fcrafoy la fup- 
putation  du  temps  de  la  mort  delVn  àc  l'autre,  dautant  que  Soliman 
mourut  le  fixieliTic  de  Septembre,  en  l'année  mil  cinq  cens  foixante 
fîx,  foitderegretoudepoilon,  ayant  régné  quarante  hinct-ans,  ôc 
aagé  de  foixante  feize,  feantàRomc  Pie  qLiatrielrnedunom,Maxi- 
milian  tenât  l'Empire  èc  Charles,  neuheliiie du  nom,rei^nât  en  Fra- 
ce.  Sighet  fut  prins  le  quatriefme  iour  enfuiuant,  au  meimes  moys  de 
Septcmbre:6£  alors  tut  mis  en  pièces  le  Comte,qui  ne  vouloir  aucu- 
nement fc  rendre.  Il  faut  que  ce  bon  Chartreux  aie  penfé  faire  fon 
^^.1     /  calcul  fuiuant  la  fourbe,  quedonnaMahemetBanatouchatlamorc 
Bujfapour  dcSolymau,  laquelle  il  cela  longtemps,  pour  crainte  qu'ilauoit  de 
gArderLEm  rompre Theurcux  commancement,  qu'ilyauoit,  pourla  priafe  de 
après  la     Sighet.quicifoit  à  dcmy  combatiie:Que  fil  eut  tant  ioit  ny  quant  ef- 
mortde  So-  ucuté  la  pcrtc  de  ce  Prince  il  y  eut  eu  du  danger ,  que  la  pouriuite  de 
Iman.       Sighct  ne  fe  fut  aftadie,  (i  entièrement  elle  n'eut  eifé  rompue.  Mais 
ce  n'cftoit  pas  le  principal  but  où  vifoit  la  rufe  de  Mahemct  Balfa^qui 
n'apprehendoit  pas  feulement  la  rupture  du  camp  de  Sighet,  dautât 
quetoufîours,  kvnbefoin,  n'eut  eiléairaire  qu'à  ramailervne  autre 
fois  les  Tartares ,  Scythes&cTurcs,quilauoitlàmencs:Maisiipre- 
tcndoit  de  faire  Selin  Monarque  des  Turcs  ÔCen  fruilrer  Baiazct. 
îceluy  Mahemct  eft  moi  t  depuis  trois  ou  quatre  ans  en  ça  ou  enuirô 
ÔC  fut  tué  par  vn  coquin  lors  qu'il  doonoit  audience  au  peuple.  Laii- 
fansdonqueslafupputation  du  Chartreux  Surius  nous  dirons  que 
ce  Comte  fut  tué  le  quatorziefme  de  Septembre, en  l'année  mil  cinq 
cens  foixante  fîx  6c  que  fa  teffcc  fut  portée  a  Selim  parle  commande- 
ment de  Mahemet  Bafla.  Laquelle  depuis  fut  renuoy  ce  par  le  Bâcha 
de  Bude  au  Côte  de  Salucc,eil:ant  à  Comar,  laquelle  fut  depuis  man- 
dée àl'Empereur  Maximilien,qui  recognoidant  la  vertu  de  ce  vaillac 
ôc  fidèle  Capitaine ,  ne  pouuant  recouurer  le  relie  du  corps,  fit  fort 
folenncllement  les  obfeques  fur  fa  tefte,  qui  depuis  fut  pretieuferaet 
fèrrceôc  mile  en  vn  tombeau,  qui  à  cell  efieâ:  fut  drcflc  tout  exprès, 
fort  magnifiquc.Icy  le  vous  ay  reprefenté  le  pourtraid  de  ceComtc, 
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tel  qu'il  me  fut  donne  parvnficn  neueu,  qui  me  vint  veoir  en  ma 
maifon,  l'annce  mil  cinq  cens  foixantc  douze.  Depuis  i'ay  receu  par 
le  Seigneur  lean  laques  VoonStaal,Secretaire  delà  Seigneurie  de 
Soleurre.fon  Epitaphe, lequel  i'ay  mieux  icy  ayméinferer  traduit  eii 
noftre  langage  afin  que  ic  puilTe  communiquer  à  nos  Fraçois  ce  que 
{es  compatriotes  pourront,  fil  leur  plaiil,  apprendre  du  monument 
qui  luy  a  efté  dreffé  pour  éternelle  mémoire  à  Tfchakhaturn. 


EPITAPHE,    QJVI    SE    VOIT  A  TSCHAK-. 

HATVRN,      ENGRAVe'        EN       LA       PIERRE 

du  Tombeau  de  Médire  Nicolas  Com- 
te de  Serin. 


fESTS  l^IERRE,  a  eflé mijeen  mémoire  &  foùueriance  de 
ISIicolas  de  Serim  Capitaine  ^vertueux,  renommé  par  tout  en  faiB  de 
^uerre^inuincible  &  iUtiJireyJSléueH  du  Seigneur  T^orquatus  i^  fils  de 
fa  Cœur ^  lequel  pour  fies  haultsfaiBs  &  hraues  exploits  d'armes  quilfit 
toutieune  aufiege  de  Uienne^apres  iceluj  fiege  leué^eut  en  don  de  ï Em- 
pereur Charles  cmquiejme  ^n  beau  cheual  ^  'vne  chaîne  dor,  &  après 
fitpreuue  de  fa  'vaiUantife  en  la  guerre  de  Bude  &  de  Pefi ,  çf  exerçea 
auec  tref-grande prudence ïeflat de  Senefehal&  Baillif^  (qu'ils  nom- 
w^^rBanambt,  de  trois  Royaumes  afçauoir  Croatie ,  Dalmatie  & 
Sclauonie  &  ïefatde  Grand  Bouteiller  ou  efchanfon  (  qu'ils  appellent 
Mundfchenckcn)  en  Hongrie,  Lequel  a  ejié  Capitaine  gênerai  pour 
[  Empereur  Ferdinand  &  pour  l'Empereur  Aiaximiliendeuxiefme  de 
ce  nom^  du  cercle  &  circuit  du  Danube,  &  ayant  ^uaincu.prins,  desfait 
&  chajfétant  de  fois  l'ennemy^enfin  a  ejlétué&  efl  mort  d'vne  mort  de- 
femelle  mémoire  en  la  ville  de  Sighet  quant  elle  fut  prinfe  par  les  Turcs, 
qui  ïauoientafiegé  de  forces  fans  nombre^  &  neant-moinsfoujiint  le  fie- 
ge fort  longtemps, a  leur  grande  perte  &  ruine  ^plus  longuement  que 
fies  forces  ne  pouuoient  permettre  pour  refifier^i^  itffqtiesa  ceque  Soly- 
man  le f  eau  du  mondey  rendit  hjprit. 

Icy  ne  veux-ie  oublier  que  IcdocSte  Sambucus  m'a  donne  aduis, 
que  le  Seigneur,  auquel  eil  vouée  cefl:ehill;oire,n'a  pas  efté  Comte 
de  Serin  de  toute  ancienneté,ou  de  Tes  vieux  predeceireurs,ains  qu'il 
a  ciré  Ton  origine  de  Croatie  ôC  que  ccfle  Seigneurie  luy  a  efté  dônée 
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parlaliberalké  de  l'Empereur  &:  en  recompenfe  defcs  feruices,pour 
auoir  fi  bien  mérité  par  Tes  vertus, que  d'eftre  recogneu  d'vn  tel  hon- 
neur. Somme  il  feft  acquis  le  los  d'auoir  efté  vn  des  non  moins  vail- 
lans  que  fages  ôc  loyaux  Capitaines  defon  aage.  Et  a  dire  la  vérité  ne 
pouuoit-il  faillir,qu'il  n'attint  le  fommet  d'vne  telle  gloire,  puis  qu'il 
cftoit  afTorty  de  toutes  les  rarités,  requifes  en  vnheroiquc  6c  ver- 
tueux Seigneur.  Pour  le  faire  court,  ic  diray  auec  les  anciens  fàges, 
PerfeBions  ^^^^^^  ^^'^^^  chofcs  rcquifcs  enThommc,  pour  le  redre  parfait  à  pou- 
^andes  r/«uoirprudcmment  Commander auxMonarchics  ôc  Republiques  taC 
comtede    ç^i  tems  de  paix,que  de  guerre,  fçauoir  la  nature,  l'art  &:  l'exercicejfe 
pouuoient  contempler  en  ce  Seigneur.  Que  nature  luy  ait  efté  au- 
tant ou  plus  fauorable  qu'à  homme, qui  ait  efté  de  ce  fiecle,ne  le  peu- 
uent  nier  que  ceux,  qui  ignorent,  que  dés  le  bcrceau(par  manière  de 
dire)les  mains,  les  pieds  ôc  le  corps  luy  fretilloient  à  commander  & 
àmanierlesarmes.Quantàl'artjdésfonieune  aageilfe  façonnoità 
vne  infinité  degentillelTes,  quipromettoicnt,  que,  fi  vn  iouril  eftoit 
appelle  à  grandes  affaires,  il  fèroitperfonnage,  pour  faire  grand  fruit 
ôî  pour  cheuir  de  grands  affaires  ÔC  àfon  honneur  dc  au  foulagemêc 
dupubhc.  Mais  l'exercice  a  eftalé  ôCmis  eneuidence  tant  ce,  donc 
nature  rauoithonoré,quc  ce,  qui  luy  eftoit  acquis  par  art.  le  ne  m  a- 
muferay  à  drcfterderecheflifte  de  fès  exploits  &  faids  d'armes ,  des 
rencontres,  batailles,  aflaux  6c  prinfes  de  villes  oùil  feft  trouué,  puis 
que  les  Hiftoires  en  rendent  fi  clair  &  fufïifanttefiîioignage  que  ce 
icroit  ou  ingratitude  ou  mefieance  qu'en  requérir  dauantage.  Com- 
me l'heur  luy  a  trefiDicn  diâ:  en  guerre  auflieft-il  grandement  loîié, 
pourauoirf^eu  fagemêtvfer  de  la  profperité,quirioit  fur  fes  defieins. 
Ertnemisdu  ^^^  ^^  po'm6ï au  rcfte malheuré,quilacfté agalTé  d*ennemis,qui,  en- 
coure de    uieux  de  fa  felicité,luy  ont  machiné  vn  million  de  trauerfès. Toutes^ 
smm.      fois,comme  la  vertu  ne  fafFaifTc  fouz  le  fardeau  des  cncombricrs,  il  a 
digéré  auec  vne  telle  prudence  6c  magnanimité  le  mal- heur  du  teps, 
qu'il  feft  trouué  vainqueur  6c  auoir  le  deftus  de  fès  haineuxdefquels, 
eftimans  l'atterrer  au  précipice  de  mal-heurs ,  l'ont  furhauflé  au  plus 
haut  derhonnieur,quefçauroitfouhaitervnchefdegucrre.D'aucûs 
fiens  ennemis  cftoit-il  tellement  chcry,qu'au  ficge  de  Sighet  l'on  tiet 
qu'il  eut  aducrtiffement  de  la  mort  de  S  oly  man  par  vn  Grec,  de  rifle 
de  Stalimene,  qui  tira  de  nuid  dans  la  ville  vneflefche,  au  bout  de  la- 
quelle y  auoit  vne  lettre  ployée,qui  chantoit  le  piteux  efclandre,  qui 
eftoit  aduenu  au  car-npTurquefque  par  le  moyen  delà  mort  de  So- 
lyman.  Dont  les  affiegés  firent  trefbien leur  profïît,dautant  que  telle 
nouuelleles  enhardit  dauantage  à  tenir  bon  contre  lafoudre  des  fu- 
reurs Otthomaniqucs. 

CHARLES 
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CHARLES   Tie%ceLIN,  SIEVR  BE  LA 

Roche  du  Majne,     Chapitre  ^i. 


A  Republique  komaine  &  tous  autres  E- 
{lats,quiontflcuiy,onttoufio-urstenuccfte 

n-)axime,quc  les  honneurs,  dignités  èC  grâ- 
deurs  ne  deuoient  appartenir  qu'à  ccux,qui 
par  leurs  vertus^  le  mérite  de  leurs  glorieux 
î^ciles  &  la  faueur  du  peuple  fe  rendoiët  di- 
gnes de  telles  recognoillànces.  Pourcc  ont 

^^ ils  ellablydiuers  ordres,  degrés  6C  marches 

des  prééminences  tantpourlefaiddclaluftice,  que  pour  la  guerre, 
afin  qu  a  mcfure  que  la  vertu  fur-Hauiloit,  aufll  on  efchella  aux  efta- 
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gesjiufqu'es  a  ce  qu'on  fut  guindé  là  où  le  niueau  de  noftre  heure  de- 
ilin  peut  courir.  lelairray  leshiftoires  Grecques  Romaines  6c  eftra- 
gieres,puis  quennoftre  France  cefte police  aefté  fi  bien  gardée  &: 
maintenue,  comme  de  vray  elle fe peut  vanter  d'eftre la  mieux  poli- 
cée qu'autre  Seigneurie  qui  foit.  Ce  que  ie  dis  pour  apprendre  k  par- 
ler à  ceux,  qui  nous  voudroient  faire  acroirc,  que  ceux,  qui  ont  efté 
foufleués  aux  Eftats  de  noftrc  France,font  creus,  comme  potirons,à 
la  rofée  dVne  nuid.  Ils  trouueront ,  fil  leur  plaift  de  lire  ce  difcours, 
qu'ils  doiuent  faire  des  reftridions  à  la  généralité  de  leur  propofitiô. 
Attendu  que,  fans  demctir  la  vérité,  ils  ne  fçauroient  dire  quele  Sei- 
gneur de  la  Roche  du  Mayne  foit  entré  aupourpris  delà  grandeur 
■Dtgns  fir  p^j.  1^  fe£;je{l;j-e.  Us  auroiét  en  tefte  le  tefmoignage  d'vn  milliers  d'hô- 
sïmr  de  U  ii^^s,  qui  foufticndrout,  qu'ilaeflé  Chcualier fans  reproche,  ÔC  qui, 
Jioche  du  pour  mourir,n'eut  voulu  fans  l'auoir  bien  mérité  accepter  honneur 
^/I^In^''  ^^*cun,qui  luy  fut  déféré.  Dés  fon  ieune  aage,fe  voUaaux  armes  pour 
faire  fèruice  au  lys  Royal,&:  d'entrée  fut  enfeigne,puisCapitaine,par 
après  Archier  en  lacompaigniede  MonfieurdAlençon,  de-rechef 
homme d'armes,puis guidon,  après  Lieutenant  èc  Capitaine  de  fà 
compaignie.  Si  bien  que  le  voila  paifé  par  les  rangs,qui  font  requis  à 
vnchefdeguerre,auqucl  on  ne  peut  reprocher  que  par  grâce  oufa- 
ueur  il  ait  elle  promeu  o ù  il  ne  meritoit  pas.  La  fàge  conduite ,  qu'il  a 
fait  d'icellc  compaignie  monftre  encores  dauantage  la  fuffifàncede 
ce  Seigneur,  qui  eftoit  pluflotà  taxer  de  fe  fourrer  trop  auant  à  la 
méfiée  que  de  coliardiie,  Mais  vn  cœur  généreux,  tel  qu'cfloit  le  fie, 
nepouuoitfouffrir,  qu'aucun  marcha  auantluy,  pour  raifon  delà 
proûeffe.  laloufîe  qui  n'eft  point  a  condamner ,  puis  qu'elle  fert  d'ai- 
guillon, pour  nous  refueiller  à  nous  furpaffer  l'vn  l'autre  à  qui  mieux 
mieux.  Cefte  conipaignie  du  Sieur  de  la  Roche  du  Mayne  a  efté 
MneTier  baillée,defon  confentement  6c  en  fon  viuantà  Meffue  Adrien  Tier- 
de  Broffes.  ^^^"1  Chcualier  de  l'Ordre,  Sieur  de  Brofles ,  auecle  gouuernement 
deMofon&  dcBeaumontàNarbonne.  Orpourreprendrelcfilde 
noftrehiftoire,ie  fuis  bien  entreprins  de  refoudre,  fîon  doit  dauan- 
tage admirer  la  courageufehardiefle  de  ce  Seigneur  que  fa  prudence 
incroy  able,auec  laquelle  il  fçauoit  11  trcfbien  alTaifonner  tous  Ces  dcC- 
'l'T   1.  a  feins  que  de  fept  (leges,  oùil  feft  trouué'pour  le  feruice  de  cefte  Cou 
trouué'cn  ronuc,  n'en  y  a  pas  eu,qui  n  ay  ent  relilly  au  prorhcr  de  la  France,  que 
feptfu^es.  celuy  de  Pauie,  où  il  ne  com.mandoit,ainsy  auoit  feulement  ià  com- 
paignie,o  ù,  auecle  Roy  Françoise  la  fleur  delà  NobleffeFrançoifc 
il  fut  prins,comme  aufti  à  la  bataille  de  S .  Laurens,ayant  bien  prçucu 
ôCaduerty  Monficurle  Conneftable,condud:eur  de  l'armée  decCy 
qui  en  eft  aduenu.  Que  fi  le  confeil  de  ceprudent  Cheualicr  eut  efté 
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bien  receu  la  desfaite  des  noftres,  qui  aduint  à  EiTigny  le  Grand^pres 
de  S.Quentin  .n'eut  enflé  le  cœur  de  l'EfpaignoljOn  n'eut  regretté  la 
prifon  &  blelfure  d'iceluy  Seigneur  Connefl:able,  qui  fut  nauréen 
vne  hanche  &  emmené  captif,comme  aufli  fut  Monficur  de  Mont- 
penfier,  le  Duc  de  Longue-ville,  Monfieur  de  Neuers,leMarefchaI 
de  S.Andréjles  Seigneurs  de  Vafïc,de  Curtô,  noftre  Tiercclin  Sieur 
de  la  Roche  du  Mayne,le  Rein-graue,  le  Côte  de  la  Roche-foucau  t, 
les  Seigneurs  de  Roche- fort  en  Brie,d'Aubigny,deMomberonfils 
du  Conneftablcjde  Biron,  la  Chappelc  Biron,de  S.  Hcran,de  Neuf- 
uy,  de  Buflay,  de  Montereul,  de  Marcay ,  de  Lauernade ,  de  Touar- 
cay,  de  Mouy,  de  MoHmont,de  Fumet^de  Rczc,de  Môlàlez,&:  plu- 
fîeu  rs  autres,  delquels  l'ennemyne  fçeutque  trop  bien  triompher. 
Voire mais,quel  deuoir  fit-il  à  Fouflan  auec les  Sieurs  de  Montpefac 
Se  Villebo.  Cefutluy,  qui  fut  délègue  parles  Chefs  deguerrCjpour  jtemojîrace 
remonftrerà  François  Marquis  de  Saluces,  veu  les  grandes  forces  faire  an 
des  ennemis,  qui  les  talonnoit  de  fi  près,  ainfi  qu'il  auoit  efuentépar  ^'*'"?"^^«« 
[es  elpies,  que  ç'eftoit  folie  de  penfer  luy  faire  telle  dans  Foufian ,  où  Foufmùur 
iln'yauoitnyviuresny  munitions.  lointaulTiqu'à  temps  la  ville  ne  ^estcurdc 
pourroit  efl:re  fortifiée.  Partant  luy  confeilloit  de  fe  retirer  à  Canny,  '^  ^°^  '^' 
où  ayant  efté  auec  le  Secrétaire  Forcaudiere,  il  auoit  trouué  des  vi- 
ures  pour  plus  de  huiél  moy  Sjôc  affés  fuffifantes  munitions.  En  après 
par  ce  que  c'eftoit  vne  forte  place,  laquelle  en  moins  de  quatre  iours 
fcroit  reparée.  Finalement  propofoit-il  l'opportunité  du  fecours, 
que  fa  Maiefl:é  pouuoit  cnuoier  par  trois  chemins,  de  Sauoye,  Daul- 
phiné  de  Prouence,  lefquels  l'Empereur  nefçauroit  couper.  Tous 
les  Capitaines  f  accordèrent  auec  le  Sieur  de  la  Roche  du  Maine,fors 
ce  Marquis,  qui  les  taxoit  de  timidité  trop  grande ,  qui  f  elpeuroient 
&  donnoient  effroy  fans  occafion,  prçfumant  qu-efouz  telle gaufie- 
riedccouardifeilrabatroitleurpourfuite,  ÔCquece  pendant l'enne- 
my  les furprcn droit  au  defpourucu,  ôcen  au roit  meilleur  marché. 
Toutes-fois  quandil  vit,  qu'à  toute  force  vn  chacun  crioitpourfui- 
ure  l'aduis  trel-prudent  du  Seigneur  de  la  Roche  du  Mayne ,  àc  que, 
bien  qu'il  remonftra,  que  de  Ion  pays  il  pourroit  auoirdes  viures, 
les  Capitaines  infiftoient  à  aller  à  Canny,  pour  les  appaifer,  luy  mef- 
mes  le  lendemain  partit,  feignant  aller  quérir  des  viures  &  munitiôs 
à  Canny,  accompaigné  des  Seigneurs  de  Mont-pefac&  Villebon* 
Le  Seigneur  de  la  Roche  du  Maine  fut  fort  follicité  d'y  aller,  qui  ne 
voulut  bouger,aymant  mieux  demourer  à  FoulTan,  tant  pour  don- 
ner ordre  à  la  ville,que  pour  receuoir  les  viures,qui  feroient  aaTienés. 
Mais  il  n'eut  pas  grand  pey  ne  à  les  faire  ferrer ,  car  ce  beau  Marquis,    • 
pour  faire  bonncpipée ,  fit  chargera  force  farijie,  poudres,  boulets, 

EEEciii 


yies  des  hommes  Illuftres 

ZeMarquis  aitillcrics  Sc  autres  munitions,  puis  dit  à  ces  bons  Seigneurs,  qu  ils  fe 
t^rauu"   l'ctiraiTent  à  Foufifanc,  quant  à luy  il  prenoit  charge  de  faire  conduire 
yers  l'Em-  Ictout,  àc  cc  pendant  fit  vntrou  cn  la  nûc,  fefauua  vers  l'Empereur, 
fent»:       après  auoirfait  emmener  ces  munitiôs  en  famaifon,  fors  quatrepie- 
ces  d'artilleries  ÔC  cinquante pyonnieis,  qu'il  enuoyakFoufïancpar 
moquerie  &C  dcfdain.Si  ces  trois  Capitaines  furent  eftonnés,ne  faut 
pasledouter,ayansdefcouuerttousleurfecretsal'ennemy,6ccfl:ans 
fruftrcs  dufecours  des  munitions  de  Canny.  Pour  ce  ne  perdirent 
ils  point  de  courage,ains  d'vn  cœur  plus  viril  ÔCgenercux  qu'au  para- 
uantj  délibérèrent  de  faire  feruice  au  Roy,  qui  leur  cnuoya  le  Sieur 
de  Sanfac,  pour  les  entretenir  toufioursen  leur  bonne  volonté,  ÔC 
leurenioindre  qu'ils  gardaffent  la  ville  pour  le  plus  quatorze  iours. 
Durant  lequel  temps  il  leur  enuoyeroit  des  forces.  Ce  qu'ils  promi- 
rent, &:  tell  cment  facquiterent  de  leur  promefle,  que  non  point  qua- 
Siège  détint  forzciours  feulement,  mais  quarante  trois  iours  auoienttenu  bon 
oHjjanc.    ^^^^^^  jç^  rudes  aflaux  de  ce  finet  Anthoine  de  Leuc,  qui ,  fçachant 
l'eftat  de  leurs  affaires,  &  que  les  eaux  commcnçoient  à  fort  fabaif- 
fer  dans  la  ville,ne  voulut  point  par  rude  baterie  les  alfaillir,  faifant  e- 
ftat,que  par  la  faim  il  les  mineroit  miferablement.  Tous  les  iours  les 
enuoyoit  il  fommer  de  fc  rendre.Eux  dilayoiêt  tant  qu'ils  pouuoiet. 
En  fin  quand  il  vit  qu'ils  ne  faifoient  aucun  conte  de  fe  rendre,  parla 
trompette  leur  mada  qu'ils  luy  enuoyalfent  le  Seigneur  de  la  Roche 
du  May  ne,  auec  lequel  il  au  oit  grande  cognoifïan  ce,  afin  qu'ils  puif- 
fent  moy  enner  quelque  accord  par  enlèmble.  Les  afliegés  differoiet 
Parlement  j-^j^j.  q^'^\^  pouuoicnt.  Finalcmcntfurent  contraints  le  luy  enuoyer 
Sieurs  Tier.  ^^i  commc  il  cftoit  fàgc  6c  aduife  Seigneur,  fc  doutoit  bien  que  f^ 
cclini^  de  finet  de  Leue,vouloitrarraifonncr,pourvcniràlapaix,oùilnepou- 
^^'''*        uoit  entendre,  bc  fi  n'eut  ofé  l'efconduire  tout  à  plat  :  partant  com- 
mença à  deuifer  auec  ceflEfpaignol  du  temps  qu'il  efi:oit  prifonnicr. 
ToutesfoisleSieurdeLeue,  apperccuant  que  le  Sieur  de  la  Roche 
duMayne  craignoit  la  touche,  bc  nevouloit  entrer  au  propos  de 
l'affaire,  qui  fe  deuoit  cheuir,  commençaluy  mefmes  à  luy  demader, 
pourquoy  il  ne  mettoit  Foufianc  entre  les  mains  de  l'Empereur,  qui 
leur  feroit  le  meilleur  traitement  du  monde,  veuque  les  viures  6c 
munitions  leur  defailloient.  le  m'efmcrueille  (refpondit  lors  le  Sieur 
de  la  Roche  duMayne)comme  vous,qui  eftcs  homme  d'efp rit, vous 
laiffés  ainfi  abufer  par  ceMarquis,penfés  vous  qu'il  nepuifie  vfer  d'v- 
ne  fi  grande  tromperie  alendroit  de  l'Empereur,  qu'il  a  fait  cnuers  Ïg, 
Roy,  attendulcs  grands  honneurs  6c  dignités,qui  outre fon  dcuoir, 
•   l'obligeoient  à  vne perpétuelle  fidelité?Au propos,que  me tenés,i'a- 
perçois,  qu'il  vous  afait  entendre,  que  nous  auions  faute  de  muni- 
tions, 
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tions,il  efl:  mal-aduerty :car,  Dieu  mercy,nous  n'auôs  affaire  de  cho- 
(è  du  monde,  comme  verres  par  expérience  toutes  6c  quantesfois, 
qu'il  vous  plaira.  Ils  eurent  par  enfemble  d'autres  propos,  pour  en- 
trer en  quelque  compofition,  où  le  Seigneur  Tiercelin  fut  cotraindl 
<ie  faccorder,  fçachant  tres-bien,que  les  conditions ,  ainfî  qu'elles  c- 
floient  couchées  par  efcrit,  eftoicnt  beaucoup  plus  auantageufes  à 
ceux  de  FoufTanCjque  de  fe  mettre  à  l'elpreuue  dei'effortj  qu'eut  peu 
faire  l'Efpaignol.  Suiuant  ceft  appointementjle  lendemain  il  retour-  oft^ires  do- 
na  vers  Anthoine  de  Leue ,  &  mena  auec  luy  MelTieurs  de  la  Palice  »«  ausieur 
àc  d*A(îier,fils  du  grand  Efcuycr(gentils-hômes  de  remarque,  pour  ^^^'^' 
les  rares  genero{îtcs,qui illuftroient  leur  heroiquçNobleflejlefquels 
furent  auec  luy  pour  oftages  dans  le  camp  de  l'Empereur  par  l'efpacc 
de  quatorze  iours^attendans  la  refponfe  du  Roy  par  le  Sieur  de  San- 
fac,  qui  eftoit  allé  en  pofte  vers  fa  Maiefté,  pour  fçauoir  (à  rcfolutio. 
Mais  par  ce  qu'on  fît  quelque  infolence  fur  les  gens  du  Roy,  iufques 
à  leur  prendre  leurs  chenaux ,  fà  Maiefté  encores  qu  elle  eut  trouuc 
ccftecompofition  fort  bonne,  manda  fes  trois  Capitaines  pour  re- 
tourner auec  leurs  gens  à  Lyon,  ce  que  firent  les  Sieurs  de  Villebon 
&;Monpefàc  auec  leurs  foldats,qui,ayanseftédeualifés,furent  pour 
laplus  part  contrain(5lsfe  retirera  beau  pied  fans  lance,  chargés  de 
leurs  harnois  furie  dos.  Et paflans  par  Ambrun  trouuerct  Mondeur 
d'Humyers>  quiles  fit  monter  tous  au  mieux  qu'il  peut.  Quant  au 
magnanime  Tiercelin  ilauoit  efté  tellement  catféjbriféôc  ennuyé 
de§  trauauXjqu'ilfoufirit  à  Foulfanc,  que  faify  d'vne  maladie  à  peyne 
fè peut-il  trainer  à  Lyon.  AleurarriuéeleRoy  dôna à  chacun  de  ces  Libéralité 
trois  Capitaines  mil  efcus,  aux  gcnf  darmes  vn  quartier ,  &  aux  gens  grande  dit 
de  pied  vn  moys,en  quoy  eft  fort  louable  la  libéralité  &  magnificen-  ^"-^  ■^'''*'*' 
ce  de  ce  Roy , qui  par  ce  moyen  fit  oublier  à  ces  guerriers  les  trauaux, 
peynesôc  ennuys,  qu'ils auoient enduré  à  Foulfanc.  Defortc  quc- 
ftans  remandés  pour  aller  à  Marfeille  femonftrerent  plus  délibères, 
frais  &C  di(pos,que  fils  n'eulfent  ainfi  efté  atténués.  Dedans  Marfeille  sieur desat^ 
eftoit  Lieutenant  gênerai  du  Roy  ce  grand  &;  renômé  guerrier  Kn-hefeuT^dh 
toine  de  la  Roche-foucaut  Sieur  de  Barbezieux  qui  par  tant  de  fois  a  ^'^^f^'^^- 
froilfé  les  deifeins  de  l'Empereur  ôcimperialiftes  y  fouuent  à  faidia 
barbe  à  André  Doric,ôC  a  affiné  ceft  eftropié  de  Leue,  qui  faifoit  bie 
eftat,qu'il  emporteroit  par  force  Marfeille,  puis  que  par  dol,rufes  8C 
fincfles  il  ne  pouuoit  en  dechafTer  les  François.  L'Empereur  auec  Ces 
'   forces  par  le  Comte  de  Tendes  vint  à  Aix  en  Proucnce ,  pour  venir 
affiegcr  Marfeille,mais  qifandil  entendit,  qu'il  auoit  encores  à  faire  à 
ceux  de  Foufïanc ,  il  dc(-  efpera  de  fon  entreprinfe  6c  délibéra  d'aller 
en  Auignon.  Où  Monfîeurle  Conneftable  auoit  faitdreffcr  leplus 
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beau  camp  &  mieux  garny  ,qui  iamais  fut  en  France»  L'Empereur  le 
voyant  orphelin  du  fruid:  de fesentreprinfeSjdcmouraàAix  par  l'ef- 
Siège  deuat  pacc  de  quclqucs  iourSjôC  pour  tenter  fortune  vint  deuant  Marfeillc 
Marfeille.  aucc  viogt  mil  hommcs  depied,  trois  mil  chenaux  legiers  &  quatre 
cens  hommes  d'armes  fans  artillerie.  Où  il  ne  gaigna  que  la  perte  de 
plufieurs  de  fesgcns,  &  nommément  de  ce  finet  de  Leue,  qui,  après 
feftre  tenu  long  temps  couuert  de  la  peau  de  regnard ,  voulut  fafFu- 
blerdclapeaude  Lyon,  &  fit  donner  de  rudes  ÔCafpres  cfcarmou- 
ches,qui  ne  relifTirent  qu'à  leur  def-auantage.  De  ce  il  conçeut  vn  re- 
gret, qui  luy  ferra  de  11  près  le  cœur,  qu'il  en  mourut.  Orlaiflàntce 
diicours  faut  retourner  au  Sieur  de  la  Roche  du  Mayne,  qui  n'cftoit 
moins  hardy  au  parler  qu'il  eftoitau  fraper.  Ce  qu'on  trouue  peu 
fouuentaux  Chefs  de  guerre,  qui  n'ont  pour  le  iourd'huy  en  recom- 
mandation que  de  fçauoir  bien  riier  des  coups,  fans  fefoucier  beau- 
coup de  bien  parler,  ainfi  queieme  fouuiens  auoir  remarque  en  la 
vie  du  Capitaine  Talbot.  Et  pour  faire  prenne  de  la  liberté  à  parler 
Catonienne,  iene  veuxicy  employer  que  le  parlement,  qu'eut  ce 
Capitaine  François  auec  l'Empereur,  lors  qu'il  vint  vifiterle  camp 
■Deuii  de  d'Anthoinc  de  Leue,quieftoit  aufîege  de  Fouflan.  Arriué  que  fut 
/  Empereur  (Charles  le  quint,  fi  t  mettre  toute  fon  armée  en  bataille,pour  la  veoir, 
mint  rf«fc^^^^''°u"^^^  belle  &  bien  en  ordre  a  fon  gré,  fit  appeïerle  Sieur  de 
le  Sieur  (/eja  Rochc  du  Maine  ôc  Ics  principaux  de  Foufran,afindc  laleurmo- 
U  Roche,  ftici-^iieftendit  fon  bras  fur  celuy, duquel  fon  de  Leue  luy  auoitfai6t 
fibonrecit,puislefitcouurir,  pour  Icxtreme chaleur  quidonnoit, 
difantauSieurde  la  Roche,  qu'il  ne  l'auoit  fait  venir,  afin  qu'il  fut 
malade,  mais  auoit  bienenuieluy  faireplaifir,  ôcqu'il  luy  vouloit 
faire  veoir  fon  armée.  Aquoy  refponditleSieurde  la  Roche,  qu'e- 
ftant  telle,ainfi  qu'il  l'eftimoit  eftre,c'efl:oit  bien  le  rebours  de  luy  fai- 
re plaifir,  que  de  la  luy  faire  monfirer:  car  fi  elle  cft:oit  bien  piètre  6C 
ruinée,plusdcplaifir  y  prendroit-il ,  qu'à  la  veoir  belle,  finon  que 
fon  maiftre  &:  luy  faccordaflcnt  enfemble,  (ans  faire  combatre  l'vnc 
contre  l'autre,  (au  grand  dommage  delà  Chreftientc)  deuxfipuif- 
fautes  armées,  comme  ils  pourroient  eux  deux  mettre  fus:  ôCquc 
fi  tous  deux  eftoient  bien  confeillés,  ils  fappointeroient,  5c  ligués 
vnanimement  tiendroient  eux]  deux  le  Turc  &:  tous  autres  en 
fubiedion  ;  mais  de  penfer  deffaire  l'vn  l'autre  ils  fabuferoient: 
car  quelque  armee,qu'il  luy  fçeutmonftrer,  le  Roy  luy  en  prcfentc- 
roit  en  barbe  vne  auily  belle.Et  quant  ores  cefte première, qu'il  auoit 
dreffé  feroit  defFaite ,  que  Dieu  ne  voulut  ,*il  en  auroit  remis  fus  vnc 
autre  dans  quinze  iours ,  &;  mettroit  en  vn  befoin  autant  de  gentils- 
hommes à  pied,  comme  l'Empereur  auoit  cnceftearméedegensdc 
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toutes  fortes.Apres  que  le  Sieur  de  la  Roche  du  Mayne  eut  veu  l'ar- 
mée de  l'Empereur.  Hâ!  le  grand  dommage  (  dit -il)  qu'elle  n'efl:  em- 
ployée en  vne  autre  entreprinfe.  L'Empereur  luydemada,où  il  pre- 
îumoit,  qu'on  la  voulut  employer,  ledid  delà  Roche  luy  dit,  que 
c  eftoit  en  Prouencc.  L'Empereur  luy  fit  refponfe ,  que  les  Prouen- 
çauxeftoyentfesfuicts.  Le  Sieur  de  la  Roche  luy  re{pondit,qu'illes  ' 
trouueroit  Tes  fuiets  fort  rebelles  àc  mal  obeiflans.  Or  en  deuifoic 
l'Empereur  en  vn  langage,  que  l'on  cognoiiToit  aifémêt,  qu'il  fellait 
perfuadé,  queiamaisleRoync  leroit  pour  luy  refifterôc  fauâcaiui- 
quesà  demander  combien  de  iournées  il  pouuoit  encores  auoirde-^ 
puis  le  lieu  où  ils  edoyent  iufques  à  Paris  :  à  quoy  ledid  de  la  Roche 
refpondit,  que  filentendoit  iournées  pour  batailles,  il  pouuoit  en- 
cores yen  auoirvne  douzaine  pour  le  moins,  finon  que  l'â<rrci\cun 
eutlatefle  rompue  dés  la  première.  Sur  cefte  refponfe  le  print  l'Em- 
pereur afouf-rirejôc  luy  ditquelqu'vn,quicognoilloit  l'humeur  du- 
dit  de  la  Roche  du  Maine.  levons  auoye  bien  dit  (  Sire)  qu'il  vous 
fçauroit  dire  quelque  mot,  fil  vouloit  dire.  On  n'auroitiamais  faidh 
qui  voudroit  particularifer  par  le  menu  toutes  les  rencontres,efquel- 
ks  feft  ttouuéce  Seigneur  de  la  Roche  du  Maine,quoy  quefurchaf- 
cune  on  dreffa  difcours  particulier.  En  gênerai  aduertiray-ie  le  Le- 
âeur,  quepour  fesproUelIes,  rares  ÔC  dignes  vertus  àefté  réputé 
pour Chcualier fans reproche,&;  lequelpourauoireiléhonoréd'vn 
tel  cftatncfclaiffa  brider  aux  affc6lions  des  Grands,  ains  (îtoft  que 
tant  ny  quand  il  apperceuoit  vne  entorfe,  ne  failloit  a  la  monllrer  au 
doigt  iufques  à  ce  qu'elle  fut  redrelféc.  Finalement  il  quiâ:a  cefte  vie 
a  Chitré  près  Chatelleraut  le  deuxiefme  iour  du  moys  de  luin,  en  l'â- 
née  mil  cinq  cens  foixantefept,  aagé  de  quatre  vingts  cinq  ans  corn-  ^-^  ^^V'^ 
plets  &  deux  moys. Laiifantjoucre les  trophées  de  fes  vaillances,  que  Roch.d:* 
i'aycydefllis touché,  vnepoflerité,  quidoiteterniferàtout  iamais^^"^"- 
l'excellence  de  fa  renommée .  Donqucs  il  eut  de  fon  elpoufe  Dame 
Anne  Turpin(iiruë  de  la  maifon  de  ChriiTé  en  Touraine,  laquelle  dc- 
cedaenfamaifon  delà  Chaftegneraye  en  Touraine,  parroiffedt  S. 
lean  de  Langey,en  l'an  mil  cinq  cens  foixante  deux  )  quatre  fils  mnf-  ^"  (nfam. 
les. Le  prcmiec^uoic  à  nom  François,  qui  elloit  grand  Aufmonnicr  j 
de  Ican  d'Albret  Roy  de  Nauarre,lequel  fut  blecé  a  mort  parle  Sieur 
de  la  Chafteneraye,aux  tournois,  qui  furent  faids  aux  noces  du  Duc 
de  Cleues  à  Chaftclleraut  6c  à  l'aage  de  dix  hui6l  ans ,  rendit  l'elprit 
comme  l'on  le  portoit  en  vn  e  litière  à  Chitré,  au  droiâ:  d'Ofou  prés 
dVncfontaine,qui  eft  au  long  du  chemin.  Le  fécond  fut  Louys,qui,  a» 
eftant  Lieutenant  delà  compaigniede  fon  Père,  fut  tué  a  l'aage  de 
vingt-deux  ans  en  vne  faillie,  qui  fut  faite  à  S.  Quentin  furvn  débat 
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de deux,qui  l'auroit pour prifonnier,  ôC fut cntené audidlieu  parle 
3. SicurdeSanzay/oncoufin  germain.  Lctroifiefmeell  mefllre  Bap-*,^? 
dftc  TiercclinjEuefque  de  Luçon  èc  Abbé  dcNoft  re  Dame  deCou- 
lomSjlequel  meu  de  pieté  enuers  Ton  père,  m'afecouru  de  Ion  pour- 
traid::Preiattrei^digne,ô<:  quiaefté  curieux  de  viiîterles  pays  6C  na- 
4'  tiens  cftranges.Lequatrieimefut  celuy,qui,portant  le  nom  du  père, 
tafchaaufly  àfe  conformer  au  modelle  de  ics  proliedcs.  !1  fut  nourry 
page  de  la  chambre  chez  le  Roy  Henry,  deuxiefme  du  nom,  puis  fut 
Lieutenant  delà  compaignie  de  fonpcre,  ôcàlaparfinfut  tué  en  la 
bataille  de  Sain6lLaurens,  en  l'année  mil  cinq  cens  cinquante  (èpt: 
comme  fut  pareillement  le  Vicomte  de  Turene,  gendre  du  Conne- 
flable,  les  Seigneurs  de  Chandcnier,de  Pont-dormy,  qui  eftoit  de  la 
maifon  de Crcqui,de Gur6,de  Goulaines,de  Pleuuot,  de  Sainâ:  Ge- 
lais ÔC  autres  grands  Seigneurs.  Si  bien  qu'à  ceRe  iournée  leperc  y 
5.  fut  fait  prifonnier  &  le  fils  occis.  Le  cinquiefme  fut  nommé  Arthus, 
lequel  elloit  gentil-homme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy,  perdit 
lavieàAfcoli  en  Italie,  voulâtTecourirÔ*:  reprendre  fur  les  ennemis, 
auec  vne  troupe  de  Gentils-hommes  volontaires,  qui  eftoy  ent  auec 
luy  ,1e  Sieur  de  la  Roche  Poufés,  qui  fut  prins  prifonnier.  Par  ainiî  en 
vnmoys  le  Sieur  de  la  Roche  du  Maine  eut  quatre  ennuis,  afçauoir 
lamortdelesdeuxenfans,  faprifon,  &:  finalement  la  nouuelle  qu'il 
receut  que  Baptifte  fon  fils  vnique  feftoit  faitpreftre,  fi  bien  qu'il 
fèvoyoitfrurtré  de  lailTer  par  luy  lignée  direde.  Regret  qu'il  eut  plus 
afaire  à  digérer  qu'aucune afflidion,  qui  luy  foit  depuis  iuruenuè. 
Etparcequedemefmesvolée  que  le  Sieur  de  la  Roche  on  àveuef- 
parpillerpluficursexcellcns  Capitaines  parmy  noftre  France,  def 
quels  ie  n'ay  fçeu  rccouurer  le  pourtraid:,  ie  leur  donncray  place  icy 
aupresd'vn,  qui  eftoit  leur  côtemporané&  frère  pourmefmespro- 
fclTion.  Vous  auez  eu  ce  braue  cheualier  Antoine  des-Pres,Seigneur 
sietir  de  de  Mon-pclac,  lequel  ne  fcmbloir  cftre  quVn  cœur  6c  vne  ame  auec 
''"'^'^-''*'^' le  Sieur  delà  Roche,  quiaully  luy  deknoit  beaucoup,  cômeilefioic 
homme hardy,prudent,  diligent ôcdegrande conduite:  ilauoitei- 
jaquesdn  pouféla  fillc  vuique  de  Mellire  laques  du  Fou,  en  fon  viuant  Cheua- 
lier ôc  Seigneur  dudiâ:  lieu.  Le  Roy,pûur  les  feruices,  qu'il  auoit  fait 
àlaCoronne,  luy  donna,  ledouziefmed'Aouil,  en  l'année  mil  cinq 
cens  trente  deux,  lesEftatsdeScnefchalde  Poitou  &:  Capitaine  du 
Chafteau  de  Poitiers,  vacquans  par  la  mort  de  Mefllre  André  de  Vi- 
uône,SeigneurdelaChan:aigneiaye,Dardelay  &:Danuille,Maifl:re 
d'hofteldeMonficurle  Dauphin,  pourueudcfdids  Eftats:  Lequel, 
apresauoirfcruyquatreRoysdc  France,  af^auoir  Louis  vnzielnie, 
Charles  huidiefme, Louis  douzicfme  6c  François  premier,  ala  de  vie 
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àtrcfpas,  en  Ton  Chaftcaud'Anuille,  furlafindumoysdeluilleten 
l'an  mil  cinq  cens  trente  deiix.Du  Capitaine  Claude  de  Coucic,  Sei- 
gneur de  Buric  aufly  me  fouuiens-ie  auoir  parlé  au  quatorzielme  '^'""'  '^^ 
liuredemaCofmographie,  chapitre  quatriefme,  lequel,  aufcruice, 
qu'il  afaid  à  cinq  Roys^a  acquis  aufly  bonne  réputation  queCheua- 
licr  de  fon  temps,  &:  principalement  es  guerres  dePiedmontquoy 
qu'aucuns  luy  impofent, que  par  crainte  ou  negligêce  il  ne  fe  prefen- 
taaudelTus  de  la  Grotte,où  le  Sieur  de  LautrecT'auoit  ordonné,pour 
cmpefcherla  retraite  des  foldats  Ncapolitains,  quiefl:oyent  fortis 
en  fort  grande  troupe,  parle  chemin  de  Pied-grotte,  pour  butiner. 
Onnefçauroitjfans  contredire  à  vérité,  luy  defrober  l'honneur  de 
plufieurscôqueftes,quilfitdu  temps  du  Roy  François,  premier  du 
nom,en  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  trente  fîx,  &C  trente  fept,  ayant  en 
ce  temps  là  la  charge  de  Lieutenant  du  Roy.  C'efl:  luy,  qui  recouura 
des  mains  d'AlfonfeDaualonjMarquis  du  Gafl:,Caral,premiere  ville 
du  Marquifàt  de  Mont-ferrat.  En  la  bataille  de  Ver,  pays  de  Perigort 
au  temps  des  guerres  ciuiles  fit  il  vn  tel  deuoir ,  que  quand  il  n'auroit 
cxploidé  autre  fait  guerricrjafTez  ne  fçauroit-  on  célébrer  l'cxellence  y 

defàrcnommée.Ieprendroyebien  grand plaifîr  d'cnroolericy  vne 
bande  de  magnanimes  Capitaines,  qui,  contemporânés  du  Sieur  de 
la  Roche  du  Maine,  ont  employé  leur  courageufe  hardiefle,  pour 
rendre  le  nom  François  redouté  aux  eftrangers,  mais  la  chairecfl:  fi 
longue,  que  m'eft  impoflible  de  pouuoir y  fraper,  i'ayme  beaucoup 
mieux  retournera  mon  premier  but,  adonner,  fous  le  plant  d'vn 
vertueux  Capitaine,  patron  à  tous  ceux,  qui  défirent  de  confacrer 
leur  mémoire  à  éternité,  pour  auoir  non  moins  valeurcufement  que 
fàeement  commandé  es  charges,  aux  quelles  il  a  efté  appelle.  Là  ,,      ,  ., 
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liberté  de  parler  luy  eltoit  en  telle  oL  li  linguliere  recommandation,  bUsdusieur 
que,comme  i'ay  dit,  pour  mourir,  il  n'eut  voulu  cacher  les  imperfe-  ^^  l^  Roche 
<àions,qu'il  defcouuroit  mefmes  en  ceux,  qui,  ou  auacés  es  grâdeurs  *  '^^'*^"*^* 
ou  appuyés  des  Grands,deuoyent{  ce  femble)luy  faire  retenir  fa  lan- 
gue entre  fcsdens.  On  fçait  qu'il  encourut  aifez  lamale-grace  dVne 
Dame  tenue  pour  lors  des  grandes  de  ce  Royaume,  pour  auoir  di(5t, 
qu'vnSeigneur,qui  attouchoit  à  cefl:eDame,auoit  enduré  tout  plein 
de  vieillaqueries,  iufques  à  eftre  frotté  à  coups  de  fourche,  6c  auoir 
par  cemoycn  empefché,qu'il  ne  fut  honoré  de  l'ordre  de  Cheualier. 
Quant  à  luy,il  eut  pluftot  fouffeitdix  mile  morts,que  d'endurcr(c6- 
mc  l'on  parle  à  cefte  heure)  qu'on  luy  donna  atteinte  au  poind  de 
l'honneur.  Aufly(à  la  vérité)  eftoit-il  Seigneur,  qui,  pour  auoir  bien 
vcrfé  en  fa  charge,  fefttrouué  qualifié  du  titre  de  Cheualier  fans  re- 
proche. Les  calomniateurs  efloyentmal  venus  alcntqur  de  luy,  de 
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forte  qucperfonne  n'ofoit,  àpeine  de  fen  repentir,  îuy  accufèr  faufe- 
mant  quelcun.Son  confeil  cftoit  bien  digéré  &C  la  diligence  incroya- 
ble, pour  exécuter  Tes  dcfTeins.  Il  aimoit  vérité,  haiflant  à  mort  men- 
fonge,patienc  à  foufFrir  les  iniures  qu'on  iuyfaifoitj&C  (î  par  fois  la  co- 
lère l'emportoit  vn  peu ioin,en  la  plus  grande  ardeur  d'icelle  il  iettoit 
ordinairement  quelque  trait  à  la  trauerfe  (tant  auoit-il  gentil  eiprit) 
û  à  propos,qu'il  contraignoit  ceux,  qui  le  redoutoy  ent,  de  le  r'alTeu- 
rer  &:  rire  malgré  qu'ils  en  eulTent.Sâs  celTe  cftoit  il  en  ceruelle  ôCaux 
cfcoutes,  ncpouuoit  endurer  que  Iuy  ou  ceux  qu'il  auoit  en  char- 
ge demeuralTent  oilîfs  &;  àrecoy,  ains  comme  de  loin  il  prçuoioit  les 
delTeinsdercnnemy,  aullynemanquoitilà  leur  tailler  beloigne  de 
nouueau,  depeurque  Icnonchaloirne  leur  fit  prendre  enuie  de  pen- 
fer  à  quelque  lîniftre  d>C  malheureux  remUemêt.Que  fi  par  Fois  l'heur 
de  la  guerre  ne  Iuy  difoit  à  point  nommé,  néanmoins  par  vne  coura- 
geufe  prudeceilfurmontoittousles  chagrins,  folicitudcs  &  fafche- 
ries  extremes,qui  eullent  peu  Iuy  preiudicier,redrcllant  le  cœur  affa- 
dy  de  Tes  foldats  ou  par  conlolations,ou  par  viues  reprehenfions,par 
fois  leur  propolànt  quelque  efperance  de  relafche,  par  fois  leur  met- 
tant en  butte  la  honte  ,  qui  demcureroitcngrauée  fur  leur  front,  fils 
vênoy  ent  à  plier  fous  l'effort  ennemy  :  par  fon  exemple  il  encoura- 
gcoitplufieurs  à  trauailler  aux  fortifications  plus  neceiîairesScàcô- 
batrerefoluëment:  mefmes  quelques  foisilfailoitdeuoirdc  foldat, 
fans  touteffois  oublier  la  charge  de  Capitaine  ,  àlaquclle  il  foccu- 
poitlàns  relafche.  D'autres  fois,  comme  vn  fimple  faiitalfmôc  dVn 
naturel  foldatefque  manioit  dc  reuifitoit  les  playes  de  Ces  foldats. 
Quand  ce  Seigneur  fetrouuoit  à  defiroit  i'eulfiez  comparé  propre- 
ment à  vn,  qui  attend  en  fa  maifon  bonne  compagnie,  &;  la  veut 
feftoyer  de  quelque  magnifique  banquet  &:  de  viandes  plus  exquilès 
&  friandemet  apprcllées  qu'à  fon  ordinaireiceluy  là  ne  fen  repolànt 
fur  fes  domelHques,ny  mefmes  aux  mains  fidèles  èc  expérimentées 
delâfemme,veutluymefmey  mettrela  main:  ordonne, accommiO- 
de,f enquiert  de  tout  foigneufement,&  palle  en  vifage  tientles  yeux 
fichés  fur  tous  les  mets, ôCchafque  endroit  de  la  table(  notamment  11 
pour  la  petitelfe  de  l'hofte  l'appareil  eft  plus  fimple  que  le  nôbre  des 
conuiésnerequiert)ildeguile,  il  amplifie  de  fa  main  do  de  &:  indu- 
ftrieufe  toutes  chofes,  pour,  linon  les  mains  &  le  ventre,  du  moins 
repaiftrelcs  yeux  des  alfiftans.  En  cas  pareil  le  Sieur  delà  Roche, 
voltigeant  tout  alentour  de  fes  compaignies,  nelailfoitcoinny  can- 
ton, lequel  de  fa  prefcnce  il  n'efclaira ,  particulieremet  &  de  rang  en 
rag  il  reuifitoit  fes  foldats,  ne  fe  fiant  iamais  allez  de  leur  fuflifance  dc 
capacité. 
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A  mémoire  des  héroïques  exploits  de  ce  va- 
leureux Cheualiereftant  fi  recente&:  de  foy 
recommâdablcjjc  feroye  réputé  fort  mal  ad- 
uiféjfî  ie  ne  luy  trouuoy  e  place,  quoy  que  no 
en  fon  rang,parmy  mes  Hommes  Illuftres. 
Me/iTies  ay  ât  efté  fecouru  de  fô  pourtraid:  ôc 
des  mémoires  de  fa  vie  parle  Seigneurlaques 
ie  Poiani,  Vicentin,  Cheualierde  l'ordre  du 
Roy  &gentil-h5mederachâbre,En(eignedecinquate  lacesfousla 
Gompaiguie  de  Dom  Alphôle  d'Eft:  Lequel  ayât  efté  nourrv  page  en 
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la  maifon  du  Prieur  de  Capoue,&:  l'ayat  accopaignfprcfque  en  tou- 
tes Tes  fortunes, iufqucs  à  la  mort  n'a  voulu  permcttrc,que  ce^quil 
fçauo  îtdesgeilcs  de  Ton  maiftrej  demeura  entombé  au  cercueil  de 
filence.Tousceux,  quideuifoyentdece  Prieur  en  général  le  repu- 
toyent  bien  pour  l'vn  des  vaillafîs&  hardis  Cheuaiiers  de  Ton  aage, 
vigilantjgracieux  6c  de  bon  efprit.  Voicy  maintenant  que  ie  veux 
Ndiffdnce  (jône,- 1^^  preuue  &  iuftification  de  chafcun  de  ces-articlcs.  Il  naquit  à 
pJeurde'*  Flofêce  de  Philippes  StrofTi  l'an  mil  cinq  cens  &C  quinzcireccut  l'or- 
Capone.      dîc  dc  MaltliCjenfemble  le  Prieuré  de  CapoUe  parle  Pape  Clément, 
qui,entrant  au  Pontifîcat,luy  remit  entre  Tes  mains  ce  Prieuré.Quel- 
quetcms  après  fut  créé  Capitaine  General  des  Galères  des  Cheua- 
iiers de  Malthe.aueclefquelles  il  exploita  grandes  chofes  au  Leuant 
contre  le  Turc  &:  emporta  fur  André  Dore ,  qui  commandoit  a  l'ar- 
mée de  l'Empcreu  r,rhonneur  de  la  viâ:oire  &C  prife  de  douze  galères 
'Çurques,qu'on  gaigna,  par  ce  que  le  premier  il  inueftit  la  Capitaine 
duTurc.E)epuisl'anmil  cinq  cens  quarente  deux  il  fe  rangea  à  Nice 
^    "^"^j,^enProuence,aucc  l'armée  du  Roy  François  premier,  ayant  àfoy 
feruice  du    quatre  galeres,auec  lefquellcs  il  ouurit  à  i  armce,qui  eftoit  comman- 
^"^Z^^^'*'*' dce  par  le  Capitaine  Paulin  Je  pafTagc  du  defcroit  de  Gibraltar,  fui- 
lloi".  ^^'  uant  la  refolution  qui  en  auoitefté  faite  pour  tirer  en  Normandie  &: 
y  charger  l'Anglois.  Côme  l'heur  rioit  aux  vaillâces  de  ce  Seigneur, 
le  Roy  Hêry  le  fit  Capitaine  General  del'arméc  dc  mer ,  qu'il  enuoi- 
oit  en  Efcofife  pour  le  fecours  de  la  Royne  Marie.En  cefte  charge, ôc 
mefmesenlareprife  de  Sainâ:  André, fe  comportai  magnanime- 
ment,quc  les  rebelles  furent  domtés,la  Royne  rafleurée  en  fon  Ellac 
ÔC  fa  fidélité  recogneiie  telle,  qu'il  fut  remandé  en  Efcofle  ausc  (es 
galeres,pour  ramener  en  France  la  Royne.  Les  armes  eftans  pofées 
du  cofte  d'Angleterre  on  arme  à  Marfeille  contre  l'Empereur  Char- 
les le  Qinnf.Làle  Cheualier  Strofll  fut  employé,  6c  diligenta  fi  bien 
rafFaire,qu'ilfitcnfortpeu  detcms  faire  à  neuf  quarente  galères  dC 
Prieur  de  racoulber  les  vieilles.  Cependant  AndréDore  part  de  Gennes,auec 
neZldrT  vneflottede  quarente  quatregrandsvaineauXjpourpalTcr  en  Efpai- 
Vpre,        gne,penfant abordera MarfeiUe.  SurlerefFus  que  le  Prieur  luy  fit 
Dorefaidalteàla  Croifctte,eiloignée  de  Marieille  quelques  cinq 
lieiiesjdelibere  faire  aiguade  en  vne  Ifle,qui  eft  au  delà  le  Port,  où  effc 
le  Chafteaud'If.Ccfte  refolution  ne  fut  pluftôt  defcouuerte  au  Pri- 
eur,qu'auec  vingt  deux  galères  fe  vint  camper  en  cefte  Ifle ,  garnit  & 
munitionne  le  chafteau,rcfolu  de  combattre  pluftot  que  permettre 
le  paflage,Dore,quifcfcntoit  plus  fort  quele  Prieur,  à  quelque  prix 
queccfoitdeterminedepafrcr&mouillerl'ancre  en  rifle.  S'appro- 
che,d)fpofé  a  la  bataille,dc  fi  prés,que  les  mariniers  des  deux  parties 
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fcntrcpailoyentaifemcnt.  Aloisle  Prieur  commande  aux  Canon- 
niers  de  mettre  le  feu  à  l'artillerie,  ce  que  dcfia  ils  cotnmençoyentk 
fairc:mais  il  veut  vnCheualierMalthois,quiefl:oit  venu  auccvne  ga- 
lere,enuoyéedeMalthe,pourlerecoursduRoy,îequel  empefchale 
piteux  carnage,qui  fut  lors  aduenu.  Dore  n'eut  iamais  eftimé,qu'a- 
uec  fi  peu  de  forces  le  Prieur  eut  voulu  f  hazarder  de  luy  boucher  le 
palTagcifi  fut  côtraincSt  de  rebrouffer  chemin  en  grand  defordre  vers 
la CroifettCjd'oùilauoit démarre j& prendre vne  autre  route  pour 
fon  voiagc  d'Efpaigne.Depuis  que  la  guerre  fut  dénoncée  à  Charles 
le  Qmnt  le  Prieur  n'oublia  (Iratageme,  par  le  moyen  duquel  il  peut 
donoeràdosfurDore.Pource  faire  donna  tel  ordre,  que  l'armée  de 
Fiance  fut  garnie  de  quarente  quatre  gaîeies,au(ri  bien  qu'elloit  celle 
de  l'Empereur.  Apres  comme  il  eut  cfuenté ,  que  Dore  elloit  débar- 
qué de  Gènes,  voire  auoit  défia  rafé  la  coftcdeProuencejôc  appro- 
choit  Toîlon,  aucc  rarméc,qu'il  auoit  fous  la  charge,pour  aller  prê- 
drchBarcelonne  l'Emperiere  Marie  ôcla  pafieren  Italie,  fapprefta 
pour  luy  donner  charge.De  faid:  fit  faire  voile  &  cingla  droiâ; ,  oij.  il 
cntcndoitqueftoitDore,qui,fentant  le  vent  des  forces  de  France,ne  .  ; 
futpasparclfeuxà  regaigner  Gcnnes.  Cela  fut  eau  fe,  que  le  Prieur,  apoueà 
comme  il  ne  pouuoit  durer,  fil  ne  vcnoitren^iUer  les  mains ,  pafîa  en  Barcelone. 
EfpaignctirantàBarcelone.  Ceux  delà  ville, voyans  fon  arméede 
pareil  nombre  qu'eftoit  celle  des  Impériaux  ic  reioiiifloyent.  Sieur 
uoyerentvnCapitaine  des  h'cgates  de  rennemy,nomméFra  Marco, 
qui  fut  bien  efbahy,quant  au  lieu  de  Dore  il  fevit  enfermé  entre  les 
vaiiîeaux  du  Prieur  &:  l'enfeigne  de  France  defployée. Apres  on  reii- 
uoyevne  galère  neufue  de  Dom  Anthoine,  qui  efprouua  mefines 
fortune  que  la  frégate  de  FraMarco.On  tira  quelques  coups  d'artil- 
leries &:  arquebufades  que  ceux  de  Barcclonnc  prenoient  pour  bien- 
veniieôifalutation.Au  brun  de  la  nuid  le  Prieur  fai6t  approcher  du 
mole  de  Barcelonne  &C  fe  faifit  par  force  de  dixhuit  grands  vailTeaux 
qui  attendoyent  l'EmperiercrD'iceux  quelques  mariniers  fe  iauuenc 
en  t£rre,qui  rapportent,  que  ce  n'eiloit  l'armée  Efpaignole,  ainsde 
France.Et  alors  on  vous  càreffe  le  Prieur  à  belles  canonnades  deBar- 
celonne  qui  cftoit  fort  eflrrayée,&;  non  fans  occafioi),attendu  que,  fi 
le  Prieur  eut  voulu  donner  dedans, c'eft  hors  de  doutejqu'ill'empor- 
toit,6c  y  eut  peu  faire  vne  belle  raffe,mais  il  confideroit ,  qu'ayant  les 
Imperialiftes  en  queiie  iliouoit  àfe  perdre  &  fon  armée:  Pource 
reprit  fa  route  de  Prouencc  6c  arriua  à  Tollon,  oùilapprint  que 
Dore  eftoit  encores  auecfon  armée  au  port  de  Gennes ,  n'oiant  for- 
tir,filn*auoit  plus  de  vaifleaux.Ce  pendant  le  Prieur  partrcle  butin, 
qu'il  auoit  fait  à  Barcelonne,  ôc  rembourfa  tous  ks  Capitaines  des 
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fraisjquils  auoyet  fait,pour  equipper  leurs  vailTeaux  d'armes ,  infan- 
terie éc  munitions. Et  comme  iamais  il  n'auoit  refprit  à  rccoy,il  pro- 
p^^^^^^çiettevne fort  belle entreprinfe fur  Gennes,  oùil  faifoit  eftat  d'aller, 
c^l^ouc      pendât  que  Dore  paracheueroit  fon  voiage.Mais  le  voila  qu'il  quidc 
^uieu  Irfir  jg  fefuice  duRoy,dautât  qu'il  ne  vouloit  eftre  commandc,en  faifant 
%"y^*„J^  [cïuiccâcciïc  Coronne,par aucun,  (faufl'honneurôCreucrécc,qu  il 
O'pour-    promettoitaux  Princes  du  fang)fors  parle  Roy,fileftoit  en  l'armée. 
?»»>.        Ilfutmal-contantdece,queleRoyenuoyapourcommader  en  fon 
armée  de  mer  François  de  Mohtraorency,  fils  aifné  de  Monfîeur  le 
Conneftable,qui  depuis  fut  Marefchal  de  France  6c  Honoré  de  Sa- 
uoyCjMarquis  de  Villards  àC  qui  a  par  après  efté  Admirai  de  France. 
Et  comme  il  auoit  bon  nésjauifi  toft  il  éuenta ,  que  cefte  partie  luy  c- 
ftoit  dreflee  par  le  Conneri:able,en  dédain  de  quelque  pique ,  qu'il  a- 
uoit  eu  contre  le  Comte  de  Tende  ,  pource  trouua  moyen  de  fefàu- 
u,er  fecretement  dans  fcs  deux  GalcreSjaffeuré  qu'il  efl:oit,quc  le  reftc 
.derarmceeftoitàladeuotionduConneftable.  Pour  fa  defchargcil 
enuoya  vne  nommé  Cambi,auec  cinquante  cfcus,qui  eft  tout  l'or  &C 
l'argent,qu'illèfçauoitauoir,accompaigné  de  cefte  lettre  addrefTée 
au  Roy,donti'aycy  deffus  fait  mention.Ce  pendant  il  tafche  à  fefàu- 
uer,gaignavnedes  Ifles  d'Hiercs  en  Prouence,  oùil  farrefta,pour 
fçauoir  des  foldats,  qu'il  menoit  dans  Ces  deux  galeres,fi  tous  auoy  et 
enuie  de  courir  mefmes  fortune  auec  luy.  Ceux  qui  la  trouuerent  a 
grélefuiuirentiufqucsàCorfegue,oûil  penfoit  prendre  rafraifchif 
fement,mais  les  eaux  eftoyent  fort  baffes,  Ci  bien  que  pour  auoir  des 
viures  il  bailla  en  contrc-efchange  des  efclaues:de  là  tira  iufquesà 
Sardaigne:Làileutlesventsficonrraires,qu'ilfut  contraind  fe  ran- 
ger en  vne  rade ,  où  il  fe  tint  par  l'elpace  de  huiâ:  iours,  large,  des-ha- 
bitée&:  mal-feure,tant à caufe des  vents,  comme  des  courfàires  ÔC 
particulièrement  de  larmce  de  France,qui  de  faid  l'auoit  pourfuiuy 
&  eut  bien  pafié  plus  outre,fi  elle  n'eut  eu  les  vens  contraires.  Les  vi- 
ures &  l'eau  commencer  à  diminuer,de  telle  forte,qu'on  fut  en  brâf- 
le  de  retourner  vers  la  Prouence.Pendant  ces  altères ,  il  fe  va  aduifer, 
qu'ilauoitprisàBarcelonneDomAnthoineauecfà galère  6<:vnge~ 
til-hommeE(paignol,lesrelafche en  liberté,  fans  rançon  èC  Ci  outre 
leur  fit  tout  plein  de  beaux  prefens,  eftimant,  ainfi  qu'eux  mefmes 
l'auoyentpromis,qu'àCaglieres(  principale  ville  de  la  Sardaigne)ils 
donneroyent  ordre  à  faire  apprefter  des  rafraifchifTcmens.  Mais  ces 
ingrats  oublièrent  telle  courtoifie  èc  retindrent  deux  ou  trois  Capi- 
taines,que  le  Prieur  leur  auoit  mandé  &c  Dom  Antoine  luy  fit  fçauoir 
qu'ileftoitpreftdefacquiterdcfa  promeffelors  qu'il  auroit  recou- 
uré  la  galerc^qu'illuy  auoit  pris  à  Barcelonnc.Ainfilc  voila  defraudc 
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de  fa  proye  Sireduiâ: à l'extremitéjquefaiâ:  iippour  dernière  refibur- 
cepredlaroutedeMalthe.Arriuéqu'ily  fut  auantqu  entrer  au  port 
fait  demâder  permiffion  au  Grâd  Maiftre,qui  eftoic dom  Ican  Orne-  jj^nt/ee  du. 
gaEfpaignol,qui  tout  à  plat  le  luy  refufa.Et  pour  ce  il  fut  contraint  Te  pondeud 
retirer  en  la  maifondynCheualicrfien  amy,où  encoresil  ne  fut  en '''^'"^/^•^*, 
fcurtéjdautant  que  le  Grâd  Maiflre  n'eut  pas  pluftot  fçeu,  qu'il  eftoit  caboJ. 
là  arreft:é,qu'incontinant  il  cnuoye  luy  faire  commandement  de  for- 
tir,  &  quoy  que  fon  hofte ,  qui  elî-oit  Cheualier  à  la  grand  Croix,c6- 
tefta,pour  noftre  Prieur, li  luy  fallut  il  defloger ,  fur  peine  de  contre- 
uenir  à  la  faindeobeiflance.La  difficulté,  que  le  Grand  Maiftre  fai- 
foitjell,qu'il  ne  pouuoitfe  donner  à  entendre  pourquoy  6c  à  quelle 
intention  le  Sieur  Stroffifaifoitcefte  retraite.  Et  pour-ce  il  eut  bien 
befoin  de  prêdre  party  ailleurs, (î  fc  retira  à  la  rade  de  Marfe  Moulfet, 
où  pendant  qu'il  feiournoit,attendant  que  la  colère  duGrâd  Maiftre 
fefcouleroiCjil  fit  calfeutrer  &:  rabiller  (ts  vailTeaux  ,  prefts  à  faire 
voiagCj  mais  ce  ne  fut,  fins  fouifrir  grande  difettede  viurcs,  mefme- 
mentpourladeffenfe,quele  Grand  Maiftre auoit  fait  de  le  fecourir 
d'aucune  chofeiSi  bien  que  tout  ce,qu'on  luy  tcndoit,n'cftoit  qu'à  la 
defrobée,en  (ecret  &  ians  Ton  fçeu.Commeil  vit,  que  pour  attendre 
longtems,ilnegaignoitrien,ôiqueleport  deMalthe  ne  luy  eftoic 
ouuert,  détermine  faire  voile  au  Leuant  jCncores  que  fes  galères  fuf- 
fent fort-mai  municiônées.Toutef-fois  ayant  efté  opprelfc  d'extrê- 
me famine,par  l'efpacc  de  quinze iours,  aima  mieux  f bazarder  à  for- 
tune, que  feiaifter  abatre  &  alangourir  de  telle  façô.Si  fit  par  moy  es, 
que  quelques  fiensamysluyfourniret  quelques  vingt  quintaux  de 
bifcuit.  En  fa  compaignie  il  prit  à  Malthe  le  Commandeur  Martines 
Nauarrin,qui  prinr  terre  à  Sicile, ôc  fit  entendre  à  l'Empereur  l'occa- 
fîon  de  fon  départ  de  Francejc  panure  accueil,  qui  luy  fut  fait  à  Mal-  c^J»?^^  ' 
the,&:  le  defir  qu'il  auoit  à  fon  rcto  ur  du  Leuant  de  trouucr  feure  re-  LeuMt. 
traite  es  ports  de  Sicile.Sacourfe  luy  fut  fi  heureufe,qu'ilprint  fur  les 
Turcs  plus  de  cent  mil  efcus ,  ô^  fe  rendit  tellement  redouté ,  que  le 
Turc  fut  contraint  fen  plaindre  au  Roy  de  France ,  eftimant  que  les 
forces,  qu'iiauoit.eftoyent  Françoifes^Sur  les  Chreftiens  mefmes 
(ncceftitén'ayantaucuneLoy)fclicentiaqucIques  fois  d'exercer  l'art 
pyratique,mais  c'eftoit  à  tel  fi,qu'il  leur  donnoit  afteurace  de  ce  qu'il 
prenoitd'eux,leurpromettantleleurrendre,auecrinterefts,ce  que    Prieurdt 
depuis  il  fit.  Ayant  rodé  &;  fait  plufieur  belles  prifes  tourna  vers  la  Sï-  ^/tT'r  ''^." 
cile,puis,chaflant  en  Italie,trouua  en  la  Calabre  le  Cômandeur  Mar- cc^e /'fj- 
tinesjquiluyportoitvnfauf-conduit  de  l'Empereur  fort  ample, &:f">*^«'*. 
eftoit  chargé  de  (à  part  luy  faire  cç.s  offres,  que ,  fil  vouloir  accepter 
fon  feruice,  il  luy  donnoit  vn  plat  de  douze  mil  cfcus ,  ôc  douze  gale- 
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res  pour lagarde delà Sardaignc.  Etfi  outreluy  promettoit,adue- 
naiit  la  mort  d'André  Dore,l'cftat  de  Lieutenant  General  de  Ion  ar- 
mée de  mer.  Mais,puis  que  cela  efloit  contre  la  promefle ,  qu'il  auoic 
faitauRoy  de  France,  ne  faloit  pas, que  l'Empereur  pr^fu  ma,  qu'il 
voulut  de  tant  foublier:  A  Sicileil  fut  receu  auec  vn  merucilleux  hô- 
neur,que  luy  fit  le  Vice-Roy.  Là  Ôi  aux  entours  fit  crier  à  fon  de  trô- 
pe,queccux,quipenreroyent ,  qu'il  eut  eu  d'eux  quelque  chofe  eu 
fonvoiage  de  Leuant  eufl'ent  à  le  venir  trouuer,6c  qu'il  les  rembour- 
feroit^;  de  leur  principale:  de  l'interefts.  Ce  qu'il  fit  tellement  au 
gré  d'vn  chafcun, qu'il  n'y  eut  pas  vn  d'eux, qui  ne  fen  retourna  con- 
tant. Apres  auoir  remercié  le  Vice-Roy  d'vne  infinité  de  courtoifies, 
pnV«>'£^edôtilauoitvfécnronendroit,cingladioi<5làMalthe,oiiilnefit  pas, 
Cdpoueen-  comme  l'autre  fois,car,rans  autres  ceremonies,faute  en  terre,  &C  mô- 
j^^^       '  teauChafteaUjOÙeftoitle  Grand  Maiftre, auquel, après  les reueren- 
cesentelcas  accoull:umeés,ilvint  offrir  le  dcuoir  qu'ildeuoitàfoii 
ordrc.Cequivintlemieuxà  propos  du  monde.  Car  alors  le  Turc 
menaçoitMalthe,&:pourla  fcauoir  de  peu  de  force  6c  rcfifiance, 
penfoitbicnl'emporter.ParraduisduCôieilfutrefolujQuele  Prieur 
PnWrfelc'oit  Lieutenant  General  du  Grand  Maifl:re,pour  faire  trauaillcr, 
Cdpoue,      fortifier  OC  mûnitionncr  en  rifle,ainfi  que  par  raifon  il  verroit  à  faire. 
<rcncla!7ft  Cequele Grand  Maiflre accorda, mais  ce  fut  auec  telle  condition, 
Ijrand      quc,quand  luy  plairroit il  pourroit l'en  depofcr.  En  cefl  Eftat noltre 
Maijlredt  prieurfc  comporta  non  moins  diligemment  6c  valeureufenlcnt  que 
loyaument.Luy  mcfmesfut  premier  à  mettre  la  main  a  la  befoigi.e 
pour  fortifier  Malthe,&:  y  commença  le  fort  de  Saindl  Elme,&fic 
,/ij— .^^//vncbelleforterefieauiardindu  Grand  Maifircifortifia  le  bourg,  ôC 
Priewde    fit trauaJlier au  Chaftcau  de  faind;  Ange,qui  eftle  Iieu,oiile  Grand 
Ç'*}'oue.      Maiftie  faid  fa  retraite.Sôme  la  rempara  de  forts ,  fi  que  les  ciTais  du 
Turcy  ontcfté  depuis  inutils. Apres  luy  fallut  faire  deux  voiagcs, 
rvnàlavilled'Ahique,quipoitelenom  d'vnedes  quatre  parties  du 
monde ,  l'autre  en  Barbarie.  Le  premier  fut  en  Afrique,qui  ayat  efté 
del'obci/rance  de  l'Empereur,clroit  gardée  par  desEfpaignols,lef- 
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liguèrent  tant  auec  ceux  du  pays  qu'auec  des  feigneurs  voifins,entre 
Afrique,  autres  auec  leRoy  deCaroane.L'£mpereur,pour  larecouurer,faic 
entendre  à  ceux  de  Malthe.qu'il  vouloir  la  leur  remettre  en  mains,  (î 
toft  qu'il  l'auroit  recôquife.Pour  cey  fut  depefché  le  Prieur ,  qui  ay- 
ant,  aujcurdera(llgnationdonnée,parléàce  Roy  de  CaroancÔclc 
trouuant  de  difficile  compofition  joua  au  bander  ôCracler.ôcluy  ap- 
print  combien  valoir  l'aulne  de  fon  bras.  En  fon  autre  voiage  de  Bar- 
barie fit  il  aufl'y  bien  retentir  le  bruid  de  fa  rcnommée,voirey  eftoit 
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il  tellemct  craint  que  ie  me  fuis  trouué  autres  fois  en  Alexadrie  d'E-   Prieur  de 
gipte,  en  vn  vaifTeau  Turc  charge  d'efclaues  Chrefl:iens,où  eftoy  ent  <^''/"'«*«» 
certains  luifs  fort  riches  marchans,quijayansdefcouucrtlaflottede  '"^  '""* 
ce  Prieur,tout  ainfî  que/'ils  euffent  efté  menaces  dVn  naufrage  tout 
prefent,me  remirent  tous  leurs  threfors  en  main,k  ce  queie  leur  fau- 
uafTeôclavieôcIes  biens.  Donques  eftant  arriué  en  vn  quartier  de 
Barbarie,qui  n'eft  pas  loin  deTripoli,alla attaquer  vnCafaI  aflés  fort, 
qu'on  appelle  Zouarejequel  il  emporta  &:y  fit  vn  fignalé  butin,qu  il 
enuoyaà  Malthe.Ce  pendant  Morataga,  qui  cftoit  Vice-Roy  pour 
le  grand  Turc  en  ces  pay  s,fe  treuua  auec  vne  armée,6c  à  l'improuifte 
vient  l'alTaillir.  Le  Prieur,  auec  les  Cheualiers  &  Seigneurs  tint  fort  ^^'^ff*^  ' 
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long  tems  bon,6i  y  eut  vne  terrible  déconfiture  tant  d'vn  party  que  hlejje. 
d'autre.  M efm es  plufieurs  Cheualiers  y  furent  faits  prifonniers,les 
autres  y  perdirent  là  la  vic:Entre  autres  Scipio  StrofTy.Cheualier  de 
MalthCjBaftard  du  Sieur  Pierre  Stroiïijfrere  du  Pricur,qui  aulTyre- 
ceut  vn  coup  d'arqueboufade  en  vne  cuifle,  qui  paiToit  de  part  en 
part,  puis  fut  porté  en  fa  galère  6c  après  à  Malthe  mis  fur  vne  table, 
d'où  ie  le  vis  defcêdres.  Icy^auât  que  ie  quide  (es  fortunes  Sc  courfes 
aduenturetifesduLeuant,ienev'='uxoubHer,qu'encores  qu'il  ne fe- 
iourna  pas  beaucoup  à  l'Ifle  Strophadi,fi  y  drelîa  il  vnmonumet  fufii 
fantdelepouuoireternifer  atout  iamais.  Cefte ifîeefi:  baffe  &  prcf-jj^'^'*^^ 
que  à  fleur  de  l'eau,de  forte  que,quandlamcreft  enfléeJesvaifTeaux 
font  en  danger  de  perir,côme  trop  fouuent  il  en  eft  aduenu.Partanc 
auretourdefonvoiagede  Lcuat  repaifa en  celle  Ifle,oùyavnmo- 
naftere  de  Caloyers, auxquels  il  fit  vn  prefent  d'argent,à  ce  qu  ilz 
fur-haufla(fent  le  clocher  de  leur  Eglife  ÔC  au  fommet  pofaifent  vne 
lanterne,pour y  pouuoir  allumer  vne  lampe,à  celle  fin  d'aduertirles 
nauigans  du  danger,où  ilz  font  en  ce  lieu  lors  mefmes  que  la  mer  eft 
aucunement  en  tourmentCjà  ce  que,f  ilz  font  fàgesjlz  fe  donnent  de 
garde.  Au  fortir  de  celle  ifle,  comme  il  alloit  au  Leuant,il  defcouure 
dixhuit  ou  vingt  vaiffeaux  Chrel];iens,entre  lefquels  eftoient  deux 
vaifleaux  Vénitiens, qui  ne  fe  voulurent  faire  recongnoiftre  &  firent 
telle  refiftance,  que  l'vn  fut  mis  en  fonds  ÔC  l'autre  tout  gafté.Dont 
le  Prieur  fut  grandement  fafché,&:  pour  ce  voulut  faire  pendrele 
Capitaine  de  la  nauire  Venitienne.qui  auoit  refchapé,.par  ce  quil  na- 
uoit  daigne  defcouurir  fon  Eftendard  de  Sainâ;  Marc. Pourtant  il 
ncrapaifa  pasles  Vénitiens,  qui  des-lorsfe  mirent  à  le  galoper  dVnc 
fort  eftrange  façon,fous  la  conduite  du  Sieur  Caualeto,  qui  d'vn  co- 
fté  le  cheualoi  t,  d'autre  part  Dragut  rais  le  pourchalToit  par  toutes 
les  rufes  les  plus  accortes  qu'il  eft  poiTiblc  de  penfer.llfâiit,  que  iele 
rameine  du  Leuant  à  Malthe,où  iln'eut  pas  beaucoup  arrcfté ,  que  le 
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voila  mandé  par  Ton  frère  le  Sieur  Pierre  Stroifijors  Lieutenant  Ge- 
neral du  Roy  à  Siene.  A  la  fin  toutef-fois .  fachemine ,  fous  protefta- 
tion, qu'il  fit  que  c'elloit  feulement  pour  l'enuie,  qu'il  auoit  de  dcfen- 
<lre&  maintenir  fa  Republique  Florentine.  Enceftedeliberatio  fait 
armer  fes  trois  galereSjÔC  vient  furgir  au  Port  Hercules:de  la  va  à  Sie- 
ne, où  eftoitfon  frère  qui  peu  de  tems  après  receutlefccours,queIe 
R  oy  de  France  enuoioitjafçauoir  cinq  mille  foldats  tant  Grifons  que 
Prieur  de  Q^f^-Qj-jj^  5^  mil  chcuaux  Icffers.  Or  noftre  Prieur  comme  il  voyoit, 

Capoue  au  ,     rt^  •         ••  i^  r        •    \  i         -iio  ^ 

Jecours  de    quc  l'afraire  tiioit  en  logueur,ie  mit  a  rauager lesviilesoCports  de  mer 
Sienne.      appattcnans  au  Ducdc  Floreuce.En  fin  viutfurgïr  à  Scarlin,comme 
illarecognoiifoit,pourl'a{faillirducoftéle  moins  fort,  il  fut  atteint  ^ 
d'vne  arquebufade  &C  occis  fur  la  place  en  l'année  mil  cinq  cens  cin- 
Prulr^e'*  <^"antcqLiatie.  Son  corps  fut  porté  à  Port  Hercules  embaumé,  mis 
capoHè:      dansvnecalîcjcouuertedeveloursjcfleuéenhaut  en  l'Eglife^atten^ 
dant  que  l'ifTue  de  la  guerre  donna  loifir  à  ceux,qui  luy  appaitenoy  ce 
luy  ériger  la  fcpulture,telle,qu*il  la  meritoit.En  ion  honneur  ont  cflé 
compoféspluficursvers,  entrclcfquels  nous  couchons  icyvn  Son- 
net ôivnQuadrain^que  nous  a  communiquéle  Sieur  laques  Corbi- 

nelli. 

Partendo  dalmortalcarcerterreno 

Del  grand  L80  N  t anima  Vrancaje  ardita^ 

Sengiodouefonquei^ch  ehherloT'vita 

Tiidolcelthertacaraajfaimeno. 
Ctafcun  di  riuennl(a^  &  damorpieno 

Laccoglieemchinai^Jaben^chefalita 

Tanto  alto  eJfendo,çfpm  ch'altragradita^ 

Lecea  taltfalirndlorferene. 
Solo  'un  veglto  ^B^an.cheafèfeoportay 

Perfuggirfèruitu,  conpiaferuta^ 

Dijfe:  Fra  noi  che  cerchi  Anima  chiara? 
lajpofe  ellaio  Qaton  ,fanta  miafcortOr 
.  Liberta'vo  cercando^ch'e fi  cara ^ 

(orne fa  chiper  lei  vita  rifiuta . 

Q^VADRAIN. 

Operegrin^cheperlafiradapafi 
Sa  la  heUa  citta  di  Flora  arrim, 
Dille^che  chi  efepolto  in  quejtifafi 
*\Ruggeancorperpittadiciueimal''ijiui» 
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ALPHONSE   jy^AVALON ,  M<iARQVlS  Dp^ 

Gafi,  Chapitre.  y^. 


'Est  contre tnbn gré , que ie n  ay  peu  félon 
Ton  rang  trouucr  place  à  ce  Seigneur  :  mais 
^  i'ay  fi  long  tems  efté  en  branfle,  pour  n  auoir 
1^  bienfonpourtraidjquepéufencftfallujquc 
ie  ne  l'aye  coule  fous  filence.  Il  cftoit  iffu  dd 
lafamille  des  Comtes  d'Aquin,dclagenero- 
fîté  defquels  il  ne  fe  forligna  aucunement, 
_  ._  ^^^  ^^ ,  ainsdéslaieuneiTemefmesdonnafîaflcuréc 
preuuedefon  fçauoir,  de  fes  vertus  &  de fcs  faids  d'armes,  qu'après 
que  ce  fînet  d'Efpaîgnol  Antoine  de  Lcue  fut  mort  enProuece,iifut 
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/►i4Kç«i.(/«faiaCoronel&  Lieutenant  General  de  l'armée  de  l'Empereur  en 
Gafl,  colo-  Italie  en  l'an  mil  cinq  cens  trente  ôC  fix.En  laquelle  charge  il  a  (i  vail- 
nd^Lieu-  larni-ncnt  verfé,qu'il  en  a  rapporte  vn  los  immortel,  voire  qu'aucuns 

tenant   Ge-  /^-i/i  tt  o'*"il 

neral  del'ar  noHt  point  fait  difticulte  le  reputer  pour  vn  Héros  ùC  inumcible 
met  impc-  Hercules,ayans  fur  tout  efgard  au  foin,qu'il  a  pris,  pour  la  defenfe  de 
ù/ltf"  '^~  i'Italic.Par  fa  merueilleufe  diligence,  en  deux  iours ,  vint  d'Aft ,  il  re- 
couuraCafaljpremicre  ville  du  Marquifat  de  Mont-ferrat,peu  au  pa- 
rauant  prife  parle  Sieur  de Burie.  Quelque  tems  après  fît  grande  en- 
treprife,6i  fit  bien  fentir  tout  fonpouuoir  par  tout  le  Piedmont:  car, 
Tes  gens  affemblés  &:  fa  force  recueillie,  prit  Albe,  Carraaignole, 
QderSjMontcalicr  Si  les  places  d'alentour, alTicgeantauiriPignerol 
6c  Thurin.  Apres  fcachât  que  l'armée  du  Roy  &C  ccile  de  Barberouf- 
{cfeftoyentretirées,fans  forcer  leChafteau  de  NicejihebroullaauflTi 
chemin.ôC  fen  retourna  en  Piedmont,  où»  pour  vanger  le  fac  de  Ni- 
ce,il  fut  mettre  le  fiege  deuant  Mondeuis ,  qui  luy  fut  rendliepar  cô- 
pofitionrpuis  alla  charger  les  Seigneurs  d'AuH'un  &C  Bernardin  de 
Vimcrcat  à  Carignan,  auec  telle  diligcnce,qu  il  les  furprit  auec  quin- 
ze ou  feize  mil  combatas  èc  trois  mil  cheuaux,  prit  prifonnier  le  Sei- 
gneur d'Auflun  au  paflage  de  Num^riuiere  entre  Carignan  &:  Loge. 
Puis  fit  reparer  &L  fortifier  Carignâ,&:  y  mit  viures  pour  fept  ou  huit 
mois,ylai(rant  Pierre  Colonne  pour  chef,  auec  quinze  cens  Efpai- 
gnols  des  vieilles  bandes  &C  deux  mil  cinq  cens  Lanfquenets ,  ^  ('en 
alla  à  All,pour  fy  rafraifchiriDeliberc  qu'il  eftoit  de  palfer  le  Pau  8^ 
donner  le  degaft  au  plat  pays,  oftant  les  viures  à  noftre  camp,  &C ,  ra- 
fraifchiiTant  Carignan, nous  contraindre  de  leuer  le  fiege ,  le  Prince, 
par  le  Confeil  des  CapitaineSjfe  refolut  de  luy  aller  au  deuât  iufques  à 
BduiUede  (^giifoles  &  là luy  donner  la  bataille. Laquelle  il  liura  IVuiierme  d'A- 
'    uril  mil  cinq  cens  quarente  quatre ,  auec  telhcur ,  que  les  troupes  ('u 
Seigneur  de  Boitieres  rompirent  les  Alemâs  de  l'ennemy, fur  la  vail- 
lance &  furie  def  quels  noftre  Marquis  appuyoit  tcutfon  efpoirde 
la  viâ:oire,que  lors  obtint  François  de  Bourbon,  Sieur  d'Enguyen, 
qui  eut  efté  plus  glorieufe  par  la  prife  du  Marquis,  qui  aifemcnt  fut 
jWiO-çwwi/tteftéattrapé.attendu  que  ceux  d'Aft  luy  fermèrent  les  portes.  Finalc- 
Gdftfen-  ^-^-jent  il  trcfpaftadVne  goutte  en  Mars  à  Villienne  l'an  mil  cinq  cens 
quarente  fix,  lors  qu  il  y  auoit  quelque  appointement  entre  le  Roy 
éc  l'Empereur.  Il  eut  de  Marie  d'Arragon ,  fa  femme  f  Dame ,  qui, 
Sa  mort .    outre  qu'elle  eftoit  trefbelle  6c  gratieufe  à  l'aducnant^cftoit  trci^cha- 
fte6ctref-prudente)vne  fort  heureufelignée,qui  n'a  depuis  dégéné- 
ré delà  bonne  fource,quc  leur  auoit  donné  ce  Maitial  Alphonfe, 
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E  difcoursjque  i'ay  défia  propofé  de  h  vie  de 
l'Empereur  Charles  le  Quint, fembloit  me 
pouuoir  releuer  de  la  peine,  qu'il  me  faut  icy 
prendre, pour drefTer  l'Eloge, que ievolie à 
1  Empereur  Ferdinand ,  attédu  qu'ils  eftoy  et 
frères.  Toutef- fois  puis  que  la  prolixité  d'vn 
Chapitre  ne  me  pouuoit  permettre  m'expri- 
mer,  commei'eufTc  bien  voulu,  a  cftébefoin  ^'^'^ff- 
\^s  Icparer  de  cefte  forte. Donques  noftre Ferdinâd  eftoit fils  puifné TntdT' 
de  PhiJippes,  Archeduc  d' Auftrichc  &  Roy  de  Caftille  :  print à fcm- 
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me  Anne  fille  de  VladiflaSjdernier  Roy  d'Hongrie  &  de  Boeme,pat 
Je  deces  duquel  luy  efcheurét  ces  deux  beaux  &:puinansRoyaumes. 
Apres  il  fut  créé  Roy  des  Romains  l'an  mil  cinq  cens  trente  vn, en  la 
grande  Eglifc  de  Coloigne.par  la  voix  àcs  Princes  Eleâ:eurs  ôc  fut 
coronné  a  Aix  la  Chapelle  l'onziefme  du  moy s  de  lâuicr l'année  fui- 
uante.Finalementia  vertu  eut  tant  de  creditjquel'EmpereurCharles 
le  Quint  Ton  ficrc,fe  démettant  de  l'Empire ,  enuoya  en  l'année  mil 
cinq  cens  cinquante  d>C  huit,le  vingt-quatriefme  jour  de  Feurier(qui 
cftoit  le  iourmefmes, auquel  il  naquitj&auoit  efté  coronné'Empe- 
reurparlePapeàBoloigne)  vnmagnifiqueAmbaiTàde  aux  Princes 
EledeurSjqui  feftoyent  afiemblés  à  Franc- fort,  par  lequel  il  leur  de- 
claroit  qu'il  lailloit  l'Empiie  à  Ton  frère  Ferdinad  &C  les  prioit  de  vou- 
loir auoir  pour  agréable  celle  (icnnedifpofition.Au  moyen  de  ce  les 
Fer  tnan   Eledeurs.Gui  d'autrc  pai t cftoit  bicnalleurés  delà  maQ;nanimité  ôc 

Empereur.     .  '  ^  f  '    ^       t       •    /  i 

héroïque  prudence  aeFerdmand,luy  ocrroycrcntcefre  dignité  le 
treizielmeiour  du  moys  de  Mars  en  la  mermesannce.Cefl:  ce  Ferdi- 
nand.qui  fidentrcprife  de  Bude,où  il  a  mené  groffe  armée  alencon- 
trede  Georges  Moyne, tuteur  du  filsdelean  Vaiuode,quiparle  fe- 
samort.    coursqu'il  eut,y  fitliurcronzeaflaux.Mais  ceMoynCjfuiuantlecon- 
fcil.queluy  en  donnale  Polonois  Hierofme  de  Lafco  ,appellaau  fe- 
cours  Solyman, qui  vintauec  11  puiffantearmée^queSolymânepcut 
fubfifter;Or  après  auciiçouiiei né  fix ans  quatre moystreizeiours il 
mourut  à  Vienne  le  Vînrr-rroyfiefmciour  de  Juillet  en  l'année  mil 
Max!  7""  <^J"<^  cens foixante  trois, Son  fils  Maximilian  luy  fucceda  Jequelfuc 
deuT^iefwe   Crée  Roy  des  Romains  par  le  Roy  de  Boeme  le  vingt-deuxiefme 
duno.Em.  iour  du mois  dcNouembrc mil cinq  ccHS foixautc  deux,&  fut  co- 
pireur.       ronnéen  lamefn-jesvillcliarcgnéauecfonpcre  l'efpace  d'vn  an  &C 
huit  moys.Tantailefléaymé/Ôdcher^'nonièulemêtdesfienSjmais 
auffi  de  tous^cu'ilneflé  appelle  l'amour  &  délices  du  genre  humain. 
Apres  la  mort  de  fon  père  a  régné  plufieurs  annéeSjauec  telle  mode- 
ration,attrcmpance&:iuftice.que tous  fes  fuiets furent  raerueilleu- 
fement  fafchcs  de  la  mort  &:  l'ont  longuement  regretté.  Deuant  que 
Elifahcth  mouririldonnafa fille Elirabeth,exemplairedetouteprudence,ver- 
che     "'    tii)iT^oclcf]:ie&  huQîanité,en  mariage  au  Roy  Charles,neufiefmedu 
nom  Je  vingt-fixiefmeiour  du  mois  de  Nouembre  l'an  mil  cinq  cens 
foixante  &:  dix.C'clt  vne  Princeiîe,és  vertus  ôc'perfediôs  de  laquel- 
le ie  prieroye  toutes  les  Dames  fe  patronner'lcs  alTeurant,  qu'elles  fe- 
royentbienempefchces  d'en  choifir  vne  autre,  qui  fut  accopaignée 
de  meilleures  parties  qu'elle  cfl:,ou  bien  fa  fœur  Anne,  quatriefme 
femme  de  Philippes  Roy  d'Efpaigne. 

ANNE 
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ttANNE   T>E   MONT-MORENCT,    C O N- 
neflahle  de  France.       Chapitre  //. 


V I  c  ô  N  clY E  Voudra faincinet iugcr,6<:  foi- 
iincufcincnt  examiner  les  adions  6i  fidèles 
deporteraens  de  ce  braue  Seigneur  &C  Mar- 
tial Conncftable,  Anne  dé  Mont-morency, 
/^  ic  ne  doute  point  qu'il  ne  luy  aflTigne  IVn  des 
premiers  rangs  honorables  non  feulement 
cntreroUs  ceux^quife  trouuentauoir  fai6t 
lèruîccàla  couronne  &:  fceptre  desFrâçois, 
mais  auiïi  entre  tous  \cs  plus  braues  guerriers,  qui  le  puilTent  eftimcr 
auoirfaidpreuue  de  leur  valeur  es  guerres  tant  eftrangeres  que  do- 

GGGg 
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lïieftiques.  Voyons  donc  quel  il  fat  dés  Ton  plus  ieune  aage^  afin  de 

ne  inectre  en  compte  ôc  faire  rcceptc  delà  gloire  qu'il  peut  auoir  re- 

çcu  en  héritage  de  les  predecelîeurs  :  tels  que  furent  Bouchard  Sc 

nucc  de  Matthieu  tous  deux  Conneftables  de  France.  Entre  lefquelsa  efté 


renc  -^oUee  aufTiMelhre  Charles,  Barou  &  Sire  de  Mont-morency,  Marcfchai 

ufruictde  de  France  du  tems  du  Roy  Philippe  de  ValoisJ'an  mil  trois  cêsqua- 

U  courone  jantc  ttoisiauqucllc  Roy  Charles  le  quint,  did  le  Sage,  vray  eftima- 


Mont  mo- 
rencyl>ou) 
aujèruictc 
la  Conron 

rance.  j-^yj- j^^  j-^qj^j^ç^  y^j-j-ye^x,  fit  ccflhonneur  dcluy  faire  tenir  fur  les 
fons  de  Baptefme,  Charles  fon  fils  aifncjqui  depuis  fut  Roy  de  Fran- 
ce, fixiefme  du  nom.  Mais  tant  fen  faut,que  ceftuy  aytforHgné,quc 
ain  cois  a  dauantage  exalté  la  gloire  &  NoblefTe  de  fes  predeccffeurs. 
Car  des  la  icunefle  ayant  efté  nourry  6c  eflcuéen  lamaifon  de  Lon- 
1.0  s  XII  g^e-ville,il  fut  choifyleans  parle  Roy  Loys  douziefme,  ôcparluy 
donna^H-  donné  au  Roy  François  premier,  lors  Duc  d'Angoulefme,  pourluy 
m  de  Mût-  [ç^xvàx  d'cnfaut  d'honneur:duquel  dés  ce  temps  là  il  fut  aymé  &  aua- 
ToTfrfn-  ^^  ?^^  dcflustous.  Dcpuis  Moufieut  de  Boify,  Grand-maiftre  de 
fois  I.       France,  l'aymanr  pour  fa  vertu ,  le  fit  fon  Lieutenant  en  fa  compa- 
gnie de  cent  hommes  d  armes,cnlaquelleil  refidoit  quafi  continuel- 
„     .       lement.  EtlorsquefutdreiTéerentreprifede  Milan  ledid  de  Mont- 
nanccmcns  motcncy  aagé  feulement  de  vingt  ans ,  conduifit  lâdide  compagnie 
du  Sieur  de  e^  Icalic,  où  il  fc  fit  paroiftre  en  la  furprife ,  qui  fut  faidc  de  Profperc 
nncy  '^'''  ColoiTiDcChcf  dc  l'armée  du  Pape,  &:  aufli  en  la  bataille,cn  laquelle 
fLuentdcfconfitslesSuiircs.  Etpourceluy  fut  en  chef  donnée  vne 
compagnie  de  cinquante  lances,  &:  par  mefme  moyen  le  gouuernc- 
ment  du  Chaftcau  avilie  de  Nouarre  au  Duché  de  Milan.  Le  Roy, 
le  prenant  en  plus  eftroide  amitié ,  le  fit  Capitaine  des  Cent  gentils- 
hommes de  la  maifon.  Aufllfçeut-il  bien  faire  preuue  de fà  vertu,  es 
iouftes,  qui  furent  faicftes  à  Ardres  à  l'entre-veuë  du  Roy  &:  de  Tefleu 
Empereur.  Sa  diligence  &:  induftrie  furent  pareillement  notoires 
^me  de  és  pratiques  qu'il  dreffa  en  Angleterre.  AceftecaufcleRoyHenry 
i^'iont  ma-  huicliefiïie  luy  donna  fon  ordre  delalartiere,  en  figne  d'honneur  &; 
nncy  che-  yeify  p^ffons  outre,&:  voions  come  ce  Seimieur de  Mont-morécy, 

iiaber  delà  '  ^  r  •  -n       \  r  n 

lanière,  icunc  homc  àc  degrand  cceur,deiirantraire  cognoiltrc  alon  maiitrc 
l'enuie  qu'il  auoit  de  luy  faire  feruice ,  fachemina  à  la  ville  de  Mczic- 
rcs,  afficf^ée  parle  Camp  Impérial ,  donnantpar  fon  arriuée  grande 
alTeuranccaux  foldats  qui  cftoient  dedans.  Quel  plus  cuidenttef- 
moif^natre  de  fa  vertu  eut  il  peu  exhiber,  que  de  fe  prcfêtcr  pour  eftre 
champion,  lors  que  les  ennemis  enuoy  erent  aux  aflîegés  leur  dcma- 
dcr,  fil  y  auoit  homme,qui  voulut  donner  vn  coup  delance,  &:  que 
comhdten-  \q  Qomtc  d'Aigucmont  le  trouueroit  preft  en  rille  de  Mefieres?D6- 
^'^,.^„^P°,^quesleSeigneurdeMont-morccyô^leC6ted'Aiguemôtcouru 

Mont-mprency 


Mont-rfja~ 
cy  du 
'annois. 
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Mont-morcncy  (iona  au  corps  de  cuiradc  du  Comte,  lefaiiçaôc  ro-  le  comte 
pit  (à  lance,  lansluy  faire  autre  dommage:  le  Comtc'au  contraire  ne   ^%"'^' 

^  ,  ■^     ,  ^  .  mont, 

je  toucha  point,  ou  bien  peu.  Le  Roy  de  ce  aduerty,admirant  la  for- 
ce dVn  tel  Cheualier.  délibéra  l'employer  en  Tes  plus  grands  affaires: 
&pour  ceafTeuréde  lareuoitcduDuché  de  Milan  louzlegouuer- 
nemcntduSieurdcL'autret,depefchaMont-morcncy,pouraileien'^' 
Suiire,faireleuée  defeize  mil  hommes ,  defqueîs  il  fut  Capitaine  ge-  j^ii 
ncral,&:  les  conduilit  diligem.ment  au  fecours  duMilannois.yfaiiànt 
plufieursa6l:es  belliqueux,  fpccialementàlaiourncede  Gan:ibelot,à 
laprifedeNouarre,  ècairautdclaBicocquc.Elquellesexpeditionsil 
côduifoit  les  SuifTes  eilant  à  pied  au  premier  rang, &;  donnât  de  teftc 
droit  au  fort  des  ennemis,il  fut  rué  parterre  &:  durement  bleffé.  Or 
cllant  l'armée  du  Roy  rompuc,ii  fe  retira  au  pais  des  Vcnicies ,  en  in- 
tention de  les  entretenir  en  liguerauqueilieu  luy  fut  donn  é  aduertif- 
fèmcntderhonneur,queluy fiifoitle Roy,delcpourueoir  delofii- Mont-mo~ 
cède  Marefchal  de  France,  vaquant  parle  decés du  Marefchal  àc'^^^^^Jjil^^i 
Chaftillon,  Tantoft  après  feredrcllantvn  fécond  equippagc  ^tï\- de  France. 
treprife  en  Italie,apres  la  retraide  du  Sieur  de  Bourbon  Coneftabic, 
fut  encores  donné  charge  audit  Sieur  de  Mon  t-morency  de  faire  le- 
uée  de  cinq  mil  Suil]cs,qu'il  ioignit  à  l'armée  coduitte  par  le  Sieur  de 
Bonniuet,  Lieutenant  gênerai  en  l'armée.Quc  (i  en  cell  exploiâ:  Ion 
aduis  eut  efcéfuiuyjquieftoitferuerde  premier  effort  lur  la  ville  de 
Milan, c'efi  Lins  doute  que  Piflue  en  euft  efté  meilleure.  En  après  lors 
que  le  Sieur  de  Bourbon  fe  fut  déclaré  ennemy,  &eut  enuahy  le 
Royaume  du  colté  de  Marfeille,fut  baillée  audid  Seigneur  de  Môt- 
morency  charge  de  quatre  cens  hommes  d'armes,  &;  dix  milhômes 
dcpiedjaucclefqucls  il  le  pourfuiuit,  tuant  ÔC  chaflant  iufques  en 
Piedmont  l'armée  Impériale:  &  en  ce  coup  de  viiteile  furprit  la  ville 
de  Milan,  bc  la  mit  en  l'obeiflance  du  Roy  .Or  comme  les  ennemis  fe  ^^«^ff  ''T^ 
fuflentfauuésdansPauic,IeRoy  délibéra  l'ail'ailHr:  &:pourcefl:  t^*^^"' 
fed:  fut  ledit  Sieur  de  Mont-morency  enuoyédeuant,  lequel  auec 
vne  belle  troupe  de  foldats  alla  donner  vnafTauIt  furieux  au  pont 
alTis  fur  le  Thcfin,  ioignant  à  la  ville  &  la  feparant  àcs  faulx-bourgs. 
Et  quoy  qu'il  ne  Vint  à  bout  defon  entreprife,  fî  eft-ce  qu'il  don- 
na vn grand  tefmoignage  de  fa  vertu,  fe  retirant  fans  grande  per- 
te. Mais  nefe  contentant  decefl  effort,  le  lendemain  ilfut  afïàillir 
l'autre  colH  du  pont  le  plus  efloigné  de  la  ville,  duquel  fe  faifant 
maiflre  il  y  planta  l'artillerie  ,  bc  à  force  de  canonnades  abbatit 
hs  moulins  qui  mouioicnt  &  fourniffoient  de  farine  les  afi'iegés, 
Neantmoinsïafortune  contraire  tombant  furies  pauurcs  François, 
ôctous  ks grands  Seigneurs,  eflans morts  ou  retenus  prifonniers, 

G  G  G  g  i; 
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il  fut  pris  combattant  vaillamment,  6c  conduit  aueclc  Roy  en  EA 
paigne,d'oùil  futrenuoyé  pour  faire  les  trai6lcs  de  fa  deliurance  :  la- 
quelle fut  par  fondcuoirôc  prudence  diligemment  exécutée,  con- 
duifànt  les  enfans  du  Roy,  qui  par  luy  furent  deliurcsen  oftagc  8c 
Mont-mo-  clchangcdu  Roy,  félon  l'intention  &  vouloir  de  faMaiefté.  Pour 
rencyfait  Icfqucls  agréables  feruiccs  fut  honoré  parle  Roy  de l'eftat  de  Grand 
Grttd^MM  Maiftre  de  France,  vacquantpar  lamort  duBaftard  deSauoye,  & 
ce,  quant  &:  quant  conftituégouuerneurgcneral  dupais  de  Lâgucdoc: 

auquel  il  fachemina,  &  aflemblantles  forces  ôc  gendarmerie  à  Nar- 
bonne,  il  pourueutaux  affaires  bc  fortifications  defon  gouucrnc- 
ment.  Spécialement  ie  puis  faire  eftime  de  luy,  comme  tefmoingo- 
culairc,  pour  \cs  fingulicrs  bc  nece0aires  édifices  ôc  fortcreffes ,  qu'il 
fit  conftruire  es  villes  de  Narbonne  &;  Carcaffonne  clefs  de  France, 
Au  furplus,  quel  ennemy  plus  vi(5toricux,puiflant,hcureux  6c  hardy 
fbuftindrent  oncquesles  Empereurs  &  Capitaines  Romains ,  que 
fut  Charles  le  quint,lequel  enorgueilly  de  la  vidoire  obteniic  en  A- 
frique  &  auRoyaume  deThunes,fe  propofoit  enuahir  6c  en  bic  peu 
de  temps  fe  faire  Seigneur  de  toute  la  France,  n'e(perantque  aucun 
luy  peufî:  faire  tefte  &  refiftance?  Le  Roy  François  en  telle  perplexi- 
tédefesaffaires,commcceluy,quieftoitalfaillyparles  quatrecoins 
,  &  au  milieu  defon  Royaume,  quafi  par  tous  les  Roys&:  Potentats 
Montmo-  ^^  1^  Chrcfticnté,  choifit  pour  luy  refifter  le  Sieur  de  Mont-moren- 
rency  Lieu-  cy,  alors  Grand-maiftre  &  Marcfchal,lequel  il  ordônaà  cefte  fin  fon 
^rllil^Ro  Lieutenant  gênerai  tant  deçà  que  de  là  les  Monts,auec  tref-ample  6C 
deçà.  e^</f  pleine  puilfance  ÔCauthorité  depouuoir  ordonner,  &  faire  en  fon 
IkUsMots.  abfence  autant  que  luy  en  prefence  euft  peu  commander  àc  faire, 
Pourccfadreflantàluyvfadeteloufemblablclangage.  Vousauez, 
dit-il,airés  fait  preuue  aux  guerres  paflces  de  voftre  hardielTe  aux  ha- 
2ards,6c  me  fuis  iufques  icy  trouuc  loyaument  feruy  de  voftre  iuge- 
ment,aduis  &c  bon  confeihC'cft  pourquoy  ie  veux  que  entreprcniés 
la  charge,  que  ie  vous  donne  en  cefte  guerre.  Grande  afieurance  do- 
nerent  ces  propos  à  Mont-morency  ,confiderant  en  luy  mefmcs  cô- 
bien  de  cefte  charge  il  luy  pouuoit,  en  la  bien  conduilànt,  aducnir 
d'honneur  &:  de  gloire.D'autre-part il  fcmettoit  dcuantles  yeux  le 
grad  nombre  d'ennemis,qu  il  auoit  à  combatte,  quicxcedoit  èc  fiir-* 
paffoit  tous  les  autres  que  iamais  la  France  euft  cuj  la  réputation  de 
îeurprouefleôcvertu  &  leur  accouftumance  de  vaincre.  Ettoutau 
contraire  il  fe  voy  oit  auoir  plus  de  nom,  que  de  force  d'armée ,  ôc  ce 
qu'il  auoit  de  gens  n'eftre  que  mercenaires,  incogneuz  &non  ftilez 
aux  armes.  Nean-moins  prenant  refolution  des  moy  és,qui  luy  fem* 
bloientcftrc  requis  pour  bien  gouuerncr&:  obuicr  au  péril  cminct, 
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ù  retira  en  A  uignon  &  fît  afTembler  tous  les  Capitaines,  &C  aiiec  eux 

tous  les  vieux  gcnf-darmeSj&lcur  propcfa  le  faid  tel  qu'il  eiloitjeur 
demandant  aduis  à  vn  chacun.  Et  après  plufieurs  raiions  en  fin  il  cô~ 
clud  d'attendre  l'enneniy  pied-coy,  &  temporifcr,  afin  de  Icdcsfaire 
lànscoupfcrir,  luy  ollant  les  moyens  dcrecouurer  viures  ou  bien 
pafler  plus  auant.  Donc  exécutant  cefte  fîennc  délibération,  il  fit  af- 
Icmbler  Tes  genspourmonftreràl'ennemy  contenance  de  hardicfle 
&  afi'eurance  de  feprefenter  contre  luy  au  combat.Il  ordonna  daua- 
tage  de  mettre  gcns,cn  la  prairie  d'entre  la  ville  d'Auignon  &  le  fleu- 
ueDurance,oii  il  defigna  la  forme,renclos&:  le  circuit  de  ion  camp, 
alTigna  les  endroits,  lieux  &  quartiers  aux  gês  de  guerre,  vifitatibu- 
uentles  fortifications,cxhortant  les  vns  &  les  autres,  6c  aduifant  des 
munitions.  En  quoy  il  donna  non  feulement  cognoifiancc  de  (à  har- 
dieffe,  venant  aueç  fi  petite  trouppe  qu'il  auoit  du  commencement 
feprercnter  au  dcuant  de  l'ennemy,  mais  bien  autat  ou  plus  defa  bô- 
ncprçuoyance.  len'omettray  vntour  digne  d'vn  braue  Capitaine,  tiherditês 
c'eftl'affedion  qu'il  monfbroitauxfi^ldats  ôc  Capitaines  arriuans  de^''^^'"^^- 
part  6c  d'autre  en  (on  camp ,  Icfqucls  &  chacun  en  Ton  particulier  il  ""'*''"^' 
reccuoit,  ay  doit  &:  fauorifoit,  leur  failant  preilnt  de  chaincs  d'or  pe- 
fant  chacune  cent  efcus.  Encoresi'adioufleray  ce  point  digne  de  re- 
marque, f^auoir  queMonfieur  le  Dauphin  Henry  voulut  faire  fon 
premier  apprentiifage  fouz  la  conduittc  de  ce  Cheualicr ,  dc  aller  au 
camp  d'Auignon,  auquel  le  Roy  fon  père  dit  ces  mots  deuant  que 
partir.  Mon  fils,vous  trouuerés  là  Monfieur  le  Grad-maillre,  auquel 
vous  dires  particulièrement  comme  vous  allés  là,non  pour  comma- 
dcr  à  prefent,  mais  pour  apprendre  à  commander  au  temps  aduenir, 
d>C  le  prières  qu'il  vous  donne  le  moyen  de  ce  faire.  Seroit  chofe  non 
facile  de  vouloir  en  cebrieffubied  dénombrer  &;  particularifer  les 
moyens,qu'iltint  àrefifl:er,ranger,furprendre,  pourfuiure&endô- 
mager  l'Empereur,  qui  ne  pêfoit  trouuer  telle  chauffeure  à  fon  pied. 
De  forte  que  à  fa  honte  &;  des  fiens,  il  fut  contraint  tourner  bridc,&; 
fe  retirer  auec  grande  perte  ôcdesfaite  de  fon  camp. Il  n'y  a  perfonne, 
foit  amy  ou  ennemy ,  qui  n'attribue  ce  faid  &;  infigne  entreprife  au 
Sieur  de  Mont-morency,  quifceut  choifirle  temps,  les  lieux,  &C 
moyens  conuenablcs  àtelle  refiftance:  encores  fuiuit-il  le  camp  îm- 
perial,&:  le  pourfuiuant  l'endommagea  grandement.  Quelque  tems 
après  le  Roy  voulant  faire  fon  voyage  en  Picardie, fit  fon  Lieutenant 
gênerai  Mont-morency,  &  encores  peu  après  l'enuoya  en  Piedmot 
pour  modérer  toutes  les  affaires  par  fon  Confeil.  Depuis  le  Roy  e- 
ftant  a  Moulins,&:  voulant  honorer  ceux,qui  aux  guerres  précéden- 
tes auoicnttrauaillé,  pourluy  faire  fcruice,  Centre  les  autres  Ai^ne 
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de  Mont-morency,  pour  les  grands  ôciniignes  fcruiccs  qu'il  luya- 
uoit  faids  depuis  trente  ans ,  bC  mefeie  de  frcfchc  mémoire  à  la  des- 
cente de  L'Empereur  en  Prouence,&:  au  pays  de  Suze,au{ri  aux  guer- 
res de  PicardiCjtant  à  la  prife  de  Hcdin,  qu'au  fecours  de  Theroiicn- 
'■m^fZ  ne,rhonora  au  moys  de  Feurier,en  l'an  mil  cinq  cens  trente-fcpt,  de 
coneftMe  1  eflat  de Conucftable,  auquel n'auoit eflé  pourueu  depuis  lepartc- 
de  France,  ment du DucdeBourbon,lcqucl cftat & officceftle  chefdelaNo- 
blefre,&  feul  après  le  Roy  commande  aux  armces.Def-lors  le  fentac 
obligé  à  la  Couronne,  ne  cefla  de  f employer  dauâtage  au  feruice  d'i- 
celle,iaçoi  c  que, comme  les  vertueux  font  ordinairement  accompai- 
gnés  de  l'enuie,  pour  obtempérer  au  temps  &  caller  la  voile ,  il  le  fut 
volontairement  retiré  de  court  en  (a  maifon:  loinél  que  en  ce  temps 
fà  prefènce  n'eftoit  beaucoup  requife,  vcu  la  paix  &:  tranquillité  qu'il 
Sieur  flfeauoit  procurcc  auec  les  ennemis  du  Royaume.  Mais  auflitoft  que 
^owf-wopailetrelpas  du  Roy  François  premier,  Henry  vint  àlaCouronne,il  . 
^memct  cC  ^^^  rappelé  en  Court,  Sc  eut  la  principale  charge  des  affaires,  le  Roy 
rj  duHoy  fcn  repofànt  fur  luy,  pour  le  cognoiftre  digne  de  ce  faix  6c  bien  ver- 
iiffwo' //.  1^^  çj^  j'gH^t  de  France,  &  fur  tout  pour  fçauoir  le  faid  de  la  guerre  au- 
tant que  chef,  qui  ayt  vcfcu  de  fon  aagc.  Aulfià  dire  la  vérité  les  de- 
portemens  de  ce  Seigneur  ont  eflé  tels  tant  qu'ilavefcu,  que  les  cn- 
uieux  ny  ofàns  donner  atteinte  que  de  loing,  les  Roys  fcn  font  fî  biê 
feruis,  qu'il  ne  fera  iamais  que  le  Conneflable  deMont-morency  ne 
foit  remarqué  pour  l'vn  des  plus  Illuftres  hommes  de  ce  fîecle:&:  n'y 
a  eftranger,  ayant  eu  affaire  en  France,  qui  ne  le  cognoifle ,  ny  Fran- 
çois qui  (Me  le  contraire.  Que  fçauroy-ie  adioufter  ?  La  granité  de  ce 
perfonnage  ne  fçeut  elle  pas  appaifer  les  troubles,qui  auoient  mifera- 
blemcnt  effarouche  toute  la  Guyenne,  tat  pour  les  falines,  que  pour 
les  tailles,iufques  à  tuer  le  Seigneur  de  Monnins  Lieutenant  duRoy, 
(ain  fi  que  i'ay  remarqué  au  difcours  de  la  vie  du  Roy  Henry)  donnât 
aux  rebelles  loy  6c  punition  félon  leurs  démérites,  ôCpouruoyant 
par  l'édifice  &:  fortification  du  fort  Chafteau  de  Bordeaux,  quedo- 
ref-nauantnefuffent  refueilléstcls  remuemensen  ces  quartiers  ma- 
ntim  es.  Ce  fut  luy,  qui  pour  le  fecours  de  la  liberté  de  TËmpire  con- 
duifit  les  forces  du  Royaume  de  France,  renouuelant  l'ancienne  dif^ 
ciplinc  militaire,telle  que  iamais  celle  desRomains  ne  fut  plus  refor- 
mée que  la  Françoife, tandis  qu'il  a  manié  les  affaires,  auparauant  que 
la  France  fuftaflaillie  de  feditions  ciuiles,  efquelles  iamais  homme 
ne  veit  garder  ordre  nyraifon  quelconque.  Auquel  voyageluy  furet 
Met-  I&*  rendues  les  villes  de  Mets  &  Thoul  en  Lorraine ,  qui  tcnoientpour 
Thoulpns  l'Empereur.  le  ne  fçaurois  affés  expliquer  les  ftratagemes,dont  il  vfà 
par  Mont-  ^^  j.^||^  ^  ^ auantascufc  cxpedition,fculeracnt  diray-ie.que IcRoy- 
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aume  François  n'a  feulement  cfté  parluy  cofciué,  ains  de  beaucoup 
augmenté,  rccouurant  leur  ancien  patrimoine  vfurpé  par  les  Empe- 
rcursrHcfdinjDourlanSjTherouenne,  Bapaulmcs  cogneurent  cô- 
bicnpouuoitceperfonnage,  quicftoir  accompagné  dVn  nombre 
nompareil  de  vaillans  guerriers,  lefquels  auoient  eftç  façonnes  de  ia 
main,  &  auoient  faid  apprentiflage  en  fà  copagnie,  6c  tout  ainfi  que  " 
du  gouffre  du  cheual  de  Troyc  elloient  iffus  de  luy.  le  ne  pourroys 
oublicr,fànsingratitude,fesfaiâ:s  d'armes  en  cetroublement  des  af- 
faires à  caufe  de  la  Religion,  comme  toujours  il  feftmonftré  fidèle 
feruiteur  de  la  Couronne.  Encorcs  moins  oferoy-ie  pafTer  fouz  fîlc- 
ce  I'affe6ï:ion,qu'il  portoit  k  fà  patrie,  cffày  ant  de  pacifier  la  guerre  ci- 
uile  &C  intefline,  enflammée  au  milieu  des  entrailles  dVn  Royaume, 
iadis  exempt  de  fèditions_,ôc  pourfuyuant  les  perturbateurs  d'iceluy, 
ii'efpargnant  fa  peine  au  détriment  de  fon  vieil  aage?  Ne  fçait-on  pas 
qucpoufféd'vn  zèle  véhément  à  la  religion  Catholique  Romaine,  il 
aperfecutélesProtefî:ans,&:tousceuxquifaifoicntprofeffiondela 
religion  Reformée,tant  par  armes  que  par  ediâ:s,  &:  autres  moyens, 
faifànt  abatre  les  maifons  où  fe  faifoient  leurs  affemblées?  Or  pource 
qu'on  dit  vulgairement,que  la  fin  couroiinc  l'œuure,ic  dis  pour  con- 
clufîon,  que  la  mort  de  ce  Conneflablc  n'a  en  rien  obfcurcy  le  los  de 
fcs  vertus,  ains  l'a  encorcs  beaucoup  plus  annobly,comme  ccluy,qui 
pour  la  defenfe  de  fon  pays  &C  de  fon  Roy  fefl:  expofe,  corne  vn  mur 
&C  bouclierin-expugnable,  aux  armes  offenfiues  des  rebelles ,  choi- 
fîlïant  mourir  au  lia  d'honneur,  craignant  que  l'abfenceneluy  euft 
misàfusvne  tache,  que  poffiblefa  poflerite  n'eufl  fçeu  par  aucune 
façon  expier.  Cefutlorsqueparvndeflin  fatal  tafchant  de  rembar- 
rerles  ennemis  de  la  religion  Catholique  Romaine,  leurprefentala 
bataille  au  champ  du  Landit,cntre  Paris  &:  S.Denis, l'an  mil  cinq  ces 
foixanteôcfept,  en  laquelle  il  fut  cruellement  nauré  parvn  trâiOircMont 
Efcoffois,quirauoitferuy,  dehuiâ  coups  mortels,  fçauoir  quatre ''^"'"^  %/^' 
coups  d'cfpée  au  vifàge,  trois  coups  de  maffe  en  la  tcftc,  èCvn  coup  J«J''^j,„p 
déballe  derrière  au  milieu  du  corps.  Trois  iours  après  fa  blcl]ure,il//»îf«}'f. 
mourut  en  fon  hoflel  à  Paris,  au  grand  regret  du  Roy  Charles,  delà 
Koyne  fa  mère,  &  de  tous  les  Princes  &:  Seigneurs  François ,  eftant 
aagédefoixantc&cfeizeans.  Chofe  certes  merueilleufe  &admira- 
blc,qu'cn  vn  corps  fî  vieil  logeait  vne  verdeur  &  gaillardife  fî  grade. 
Surfes  playesnoftre  Pyndare  François  lean  Dorât  a  fait  ces  huidt 
v^rs,qu  icy  i'ay  inféré. 

l/uitfoif  dix  ans  Anne  auoit  accomplj. 

Huit  fois  au  choc  dejkngja  main  remply 
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Qua?idpar  huit  coups  enfin  la  mort  le  domte, 
bittes  "vomfept  if)  non  huit  a  bon  compte"^ 
Sept  coups  lujfit  iennemypar  dehors ^ 
et  le  huiètiejme  ilfefit  dansfi)n  corps, 
^u  grand  regret  dejire  occis  par  outrance, 
N'ayant  parfait  du  pays  la  'vengeance. 

Il  lailTa  neatmoins  l'image  de  fa  vertu,a(rés  imprimée  en  douze  en- 
^     .  fans,  qu'il  eut  de  tre{^îlluftre&:  excellente  Dame  Ma^dclaine  deSa- 
sieuï-  de     uoye,içauoir  cmq  hls  oC  lept  nlles.  11  ne  voulut  laraais,  que  aucun  de 
Mont-mo-  fes  eufaus  malles  fut  pourueu  aux  Ellats  de  l'Eglile ,  encores  qu'il  eut 
rency.       j^^  moycns  de  ce  faire,  ains  les  à  tous  refcrucs  (  comme  louuentil  di- 
foit)aux  Roys  Henry  fécond, 6c  Charles  neuixiiefme ,  pour  faire  fer- 
uice  à  la  Couronne  de  France  lainfi  que  depuis  ils  ontfaiâ:,  fçauoir 
Mon  dtt  Monficurle  Marefchaldc  Mont-morency,fon  filsaifné,IeMare(chal 
^^^^j./^^  Dan-ville,  Thoré,  Mcru,ôi  Mont-brun,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Drcux,encoresieunchomme,quipromettoitvne  grande  efperance 
de  favertu,  en  laquelle aulTiplufîeurs  autres  grands  Seigneurs  perdi- 
rent la  vie,&;  lediâ:  Sieur  Conncftable  fut  pris  prifonnier,&  fon  che- 
ual  tué  entre  fes  iâbes,ainfi  que  i'ay  dePja  ailleurs  touché  en  ceft  œu- 
urc.  La  vertu  de  ccieunc  Seigneur  eftoit  tellement  efclairécpar  la 
France,que  fur  l'heur  d'icelle  elle  appuyoit  refpoir,qu'elle  auoitcon- 
^eu  de  fa  reifource.Icy  iè  prefente  beau  moyen,{i  la  prolixité  ne  m'en 
degoufiioitjde  faire  retentir  la  renommée  de  ces  courageux  ÔC  hardis 
Seigneurs,  mais  puis  que  noftre  France  eft  par-femée  d'vne  millialî'e 
dctefmoignages  ôiCmonumens,  raportansau  vif  le  mérite  de  leurs 
dignes  vertus,  ceferoitdegayeté  de  cœur  fcngagerenvn  difcours, 
'   qui  par  trop  enfleroit  cefte  Hiftoire.  l'aurois  pareillement  bien  bo- 
necnuie  (fil  m'eftoiticy  permis)  de  célébrer  l'excellence  des  rarités, 
.  qui  efmaillcnt  le  mcfnagement  6c  tres-fage  conduite  de  celle  non 
nedesa-    Hioius  vcrtucufc  quc ptudctc DamCjMagdelaine  de  Sauoye,  laquel- 
uoye.        le,  commcdurantlaviedufeuSeigneurConncftablefonmary,  feft 
monftrée  tref  aduifée  en  fon  gouuernement,  aulTi  en  fon  vefuage  a 
rangé  à  vn  tel  point  Ces  affaires,quc  ceux, qui  luy  pourroient  eflre  les 
moins  afFed:iônés.deuroicnt  admirer  fon  adrelfe,  fa  dextcritéjlàprç- 
uoyance  &C  non  alfés  prifée  expérience. 
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Amais  Admirai  de  ceux,  Icrquelsauecil- 
Jultre  renommée  de  leurs  faids  ont  cternifé 
]'  l'excellence  de  leur  chargcrn  atant  augmc- 
^  té  la  dignité.  Se  grandeur  deleur  patrie,  qu  a 
faidAndrcDore,  ifTudenoble  maifon  Gc- 
ncuoy  re,Iequel  après  auoir  hid  preuue  de  fa 
vaillâce  en  plufîcurs  guerres  fur  terre,  depuis 

,  ^  -    -  ^'33gc  de  vingt  ans  iufques  à  trente ,  ôc  obte- 

nudegrandcs  vi  boires  fur  fesennemys,  femeic  depuis  à  guerroyer 
iurmer :  fut  employé'  pardiuers  grands  Princes,  &: premièrement 
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fuiuit  îe  party  du  Roy  François  premier,  qui  depuis  l'honora  de  fbii 
mce^tiRoy  ordre,puis  du  Pape  Clément  fepdeme,  qui  l'appointa  (î  bien  quiluy 
deFmce^  donuadcux  Galercs,  ôCquatre,qu'ilauoit  eu  des  Gcneuois,  puis,  le 
auPà^c,     rcngea  cncorcs  vers  le  Roy,  lequel  le  fit  Lieutenant  de  ion  Admirai. 
Mais  luy,  fier  de  la  prinfe  du  Marquis  du  Gaftqu'auoit  prins  fon  ne- 
ueu  Philippin  Dorier,&:  autres  Seigneurs  Itahes,ÔC  Efpaignols,  que 
le  Roy  leur  demandoitjOjfFrantleur  rançon, ne  les  luyvouluftliurcr: 
Doreaufer-  "laisue  Continua  àiidellement  leicruiriufqucsàlarnort.  Cognoil^ 
uiccdel'Em  fànt  l'EmpereurlaTuffifance  deceperfonnagc,  6i  l'expérience,  qu'il 
psreur.       auoit  à  la  marine  le  reçeut  humainement  luy  portant  toulîoursgrad' 
faueur,  §«:  carcfTe,  iufques  à  l'appeler  de  bouche,  ô^d'efcritfonperc, 
depuis  l'employa  à  fon  icruice.  Ainiî  après  auoir  trouué  nouucau 
maifl:re,6cnouuelIealliancc,feiForçadcdelplaireauRoy,&:àlaCo- 
occafiosdn  rounc  de  France.  QuantàFoccafionde  la  retraite,  que  lit  André 
Tement  de    DorCjChafcun  en  parle  fort  diuerfemcnt.  Toutcl-fois  la  plus  faine  èc 
Vore.etqui  cômune  Opinion  eft,  qu'il  feplaignoit  du  Roy  de  ce  qu  il  l'auoit  fer- 
luyprent    yy  l'efpace  de  cinq  ans,  auoit  fait  Admirai  &  donné  la  Charge  de  la 
Jrtydt*      ineràMelIlreAnthoincdelaRochefaucautjSeigneurdeBarbezieux 
Roy.         car  cncores  qu'il  eut  refufé  d'accepter  celle  chargCjfexcufâtfurl'in- 
jRrmité  &:  imbecilité  de  fon  aage,qui  ne  pouuoit  luy  permettre  d'en- 
treprendre la  conduite  de  l'armée  de  Marfeiilc,  que  la  maieftédref- 
foir,poural!eràNaples,ficroyoit-ilquele  Roydeuoit  derechef  luy 
en  faire  fcmonce.En  après  cftoit-il  mal  édifié  de  ce  que  leRoy  ne  luy 
payoit  les  vingt  mil  ducats,  lefquelsil  luy  dcuoit  dupalfé,  lanslef- 
quels  il  ne  pouuoit  entretenir  fes  galères  :  Qiyiln'auoit  voulu  luyo- 
61:roy  er  fi  requeftc,  tedant  a  ce  que  le  Roy  rendit  aux  Geneu  ois  l'ac- 
eouiliumée  fouueraineté  de  Sauonne ,  au  contraire  auoit-il  efuentc, 
qu'on  vouloit  fc  detraper  de  luy,  ôc  le  faire  dccapiter,comme  vn  hô- 
me,quivfoittropfuperbemcntde  fonauthorité.  QueleRoy  auoic 
prcftéd'auantage  l'oreille  à  Rancé  de  Lire  qu'aux  iuilifications  que 
propofoitDore.  Finalement  pour  rinflance  que  le  Roy  luy  auoit 
h\ù  de  luy  baillerlcsprifonniers  lefquelsil defiroitfort,commevnc 
chofe  de  grande  importacc,  mais  principalemctle  Marquis  du  Gaft, 
&;  Afcagne Colonne.  Detels  mefcontantements  faifoit vn mafque, 
pourcouurirl'enuic,  qu'il  auoit  de  deliurer  Gènes  Ôcfc  faire  grand 
foubsvmbrc  de  la  liberté  de  fa  patrie.  Et  comme  l'Empereur  cfloit 
s^ondiûons  bandé  coutrc  lé  Roy  de  France,aully  ne  lailTa-il  el'chaper  ccft  oyfeau 
accordées  a  deproyc,qu'on pourroitfairc vn tctriblc  remiiementfur  fon  cnne- 
l'EmperLr.  my,partantfit  vue  alfemblée,  où  furent  refoluës ces conuentions, 
pour  le  receuoir  au  nombre  dcslmperialif]:es,qui  cftoit  fort  à  fon  ad- 
uantage,  afçauoirla  liberté  de  Gencsfouslaprotediondc  l'Empe- 
reur: 
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reunla  fuiedion  deSauonncauxGcneuois:  pardon  à  luy  qui  aiioit 
clléfî  grand  pcrfccutcur  du  nom  Efpaignol:  entrée  au  rcruicc  de 
l'Empereur  auec  douze  Galercs,&:  auec  (oixante  mil  ducats  de  folde 
par  an.Qm  fat  vne  grande  perte  peut  les  François,  qui  des  lors  furcc 
pouriuiuis  à  feu  Sc  à  fang  par  Dore^lequel  encores  que  par  forces  les 
endômagea  bcaucoup,aydé  &;  fecôdé  par  fon  neueuPhilippinDore: 
il  leur  nuifoit-il  encores  plus  par  les  fccretes  menées  ôC  intelligences, 
qu'il  auoit  auec  les  François, lefqucls  il  fçauoit  captiuer  fi  bien, que  fil 
ne  les  pouuoit  faire  quiderletirparty,  il  leur  aftadiiloit  tellement  le 
cœur  qu'ils  ne  pouuoyent  d'allcgrefle  fe  fourer  parmy  les  niellées  &C 
récôtrcs  de  l'ennemy.  Etfànsdouteccfutluy  ,quifolicitalepa(lape 
du  Duc  de  Bourbon  en  Italie,  lequel  de  long  temps  auparauat  fe  pre-  Mofieur  ds 
paroitfecretementj&C  cnuoyaà  cefte  fin  quelque  nombre  (^qÇç.s  ga-  Bourbon  ^ 
iercs,quieftoyent  en  Italie,  ancrées  au  port  de  Monoco  Bari'clonne  ^if^^Hcg 
ville  d'Efpaigne  pour  les  ioindre  auec  les  autres.  Etpratiquoir,  que  du  Roy  par 
l'on  enuoya  en  Italie  cent  mille  ducats.  Autrementledefîeindudit  ^^''^• 
Seigneur  de  Bourbon  n'eut  de  rien  feruy,  pour  les  grands  frais,  qu'il 
faloit  faire.  Depuis  l'armée  de  mer  Françoife  fattaqua  auec  celle 
d'André Dorc,quelque  teps  après  entre  Nouare ,  ôc  Nice  d'vnc  telle 
forte,queledid  Dore  n'eut  du  meilleur,  attendu  que  trois  de  fes  ga- 
lères furent  mifes  au  fond,&:  plufieurs  des  fiens  y  perdirent  la  vie.  Au 
refte/ans  autrement  me formalifer  de  telle  banqueroute,qu'ilfeit  au 
Roy,i'ofe  bien  dire  que  André  Dore,le  pourtraiél:  duquel  ie  vous  ay  ^ndrêDo- 
bien  voulu icv  deuant reprefeHter,tel qu'il eftoit  fix  mois  deuant que  f  "^^^^"fp 
mourir,  eltoit  Capitaine  trei-cxpert  a  la  manne,  oCquiarenouucilc  natûile 
de  noltre  aage  en  la  mer  Méditerranée  la  difcipline  nauaîe,  entendât 
mieux  \ts  dangers  d'icelle,  &  le  pilotage,  que  homme  de  (on  aage.  Il 
eftoit fi accort,  quemcfmelegrâdCourfaireBarberoufle,  Sallarréc,  JOnrecontre 
ôcDragoutrée  le  craignoyent  comme  la  foudre.  Lors  que  Sultan  ''■^"'"'■• 
Solymanfaifoit  guerre  en  Hongrie,&:Tran{riluanic  vint  donner  fur 
la  Grèce,  ^aifaillant  la  ville  de  Coron,  qui  eftcnlaPeloponnefe, 
l'ayant  prinle  par  force  lalaccagea:  Et  fut  tel  effroy ,  qu'il  donna  au 
Turc,qu'ille  contraignit  de  rompre  fon  camp,  pour  pcnfer  aladc- 
fenle  delà  Grèce.  Toutes-fois  depuis  Barbcrouileeneutbicnfare- 
uanche,carilreconqucfta  après  la  plufpart  desforterelTes,  qu'auoic 
farprins  Dore.Ce  fut  luy  qui  conduifit  l'Empereur  Charle  le  Qujnr,    Dore  chef 
&:  toute  fon  armée  naualc  en  Afrique,  pour  remettre  Muleaflenà  j  f^^^^ 
lon  Royaume  de  Thunis.  Ce  qui  aduintian  mil  cinq  cens  trente  &  rcurcn^^ 
cinq.Sous  la  conduite  aufii  d'André  Dore  l'Empereur  côquift  le  fort /"?»''• 
delaGoulette,lequeI  auec  fes  bières  battit  du  codé  delà  mer  dés 
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iapomte  du lour luique  a  midy  d  vne  telle  rurie,  que  non  leulement  GouUtte. 
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il  fembloitjque  la  terre  tremblaft^mais  encores  qu'elle  fondit  en  abif- 
me.  Tellement  qu'il  abbatit  la  tour,  &C  tous  les  boulcuers,  èc  gaigna 
a  ce  coup  toute  l'artillerie  de  BarbcroulTe,  &  tous  les  vaiiTcaux,  qu'il 
auoitfait  venirrurledellroitdela  Goulette.  Ce  qui  reUifit  autant  a 
l'honneur  deDore,quaiaconfufion  des  ennemys.  Depuis  ce  gentil 
Geneuois  aborda  vne  flotte  de  vaifFeaux,  qui  vcnoit  chargée  dcvi- 
viures  d'Alexandrie  d'Egypte,  quel'on  conduifoit  en  Coniliantino- 
plejfefaifit&cdesvaiireaux,  &:  des  hommes.  D'abondant  il  meitle 
. .  ,  feu  à  deux  galères  Turquefques ,  fur  lefquellcs  eftoit  lambey  Am- 
dou^eLu-  bafîadeur  du  Monarque  de  Grèce.  Outre  enuiron  celte  faifon  Dore 
m  r»>-^«f/defiît  en  bataille  douze  galères  des  Turcs,qui  venoyent  fourager  àla 
1""'  merLiguftique,  combicquecenehit  lans  y  perdre  beaucoup  defcs 
gens,&;  autres  bons  foldats.  Chreftiens.  Lors  Solyman  enuoya  Ton 
Admirai  auec  quatre  vingts  galères  contre  Dore:  mais  luy  accort,  le 
voyant  inégal  le  retira  à  Gènes. le  n'ay  icy  à  vous  louer  tant  ce  grand 
perfonnage,  le  vray  Neptune  Marin,  dautant  que  les  proiiefles,  ÔC 
vertus  le  recommandent  aflez,  tant  pour  auoir  mis  la  patrie  Gene- 
uoile  en  liberté,que  pour  auoir  fait  tans  de  belles  prinfes  fur  les  Bar- 
bares ennemys  de  noflrefoy  Chreftienne.  Il  mourut  aagé  de  quatre 
vingts  ans, ou  cnuirô,apres  auoir  exploidé  plufieurs  héroïques  vail- 
lances, qui  à  iamais  immortaliferont  fa  renommcc.De  mapart  ie  lui» 
en  doutCjfiie  dois  admirer  fon  adreire,acaufe  de  la  magnanimité  de 
courage,quilcfaifoitviâ:orieufementvenirachef  de  les  entreprin- 
feSjOU  bienàcaufedelaprudeceineftimable,  dontcefl;  habile  guer- 
rier fçauoit  fort  à  propos  amuferfes  ennemys,  dételle  façon  qu'ouil 
les  rcduifoit  àtclle  extrémité  qu'ils  eftoyent  contraintes  le  rendre  au 
piège  des  embufchcs  qu'il  leur  drelToit ,  ou  bien  quant  il  ne  fe  fentoit 
fufmant,pour  rabattre  leurs  clFors ,  fçauoirfe garëtir  delcurs  mains: 
comme  il  fit,entre  autres  aux  Sieurs  de  Monte-Ian  ôc  Vaîfeque,  lef- 
^ndnDo-  quels,voyans  qu'il  ne  pouuoit  terraifer  ce  Geneuois,  dés  qu'en  cam- 
n'^'*ly^m  paigne il  auoit  moyen  de  remlier les  mains,  ou  bien  quant  ille  pou- 
parlesieur  uoit  tcnit  fort  daus  vneville,efpierent  l'heure  propre  pour  l'attraper, 
lors  qu'il  eftoit  en  fon  palais:Mais  ceGeneuois  leur  donna  d'vne  tor- 
tiic,  fortant  par  derrière  dans  vne  barque,  &;parce  moyen  fefauua 
lavieiôC  les  Françoisjfans  auoir  faid  autre  chofc  que  faccagerle  Pa- 
lais,fcn  retournèrent 
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A  def-aftrée  fortune  fembleauoir  dés  fort 
longtemps  eniiicrhewr,qqiactend0iccefl:e 

maifon  de  Mcdici,  pour  raifort  de  fa  Sei- 
gneurie de  Florence.àlaquelle.encores  que 
nul  autrenepeutpretendre,foubs  meilleur 
droid ,  fi  eft-ce  que  les  Seigneurs  de  Medi- 
cionteftétracafles  pàrvnefi  fréquente in- 
,  _,  ,  „,,,  ,  '  -i'  fînité  detrauerfcs,queie  dirois,  que  beau- 
coup mieux  ruit  edépourcux  den'en  auoiriamais  eftéhonorés,  li 
d'cnhaut  ilsncu{renteftéGhoifis,&appelléspourregirparieurpru-. 
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dence  &  héroïque  vertu  les  Tofcans.  le  pourroie,rep rendre  iufques 
au  commencement  deleur ancienne  tige,  mais  ieme  contenteray 
de  toucher  vn  mot  d'Alexandre  de  Medici,pour  defccndre  vers  no-' 
f]:reCofine,decedélcvingt-vniefme  d'Aurii,mil  cinq  cens  feptantc 
PourtraiSî  quatre  y  duquel  ie  reprefente  icy  le  pourtraid,  tel  qu'il  m'a  eftc 
ojme.  ej^yoy^  Je  Florence  par  vn  mien  bon  Seigneur  dc  amy.  De  guet 
à  pend  luy  ay-ie  donné  la  Courone  Ducalcjpar  ce  qu'il  eftle  premier 
des  Ducs  de  Florence,qui  en  a  eu  fon  chef  honoré,tant  parles  lettres 
derEmpereur,quiluy  en  furent  enuoyées,  qu'auiTi  par  le  commun 
confentement  des  Florentins.Quant  aux  bafl:imens,compas  6c  vtils 
d'architecture,  que  verres  icy,  c'eft  afin  que  i'accompagne  fon  effi- 
gie des  deiTeins  &:  exercices,  efquelsce  bon  Seigneur  a  prins  plaifir, 
&:  qui  doiuentimmortalifer  fa  renommée.  OnfçaitafTésles  difficul- 
tésjafîi'es  &:  ennuis,  qu'aucuns  Tofcansontdonncà  Alexâdre,pour 
l'empefcber  tant  détenir  le  Duché  qu'auffide  paruenirau  mariage 
Mort  d'^:  ^^  Marguerited'Auftriche.  Laurens  de  Medici,  après  auoir  quelque 
/e.vrfwrfrtfd'c  temps  badiné,  ioUa  bien  mieux(à  fon  aduis)fonroulet  quant  il  le  tua. 
Me. ICI.     ^  iicmailacrer  parl'aflafincur  Scoroconcolo  6cle palefrenier Frec- 

cia.Cc  mal-heureux  penfoit  auoir  exterminé  tous  ccuXjquil'empef^ 
choient  de  faire  (es  ieux  en  la  Seigneurie  de  Florence.  Qui  gaignail? 
il  fut  fuitifjfes  biens  ô^corps  furent  côfifqués  auec  perpétuelle  igno- 
minie,&  toufiourstrembloit  de  frayeur,  pour  la  crainte ,  qu'il  auoit 
de  tomber  entre  les  mains  de  ceux,quile  deuoient  iufticier  à  caufe  de 
fon  parricide.  Il  {'enfuit  àVenife,en  France,  puis  en  Conilantinople, 
où  rrouuant  moins  defeurté  qu'ailleurs,retourna  derechef  à.  Venifè, 
où  deux  foldats  de  Volterre,afçauoir  Bebbo  &  Cecchin ,  iadis  delà 
Mort  du  garde  d'Alexandre,  le  tuèrent  ainfi  qu'accompaigné  duieune  Sode- 
meurtrter   rJn  il  fappreftoit  d'cutrcr  cn  vueffondolle,  &  fi  uc  voulurcntlesfepc 
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Medeci.  11^"  eicus,qui  puoicut  cltc  promis  par  le  c>enat  a  celuy ,  qui  tueroit  ce 
deteftable  parricide.  Voila  la  fin  miferable  de  celuy,  qui,faiiànt  cftat 
de  racler  du  tout  les  vrays  bc  légitimes  Ducs  de  Florece,  ne  print  pas 
aduis,qu'il  y  en  auoit  encores  plufieurs,  qui  pouuoiêt  ^y  reprefenter, 
pour  empoigner  le  gouuernement  de  la  Republique  Florêtine.  En- 
tre Icfquels  cfloit  ce  Cofme ,  auquel  pour  cefte  occafion  luy  a  efté 
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defaitmonftrailbienatouslespartifans  de  Laurens,  &:  brouilleurs 
de  l'eftat  Florentin,  que  le  droid  furgeon  de  Medici  n'eftoitpoint 
terny.  Auxdefpens  de  leurs  vies  à  la  plus  part  il  apprint  combien  il 
faifoitbôd'attcpterfurlaperfônedeleurSeigneur.CeColmefutfils 
Pdrens  de  j^  ^^  rcdoutc  guerrier lean  de  Medici,  Capitaine  afTés  renommé 
'      pour  les  héroïques  exploids,  dont  il  adrefle  trophées  parmy  les 
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ariiuées  du  François  &:  de  l'EfpaignoIjqui  mourut  en  l'aage  de  vingt 
&:  fept  ans  dVn  coup  de  moufquet  qu'il  reçcut  au  feruice  du  Roy  de 
France.  Sa  mère  fut  Marie  Saluiati.  La  mort  d'Alexandre  fut  dénon- 
cée à  Cofme  citant  en  fa  Seigneurie  de  Trebia,oii  ce  icune  Seigneur  Martin- 
ferceaillardiPxbit,  auec  quelques fiens  familiers &:  contemporancs  'J^'^-'"'^'^' 
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compaignons. Bien  eftonné fut-il,  quant  auvray  il  futalfeuréde  ce  co/w?. 
{înillre&mal-encontreuxmelTage.  Toutesfois  pour  cuiter remue- 
ment fçeut  fi  bien  détremper  cède  tnfteffeparmy  quelque  doux  &: 
gracieux  ris  (qui  ne  paifoit  point  les  dens)  que  fort  mal-aifé  eftoit  de 
defcouurirpar  ces  comportemens  ce  qu'il  ruminoitdans  faceruelle. 
Apres auoir  communiqué  àfes  plus  fcauxamys ,  le  lendemain  àzs 
Roys,  &:  du  iour,  auquel  auoit  efté  maifacré  Alexandre,  il  fe  rendit  à 
Flo  rence, où  il  n'eut  pas  long  temps  efté,  que  du  Cardinal  Cibo  6c  fa 
mère  il  n  apprint,qu  il  auroit  bien  affaire  à  le  rcdre  maiftre  de  la  Prin- 
cipauté, qu'il tenoit luy  eftre légitimement efcheuë.  Suiuant leur fa- 
ge  &  prudent  confeil,il  délibéra  deioUer  au  double, ÔC  nemanifefter 
ralïeâ;ion,qn'ilauoit  d'empiéter  la  Duché  de  Florence.  Toutesfois 
en  fin  voyant,qu'il  y  en  auoit, qui  fcignoient  du  nés,&  foubs  prétex- 
te de  quelques  conditions  luy  tcnoient  trop  long  temps  le  bec  en 
J'eau,(quoy  quefamcre  le  deftourna  tant  qu'elle  peut  devifer  à  la 
Seigneurie)  il  fit  entrer  en  Florence  le  Capitaine  Alexandre  Vitelli,    f^'*^'"'^*^ 
auec  bonne  cfcorte,  lequel  mitfeures  garnifonsau  carrefour  &:  au^^^c  ^ms~ 
portique  du  Palais,  mefmes  fe  faifit  àcs  efcaliers  d'iceluy,  \\x{(^\  à^rmes Ms 
vouloir  empefcherlesouuertures  des  huis, fil  en  efloitbefoin.  Apres    '"^""* 
fort  modeftem.ent  entra  vers  les  Sénateurs,  qui  eftoiêt  (ief-ja  empef^ 
chcs  fur  la  refolution  de  l'afTaire>dont  fagifioit ,  qui  le  reçeurent  fort 
humainement, apresle  fircntretirer.  Mais  commeilsfamufoientà 
difputer,  le  temps  fefcouloit&  duroit  fort  a  Cofine,  vne  querelc 
fefleua  entre  les  Ibldats  du  carrefour,qui  donna  bien  à  penferauxSe- 
nateurs,  qui  furent  encores  bien  plus  elFroyés,  quant  ils  entendirent, 
qu'ils  eftoient  entourés  du  Capitaine  Alexandre  Vitelli,  le  père  du- 
quel on  auoit  fait  mourir  à  Florence  :  mefmes  o'iiit-on  vne  voix  à  la 
porte  de  la  Salle  du  Confeiljaduertiffant  queles  foldats  deVitellicô- 
mençoient  défia  à  rauager  en  plufieurs  lieux.  Ainfi  pour  appaifer  tel- 
le fedition  qui  auoit  elle  fort  adextrement  maniée  parle  moyen  dV- 
nefcopeterie,  qui  fut  faite  deuantle  Palais,  n'eurent  rien  de  plus 
haftif,  que  le  déclarer  Chef  de  la  Republique.  Dignité,  qui  luy  fut  ^[t'iî^f 
accordée  du  confentement  de  tous,  auec  ioye  publique.  Età  dire  Ui([hc  rlo- 
la  vérité  eulfent  ils  efté  bien  empefchés  de  pouuoir  choifir  vn  Sei-  remine. 
gneuraccomply  déplus  de  vertus,  qu'clloitceftuy,  quipardonnoit 
à  ks  ennemis  toutes  ÔC  quantes  fois ,  qu'il  ne  faifoit  brefche 
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alaraifon.  Il  fît  nourrir  honeflcment  Iule  Ô^:Iulie,  cnfans  naturels 
d'Alexandre,  tant  pour  pitié,  que  pour  le  defplaifir,  qu'il  auoit  de  ce, 
qu'ainfipokronemcntilauoit  eflé  facmêté.  Fitplufîeurs  chofes  qui 
pourront  à  tout  iamais  çternifer  la  mémoire  de  fon  nô*Sceuft  (i  bien 
captiuerla  bonne  grâce  de  l'Empereur,  quenuers  ô£  contre  tous  fes 
aduerfaires  il  luy  aTeruy  de  targe  Sc  rondelle.defquels  il  fut  fort  bruf- 
quement  aflailly,  comme  fi  tyranniquemcnt  il  eut  vfurpé  la  domina- 
tion de  Florence.  Ils  p  enfoient  par  aduenture,  que  l'infirmité  de  fon 
aage,afToibliroitlàprudence6Cmagnanimité,pourcedetouscoftés 
tafchercnt  à  gripper  fur  luy  ce,qui  de  droid  luy  appartenoit,  mais  ils 
trouuercnt  bien  à  qui  parler.  Tefmoin  le  Capitaine  Vitelli,  qui  ay âc 
cfiienté  que  les  threfors  des  Medici  au  oient  eftétranfportés  par  la 
vefue  d'Alexandre  en  vneforterefTe,  il  fen  empara  ,  &C  en  dechalïà 
par  moyens  fubtils  le  Capitaine  Paul  Antoine  de  Parme.  Apres  à  la 
folicitation  du  Pape  Paul  troifîefrne  les  Florentins  exilés  voulurent 
Les  Cdrdi-  leucr  les  cornes  alencotre  de  Cofine,  bc  de  fait  les  Cardinaux  Saluiat 
ndHx  sal-  &  Rîdolfe  iiurerent  argent  au  Capitaine  Paul  fils  deRcnzo  de  Cery, 
?«rff  c^  Ri,  pour  leuer  gens  ôc  les  faire  entrer  en  la  capagne  d'Arece.Toutes-fois 
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«r'sal'ecotrei^^  ncpcurcnt fi  bicu  difTimulet ,  queleDucnedefcouurit  leurs  def^ 
ciuDuccof-  feins,  &C  y  perueut  par  les  compagnies,qu'il  drcfra,6c  ordonna  furies 
palfap-eSjfouz  la  conduite  des  Capitaines  Vitelli  ôc  Baglion.  Ces  bôs 
Cardinaux  faifoient  telle  mine ,  qu'on  n'eut  iamais  creu,  qu'ils  y  euf^ 
fent  touché:  fouz  main  ce  pendant  tafchoiêt  à  gaigner  le  plus  de  gcs, 
qu'ils  pouuoicnt.  De  fon  coftéle  Cardinal  Saluiat,  ferliantfur  les 
termes  de  la  Principauté  du  Duc  fon  neueu,luy  diffuadoit  de  fe  tenir 
au  rang  Ducal,qui  (à  fon  compte)  nepourroit  queluy  eftrepreiudi- 
ciable,  &:auquella  liberté  du  peuple  Florentin  ne  le  pourroit  long 
cojme  rem-  temps  foufîiir.Mais  le  bon  homme  perdoit  bien  fes  peynes,  dautant 
qtue  -Jo^f  qu'il  ati  oit  affaire  à  celuy,  qui  pour  mourir  n'eut  quidétant  foitpcu 
loin de^ou-  du poinô: d'honneuï ,  quidésfortlong  temsefloit  affeurétant  par 
Jlerdji  D«-yi-j  Chiromantien  Grec(lequel  auoit  prediétauSeigneur  Alexandre, 
rence.    "' qu'il  fcroit  occis  pat l'vu  de  fesplus  familiers,  homme  greflc  de  cor- 
pulence, de  petit  vifage  6c  fort  iaunaftre  )  après  qu'il  luy  eut  long  tes 
contemplé  la  paulme  de  la  main ,  que  par  le  Mathématicien  Bafîl, 
qu'vne  fucccffion  fort  opulente  luy  eftoit  promife,6c  deuoit  biê  toft 
luy  efcheoir,pource  qu'en  l'afcendat  de  fa  natiuité  le  dominateur  de 
Capricorne  eftoit  fortuné  par  les  rayons  des  planètes  fauorables ,  dc 
conlpiroient  enfemble  au  tefmoignagc  de  fa  bonne  aduenture. Cela 
fitqu'ilrenuoyabienfamere, quant ellcvoulutlc  diucrtirdu  pour- 
chaSjqu'il  faifoit  de  ce  Duché,  lequel  (dit~il)  ie  ne  puis  qui6ter ,  fans 
lafchement  mefprifèr  la  femôce  de  fortune, qui  me  veut  carefîer,  vcu 
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que  roccafion,quifofïre,nerereprefenteraiaiTiais  fi  beilc,  pour  faire 
tomber  la  dignité  Ducale  en  noftre  maifon.  Mais  la  rcrponre,qu  il  fît 
àccgentil  Cardinal,  qui  pcnfoitluy  aftadirîe  cœur,  nefi:  pas  imper- 
tin  ente,dautant  qu'elle  le  iuftifîe  de  ce  qu'on  eut  peu  luy  impropercr 
quelque  ambition,par  ce  qu'il  ne  vouloir  fe  defmordre  du  degrcDu- 
cal.Puis  que  (dit-il)le  Sénat  d'vn  commun  confentcment  de  tous  les 
grands  de  la  ville,  m'a  conféré  cefte  dignité,  on  m'eut  cftimé,  ou  in- 
grat,pour  le  refus,que  i'eufTc  faid  d Vn  fi  grand  bien, ou  bienvn  lour- 
daut,  quiparlafchetédecœur  n'eut  ofé  accepter  vnefi  honorable 
charge,  pour  le  proffidôc  commun  falut  du  public.  Et  par  ce  qu'il  cardinaux 
defcouurit  que  ces  Cardinaux  familiariloient  auec  beaucoup  plus  de  *""  ^°^^  ^^ 
Citadins,  qu'iln'eftoit  de  befoin,&  qu'ils  les  captiuoientpar  caref^  ^o>f««. 
Çcs^  &:  autres  moyens  fort  foufpeçonneux,  il  leur  fit  entendre  parle 
Capitaine  Vitelli,  qu'ils  eulfent  à  fortir  de  la  ville,  &;  à  fe  retirer,pour 
Ja  crainte  qu'il  auoit,  que  [es  foldats,  lefquels  il  fentoit  murmurer, 
nefeiettaflentfureux.  Ils  ne  fêle  firent  pas  dire  deux  fois,  ainsfe  re- 
tirèrent à  Bol  oigne.  Puis  feliguans  auec  Philippes  Strozzi,  délègue-  ^'ï^r^eStroT^ 
rentpour  Chef  &:  condudeurde  toute  l'iîrmée,  fon  fils  Pierre.  La  «'"/"  ,!' 

/-      •      1  \    ^    n  ^     r  \  Cteur  de  L  ur 

furieduqueldelbordafurlebourgS. Sepulchrc, ouilnegaignaricn  méePloren- 
qu'vne  honte  de  tourner  le  dos.  Et  à  Sefiin  fut  repoufifé  fi  rudement,  ^'"^  ""^'^ 
quVn  bon  nombre  de  fcs  meilleurs  hommes,  demoura  fur  la  place  Sc    °^"^'' 
entre  autres  Nicolas  Strozzi  &:  Moret  Signorin.  Telle  desfaitc  ne  fit 
perdre  cœur  au  Capitaine  Pierre,  qui  folicita  de  telle  façon  fon  Père, 
qu'il  accepta  la  charge  de  principal  conduâreur  des  Florentins  alcn- 
contredu  Duc.  Oùil  ne  prolpera  pas  beaucoup,  car  au  Mont-murla     ?/;/%« 
la  nuid  du  premier  iour  du  mois  d'Aoufi:,  mil  cinq  ces  trente  &:  fept  ^^^°^ 
Pierre  Strozzi  fut  mis  en  route,  fesgens  &:  Philippes  Strozziarre- ^,„y^^",/^^ 
ftés  prifonniers  auec  plufieuts  autres. Aucuns  defcjuels  furent  exccu-  co/we  fn- 
tés  aFlorence,Philippes  Strozzi,apprchendantqu'àla  torture  on  ne-/^""'""* 
luyfitconfeiTerchofejlaquelleilferoitbien  marry  de  defcouurir  .a- 
bandonnatoutcfpoirdefalut,ôcdemal-heur,  ayant  trouué  vneef- 
pée,  qu'vnEfpaignol  delà  garde  auoit  imprudemment  laifieeen  la 
prifon,  fappuya  deifus  auec  tel  effort  &  pefanteur  de  corps, que  puis 
après  on  le  trouua  mort  fur  le  carreau  auec  vn  billet  efcrit  fur  fa  table,  phiUppcs  ' 
parlequel  il  proteilioitauoir,  à  l'exemple  de  Caton,  mis  fin  à  fcs  mi-  sti-o^ji^. 
leres  par  vn  courage  inuincible.Ce  pendant  le  Duc  penfi  à  fe  marier, 
èc  demanda  à  ceft  efïeâ:  à  l'Empereur  fà  fille  Marguerite,  vefue  d' A- 
lexandie,dontilfutcfconduitparce  que  Charles  la  vouloir  baillera 
Odauien  arriere-fils  du  Papc,duquel il  tafchoit  à  f entretenir,  èc  l'at- 
tirer de  fon  co  fié,  afin  qu'il  fe  déclara  ouuertemcntcnnemy  du  Roy 
dcFrance.Pourceyifa-ilailleurSjôCprintàfcmmeElconordeTole-  çofj^f' 
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do,  fille  de  Pierre  de  Tolède,  Duc  d'Alue,Vicc-roy  de  Naples,&  fils 
de  Frideric  de  Tolede^Princeffe  autant  vertueufe,  que  nulle  autre  de 
Ion  temps,  laquelle  fçcut  fi  bien  manier  fi^n  mary,  qu'elle  l'entretint 
toufiours  en  l'amitié  de  l'Empereur.  Au  feruice  d'iceluy  fefii-iltouA 
iours  employéjCÔme  Vafral,quant  il  luy  a  pieu  l'employer  aux  guer-^ 
^rcSy  quife  fi)nt  menées  entre  les  François  ôiles  Imperialiftes.  A  la 
me.yofié  journée  de  CerifiDlCjCn l'année  mil  cinq  cens  quarante  quatre,donna 
au  feruice  il  trcf^alTeurécpreuuetant  de  fa  vaillance  que  du  zcle,  qu'il  auoitau 
^  ^^P^'  party  de  fi^n  Empereur.  A  Sienne  ne  fut-il  moins  courageux,  pour 
fouftenir  le  droid:  Impérial,  alencontre  du  Roy  de  Fracc,quiy  auoit 
enuoyé(pendâtqueDom  Diegue  Capitaine  delagarnifon  de  Char- 
les le  quint,  eftoit  allé  a  Rome)  les  Seigneurs  de  Termes  &;  de  Lanf- 
fac,  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  deux,qui  la  gardèrent  contre  le  Duc 
de  Florence,  6c  contre  les  Impériaux,  iufquesen  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante  quatre  queleRoy  Henry  fitpafleren  Italie  le  Seigneur 
Pierre  Strozzi ,  pour  leur  donner  fecours.  Celafitencoresrefijeillcr 
dauantage  le  Duc,qui,re  voyant  prefle  de  fi  prcs,craignoit  que  finale- 
ment l'orage  d'vne  telle  tempeftene  tombât  fijr  fonchef.  Pour  ce 
j^^r-    femploya-il  virilement  à  amaffer  gens  pour  luy  faire  tefte.  Ducom- 
du  Sieur     mcnccmentil  eut  du  pire,dautant que  Strozzi  printChiufiôcFoia^ 
stro^t^^i,    i^Q^  Q^[\  exerçea  plufieurs  cruautés.  En  fin  il  fut  desfaid  par  le  Mar- 
quis de  Marignan,  lequel  le  pourfiiiuit  de  fi  pres,que  fut  tout  ce  qu'il 
peutfaircdepouuoirfefauueraugradgalop,auecpeudegcsàM6t- 
alcin.  De  telle  route  le  Ducprintvnmerueilleuxplaifir,tantpourIe 
pitoyable  efclandre,qui  eftoit  tombé  fiir  celuy ,  qui  enuyoit  la  liber- 
té de  l'eftat  à  Cofme,  qu'aufii  pour  auoir  defcouuert  tous  les  fecrets 
Se  proieds,  qu  auoit  faid  StroiGTi  fur  l'exécution  &C  ifiuë  de  cefi:e 
guerre  par  la  reddition  deLufignan,les  habitans  duquel  lieUjfaute  de 
fecours  &C  Capitaines,  fe  rendirent  au  Marquis  de  Marigna.  La  vicif- 
fitude  des  affaires  fit  encoresreleuer  le  Sieur  Strozzi,  qui,  ayant  ap- 
prins  que  le  Roy  perfiftoit  en  mefmes  deliberatiô  queparauât,  pour 
les  affaires  de  Tofcaneenuitailla  Sienne,  bon  gré  malgré  deux  mil 
hommes  du  Marquis  deMarignan,qui  eftoient  campés  pour  les  cm- 
siege  deuat  pefchcr,  Sc  par  ce  moyen  releua  le  cœur  des  panures  Sienois,qui  def- 
eJîl"nèJk  efperoientdeleurconualefcencc.  Cependant  le  Duc  Cofme  fit  tc- 
fEm^creur.  nir  dix  enfeignes  de  Lanfquenetsfurlatraidede  Liuorne,pourem- 
pefcher  que  viurcs  n  allaffent  à  Sienne  de  ce  cofi:é  là,  &C  par  ce  moye 
qu  elle  fut  affamée.  De  telle  façon  l'enferra,  quequoy  que  Pierre 
Strozzi  eut  donné  fort  bon  ordre  pour  la  defence  de  laville,ôc  qu'on 
pefle-melat  le  Pape,laSeigncurie  de  Venife,ôc  le  Duc  de  Fcrrare,qui 
deuoiet  en  eftre  Protedeurs,  elle  fut  réduite  en  l'obeiffancc  de  l'Em- 
pereur, 
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pereur,le  vingt  &  vniefmciourd'Auril, l'an  mil  cinq  cens  cinquante 
cinq.  Laquelle  deux  ans  après  a  eftc  côferée  par  Philippes  Roy  d'EC- 
pagne  au  Duc  Cofme,  pour  la  tenir  en  titre  de  Duché,  comme  il  fait  (^°f^^  "Duc 
celle  de  Florence.  le  ne  luy  cnuie  point  la  grandeur,  dot  il  a  efté  heu-  '^*'^'""''^- 
ré,  au  contraire  fouhaittcroy-ie  qu'à  les  fucceffeurs  elle  fut  cêtuplée, 
mais  ie  déplore  la  rigueur, qui  a  faid  que  cefte  Seigneurie  Florentine 
n'a  eftc  héréditaire.  D'autant  qucfî  ainfî  eut  cfté,  cefte  belle  pièce 
tomboit  entre  les  mains  de  Catherine  de  Mcdici,  mabonncDame    C4fW»e 
&maiftreire:  àlaquclle  beaucoup  plus  grandEmpire  efchcrroit^ft  ^'^^^'"• 
mes  fouhaits  auoient  lieu.  Mais  qu'eft-il  befoin  de  luy  defirer  plus  de 
biens  qu'elle  n'a.'Elle  eft  plus  que  contente  de  fes  vertus ,  6^  quand  il 
leroit  qucftion,qu'on  voulut  arraifonner  auec  la  prudence  humaine 
elle  ne  fçauroitcftre  colloquée  en  plus  eminentÔC  honorable  lieu, 
queceluy,  lequel  auiourd'huy  elle  tient.  Voila  pourquoy  ledeftin 
d'enhaultà  tres-fagemcnt  voulu  que  comme  elle  eft  la  plus  llluftre 
Roy  ne  de  toute  l'Europe,  le  Duc  Cofme,  fon  coufin ,  fut  le  premier 
potentat  d'Italie.  Contrclequel  onteftéfaites  plufieursôc  tref-ini-^-°£'^'^î''* 
ques  côfpirations,  mais,qui,par  la  grâce  du  Tout-puiftant,font  reûf- 
{ics  à  neât,ôc  par  le  fupplice  ont  efté  falariés  de  leurs  demerites,ceux, 
qui  attentoient  fur  la  vie  de  ce  généreux  Prince.  Lequel,  après  auoir 
cfmaillé  fa  vie  de  vertus ,  alla  dévie  à  trefpas ,  aagé  de  cinquante  cinq 
anSjl'an  mil  cinq  cens  foixante  quatorze.  Icyie  ne  daigneroye  rame-    Monde 
teuoirles  pompcsfuncrales,  qui  ont  efté faids  2iits  obfeques,  afin^■^.^'^* 
de  ne  tirer  en  longueur  ce  difcours.  Pourtour  me  fliftira  de  propofer 
le  fonnet,  qui  a  eftc  compofé  par  M.Iean  Antoine  Alat,duquel  la  te- 
neur f  en  fuit. 


S'ahrui  ingordo  âefio^fe  vana  fj?emgy 
Stcieca  inuidia^&  defperatofdegno 
T^'hanpoFio  inguerra,  efolo  Htm  dïfegno 
Lapace^ç^  torre  ilgiogo^chefepreme: 

Staygran  C  O  SJM  O  flcurÇbencheJupreme 
FojferleforZieauuerfe)cUaltuo  Regno 
§luel  DiOjChe  tetdonOydaràfojlegno: 
^oiche'virtùy  ^bonta^lo  reggeinfieme, 

*Veggio  ïufttofinc  a  ïempe  'voglie 
^etuoi  contrari^&  tuto  quefto  If  do 
^ien  di  tro^hei  de  le  nimiche  Cogite: 
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Et  HoArno  ahierfom  il  tuo  aiutofdo 
'\R^rnarchiaro:ondeigialietoaccoglk 
et  le  Qi^ufè,  &  le  Gratta  alproprio  nido. 

Par  ce  fonnct  n'efl:  pas  feulement  remarquée  la  magnanimité  ÔC 
proliefife  de  ce  vaillant  ôC  généreux  Prince,mais  aufliralïe6iion,qu  il 
cofmeo-rad  porto^it  aux  vcrtusôc  bonnes  lettres.îe  difoie  au  cômencement  de  ce 
i>uj}ij?eur,  difcouts,  que  c'eftoit  le  pcrfonnagCjqui  prenoit  le  plus  de  plaifir  aux 
baftimens ,  qu'il  fut  poÂible  d'en  trouucren  fon  aage,  mais  il  n'efloit 
de  ceux  qui  deffeigneront  fort  bien  le  côpartiment  d'vn  edificeimais 
de  le  mètre  à  chef, d'y  faire  mctre  la  main  apres,ceft  vnfardcau,qu'ils 
nepdiuent  fouftenir.  Celluy  n'auoit  point  la  théorie  parfaide,  autat 
qu'elle  peut  tôber  en  tels  &C  h  heroiques  efprits ,  mais  pour  la  pradi- 
que,  àlamaironnerie,Ô<:f};ru6lurcdebaftîmêsiln'yaaucû,quipui(re 
luy  defrober  ce  los,  qu'il  n'y  ait  efté  fort  bien  entendu,  queie  neluy 
face  tatter  aux  doigts,  6i  manier  à  ion  aife  les  grands  6c  fuperbesba- 
ftimens,qui  font  efté  emmoncelés  par  le  moyen  de  ceCofme,i'agrâ- 
diffcraent  de pluileurs villes, conftrudion de plufieurs  Chafteaux, 
forts  &;  temples,  citadelles  ne  pourront  m'en  démentir.  De  manière 
qu'il  ne  faut  point  eftre  grand  Hiftorien, Mathématicien  ouPhilofo- 
phe,pour  côprendre  la  vérité  de  ce  faid,  il  ne  faut  que  ietter  les  y  eux 
fur  telles  3c  fi  groffes  eftofFes  de  baftimens,  qui  flairet  cncorcs  l'heur 
cofme  a-  de  leur  Cofme.  Delà  peinture  eftoit-il  pareillement  fort  amoureux, 

7dplintttre  ^^^  ^ ^^^^  4"^ "^'"^^  '"/ ^^^^  baillé icy  vnc  caffcjpleines  d'animaux,  ôc 
autres  figures.  Mais  quant  aux  fciences&;  difciplines  ceftlà,  où  ilfe 
baignoitentierement&^n'efpargnoit  aucuns  frais ,  quelques  grands 
qu'ils  fuflent,  pour  attirer  à  foy  les  gens  dodesôC  rares  en  fçauoir.  A 
coCmeTup'  Pifcilcdifia  ce  Collège  tant  renommé  pour  làdedans  eftre  nourris, 
fort  desges  leccus  &  cufcignés  par  fîx  ans  les  ieunes  enfans  de  bô  efprit,qui  pour 
deEîes  &    caufe  de  leur  pauureté  n'auroient moyen  de  fauancer.C'eft  vn  patro, 
auquel  non  point  fcs  fuccefteurs  feulement,  mais  en  gênerai  tous 
Princes  deuroient  fi  régler,  pour  diipenfcr  leurs  finances  enfi  loiia- 
bles  &:  tant  honorables  dcfpenfes,  qui  au  lieu  dedecroiftre  riende 
leur  fonds  le  centupleroient  au  millefime,  6c  fi  en  outre  pourroient 
bien  faire  cternifer  leur  mémoire  à  toutiamais,  mais  le  malheur  de 
ce  temps  a  tellement  aueuglé  ceux ,  qui  tiennent  maintenant  les  prc- 
^iuertijfe'  micts  rangs  entre  les  autres,ôc  qui  (comme  l'on  dit)  font  vn  peu  plus 
ment  de     haut montésquelcuis  compaignons,queparfaiâ:emêtilsfefont en- 
tendre, qu'ils  font  fans  contradidiô  Seigneurs,  propriétaires  &pof- 
felfeurs  des  biens,qu'ils  ont  en  leur  charge  &C  en  leur  main,  auec  telle 
puiiTance  qu'ils  en  peuuent  difpofer  kleur  difcretion  ,  les  eflargir 
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du  taquînement  les  retenir,  comme  bon  leur  fëmblera.  Ce  que  ienc 
veux  pas  nier,  fî  on  veut  auoir  clgard  à  la  relafche  &C  licence  que  leur 
a  acquis  le  droid  ciuil:  Mais  fil  leur  plaift  de  môter  vn  peu  plus  haut, 
ôCconfidcrer  qu'ils  font  frères  des  plus  pauures  necefliteux,  ilsfe 
trouuerontmefcontezde  beaucoup.  Nean-moins,  afin  que  dupre- 
miercoupiene  leur  face  quiâ:erprife,ie  veux  qu'ils  puiiîent  difpo- 
fer  à  difcretion  de  leurs  biens,  ieneveuxicy  parler  qu'en  bon  mcf' 
nagier,6£  leur  dreffervn  eftat,pour  les  faire  plus  riches  qu'ils  nepen- 
fenr.  le  vous  prie,  liceluy  neièrapas  eîlimé  plus  aduifé,  qui  feravn 
emploite,  où,  toutes  charges  défalquées ,  il  pourra  décupler  ou  cen- 
tupler fon  fonds,  que  celuy  qui l'employera  en  eftoflPe  de  petite  va- 
leur,ouquifera  de  fi  peu  de  débite,  qu'à  peine  pourra-il  en  retirer  ce 
qu'ilyaurafrayé.Iefçay,  que  du  premier  coup  onmepaflera  ceftar- 
ticle,que  le  plus  grand  gain  l'emporte.  Si  donqucs  ainfieft,6iquelc 
fonds,  qu'on  fait  fur  la  defpenfe  des  gens  dodes,  eflcinq  cens  mille 
fois  de  plus  grand  raport  que  tout  autre  trafïic,  qu'on  fçauroit  faire, 
oùeftce,  quepeuuent  auoir  les  yeux  ceux,  qui,  pour  bien  afllgncr 
leur  fonds,ne  veulent  falTeurer  fur  ce  qu'ils  doiuent  efpererdel'auâ- 
cementdesgensdodesîOr  reprenons  la  route  vers  noftre  Cofinc 
lequcl,pour  Ces  vertus,  eft  comparé  à  Romulus,  Numa,  Theopom- 
pe,  Ptolomée  SC  aux  autres  Princes,  qui  ont  maintenu  leur  efi:at,fîo- 
riffant  en  gloire  tant  d'armes  que  de  lettres,  L'vniuerfité  de  Pife  doit  ^(^'*<jf'»'^ 
àceCofmerhonneurdel'excellencejquiluyeftefcheue,  non pointy^^^^/^^^/ 
qu'il  foit  le  premier  fondateur,  attendu  que  dés  l'an  treize  cens  tren-  cofme. 
tencufelleaeftécn  vogue,  mais  par-ce  qu'il  la  reftaura  6c  remit  en 
nature  l'an  mil  cinq  cens  quarante  trois ,  après  qu'elle  eut  croupy 
envnepiteufeÔ^miferable  defolation  enuiron  cent  cinquante  ans. 
Telluftre  luy  donna-il,  que  Volaterran  au  cinquiefme  liurc  de  fa 
Géographie  n'a  point  eu  de  honte  d'afieurer  qu'ilainftitué  à  Pife  les 
efcoles  des  arts  libéraux,  par  ce  que  lafplendeur,qu'il  y  fit  efpapillot- 
ter,efbloUit  toute  la  clarté,  qui  y  auoit  efté  auant  la  ruine,  qui  depuis 
y  furuint.Et  à  dire  la  vérité  n'a  pas  grand  tort  Volateran  de  luy  attri- 
buer Imftitution  de  cefte  Acadcmie.veu  que  fes  magnifiques  largcf^ 
fcs  furent  bien  telles,  qu'il  n'efpargna  aucuns  moyeqs,  pour  y  attirer 
les  plus  dodesôCexcellcns  efprits,  dont  il  entendit  parler,  Centre 
aunes  ce  grand  Matthieu  Curce.  Mais  cela  n'eftoit  point  v  ne  petite 
bouffée,dautant  que,  pour  empcfcher,  queladifettenefit  auecfuc- 
ceilionde  temps  brcfchc  àvne  fi  belle  éc  excellente  entreprinfe,il 
rente  fi  bien  ce  collège  de  Pife,  que  les  jeunes  enfans  de  bon  efprit, 
qui  par  faute  de  moyens  ne  pourroycnt  eftre  poulTésôC  entretenus 
à  elludier,font  reclus  dans  ce  collège  dc  entretenus  pour  fix  ans, Qui, 
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voudroit  de  fil  en  filpourfuiuieles  vertus  de  ce  généreux  Piince  ne 
fcroit  iamais  fait,quoy  qu'on  enfla  de  beaucoup  ce  difcourSjmefmes 
^ujuaK'^  quant  feulemêt  on  voudroit  reprefenter  la  finguliere  afledion,  qu'il 
auoit  à  fe  faire  paroiftre  par  tout  bon  iuiticier,  dautac  que  les  vicieux 
6c  mal-viuansn'auoyentjournybone  heure  auprès  de  iuy.  Toutcf- 
fois  n'abufoit-il  point  du  glaiuepour  en  aiTouuir  fes  palTionSjqui  hu- 
mainement cuil'ent  bien  pcu/ous  mafque  de  iuftice ,  rcfpoinçonner 
àfevangerdeceux,  quiluy  auroyentfaiâ:  tort.  le  ne  veux  pas  nier, 
qu'il  ne iefoit mis  entoutdeuoirde  faire  appréhender  le  meurtrier 
d' Alexandre, 6c  que  par  iuftice  il  n'ait  procédé  rigoureufement  alen- 
contre  de  luy,mais  l'indignité  du  forfait  eftoit  fi  atroce,  que,  fans  in- 
tereffer  fon  honneur,il  ne  pouuoit  Iuy  remettre  l'offenfe ,  qu'il  auoit 
perpetréimais  de  quelle  douceur,à  voftre  aduis ,  efl;  ce  qu'il  vfa  alen- 
droit  de  ceux,  qu'Alexandre auoitexterminés,  ou  confinés.  Illeur 
permit ,  fans  qu'il  en  fut  prié  ou  folicité,  le  libre  retour  au  pays,  auec 
abolition  des  peines,  efquellesilspourroyent  auoir  encouru  parle 
palTé  pour  leur  mauuais  mefnagc.  En  l'honneur  d'iccluy  à  efté  com- 
poféle  prefent  Sonnet,  qui  reprefenteoupeufenfautjlefommai- 
re  de  la  vie  de  ce  magnanime  Prince. 

Due^chélmondefrafefiima  nemichcy 

V^edendolé di  rado  andar/l a  cantOy 

La  virtùy  lafortuna^  in  mefu  quanto 

'Dirfi^ofa,domeft'tché^&  amiché, 
Jn  guiderdon  d'ell  alté  miéfatkhéf 

Si  diel  mio  nidogloriojo  'vanto 

Del  ricourato  in  me^  Realéamanto, 

Difçettri  di  coroné^e  palme  antiché, 
L'imperio  raddoppai^Jèccai  paludit 

Fiorirfeci  la  mia  bella  Tojcana 

T>edifizJj^ahhondanzj!t,'pace  ejludijj 
£ piltaila  RepuhlicaChriftianay 

Legni  armandoyimpugnando  lance  è  fcudi, 

Ala  'vincer  non/lfuo  la  forte  humana . 
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Ç)  Y  A  N  T  defcrit  les  vertus  héroïques  de  tant 
braucs  2;uerriers  FrançoiSjCC  ne  fera,  ce  me 
femble,  que  bon  d'y  en  adioufter  encores 
IVn  des  plus  fignalez,  que  la  Guyenne  ayt 
iamais  produit.  Car  fmous  efpluchons  de 
près  quels  ont  cftc  Tes  deportemens,  nous 
trouuerons  que  par  vue  grâce  fpeciale  bc 
peculiere,foit  de  Ion  bon  heur  ou  pour  au- 
tre occafion  ce  gentil-homme  Gafcon  ne  fut  iamais  deffait  en  lieu, 
oùilaytcomm.andé,  &:  n'attaqua  iamais  fon  ennemy,  encores  qu'il 
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ne  fut  cgal  en  nombre  d'homes, qu'il  ne  l'ayt  batu.  Ce  qui  edoit  telle- 
ment manifefte,  queluy  mefmcsn'auoit  point  d'honte  de  fen  glo- 
rifier trcf  modeftemet.  Se  trouuera  dauantagCjque  homme,qui  loïc 
auiourdhuy  viuant  en  l'Europe ,  ne  fcll  trouuc  en  tant  de  combats, 
de  batailles  &;  rencontres,  entreprinfes  dcnuid  ê^deiour,  alfauts, 
■ExfoiBs  prinfes  ôC  dcfenfes  de  villes,  qu'il  à  faid .  Le  deuoir  qu'il  feit  aux  ba- 
fc«-o/^«M    tailles  de  Pauie,  de  la  Bicoque  ôc  de  Cerifoles,  où  il  conduiioit  toute 
Mont-lftc,  l'harquebuferie,  rendent  ample  teimoignage  de  la  vertu  ineftimablc 
de  ce  Seigneur.  Les  lièges  de  Bayonne  ÔC  Fontarabie,oLile  Seigneur 
de  Lautrecle  veit  en  ia  prefcnce  combatte  fort  vaillatnment,  en  font 
aufly  tefmoins:  pour  lequel  deuoir  ledit  Sieur  de  Lautrec  l'eut  en 
grande reputation^ôc  depuis  encores  pour l'auoirfuiuyauec  charge 
degens  de  pied  au  voyage,  qu'il  feit  en  Lombardie&  Royaume  de 
Naples,  raportant quatre  harqucbufades,  qu'il reccut aux  afiauxôC 
rencontres oiiilfeftoittoufiourstrouué.  Ilyacncores  auiourdhuy 
bon  nombre  de  gens  de  bien,quifçauent  le  deuoir  qu'il  feit,quand  la 
terre  ô^  Comté  d'Oyc  futprinfc,  ellâtlors  MaiRre  de  Cap  de  toutes 
Pouwaiâi  ^^s  bandes  Françoifes.Aucunsd'iceuxayansentcdu,  queicdrelToye 
du  Sieur  de  l'elLit  dcs  hômes  îlluRrcs,  m'ont  enuoyé  de  Bordeaux  le  pourtrai6l 
Mont-luc,  decell  héroïque  Seigneur,  tel  que  iele  vous  reprefcnte,  ayant  ces 
deux  coups  de  baies  au  vifage.Aucc  celle  charge  de  Maiilrc  de  camp 
il  fuiuit  toutes  les  guerres  en  la  Comté  de  Rouffillon  d>C  en  Piedmôt, 
fe  trouua  à  la  bataille  de  Cerifoles,  où  il  fut  le  condu6leu  r  des  enfans 
perdus,ayantprins  celle  charge  feulement  pour  encourager  les  fol- 
dats,  lefquels  auoyent  grande  créance  en  luy.  Siles  Sieurs  Prince  de 
Melphe  &:  Marefchal  deBrifl'ac  eiloyentviuans,ilsçourroyenttef- 
moigner  de  fa  vertu,  pour  l'auoir  veu  en  Piedmot  à  toutes  occafîons 
sieur  de  de  iour  Ô^  deuuid  hazatdcr  fàviepourleferuice  du  Roy.  Comme 
Mot- lue  en  ilfeitauffv  cnlabaiTeBouloi^neleiour  dclabataiUe,  oùlesFrancofs 
loi<frte.       curent  du  pne,en  laquelle  il  demeura  leul  auec  vn  petit  nombre  au 
combat ,  &C  nean-moins  lors  que  le  feu  Roy  Keniy ,  dcuxieime  du 
nom,  edimoit  que  tout  fufl  perdu,  il  fortit  en  defpit  des  Anglois,  Sc 
rapporta  vingt  &  deux  drapeaux  des  nolî;rcs,quiauoycnt  eflé  prins, 
de  façon  qu'il  n'en  fut  perdu  qu'vn.  Ce  quioccafionnalcRoyHc- 
ry  de  luy  donner  les  Gouuernemens  d'Albe  &:  de  Mont-calier,  oùil 
fît  tel  deuoir  que  le  Roy  pour  recognoiilance  de  fcs  feruices  le  fit 
fon  Lieutenant  à  Sienne.Tous  les  anciensCapitaines  eflrangiers  d'I- 
talie, d'Elpaigne  ou  d'Allcmaignc  honorent  encores  la  mémoire  du 
deuoir,qu  il  feit  au  fîege  de  Sienne,qu'ily  foullint  huit  moys  entiers, 
&:  depuis  en  la  mcfî-ne  charge  de  Lieutenant  en  Tolcane  ilfuttouf^ 
jours  vidorieux  fur  les  enncmis.Enrecompenfedequoy  le  feuRoy 
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Henry  deuxie(îne,a  Ton  retour  de  Sienne  l'honora  de  Ton  ordre ,  qui 
eftoit  lors  viieenfeignc  des  grands  &:  notables  feruices,  quelesSei-    ^'^^^^  j^ 
gneurs  auoicntfaids  à  laMaiefté.Luy  donna aulTi le  Comté  de  Goi-,^^/y,^  ^^  ^ 
ie,pour  en  ioUir  toute  fa  viejaquelletoutesfois  après  la  mort  duRoyiWre</» 
luy  fut  oftée.par  la  fufcitation  de  quelques  vns,enuieux  du  bon  heur  ^  J'^'  ^°' 
de  ce  Martial  Seigneur,  lequel,  ainfi  que  la  fuy  te  duprefent  difcours 
le  manifefi:era,a  efté  autant  ou  plus  que  nul  autre  de  Ion  aage,attaqué 
d'enuieux,quiluy  ont  taillé  de  la  befoigne  de  biais  beaucoup,  mais 
qu'il  a  aifémcnt  rcdreffé,  dC  le  plus  fouuent  jes  a  contrain<5l  ou  de  rô- 
gerleurfrein,  fins  fe  déclarer  cftrc  de  la  partie,  oubiendecreuerde 
defpit.  Si  ce  vaillant  guerrierfeud'heureule  mémoire,  François  de 
Lorraine,  Duc  de  Guyfe,  eftoit  cncores  envie,  il  neceleroit  pas  ce 
qu'il  vit  faire  a  Monluc,  qui  pour  lors  fut  fait  Coronnel  de  l'Infante-        • 
rie,au  flege  de  Thion-villc,  ny  comme  il  print  la  Tour,  par  le  moyen 
dequoy  fenfuiuit  la  perte  de  la  ville.  Mais  laiilons  ces  difcours,&  ve- 
nons aux  ades  plus  frais  &  reçens  par  luy  exécutés,  lors  que,comme 
Lieutenant  pour  le  Roy  Charles  neufiefmc  de  ce  nom,  il  comman- 
doitenlaprouincedeGuyene.Les  guerres  ciuileseftant  en  laFrance,  , 

en  lan  mil  cmqcensloixante  cx:vn,c^  qui  depuis  ont  contmue  lui- 7Vio/«cZ/(M 
ques  à  ce  iourdhuy,foubs  le  prétexte  de  Religion,  ayans  amené  vntemntdtt 
eftrange chaneement  de  volontés  des  fubiedts  du  Roy,  les  vns  5i  les  ^-^  ^^ 

P,      .       ^  .  .  .  Cityennc. 

autres  le  difans,  tenirleparty  defaMaicfté  la  ville  de  Tholoufe:  fut 
combatue  trois  iours  ôc  gaignée  des  deux  parts ,  qui  conteftoicnt  à 
laquelle  des  deux  elle  demeurcroit,  mais  la  venue  loudaine  du  Sieur 
de  Monluc  la  deliura  de  ce  danger,mettât  en  route  ceux,  qui  auoiet,    J^^l^i^fi 

faiâ:cedefordre,aucunsdelquels,cftansprins,  furentpunis,comme/g^/^7>"X^ 
infraâ:eurs  &  perturbateurs  du  repos  public.  Pour  lequel  bicfi-faiâ:iWo»///c. 

les  habitans  de  la  ville  l'eut  toufîous  tenu  &:  tiennent  pour  conferua- 
teur  de  leur  vie,  biens  &:  honneurs  de  leurs  femmes ,  Thonneur  def- 
quelles  eftoit  fort  hazardé,  ftlafureurde  la  guerre  cutrauagé  dans 
cefte  ville.  Cen'eftpasqucie  vueillcfruftrerle  Seigtieurde  Terride 
ou  bien  ce  crrauc  premier  Prefident  Seifz;neur  de  Manfencal,  6c  fina- 
lement les  Seigneurs  de  Bazordan,d'Arné  &;  de  Sauignac:du  los,  le- 
quel ils  méritent  pourauoir  aydé  à  ce  courageux  de  Monluc  à  de- 
chaflcr&C  desfaire  les  rebelles,  dautatqu'encoreSjqueie  face  le  Sieur 
de  Monluc  le  fupportôchberateur  des  Tholofans,  (îne  veuxie  pas 
inférer,  qu'il  ait  peu  tout  feul,  quelque  courageux  qu'il  fuft,  venir  à 
Chef  d'vne  fi  hardie  &  non  affés  prifée  entreprinfe.  De mefme  dili- 
gence ilfecourut  la  ville  de  Bordeaux  alfiegée  des  mcfmes  partia- 
lifteSj  où  il  fe  rendit  de  Tholoufe  en  deux  iours  ÔC  deux  nuid:s. 
La  ville  deliurée  de  danger ,  làns  fè-journcr  que  deux  iours , 
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i!  paiTa la nuiereauccfix vingts  cheuaux feulement,  pourcombatrè 
JT^/'  Monfienr  de  Duras,  de  l'ancienne  maifon  de  Durfort  6c  d'Agut,qui 

Molucacs-  '  .  1        I  1  o       T         •     j       n- 

fan  le  Sieur  conduifoit  quelqucs  compaignies  de  gens  de  cheual  oC  de  pied,  elti- 
de  Duras,   lî^antne  trouuerqueMonfieurdcBuriejCômeilfît,  mais  ce  fut  qua- 
tre heures  après  le  combat,  &:que  ledit  de  Mont-luceut  dcsfaida- 
uec  fa  petite  trouppe,  vnze  enfeignes  de  gés  de  picd,&iC  fept  Cornet- 
tes de  gens  de  cheual  dudit  Sieur  de  Duras.  Apres  cefte  vidoire  il  af- 
Siège  ^fjfîegeaMont-regur,  belle  petite  ville,  aflife  en  Bazadois  fur  la  riuiere 
'''^"'^'•^^^'"''duDrotcnvncortaUjmais  quiducofté  d'Agenoiscft  commandée 
de  certaines  collines:  deuers  la  Reole  &C  S.Ferme  prefques  inaccefïi- 
ble,  laquelle  il  print  d'aflaur,  corne  aufii  il  fit  Peuie  d'Ageuois,  &:  l'E- 
ilore.  Et  de  là,  lans  farrcfter  iour  ne  nuiâ:,  pourfuiuit  le  Sieur  de  Du- 
"*        ras  de  G  pres,qu'il  le  contraignit  de  venir  au  combat,  lequel  eftat  har- 
dy,vai!iant  &  aflcuré  Cheualier,  forty  d'vn  ^ng, les  maieurs  duquel 
n  apprindrent  onc  feftonner  en  guerre ,  ne  daigna  refufer  la  bataille, 
encores  que  fcs  gens  de  pied  ne  fulfent  arriués.  AuSeigneur  de  Mon- 
lucfucceda  fihcureufement  ion  entreprife,queauecvne  poignée  de 
gens  il  desfit  vingt-trois  Enfeignes  de  gens  de  pied,  &;  onze  Cornet- 
tes de  gens  de  cheual.De  façon  que  par  la  diligence  &;  fage.conduite 
de  ce  braue  Seigneur  (féconde  du  Seigneur  de  Burie,  la  vaillance  du- 
queliefuisen  peynelliedois  balancer  auec  vue  prudence  incroya- 
ble, dont  il  eftoit  magnifiquement  efmaillé)  la  Guyenne  fut  purgée 
pour  ccfle  heure  là  de  tous  troubles  dc  feditions  :  &C  n'y  auoic  hom- 
me, qui  ofat  leuerlateftefinonpourleferuiceduRoy  ,tantilcll:oit 
re(pe(5ié,craint,&  reueré  dVn  chacun. Il  ne  fcft  monftré  moins  adui- 
fé  es  féconds  troubles  aduenus  en  l'an  mil  cinq  censfoixate  fept,Ior$ 
qu'on  entendit  que  ceux  delà  Religion  reformée,  feftorcerent  de 
furprcndrele  Roy  Charles  neufielme,q'UeDieu  abfolue,  que  es  pre- 
miers: carencores  qu'il  ne  fut  aduerty  des  entreprinfes  des  ennemis 
de  fà  Maiefté,  fi  eft-ce  toutesfois  que  fort  à  propos  &c  le  mefme  iour 
sieur  </(?  que  les  troubles  aduindrentàParis,ilf'ailaietter  dedans  la  ville  de  l'E- 
^5/«c  '/ï^  flore,  en  laquelle  il  ne  fut  fi  tofi:,  que  la  nui(5l  mefme  furuindrcnt  à 
l'entourfix  cens  hommes,  qui  deu  oient  entrer  dedans  le  Chafi:eau 
par  la  faulfe  porte.Par  lequel  moyen  il  confcrua  la  ville  en  l'obeinan- 
ce  du  R  oy.Et  depuis  fçachant  que  (à  maiefté  auoit  affaire  de  feccurs, 
il  fit  telle  diligen  ce  d'aficmbler  des  homes,  qu'en  vingt  ôc  neuf  iours 
après  la  S.Michel  illuy  cnuoya  douze  cens  cheuaux,&:  trente  Enfei- 
gnes de  gens  de  pied,  qui  furent  conduits  par  luy  iufqucsà  Limo- 
ges, &  de  là  par  les  Sieurs  de  Tcrride&Goudrin  de  Menfaley,  aux 
Vicomtes  qui  auoient  beaucoup  de  forces  ,  &  fi  toutesfois  fou 
retour  les  empefcha  qu'ils  ne  gaignerent  rien  quifoït  furluy,  ny 
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fur  les  lieux,oà  il  commandoic.  Depuis  auec  il  peu  de  gens  qu'il  peut 
ramafl'erfeiialiaenXaintonge, oùàfonarriuée  ceux,  quifeitoienc 
efleuésà  Marennes  furent  desfaits  par  Madillan  &le  Senefchal  de 
Bafledois,  6C  ralliés  auecle  Sieur  de  Ponts  prindient  Marennes ,  les  Marenna, 
Ifles d'Oleron  Sc  d'Albert.  De mefme  dilio;ence fut reconquife celle ^'""'^o/.- 

.  ^-^  .  ^  von  Ycmi  es 

de  Reparle  Sieur  de  loberon  neucu  dudit  Sieur  de  Montluc,  qui  l^y  fouç^hbdf 
auoitenuoyéàceftefin.  Que  iî  lors  il  eut  pieu  au  Roy  luy  enuoyer./^»'^'^  ^» 
argentjde  l'artillerie  bC  autres  munitions,comme  il  luy  auoit  mandé,  ^''^' 
c'efl:  fans  doute  qu'il  eut  reprins  la  Pvochellc  oC  réduite  en  fon  obei{^ 
fance.  Quant  aux  derniers  troubles ,  il  eit  vray  qu'ils  fur uindrent  au 
temps  qu'il  eftoit  malade, 6c  qu'il  fortoit  du  danger  de  la  mort  :  pour 
cela  le  cœur  ne  laifla  à  luy  bouillonner  pour  exploiter  quelque  chofe 
qui  fcruiroit  tant  à  eternifer  fa  mémoire  qu'à  terrafo  ceux,  lefquels 
en  partie  il  haiffoit  &:  en  partie  il  aymoit.La hayne  qu  illeur  portoit  e 
ftoitpourle  defnouementôc  partialités  qu'ils  entretenoientcn  ce 
Royaume.  L'amitié,d6t  il  eftoit  afïediôné  enuers  eux,  eftoit  fondée 
fur  ce  qu'ils  luy  feruoient  de  fujetpour  exercer  ia  vaillantife  &;  faire 
retentir  par  tout  i'vniuers  les  proliefîes.par  le  moyen  dcfquelles  il  les 
acculoit  plus  fouuent  qu'ils  n'euflent  àcÇiïè.  Pource  fans  apprehen- 
fîon  delà  foibleifeôc  débilité  qui  fembloit tenir  encores engagées 
Çç,s  forccSjil  ne  delailfa  pourtant  de  fe  mettre  aux  champs, 5\C  d'allem- 
bler  le  plus  de  gens  de  pied  6c  de  cheual,  qu'il  peut:6«c  aduerty  que  les 
trouppes  ennemies  de  Languedoc,Proucnce,  ô<:  Dauphiné  fappro- 
choient  de  Guyenne,  alla  au  deuant  pour  les  combattre,  accopagné 
des  Seigneurs  delà  Valette,  6c  des  Cars,  bc  deplufîeurs  vaillans  Ca-  , 
pitaines. Mais  comme  ilcftoit  après  pour  effayer  de  prendre  quelque 
auantagc  fur  elles,  n'ellans  (es  forces  pareillesje  ieune  Motfaley  luy 
apporta  lettres  du  Roy,  portant  commandement  défaire  marcher 
touslesCapitainesversMonfieurdeMontpenfier,  bc  à  luy  defen 
retourner  tant  à  caufc  de  fa  maladie,  que  pour  conferuer  le  pays ,  qui 
luy  auoit  elle  baillé  en  garde.  Ce  qu'il  à  hcureufementhii6i:,tant  que 
les  forces  ont  eflé  en  fcs  mains.  Apres  eilant  à  Cahors,QÙ  il  eftoit  allé 
pour  combattre  les  Vicomtes^aduerty  que  le  Capitaine  Pilles  eiloit 
en  Açenois,auec2rand  nombre  de  Cauallcrie ,  fachemina  en  ce  lieu  ^/''S' f"- 

I  -1        A  r  •  n  /  -yr  née  au  Ca- 

pour  le  combattre:  ce  qu'il  euilrait,  n'eut  elle  qu'il  rutpreuenu  par^/fj/„e 
le  Capitaine  Monluc  fon  fils  &C  le  Seigneur  de  Fontenaille ,  lefquels  ^''^«. 
accompagnés  de  quelques  fallades,récontrerent  cinq  ou  (îxCornct- 
tes  dudit  Pilles,  qu'ils  chargèrent  de  telle  roideur,  que  côtrainte  leur 
futde  tournerle  dos,  qui  fut  caufe  que  ledit  Pilles  paiîala  melme 
nuit  la  riuiere  de  Dordônc,&:  fe  rctiraau  Cap. Et  c6 ir,e  le  père  eftoit 
courageuXjaufti  eftoient  Ces  enfans,pleins  de  proUeifeSjdôt  fera  foy, 
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entre  plnfieurs  autres  tefmoignages ,  rentreprinfe  du  fécond  fils  de 
ce  Seigneur,lequel,icune  Capitaine  de  grande  cfperance,  voyant  la 
Df/ce«f."c'/«  France  en  paix,  arma  quelques  vaifTeauxfur  mer,  èC  faccompaigna 
J"'"^^^'- dVne  bonne  troupe  de  NoblefTe  de  Guyenne,  aueclaquelle  failbit 
dere^omlejl  ^ic  C'^at  de  defcouurir  les  fecrets  delà  Guinée  bc  des  Royaumes  àcs 
occii.        Nègres.  Mais  ayant  faute  d'eau,  6^  penfànt  faire  aiguade  en  l'Ifle  de 
Madère,  il  y  fut  recueilly  par  les  Portugais  a  coups  de  canons,  &  luy 
mefmes  fut  atteint  d'vn  boulet,  dont  il  mourut  toft  après ,  &  fut  en- 
terré en  l'Eglife  des  C  ordeliers  de  la  ville  Capitale  du  pays.  Ce  leroit 
choIè  à  moy  trop  difficile  de  vouloir  en  fi  peu  de  papier  comprendre 
tous  les  faids  généreux  de  ce  braueSeigncurii'y  feray  donc  fin, pour 
euicerproîixitéjparl'vn  des  plus  fignalés,qui  tut  lors  qu'il  luy  fut  co- 
rn adé  parle  Roy  d'aller  faire  la  guerre  au  pays  deBearn,  &C  combien 
.    qu'il  fut  mal-aife  de  recouurer  fi  proprement  gens  pour  vne  telle  cx- 
fe  pdr  le    peditiô,pource  que  l'ô  tenoit  lapaix  pour  faite,  fi  eft-ce  qu'en  moins 
Sieur  de    dequlnzc  ioursil  mit  aux  champs  quarante  cinqcnfèignes  de  gens 
Mont  lie.  j^  picd^  ^  bien  fix  ces  falades:auec  lefquels  il  refolut  d'aller  à  Bearn, 
laquelle  il  afiiegea  de  faiâ:,  &;  bien  que  ce  fufi:  la  plus  forte  place  de 
Guicne  fi  l'emporta-il  en  huid  iours.  Ce  fut  la  que  l'on  peut  cognoi- 
ftreledefirqu'ilauoitde  faire  feruice  à  la  Couronne  Françoife:  car 
pour  faire  les  approches  il  y  feruit  de  pionnier,  de  canonnier,  defol- 
dat,  de  Capitaine  &:  de  Prince.  Et  quant  ce  vint  au  iour  de  l'aflàut, 
voyant  que  ceuxqu'ilauoit  commandés  pour  marcher  les  premiers, 
n'alioient  pas,comme  il  defiroit,luy  mefme  montaà  la  brefche,acc6- 
paigné  des  Capitaines  Gobias  &Vitcourt,auec  cet  ou  fix  vingts  gc- 
tils-hommes,dont  quarante  deux  furent  bleffez  de  coups  d'harque- 
buzades,du  nombre  defquels  fut  ledit  Sieur  de  Montluc:  ôc  toutes- 
Pauure  re~  ^^"^^  Cela  n'empefcha  que  la  ville  ne  fut  prinfe  d'afifaut,  pillée  &  facca- 
compefe  du  géc.  Mdis  larccompenfc  de  tant  defcruicesnefut  correfpondanteà 
Montlle         démérites.  Car  celle  maudite  ôc  deteftable  enuie,  qui  règne  en  la 
CoiirdesRoys,  &  Princes  6^:  qui  y  habite  ordinairement,  fefl:ant 
emparée  du  cœur  de  quelques  fiens  mal-veuillans,fut  caufe  qu'après 
tant  de  peines  ôC  trauauxfouflferts  pour  la  defenfèdu  Royaume  ôc 
pays  de  Guyenne,  le  Roy  luy  ofta  fon  gouuernemêt.Et  neantmoins 
encores  qu'il  eut  efté  mis  en  pourpoind  (comme  l'on  dit  en  commû 
proucrbe)fiefi;-ceque  tant  que  le  monde  durera,  il  demeurera  veftu 
d'vne  robbe  honnorable.  Que  fil  eftoit  feul,  qui  eut  efi:é  mal  re- 
cogncu  ,  ie  diroie  que  quelque  def  aftré  mal-heur  auroit  frappe 
furluy,  mais  puis  qu'il  y  en  a  vne  aifés  bonne  bande,  &  plus  gran- 
de, qu'il  ne  feroit  certainem  ent  de  befoin ,  faudra ,  que  ceux,  qui  luy 
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attouchent ,  f  encouragent  de  tant  plus  à  la  vertu  contre  les  efforts 
tl'enuie,reco2;noiflans  quele  tige  duquel  ils  font  furgeonnés,  quoy 
qu'il  fut  bcau,bon&:;excellent,nc  peut  les  iminortalifer,  fils  ne  mô- 
firentparelfeâ:,  qu'ils  participent  àTheroique  generofitéde  ce  va- 
leureux Capitaine,qui,  quoy  qu'il  fe  fentitfortcafléjattcnué  parl'aa- 
gc,&:brifé  de  coups  fc  fit  nean-moins  porterau  fîegedela  Rochel- ^^'^^'^^"J^^^ 
le,  difànt  qu'il  vouloir  pour  fa  fepulturc  ou  quelque  trachée  ou  quel-  f,ege  de  U 
que  foffé,&:  qu'il  cfloit  content  de  quitter  fesaifes,  pour  mourir  au  Rochelle. 
lia:  d'honneur,  ainfi  qu'auoient  entre  autres  faidce  grand  Anne  de 
Mont-morency  Conneftable  de  France  &  plulîcurs  de  la  maifon  de 
Lorraine, àlaquelleileftoitfortdeuotionnc,  pourauoireftéieune, 
nourry  &C  ciuiliré,c6mepage,chés  ce  redouté  Claude  Duc  de  Guife. 
Le  Roy  Charles  mort,  Henry  à  prefent  régnant ,  à  fon  retour  de  Po-    sieur  de 
loignelefîtMarefchal  de  France.  Voilacommepardej^rés  il  fut  ^-^n"'^,^'^ 
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uancé  en  grands  honneurs  pour  la  vertu  6<:  proiieffes.  Apres  fe  retira  France. 
en  fà  maifon,  où  il  mourut  aagé  de  f bixante  dix-fept  ans.  Il  fut  d'vnc 
taille  belle  &  droide  au  refle  fort  &  robufte  ayant  vn  vilàge  Martial    ^"^^  ^^ 
tellement  endurcy  au  trauail&:  à  la  peyne,  que  mefmesiur  fcs  vieux  Monluc^ 
ans  il  ne  f  e  foucioit  de  coucher  fur  la  dure  d'endurer  la  faim ,  le  froid,  difcoursfur 
&C  le  chaud.  Surtout  efloit-il  fecret  en  fcs  entreprifes,vi2;ilât  dc  adlif,  ^''"'f^'^"" 
extrêmement  cholere,  craint  oC  redoute  a  vn  cnaicun,  rude  oC  cruel  corps  ^fes 
aux  foldats,  toutes-fois  il  difbitauoirfouuetcfproiaié  que  telle  feue- '^'«»»^' 
rite  luyauoit  apporté  plus  de profh 61  que  de pcrtcllefioit  éloquent 
quoy  qu'il  eut  mis  le  nés  bien  peu  aux  liures.  N'eft  point  bru:;  qu'il 
fut  iamais  addonné  aux  femmes.   Sur  fcs  vieux  iours  ne  pouuanc, 
plus  fexercerauecMarSjil  foccupaàefcrirefes  mémoires  des  chofes 
qu'il  auoit  faites  ôC  veues  de  fon  téps,œuure  qui  meriteroit  bien  d'c- 
flre  comuniquée  au  public.Il  eut  quatre  fils  mafles,  dont  trois  mou-  Enfuns  da 
XurentauantluypourleferuiceduRoy.  Lepremier  mourut  en  Ita-  ■^'^"'"'^^ 
licfurlabrefched'Oilie.Lefecond^ayant  deffeigné  quelque  côque- 
fleaux  Indes/ut(commei'ay  ditcy  deffus) emporté  d'vnc  canonade 
a  Madère.  Le  troifief  me  mourut  d'vne  harquebufade  pcdât  les  guer- 
res ciuiles  en  Gafcongne,forçantvnebarriquade.  Lequatricfme,quî 
cftoitChcualierdeMaltCjayantfaitvn  notable feruice  auRoy,  ah 
prinfe,deBroiiage,àcaufedu  trauail qu'il  foufïritfur  les  galères ,  ou 
il  commandoit,  tomba  malade,  &C  quelque  temps  après  mourut. 
Le  fécond  Scie  tiers  ont  laiffé  des  cnfans,  qui  ne  dégénéreront  du 
lieu,  d'où  ils  font  fortis,  ains  reffentans  le  bon  plant  &:lieu,  d'où  ils  . 

ontprinsfource,  tafcherontdetantplusàfurhaufler  le  renô  de  leur  --^«f'^^  ex- 
maifon  parleur  proûeffeôi  imitation  decefl  hardvChcualier.  Au-^°f\'!  , 
quelilmefouuientauoirouy  dire,  qu'en  cinquante  ans,  quil  auoit  deMotluc, 
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efté  en  guerre  Sc  porté  les  armes ,  il  n'auoit  efté  blefTc  que  vingtqùa- 
trecoupSjlefquelsncant-moinsilauoic  bien  cher  vendu  à  l'cnnemy, 
&  auoit^quoy  que  f  en  fut,  eu  raifon  de  ceux,  qui  f  eftoient  perché  à 
luy.  Entre  autres  faifoit-il  compte  d'vn  Cheualier  Eipaignol ,  nômé 
Dom-Diego  de  Tolède,  lors  Lieutenant  gênerai  en  Tlfle  de  Sicile, 
braueguerrier,Iequel,  ayant  blefTé  ccCapitainexGafcon  d'vn  coup 
de  maîTe  fur  la  telle,  gaigna,à  la  mercy  de  îcs  elperons,auec  fon  cour- 
iîer  deNaples  la  gadite,{i  àpropos,quc  fil  eut  attendu  plus  long  tems 
au  pris  de  fa  vie  eut  falu,  qu'il  eut  payé  la  lupcrchcrie,  qu'il  venoit  de 
faire  à  ce  guerrier.  Le  lendemain,cefl:  Eipaignol, eftantaduerty,que 
noftreGafcon  n'auoit  encorcs  perdu  la  vie,  vintrecognoiflre  auec 
plujfîeurs  des  liens  le  camp  des  François.  Montluc,  encores  qu'il  fut 
griefuementblcfîéjfeflança  de  telle  roidcur  fur  mon  Eipaignol, qu'il 
le  verla  par  terre  d'vn  coup  de  lance,  tout  mort,  luy  laillantce,  quie- 
ftoic  rompu  de  la  lance  dans  le  corps.  Delà  pourfuiuant  (àpointe,alla 
toufiours  chafîant  les  autres  de  fi  prcs,que  les  chemins  dcmeuroient 
bordés  d'Elpaignols  tués  &:  malTacrés.  Aufli  luy  ay-ie  ouy  dire,eftat 
à  Gadignat,  prêtent  feu  le  Seigneur  de  Caudale,  qu'il  felloit  trouué 
à  cinq  batailles  iangées,à  dixfcpt  afîaux  de  villes  &  onze  fieges,  où  il 
auoit  efté  alTiegé  &;  à  plus  de  deux  cens  efcarmoucheSjOÙ  il  auoit  fait 
deuoir  de  vray  Sc  hardy  foldat ,  n'ayant  iamais  cfté  rué  par  terre  que 
deux  fois,  la  première  à  la  bataille  de  Pauie,  oùlesiarrets  de  fon  che- 
ual  furent  coupés  parvnLanfquenet  &  l'autre  près  Milan,  où.  foii 
chcual  rcccut  cinq  coups  de  picques.Plufieurs,  qui  ont  efté  traiâ:és 
plus  rudement,  qu'ils  n'euffent  voulu,trouueront  eftrange,que  ie  fa- 
ce marcher  ce  Seigneur  Gafcon  au  rag  des  plus  braues  &  hardis  Ca- 
pitaines de  noftreaage,  mais,  fil  leur  plaift,  ils  prendront  de  bonne 
part  que  ieprifeceluy,  la  vertu  duquel  eft  admirée  par  tout  le  mon- 
de:fi  bien  qu'encores  que  tel  difcours  ne  leur  agrée  beaucoup, fi  faut 
il  qu'ils  prennent  patience.il  a  efté  fort  bien  veu  de  pluiîeur$,qui  n'e- 
floientfidifliciles. 
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E  diicours  de  la  vie  de  ce  généreux  Capital- 
nc,me  fcraond  à  déduire  les  vertus^qui  Ibnc 
requilès  en  vn  guerrier ,  cjui  a  enuie  d'eftre. 
qualifié  des  vrayesparties,quilepcuuë!: fai- 
re redouter  par  tout  le  m  onde.  Toutesfois, 
pourautantqueienem'en  pourroieacqui- 
â:er,ians  entrer  au  préalable  au  fôds  de  l'an- 
tiquité,6^,peut-ertre,  m  elgarer  de  mô  pro- 
pre iubiect ,  i'aynie  mieux  limplement  faire  vu  fommaire  recueil  des 
gelles,  didls  bc  faiéls  de  ce  généreux  Prince.  Lequel  aucuns  penfene 
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taxerdVnctropgrâdefacilité,  quia  (ainfi  que  la  fuite  de  ceile  hiltoi" 
re  le  manifeftera)  reculé  de  beaucoup  lesdefleins  defes  valeureufes 
cntreprinfes.  Icy  le  champ  feroit  fort  beau,  ample  6c  ipatieux,  pour 
difcourir,qui  c'efl:,qui  eft  le  plus  feant  à  vn  Chef  de  guerre,ou  vne  ac- 
coftable facilité,  oupluftotvne  rigoureufeaufterité.  Dcfaiâ  Icse- 
xemples  ne  fçauroient  manquer ,  mais  telles  disputes  font  beaucoup 
mieux  duifantes  a  ceux,qui,prenâs  plaifir  à  difcourir  des  armes,  font 
le  plus  fouuent  de  fort  lourdes  defraarches,&  (corne  l'on  dit)  en  par- 
lent en  clerc  d'armes,  Icy  ie  ne  veux  entrer  en  contcftation  decaufe, 
fufîira  fi  iepropofe  la  vérité  nuë,afin  que  leLedeurbeneuoleôC  bien 
aduifé  puiile  luy  bailler  telle  pareure,  ou  y  aHcoir  tel  iugcmcnt ,  qu'il 
verra  élire  affaire  de  raifon.  Pareillement  ne  veux-ie  entrer  fur  la  no- 
blelfe  &:  generofité,  qu'on  pourroit  deriuer  du  tige,  qui  a  baillé  four- 
ce  à  ce  Martial  guerrier ,  dautant  que,  fans  emprunter  le  los  de  Ces  de- 
uanciers,  i'ay  icy  alfés,  dequoy  faire  refoner  le  los  de  ce  furgeo  d'Au- 
VoHC£nr  et  fttie.  Dés  le  commencement  delà ieuncife il  fe  redoit  tellemetcour- 
hertignitc    tois,  beuin  ^  affablc,  qu'il  gaignoit  le  courage  dVn  chafcun  par  vne 
^om  \cln  f^i"'^pls><^<^'Jce  bc  debônaire  fimp licite. En  Eipaignc  &  Italie  aux  pre- 
miers t>ouillons  de  fon  aage  ail  donné  affés  bonne  preuue  de  fagene- 
rofité.qui  toufiours reluiibit, accompaignce d'vn  œil  &;  maintien  d 
tres-douxôc  bénin, qu'il  captiuoitlabonne  grâce  deccux  mefhies, 
qu'on eftimoit fi tres-reuefches, qu'il  cftoitimpofiible  àclcs  appri- 
uoifer.  Mais  par  ce  qu'il  feroir,poirible,ennuyeux  au  Ledeurd'ente- 
dre  ain  fi  defchiiîrer  de  pied  en  cap  la  vie  de  ce  Prince ,  ie  fuis  bien  co- 
tent retrancher  le  récit,  quei'en  euffepeu  faire,  6c  tirer  icy  feulement 
hors  ligne  deux  articles.  Le  premier  fera  de  la  charge  6^  commande- 
ment qu'il  eut  en  l'armée, qui  fut  dreffée  enuiron  l'année  mil  cinq  ces 
foixantevnze  contre  le  Turc.  L'autre  fera  du  gouuernement,  qu'il 
eut  pour  le  Roy  Catholique  es  pays  bas.  Quant  efl:  du  premier  point 
onfçaitaiTés,qucSeIimrefueillcparleîuifIeanMicque(Iuif  ôc  Ef- 
paignol,  ou  fortydes  luifsque  iadis  Ferdinand  chafla  d'Eipaigne) 
voyant  les  Princes  Latins  enuerrésl'vn  contre  l'autre  à  fentre-guer- 
royer,fattachaaux  Vcnitiens,leurefl:ronçonna  d'vne  terrible  façon 
occdfionde  ^^  heau  ôC  Hche  Royaume  de  Chypre,  duquel  les  Vénitiens  fefi:oict 
h  ligucdref  cmpatés  fur  Charlotte,femme  deLouys  de  Sauoye,qui,ayant  efté  le 
fee parles    q^inziefLTîe  Roy  de  Chypre ,  fut  demis  du  Royaume,  &:  en  là  place 
centre  le    le  Souldau  d'Egypte  fit  le  Roy  laques  baftard  de  Jean  de  Lufignan, 
Turc.        troifiefmcdunom,6CquatorziermcRoydcChypre:Selimprcfi:afi 
bien  l'oreille  à  ce  retaillé  Iuif,&:pourueut  fi  bien,  que  le  neufuiefmc 
de  ScptembrCjCn  l'an  mil  cinq  cens  loixante  dix,aprcs  quinze  afiaux 
ilicrenditpolTefieurdela  citédeNicofic.  Peu  de  tcms  après  Mufta- 
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pha  affaillit  Ci  rudement  Famago{l;e,qui  efl  l'autre  principale  ville  de 
toute  riiîe  de  Chip rc.  Apres  y  auoir  tenu  le  (îege  l'eipace  de  dix  fe- 
maineSjil  en  demoura  Maiftre,fous  les  côdition  capitulées  à  l'accord 
de  la  redditionjefquelles  nean-moins  il  ne  tint  pas  grad  comte  d'ac- 
complir,ains, contre  la  parole  donnée,  traidlafort  inhumainement 
ceux,  qui  f elloyent  loui^misàfa  promelle.  Les  Princes  Chreftiens 
voyans  que  le  Turc  à  toutes  heurtes,  d>C  fans  auoir  elgard  fi  légitime- 
ment ou  iniuftement  il  pouuoit  le  faire,  arpantoit  fur  la  Chreftienté,  Liguedref 
drederêt  vneligue,afçauoirlePape,le  Pvoyd'Efpaigne  &:  la  Seigneu-/'''^'^^»^''^^'^ 
rie  de  Venife. Le  General  des  galères  du  Pape  fut  Marc-Antoine  Co-   '*'''^' 
lonne  Duc  de  Tarrafcon,  de  larmée  des  Vénitiens  Sebaftien  Venier 
mais  l'eftat ,  charge  6c  honneur  de  toute  la  ligue  efçheut  a  noflre  Do 
lean.A  dire  la  vérité  les  Princes  ChreftienseulTent  eflé  bien  cmpcC-  Domiean 
chez  de  choifirvn  Capitaine  plus  digne  de  celle  charge,  &defaiâ;?*"^'"'*^  ^^ 
l'heurde  lavidoire,  quireuintauxChre[liens,monO:rabien,  quela  "* 
prudence  du  General  auoit  de  beaucoup  feruy  àrenibarerla  fureur 
Turquefque,qui  faifoit  vn  terrible  rau  âge.  Partant  Baifa  ôc  Caracoz 
grand  Corfaireauoyent  prins  terre  en  Candie  au  port  de  la  Su.dc,  l'^^^^J^^^, 
maisrcpoulfezcoururêtlaCcphalonie,  Zanthe,Heil;ie,Apiicorne,r/jowrfw/2«e 
Daretine,  Cerigo  6c  autres,  d'où  ils  emmenèrent  enuiron  quator- 
ze mil  âmes  Chreftiennes,&:  mirent  le  feu  en  quelques  Calais.  De  là 
fuyuans  leur  chemin  vers  Corfou,  fe  laifirent  des  Chafteaux  de  Chi- 
pote,fituez  en  Albanie,  appartenans  aux  Vénitiens,  &C  de  là  allèrent 
verslepaysdeChimare,oùilsprindrent  les  villes  de  Dulcin,  Anti- 
gori  ou  Antiuari&:  CatarorbattirentlesChreftienSjquialTiegeoient 
Caftronouo,&  firent  encores  pis  au  lecondfiege,  qu'ils  mirent  de- 
uant  Corfou,  pour  le  renfort  d'Ochiali,  quifevint  joindre  à  eux:  Ils 
eudcntbicn  fait  dauantage,fi  le  flot  des  galères  de  Dom  Iean,qui  e- 
ftoy  et  arriuées  à  Mefiine  ne  leur  eut  feruy  de  mors,  pour  cmpefcher 
que  ces  Infidèles  ne  fefpandiifent  dauatagc.Et  aulTy  dei-que  les  Baf- 
fas  eurent  eu  certaines  nouuelles  de  la  veniie  de  Dom  leanauccfar- 
mce,ilsenuoyerentvnChaouàConftantinople,  pour  fçauoir  la  vo- 
lonté du  grand  Seigncurjequcl  leur  manda  refolument,  qu'ils  com- 
batifl'entlesChreftiens,  partâtferetircrent,&:courans  firent  tout  le 
degaftquilspeurentfurlesChrefliens,  puisfancrerentàLepanthe: 
dont  Dom  leanfutaduerty  parvn  Cheualier,  qui  fut  cauafe,  que,  fé- 
lon la  reiolution  du  Conleil,ilprint  la  route  de  Cephalonie  èc  delà 
vintfurgirauxefcueilsdeCuzzolari  ou  Couchoulari,  dilfans quel- 
ques vingt  lieues  de  LepantCjOÙeftoitrennemy:  qui  en  eftoitparty 
le  famedyfixiefme  jour  d'06tobre,pour  venir  affrôterlesChreRiés, 
qui  ne  cerchoyent  autre  chofe.Ie  lairray  icy  l'ordre  èc  département, 


^■' 


Vies  des  hommes  Ilîuftres 

F/^o/VeCjui  fut  tenu  des  deux  coflez  pourmettreles  deux  armées  en  battait 
gdignéefur  ie,attendu  quei'eii  ay  aiîcs  au  long  difcoum  auhuidiefme  chapitre 
_^^jy^^^^*^dudixhui6iierme  liuredc  ma  Cofmographic.  leferoye  bienmarry 
denier,  quemiraculeufementla  main  du  Tout-puiffant  n'ait  remis 
cefte  victoire  entre  les  mains  àe,s  Chrefticns,  qui  eftoyent  auant  que 
le  choc  fut  donné  fort  tourmentez  du  vent,  contre  lequel  ils  eftoye  t 
bien  empefchez  de  refifter.  Toutef  fois  quant  fe  vint  à  fapprocher  à 
bonefdantjOn  apperccut,quecevent,quie{l:oitc5traireaux  Chre- 
ftiens,par  la  permiilion  diuinc  deuint  bonnace,&:  au  lieu  qu'au  com- 
mencement il  nuifoit  à  Domlean,  il  fe  banda  contre  les  Barbares  de 
telleforte,  quelafumée  des  pièces,  qu'ils lafchoyent,  obfcurcilfoit 
tellement  fair,  qu'Us  ne  pouu'oyent  prendre  mire  fur  les  Chreftiens, 
pour  les  choifîr.  En  après  le  Soleil  efLIoiulfoit  tellement  leur  veuc, 
que,fanspouuoir  difcernerles  Chreftiens,  ils  fe  venoyent  jettereux 
mcfmes  entre  leurs  rangs.Mais  pour  cela  de  ternir  le  los, qui  clt  deu  à 
ceux,qui  remuèrent  les  mains,  6c  nommément  au  General  de  toute 
la  Ligue,feroit  fè  manifefter  ou  enuieux  de  leur  heur,  ou  ignorant  de 
ce,quifepaila  pour  lors:  v  eu  que  l'on  fçait  bien,  quelavidoireeftoit 
ducorté  de  l'Inlîdele,  iîAly  General  de  l'armée  Ottomanique  eut 
peu  enfoncer  à  propos  l'hurr,  qu'il  fit  à  la  galère  de  Dom  lean,  qui  fe 
monftra alors  fi  magnanime,  qu'auecl'ayde  deScbalben  Venierla 
galère  de  ce  General  demoura aux  Chreftiens,  &  Aly  luy  mefmesy 
perdit  la  vie, &:  peu  l'en  fallut,queles  cinq  ces  laniflaires,  quielloyêt 
pourladeffenfe,  nelefuiuiifent.  Voire  mais,  qu'eft-ildebefoind'ar- 
„  f.         refter  fi  tref-lôstems  fur  cell:  article,  puis  que  le  gain  de  cefte  vidoi- 

Prepns  en-  a  'rut» 

uoyé!  par  i*e  ne  pcut  fuit  celuy  qui  en  eftoit  le  General.  loint  auuy  que  Selim, 
selimk  Do  ayant  appfius  de  ceux,qui  fe  fauuerent  de  cefte  fi  furieufe  rencontre 
ledeuoir,  quefitDom  leantantà  furmonter  les  forces  ennemies, 
qu'àdefployer  lesthrefors  de  fa  bénignité  naturele,  pour  le  reco- 
gnoiftreluyenxioya  de  grands  prefens,  lefquelsilsreçeut,  comme 
pour  plus  alTeurétefmoignage  delaviâoire,  qu'il  auoit  obtenu  lur 
ceft  ennemy  du  nom  Chreftic,&  non  pour  corruption,  qui  ne  pou- 
uoittrouuer  place alendroit  d'vn  cœur  fi  généreux  qu'eftoit  celuy 
de  Dom  Iean,&;  quant  bien  (ce  que  jamais  ie  n'accorderay)  il  eut  peu 
iè  laiifêr  furpredre  &:  efberluer  par  prefens, il  n'eftoit  plus  tems,pour 
autant  que  défia  la  vidoire  eftoit  gaignée.  Tel  honneur  raporta-il 
de  cefte  vidoirc,  qu'il  n'y  auoit  Prince  en  la  Chreftienté,  qui  ne  re- 
douta la  force  &  magnanimité  de  ce  fécond  Cçlàr:  Sur  tout  le  Roy 
Catholique,  ayant  veu  l'heur,  qui  fecondoit  les  entrepriniès,  qui  e- 
fcoycnt  remifes  entre  Ces  mains,  continua  l'eipoir  qu'il  auoit  du  grad 
bien,qu'ilapportcroitàlacorôncd'E{paignc.  Et  par  ce  qu'il  voyoit 
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que  Tes  pays  bas,  après  la  mort  de  Dom  Louis  de  Requefens  grand 
Commâdeur  de  Caftille,  qui  mourut  à  Bruxelles  le  cinquiefme  jour     ^^'"'''  ^^ 
du  moys  de  Mars  en  l'année  mil  cinq  censfoixante  feize,  eftoyent  maMmr^L 
fort  troubles  &  en  grand  defordre  pour  lemauuaismefnage,  quie-  Cd^iUe. 
ftoit  entre  les  Ellats  &:  \q.s,  Efpaignols,  y  enuoyaDom  Iean,pourra- 
paiferletout,  &:,  renouant  l'affedlion  de  les  fuiets^fe  reuendiquer  vn 
il  beau,  ample  &:  magnifique  païs.Mais  ce  bon  Seigneur  trouua  bien 
à  qui  parler,dautat  que  les  Eftats  luy  auoy  ent  taillé  plus  de  befoigne, 
qu'il  n'en  eut  demandé.  Toutei^fois  des  que  les  nouuelles  furent  ve-  Grande  fd- 
niies  de  Ton  arriuéeau  pays  de  Luxembourç^  force  leur  fut  de  luy  en-  "''''' f^  ^'^ 
uoyerAmballadestantpour  Je  congratuler  en  1  entrée  delon  nou-  corder  aux 
ueau  Gouuernement,quepourfaire  retirer  les  Elpaignols.  Cequ'ils  Ejlatsdn 
obtindrentdeluy,  &;en  outre  luy  firent  côfîrmer  ÔCratifierledou-  •^'''!'y  f  " 
zieime  de  Feurieren  l'année  mil  cinq  cens  foixantedi^  fept  en  la  demUoy'et. 
ville  de  la  Marche  Famine,la  pacification,  faite  à  Gand  le  huidiefme 
jour  du  moys  de  Nouembre  mil  cinq  cens  foixante  feize.Et  comme 
ce  Prince  eltoit  doux  £c  humain, aulîy  tafçhoit-il  degaignerle  cœur 
des  Flamands,  pîuO:otpar(afacilité,que  par  le  cliquetis  des  armes,il 
fit  pofer  les  armes  au  Prefident  Kierofmede  Rhodes  &;aux  Efpai- 
gnols, fitqui6lcr  le  treziefmeduMoys  deFeurierla  Citadelle  d'V- 
trech,  en  laquelle  tenoit  bon  pour  le  Roy  François  Hermadczd'A- 
uila:auant  qu'entrera  Louuain  il  dôna  ordre  de  payer  les  Efpaignols, 
/  &  après  remettre  entre  les  mains  des  Ellats  les  forces  qu'ils  tenoyét. 
Mcfmes  fit  tant  cnuers  Sancho  d'Auila,  Gouuerneur  delà  Citadelle 
d'Anuers,  &:fon  Lieutenant  Martin  delHoio,qu'ils  la  remit  et  entre  - 
\zs  mains  de  Philippes  de  Croy,puc  d'Arfcot,  &  en  fut  receu  le  fer- 
ment &:  hommage  par  Diego  d'Efcouedo  Secrétaire  du  Roy  Icdix^ 
iefme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  foixante  dix  &  fept.  Telles  &:  fi  ^ejcogmif 
grandes  priuautcz,  douceurs  &:humanitez,  dontvfoit  Dom  lean  mltslït- 
enuerscepeuple,nepouuoyentlesappriuoi(cr,ainsfcmbloit,queià  droit  de  do 
facilitéleurouuiitlavoye,pourfelicentieràfaire  plufieurs  infolen-  ^^'^^^ 
cesjfi  trei-  exceiriues,que,ne  (è  contentans  de  fentre-grater  les  vns  \cs 
autres^  ofoyentfattaqueràceux  du  train  de  Domican,  à  fi  propre 
perfonne,mefincs  qu'à  Bruxelles  en  la  prcfence  de  Dom  leâje  Sieur 
de  Hcz  tenoit  la  garde  ordinaire,  qu'il  auoit  dccouft-ume  d'auoira- 
uant  que  Dom  lean  fut  receu.  Celale  feitretirer  àMahnes,  oiiilne 
fut  pas  plus  en  feureté  qu'a  Namur,  dautant  que  ceux  des  Eftats  a- 
uoyent  mandé  au  Conîèil  hc  magiftrat  de  Namur  de  fe  (aifir,  pour  le    RemùSie 
feruice  des  Eftats  de  fiperfonne.  Mais  par  ce  que  la  lettre  fut  preue-  ^/^""'^^^ 
nue,  ce  tomba  entre  (qs  mains,il  fc  retira  en  la  ville  de  Luxembourg,  your<r. 
dclaquelle  il  ne  fedefiioit  aucunement,  pour  n'auoiriccuapperce- 


vies  des  hommes  lîluftres 

Uoirqu'onqucscc  Duché  fe  voulut  méfier  des  afFaircs  des  Eftats. 
Cependant  les  affaires  tiroyent  en  grande  longueur,  ôc  nefcxploi- 
toit  rien^qui  fembla  reiinir  les  courages  des  fuiets.Partant  Dom  leâ, 
cUJïedude  aducrty  quily  auoît  moyen  d'empoiterlcChafteau  dcNamur,  il  y 
ptrbrZspar  p^^^ft^  volonticrs  l'aureillc  tant  par  ce  que  cela  regardoitfort  lefer- 
'i>om  lean.  uicc  de  fà  maiefté,qu  auify  dautatqucpar-ce  moyen  il  pouuoit  cou- 
perles  deffeins  de  Tes  haineux,  quilauoitdefcouuertauoir  confpiré 
derefàifirdefàperfonne  à  Namur.  Ainfîfen  empara  le  vingt  qua- 
tricrme  de  luiîlet  en  l'année  mil  cinq  cens  foixante  dix-fèpt,  par  Pin- 
Ejldtsdit  telligence,  qu'il  eut  aucc  le  Comte  de  Berlaymont,  6c  fes  deux  fils, 
/.^"^"l/^fj.-',^"  les  Seigneurs  d'Hierges  ÔC  Froymont.  Mais  cela  effaroucha  telle- 
treDo  lea.  mcHt  tant  ccux  deNamur ,  que  le  refte  des  Ell:ats,que  dés  lors(no- 
nobftant  les  belles  rcmonftrances  que  fit  Dom  Ican  )  ils  recom- 
mancerent  à  faire  du  pis  dc  plus  beau  que  iamais ,  &:  délibérèrent  de 

fairelaguerreouuerte,  reprindrent  la  Citadelle  d'Anuers,prindrenc 
le  Sieur  de  Terlon  prifonnier,  lequel  y  commandoit  pourle  Roy,  le 
premier d'Aouft au mefmes an.  Dejourà  autreon  n'entendoit par- 
ler que  de  furprinfes  des  villes.  Pour  mieux  équiper  la  tragédie  on  fe- 
me  des  liures,contenans  plufîeurs  moyens,  qui  moftroy  et  queDom 
lean  efloitennemy  des  Eflats,  netenoit  en  Ton  Confeil  que  des  Ef^ 
paignolsjOU  créatures  Efpaignolilces,  fome  qu'il  les  menoit  mal.  Ce 
lujhficatio  que  i'accordeiay  en  partie,  dautantque,  fil  eut  emprunté  quelque 
deDoiean.  p^^  ^^  |^  rigucur  ôc  f  eucrité  du  Duc  d'Albe,il  les  eut  bien  gardé  de  fe 
grufer  (  com.mel'on  dit  )  de  graille. Efl  ce  eflre  ennemy  des  Eftats  de 
Jeurauoiraccordé  plus  qu'ils  ne  demandoycnt,  dauoir  defferuy  les 
-  places  fortes  d'Efpaignols,  S>C  d'auoir  enduréles  grandes  algarades, 
dont  ces  mcf  cognoiflans  ont  fi  fouuêt  agaffé  cegenereuxSeigneur? 
Quant  à  la  faute  qu'ils  luy  imputent  de  ce  qu'il  n  appelloit  àfon  con- 
feil que  des  Efpaignols,  à  qui  en  doit  cftre  elle  imputée?  Il  n'a  pas  te- 
nu à  luy,  ains  au  Ducd'Arfcot  &  àfon  frère  le  Marquis  d'Haurech, 
qui  de  gaycté  de  cceur,quoy  qu'ils  euffent  iuré  de  mourir  auxpieds 
defon  Alteffe,  f  en  font  retirés  ÔC  retranchés  du  Confeil  d'Eftat  de  fà 
Maiefté.I'entreroyeplusauantcnlaiuftificationde  Dom  lean,  fîlc 
difcoursduSicurde  Geomicort  fait  au  Confeil  de  Luxembourg  & 
les  lettres  de  Dom  lean  addrellées  aux  Eftats  du  pays  bas,  dattées  au 
Chafteau  de  Namur  du  quatriefme  iour  du  moys  d'Aouft  en  l'année 
mil  cinq  cens  foixante  dixfept,  ne  fuppleoyentàce  qucleLedeur 
pourroit  en  fouhaiter.  Les  affaires  alloyent  toufîoursdemalcnpis 
pourDoraIean,dautant  que  le  vingt  huiâ:iefmeiour  d'Aouft  1577, 
les  Eftats  font  d'vn  cofté  démolir  la  Citadelle  d'Anuers,  coupans  le 
foffé^pourlaioindreauec  la  ville:  d'autre  coftélc  Prince  d'Orange 
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fc  déclare  ouuertement  de  la  partie,fînalemet  les  principaux  du  pays     .  j ,,. 
appelent  pour  Gouuerncur  gênerai  du  pays  l'Archeduc  Matthias  Manhus 
d'Auftriche,  quiarriua  en  Anuerslc  douzief  rae  de  Nouébreau  me[-  «^  A«yînc&e 
mesan,acconipaignéfeuleQiencderonprernierChabellan,duSieur/ff£/^^^f/J^ 
deDonvvytz&; iînaîementfut receu d>C acceptépour cheFledix-re-/'rf5'i  I^m 
ptiefme  de  Décembre,  mil  cinq  cens  foixante  ciixfeptj-où  les  Eftats^'""'^''*' 
luy  firent  le  ferment,  l'acceptans  pourChci,  ô<:le  Prince  d'Orange 
pourfon  Lieutenant,  luy  donnans  le  nom  de  Superintendant  gêne- 
rai, &;  ce  le  dix- feptiefme  de  Décembre  au  mefmes  an, par  les  Prélats 
de  S.  Gertrud  £c  Marolles  le  Duc  d'Arrcot,6cle  Baron  de  Frezîn,de- 
putés  par  les  Efi:ats,rouz  les  conditions  oL  articles, que  par-cnièmble 
ils  capitulèrent,  ôC  delquelles  ils  accordèrent  fortailcment,  parce 
qu'elles  eftoient  fort  auantageufes  pour  le  profnd  du  DucMatthias. 
SiDom  lean  eftoitmerucilleufemententreprins,  ne  faut  en  douter, 
voyant,  qu'il  auoit  en  barbelé  frère  de  l'Empereur  RodolpJie,  deu- 
xiefmeduno,  &:  qu'il ellroit déclaré enoeray  des Eilats  parle placarc 
du  feptiefrae  de  Decembre.En  vn  Ci  extrême  &  prefent  dager  Dom  ^^-^ 

lean  donne  premièrement  ordre  àlaf^urtéde  fàperlonne,  £>ifitre- 
traideà  Luxembourg.  Delà  cnuoyaAmbaifadeurs  à  Vienne  vers 
rEmpereur,fc  plaio;nât  de  Dom  Matthias  fon  frcre,de  ce  qu'il  f  eftoit 
mis  auec  les  Eftats,  fans  la  volonté  du  Roy  d'Etpaigne,  le  priant  d'y 
vouloir  remédier.  Dom  lean  prcuoyant  bien  que  les  affaires  n'&- 
ftoient  difpofces  à  la  paix  pour  l'ineratitudc  de  ceux  des  Eftats,  ^"'w^f-^» 
qui  puis  quils  ne  leicoicnt  contentes  de  ce  que  premièrement  il /?^..^^Aj. 
leur  auoit  accordé,  ne  fe  contenteroient  de  beaucoup  moins:  à  la  guerre, 
ïoint  que  def  ja  il  entendoit  bruire  les  forces  des  Eftats ,  qui  faftem- 
bloient  de  toutes  pars.  Aufli  de  fon  cofté  fappreftat  il  à  la  guerre:  de 
toutes  parts  tous  les  iours  luy  venoit  fecours,  tel  qu'encores  que  les 
Eftats  fulTent  bien  forts,ft  fe  trouuerent  ils  bien  eftonnés,  qui  ne  do- 
uèrent heure  de  repos  à  ce  généreux  Seigneur:  furprindrentJa  ville 
dcBouingne,diftante  de  Namur  enuiron  deux  lieuifs ,  aflife fur  lari- 
uiere  de  Meufe,  faifans  eftat,  qu'ayans  cftoupé  ce  paîlage,  ils  aft'ame- 
roient  l'armée  du  Roy:aftiee;crentlcs  villes  de  Namur,  Amftelreda, 
Deuenter,Ruremonde  èc  Vveert.  Toutesfjisils  furent  Ci  bien  pref- 
fés,quc  force  leur  fut  de  def  ailiegerRuremonde  &  Vveert.  Ce  qui 
plus  heteroclîta  leurs  deileins  fut  l'arriuée  duBaron  de  Selles,qui  ap-^-^J^^*^" 
porta  les  relpôfes  du  Royaux  lettres  des  Eftats  du  vingt-quatriefme  leSemoyée 
d'Aouft  &:  du  huidiefme  de  Septembre,bien  à  rebours  de  leur  intê-^f**  ^^  ^°y 
tion,  par  ce  qu'elles  portoient  la  confirmation  de  Dom  leanenfbn     ^^'*^"^' 
Gouuernemcnt,&:  ratification  de  la  guerre  encomftiécée.  Pour  cela 
toutesfois  ne  fe  definordirent  de  leur  opiniaftrcté,raefmes  à  Giblou 
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r/(??û/Ve</fâuoicnl:  délibéré  donner  beaucoup  d'affaires,  fils  n'eulTent  eftéprs- 
r>om  lean,  uenus  par  la  diligêce  de  Dô  Iean,qui,ayât  eu  certain  aduis  de  leur  cn- 
k  Gjhlou.  t-reprinfe,les  alla  attendre  au  paflage,où  il  fit  vne  fort  belle  défaite, SC 
cfclaircic  biê  la  mefleé,  le  dernier  iour  du  moy  s  de  Ianui6r,en  l'année 
mil  cinq  cens  foixante  dixhuid.Outre  les  morts  furent  prins  plus  de 
quatre  cens  foldats,  bc  plus  de  trente  des  principaux  Chcfs,entre  lef- 
quels  eftoit  le  Sieur  de  Gugny.On  gaigna  foixante  dix  enfeignes  des 
gens  de  pied ,  plufieurs  cornettes  de  caualerie,  tout  l'argent,  qu'ils  a- 
uoient,  pour  payer  la  gendarmerie,beaucoup  de  munitiôs  &  (îx  pic- 
ces  d'artillerie.  L'heur  d'vne  telle  &fi  fîgnaléevidoire  efbranlales 
Eftats  de  telle  forte,  qu'en  bien  peu  de  temps  Bouuignes,  Louuaii^ 
Tierlemont,Arfcot,Sichencn,Dien:  &;  quelques  autres  villes  furent 
remifes  fouz  l'obeilTance  de  Dom  lean ,  qui  pour  ce  ne  manqua  pas  à 
auoir  bien  àts  affaires,  tant  à  caufe  du  lecours  que  les  Eflats  receuret 


-yiUescuire  ^^  F^'^Hce  quc  pour  la  perte  d'Amftelredam,qui  aduint  le  huidiefmc 
dirent  a  du  moys  dc  Feurier,en  l'an  mil  cinq  cens  foixan  te  dixhui61:,&  finale- 
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Vom  leaa.  ment  par  ce  qu'il  apprenoit  que  les  Eftats  fortifiovent  leurs  villes  ÔC 
bourgades, êimunitionnoient  leursforts  &Chafteaux,6C  princi- 
palement HolandCjZclande  &  la  ville  d'Anuers,  pour  la  crainte  d'v- 
ne guerre  qu'ils  apprehendoient,  &C  ne  furent  pas  deceuz.  Car  Dom 
lean  alla  afîieger  la  ville  de  Niuelle,  qui,apres  auoir  fouffert  plufieurs 
grands  &:  rudes  affaux,  fut  remifeà  lamercy  de  ce  douxôc  humain 
Prince,  le  quinziefmc  de  Feurierenfuiuant.  Apres  fe  rendirent  à  luy 
les  villes  de  Sognyes,  Roeux,  Binche,  Beaumont  Vualcourt,  Mau- 
>!'ft'V  buge,&:  Chimay.Maisà  Philippe-ville  falut  par  diuerfcs  fois  y  rc- 
^ar  Dofea.  toumer  tant  à  caufe  de  l'affiette  èc  fortcrelfe  du  lieu,  qm  enhardiflbit 
tellement  les  affiegés,  qu'ils  n'auoient  aucune  enuie  de  fe  rendreiquc 
aulïi,  par  ce  que  les  autres  affaires,  qui  eftoient  fur  les  bras  de  Dom 
Iean,leur  donnoient  beaucoup  de  relafche.Dom  lean  auoit  û  à  con- 
tre-cœur la  refiftance,qu'ilsfaifoient,que,  alors  mcfmcs  que  le  Sieur 
de  Gâte  efloit  après  pour  les  ranger  par  douceur,  ilfc  chargeoit  de 
fagots,facines&;  bourrées,  comme  le  moindre  foldat,  qui  futfouz 
fon  commandement.  En  fin  falut  qu'elle  fe  rendit  au  Roy ,  le  vingt- 
vniefmcdumois  de  May.  A  Limbourg  6c  Hende  eut-il  aufli  bien 
aifaiie,  dautantqueles  ennemis  de  Dom  lean  enfaifoient  grande- 
flat  pour  leur  retraite,  fi  fouuent  les  fomma  de  Ce  rendre auec  des 
cannonades,que  Limbourgfutpareillemcntrendu.Orpar  ce  que 
^''^"'^'■'"'^  les  Eftats  auoient  tiré  de  France  douze  mil  François,  qui  auoicnt  fi 
*i)on/nan  biencfbranléles  Efpaignoîs,qu'ils  auoient  certainement  abandon- 
né les  villes  de  Soigny,  6c  pareillement  Maubugeôc  Roeux,  pour 

le  peu 
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le  peu  d'impoi  tance  û'icelles  les  fît  démanteler  ,  conferuant  feule- 
iiiet  du  collé  duRoy  les  villes  deLouuain,LeLiue,Niuelle&Binche, 
faifant  fortifier  celles,  qui  eftoient  de  refiftence ,  bc  mettant  bonnes 
garnilons  aux  autres,  &;  cependant  falla  camper  près  Tierlemonc, 
par  ce  qu'il  entendoit,  que  l'ennemy  commençoit  a  former  Ton  cap, 
pour  faire  la  récolte  des  fruits  de  la  terre:  les  Eftatsauoient  fî  bien 
pratique  que  leurarmée  outre  IcursgarnifonspafToitfoixante  quatre  Crades  for- 
mil  hommes,  outre  le  fecours  de  France  &  l'armée  du  Duc  Cafimir.  T  '^"  ^~, 
éJom  lean  n  eut  Içeu  auoir  que  trente  mû  nommes  d  élite  ôc  bos  fol-  Dom  /eau. 
dats,ôc  encores  d'iceux  fallut,  qu'il  en  retrancha  quatorze  mil,  pour 
renforcer  fesgarnifons,  aueclc  relie  de  feize  mil  hommes  fortiten 
carapaigne,donna  maintes  rudes  Ôcfurieufes  charges  aux  Ellats,qui 
de  leur  cofté  ne  fendormoient  à  efpier  les  lu  rprinfes  des  villes, ÔC  dô- 
lioientbien  des  affairesàDom  lean. Qui  d'autrecolléauoitlesGan- 
tois,&  les  Vrey  butreSjc'eft  à  dire,les  Brigads  ou  voleurs  de  chemins. 

qui  luy  donnoient  particulieremêt  plufieurs  atteintes,  &:nauoit  peu 
Jes  ramener  à  leur  deuoir,quoy  qu'il  eut  publié  le  pouuoir,  aue  le 
Roy  luydonnoit  par  (à  confirmation,  Suiuant  lequel,  &  pour  grati- 
fier les  Ambafladeurs  de  l'Empire,  qui  l'en  prioyentinrtamment,  il 
recôuiaceuxdupaysbasàlapaix:fitpub!ierlepaj:donc^eneralàtous 
ceux.quifevoudroient  remettre fouzl'obeillance  du  Roy.Telleof-  Le  sisurde 
fre  n'eut  elTed,fin6  enuers  quelques  vns  du  menu  peuple,&:  le  Sieur  ^'^/^^"^<^»'^ 
Valentin  de  parDieu, Seigneur  de  la  Motte,  qui  par  accord  paiféa-  Tjily^"^'^ 
uecEmanueldc  Lalaing,  Baron  deMontigny ,  délégué  à  ceft  eflPedt 
de  la  part  de  Do  m  Iean,le  fixief:n  e  iour  d'Auril  promit  foy  6c  obcif- 

fan  ce  à  fil  Maiellé.  Que;  file  rede  des  autres  Seigneurs  Teuflentenfui- 
uy  les  affaires  du  pays  n'euffcnt  eflé  tellement  embrouillées,  &  n'eut 
cfté  tellement  engarié  ce  généreux  Prince  Jequel,commc  fon  armée 
fefut  retirée  au  fort  près  de  Namur,fut  atteint  d'vne  maladie,  ou  gè- 
re de  pefle,  qui  Ci  bruiquement  eclypfà  fa  vie,  qu'on  eut  pluftot  nou- 
lielles,que  fa  mort  efloit  furuenue  le  premier  iour  d'Odobre,  en  l'an 
mil  cinq  cens  foixanredixhuicSl,  que  non  pas  de  Ci  maladie.  Cequia 
îait  eitimer  a  ccrtains,que  quelques  vns,i  ennuyans  de  fa  trop  grande  ol^fcques  de 
racilite,luy  ont  prcflc  fes  mais:Ie  ne  puis  qu'en  acertainer ,  fi  n'auroie  ^°"^  ^^'^"^ 
ie  pas  grande  peyne  à  croire  qu'il  ait  efté  emporté  d'vne  fiéurepefii- 
lentieufc ,  puis  que  ie  trouue  que  legrand  Commandeur  de  Caftille 
apaîlcparle  raefmes  alambic  d'vne  fiéur'e  auffiepidyi-nique.  Ce  qui 
me  donne  bien  à  penfer  efl,que,fil  eut  eflé  atterré  de  maladie  conta- 
gieufe,n'efl:  pas  croy  able,que  tout  feul  il  sut  payé  l'efcot.Ioint  que  ie 
trcuue,qu'à  cinq  heures  du  foir,fes  feruiteurs  le  tirci  et  de  fa  chambre 
ei-nbaumé,&:  vcftu  d'vn  riche  accouftrement,aucc  àcs  chauffes  de  la 
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valeur  de  plus  de  cinq  mil  ducats,armé  d'armeurcs  dorées  &  femécs 
de  fine  pierrcrie,  auec  l'ordre  de  la  toifon  d'or  au  col ,  qui  cftoit  fait 
de  fort  grandes  lames  d'or  Sc  orné  d'emeraudes,rubis  &C  diamans,  a- 
uecpluficurs  anneaux  es  mains,ayantvnetref-richecoronneàIa  te- 
fleôc  le  Heaume  à  fes  pieds,  auecvne  fort  gentile  Chimère  &:  vne 
autre  corône  en  bas:  qu'il  pafTa  par  les  mains  des  CapitaincSjmaiftres 
deCamp,Colonncls,Confeillcrs  de  la  ville  6C  autres,  quin'eufTent 
faillyd'eftre  embaumés  de  la  contagion,  (îtant  eft  qu'il  en  eut  efté 
entaché.  Or  laiiTans  ce  difcours  venons  aux  ccrimonies  de  les  obfc- 
ques:deuantluyalloient  cinq  compagnies  d'Infanterie  Efpaignoîc, 
deux  braucs  Chefs  veftus  de  dueil  portoient  fcs  armes  :  on  alloittrai- 
nant  les  piques  $C  enfeignes  noires  par  terre  :  fon  page  portoit  après 
luy  fon  guydon,qui  eftoit  de  Damas  cramoify ,  auec  vne  vierge  Ma- 
ricjpeinte  d'vn  cofté  &C  de  l'autre  vn  Crucifix,qu'il  auoit  le  iour  delà 
bataille  gaignéc  furies  Turcs,  auec  ces  mots  xp"s  vincit,  xp"s 
I M  p  E  R  A T  :  derrière  luy  vcnoient  le  Prince  de  Parme ,  le  Comte 
de  Manffeld, le  General  Odauien  Gonzague,  ÔC  plufieurs  autres 
Seigneurs:6^  en  ceftc  manière  k  corps  fut  mis  au  milieu  de  l'Eglife 
fui"  vn  drap  fort  riche ,  auec  fa  garde  alentour.  Depuis 
fon  corps  a  efté  mené  en  Efpagnc  ,  &  a  efté 
mis  près  le  feu  Empereur  CharleSjCin- 
quiefinc  fon  pcre,  près 
Madrid. 


SSBASTieN, 


^ 
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SSBASTISN,     L     T>V    ifOM,     ROT     B  E 

'Portugal.         Chapitre  So, 


E  fujeél  iaiilaisncfutfî  beau,  pour  enfler  ce 
difcours,  qu'il ieprefente maintenant,  pour 
entaflerle  recit,qu'aucuns  defireroicnt,peuc 
ellrc,  àts  affaires  ôc  eftat  de  Portugal,auquel 
fembloit  que  nous  appeloit  la  vie  de  ce  der- 
nier Roy,pour  faire  de  nouueaure-viurevn 
(î  beau  &tant  floriflant  Royaume.  De  ma 
part,  i'euffeprins  grand  plaifir  de  m'eftendrc 
icy  vn  peu  au  long,pour  l'honneur  que  ie  porte  à  ceux,  qui  ont  com- 
mandé aux  Portugais,  fila  prolixiténe  m'en  euft  de^oufté.  loind 
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auiTi  que  le  Lc6ï:eur,amoureux  de  telles  rccerchcs,àura(à  mon  adùis) 
dequoy  (c  contenter  tant  de  riiiftoirejdrefTée  pauHieroiîiie  Orolius 
Eucfque  de  Sy  lues  en  Algarve,  que  du  recueil  excellent, qu'en  a  fai6t 
en  vingt  iiuresSymon  Goulard,  la  diligence  duquel  iene  puis  affés 
priferjtant  pour  cède  hiftoire,  que  pour  plufieurs  autres  oeuureSjque 
libéralement  il  a  communique  au  public.  De  plein  (aut  doncie  m  a- 
drcnaayànoftre  Sebafticn,  qui,  comme  il  eftoit  douéde  plufieurs 
perfections,  fut  elfe  fort  heureux ,  fil  ne  fe  fut  point  laifTé  maiftriier 
de  quelques  mal-encontrées pallions,  oubien  filon  Confeileutfi 
bientintonnéàfes  aureilles,  qu'il  n'eut  fçcuauoir  le  loifir  de  fe  plier  à 
ie  ne  fçay  quelles  volages  &C  indifcrettes  entreprinfes,  ainfi  que  la 
fiiytedc  laprefcntehilloire  pourra tref-euidemment le manifelfer. 
p.ircns  (/eDonques  ce  Sebalfien  fut  fils  de  lean, Prince  de  Portugal  &C  delean- 
h^jajUen.  j-jg f^jj^ defEmpcreur Charlcs cinquiefmedu nom, quiaccouchade 
luy,  le  vingticlmc  de  lanuier ,  en  l'année  mil  cinq  cens  cinquate  qua- 
tre, quinze  ou  dixhuiâ:  iours  après  la  mort  de  fan  mâry  :  De  manière 
Ldlienfut  que  Scbafi:icn,aagé  de  trois  ans  quatre  moySjfuccedaà  lean,  troifief- 
.^l't'clédu    me  du  nom,  Ion  pcrcgrâd,qui  eftoit  decedé  fonziefmeiour  deluin, 
j:.)yciHme.  j'^^^^  j^jj  ^.j^^^  ^^.^^^  cinquante  lept,aagé  de  cinquante  cinqans,6i  qua- 
tre lours, lequel,  quoy  qu'il  eut  la  place  de  Ion  père  Emanuel,  ne  l'en- 
fuiuitpasàcôfcruerôc  donner  pied  fi  ferme  à  fonEftat  qu'il  eftoit  à 
deiîrer,dautantc|u'ill'amufoitplufl:ot  àl'inquifition  d'Efpaigne&C  à 
prefter  l'aureille  à  queiquesvns,qu'à  regarderies  moyens  de  fleuron- 
ner  fon  Ellat  de  la  fa^6,que  luy  auoit  môftré  fon  pcrc.Quc  Çi le  Roy- 
aume Portugais  a  commencé  à  prendre  efcorne  durant  le  règne  de 
ce  Roy, il  l'a  bien  receu  plus  dure  foubs  l'inclémence  delà  deîàftréc 
dcfconucnuCjdc fon  fils  Sebaftien, qui  atout  dVn coup  culbuté  ce 
peu,qui  refioit  de  leur  eftat.De  fait  après  fa  defconfiture  Ci  outrageu- 
fcment  y  a  grellé  qu'il  n'y  a  relfc  tuyau  droiâ:  ou  entier,  tout  y  eftant 
cfgrainc  cC  tranfmis  fouz  l'obeiilance  de  ceux,  aufqucls  auiourdhuy 
l'entendent  qucrelcrôc  redemander  aucuns,  quidedroi6î:  loulfien- 
nent  la  Couronne  Portuuiiiifeleur  appartenir.  le  fuis  bien  content 
qu'ils  dcmellcnt  par  enfembic  leurs  difTerens,&:  que,me  def  gageant 
de  tels  brouillis  ie  reprcne  la  route  vers  nofi re  Sebalf  ien,qui  en  la  fa- 
}'^Tcba[lit  ''^  ^  corpulence  promettoit  vue  héroïque  &:  Martiale  generofité. 
Etàlaverité,ileftoitvnbeauPrince,&:  de  fort  belle  ftaturc,  comme 
l'on  dit.  le  ne  le  vis  iamais,  comme  ie  fis  fon  perc  grand ,  &:/bn  père, 
lors  que  i'clfois  à  la  ville  de  Lifbonne,au  retour  de  mon  fécond  voy- 
age des  parties  Auftrales.il  eftoit  fortayméôc  honore  de  les  fiiiets 
du  commencement,  mais  après  qu'il  fe  voulut  faire  craindre  ôc  re- 
douter il  perdit  pour  la  plus -part  cefte  cordiale  afîe(5liondupeuple, 

qui 
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qui  le  voyant  entouré  d'vne  Ci  forte  gardeje  nombre  de  Ces  domcfti-    sebAJlim 
ques  augmenté,  fa  Cour  deueniro^rolfe/oudainfe  mit  à  mal  pefer  de  ^"«^'^T'^'- 

^  ,  .  .  '■  K>'  f^drdes  et 

Ton  Prince  6c  le  craindre  d'vne  crainte  fcruile  &  non  volontaire.  Ou  cotr,dtmi- 
ccpauurc  Seigneur,  negaigna  pas  beaucoup.  Et  neant-moins  nos""'^^''*^'^'^' 
grâds  Politics,  nous  depeignét  vn  Prince  des  propres  couleurs  dVn  ^J"J'""^ 
vray  Tyran,  ne  veulent  permettre  au  populaire  de  l'aborder.  Lel^ 
quels  ie  veux  renuoyer  à  ce  Grand  lufticicr  Robert  Garnier, Lieute- 
nant Criminel  du  Maine,qui  en  (a  Tragédie  de  Marc  Antoine  intro-  ■ 
duitCçlàrÔ^; Agrippe,  l'entrc-conteftans  pourcepoind:,aiçauoir-  | 
mô  fi  vn  Seigneur  fe  doit  rêdre  eiformidable.  Voicy  doc  ce  qu'il  dit. 


e^r.  Et  quelaife  a  celuy  que  tout  le  monde  craint? 
Cef,      Œ)'efire  craint,  &  dauoirfes  ennemis  eftaint. 
oAgr.    Communément^  la  crainte  engendre  de  la  haine ^  ' 
Cef.      La  haine  fans  pouuoir  communément  efi  ^vaine, 
oAgr.  qAu  Trmce^que  l'on  craint^  on  defire  la  mort. 
Cef      ^u  Prince  ^qu  on  ne  craint,  bien fouuent  on  fait  tort, 
Qydlgr.  flnejl  de  teUe  garde,  &  de  telle  defenfe 

^luedefes  Citoyens  auoirla  hien-'veillance. 
Cef      ^^Rien  rieïl^lus  incertain, -plus foible  &piuf  léger 

^lue  lafaueur  d'vnpeuple^enclin  af  changer. 


Qmvoudroit  croire  a  quelques  boufïons,muguetteurs  &:  flagor- 
neurs de  Cour,  leparty  deCçlarferoit  fortloûable,  mais  ceux,  qui 
ontlecœuraflisenbonlicu,  trouueronttout  le  contraire  &:  quand 
raifon  manqueroit  ce  feul  fpeâracle  du  Roy  Sebaftien  pourroit  faire 
rougir  de  honte  ceux,  qui  voudroient  contredire  à  verité.LafimpIi- 
eitc  àts  Roys  de  Portugal  auoit  par  le  paiTé  tenu  v ne  Maiefté  Roya- 
le,vcnerable  &  redoutée  d'vn  chacun.  A  noftre  Sebaftien  on  voulut  Décadence 
faire  charger  d'eftatjCipeiTir  la  garde  6C  enfler  fa  Cour,qu'en  eft  il  ad-  ^»  ^ojau^ 
uenu?les  diflolutions  y  fontglilTées,  fon  Eflat  hétéroclite  &  la  gran-  /J^J^ 
deurancienne  des  Portugais  fcfl:  tout  d'vn  coup  trouuée  anéantie. 
D'en  remettre  du  tout  la  faute  fur  ce  ieuneRoy,feroit  faire  tort  à  fà 
generofité,qui,  pour  fcflrclaifTé  ployer  à  quelques  finifl:res  6c  mal- 
aduilés  conièils,  a  faiâ:  ce  piteux  éc  dcfolé  foubreflàut,  dont  au- 
iourd'huy  voyons  nous  cncores  principalement  des  tefmoignages, 
plus  manifcfl:cs  qu'il  ne  feroit  à  defirer,  p^^my  le  refl:e  des  mafu- 
i  es,qui  rcflcnt  véritablement  de  l'ancienneté  de  l'eftat  de  Portugal. 
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Ce  n'eft  pas  que  ie  le  vueille  ou  iuftifier  ou  condamner  entièrement, 
puis  que  l'infirmité  ôcbairefTe  defon  aageluy  fertde  targue,  pour 
couurirles  dangereux  coups,qui  ont  martelléfonRoyaume,pendât 
fa  minorité:mais  dés  qu'il  a  commecé  à  auoir  le  pied  en  l'eftrier,  c  eft 
spledeur  de  ^^ofs,  qu'il  feU:  laiiTé  furprendre  aux  delTeins ,  qui  ont  après  emporté 
rtjîat,au.  latotale ruine  defon  Royaume,  lequel  iltrouua  plein  de  richelTesà 
^uel  sebd-  caufe  du  traffic  des  Indes,  auquel  plufieursentendoient,pourlegaia 
k Royaume  &  grand  auautage,  quireuenoitaccux,  quiiel-ourroientalamercy 
des  ondes  des  mers.  La  ville  de  Lifbonnecroiffoit  à  veuèd'œil,efl:ant 
IVne  des  principales  non  point  de  Portugal  feulement,  mais  de  tou- 
te l'Europe,  &:peut-eftre,Ic  plus  beau  port  de  tout  l'Océan.  Des  In- 
des audl  ce  Roy  receuoit  vn  proiïit  non-pareil ,  où  aprcs  la  desfaite 
du  Roy  de  Cambaie  les  Citadelles  fclioient  redreifées  èc  remifes  en 
pied,  toutes  chofesluy  rioient  en  toute  tranquillité.  Finalement  le 
Royaume  de  Portugal  auoit,cc  femble,attain6l  le  fefte  dc  comble  de 
fon  bien. Tout  en  vncoup,le  voila  du  haut  en  bas  boule-verfé,  &;  ré- 
duit à  l'extrémité  que  l'on  à  veuë depuis,  par  l'accident  de  ce  ieune 
Prince,  retranché  de  ce  monde  à  la  fleur  de  fon  aage,  ainfi  que  par  a- 
pres  iedefcriray  en  vne  autre  vie.  Icy  toutesfois,  enpaflant,  ne  fera 
hors  de  propos  d'en  toucher  vn  mot.  Donques  Sebaftien,commeil 
auoit  le  cœur  rerhiiant ,  &C  fort  adonné  aux  armes ,  ayant  efucnté  les 
occdjion  II  2^,^j,j.j.ç.5qyi|^j-3^-,lQicn(-ej-jgarbarie entre  MuleyMahemet,&:  Muley 

yojdge  que  &  M  i/ix 

ft  le  Roy     Abdelmelech ,  pour  les  Royaumes  de  Fes  &  de  Maroc,  enuoya  vers 

sehajltem  Mahemet  VU  Ambafladeluy  offrir  par  deux  fois  tout  le  fecours,ayde 

'''^  ''"^'    6i  confort,qu'il luy  faudroit,pour  rangerAbdelmelech au  poind de 

la  raifon.  Dont  Mahcmet  ne  tint  compte,eftimant  auoir  trop  de  for- 

ces,pour  ruiner  fon  Oncle,  mais  à  la  fin  &  à  fes  deipens,  après  auoir 

efté  cfcrillé  dos  ôc  venrre,il  apprint  qu'il  fcftoit  fait  tort  d'auoir  rcfu- 

féles  forces  dePortugal.  Celal'induifît  de  recercher  l'amitié  de  Se- 

bafl;icn,le  requérir  de  1  'a(fifl:ance,qu'il  luy  auoit  autresfois  offert.  Les 

Ambaffideurs  n'eurent  pas  beaucoup  d'affaire  à  vfer  deraifons  per- 

fuafîues .  pour  efpoinçonnerceluy,qui  hetilloitd'enuie  qu'ilauoic 

de  trouuer  ouuerture  pour  aller  en  Afrique.  Si  ce  fut  à  tort  ou  à  droit 

qu'il  fenla^a  parmy  les  quereles  de  ce^  Princes ,  tout  homme  de  bon 

vifcoursftir  iugcmcntpourraauec  bien  pcu  de pcync l'entendre. C'eftoicntdeux 

''^"T/"  B^^t)ares,  qui fentre-guerroy oient,  afçauoirfiSebaflicn,  puisqu'il 

sebajiienen  «V  alloit  paspourlcs  rcconcilicrô^  mettre  d'accord,n'eutpasmieux 

Barbarie,    fai^l  dc  ne  bouger  de  fon  pays  que  de  mener  trois  mil  Lanfquencts, 

fîx  cens  ItalienSjdeux.mil  E[paignols,{îx  cens  foldats  de  Tingijdeux 

mil  cinq  cens  auanturiers,  cinq  cens  cheuaux  de  Tingi,  quinze  cens 

tant  de  l'arrierebâ  de  Portugal  que  de  gentils-hommes  de  fà  maifbn? 

Mak 
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Mais  ce  qui  rend  dauantage  condamné  Sebaftien  cft  que  la  caufe  du 
paity ,  auquel  il  vouloit  fauorifcrjn'eftoit  équitable ,  premièrement 
quand  Mahemcteutvaincufon oncle,  laChreiîienté  n'enreccuoit 
aucun  proffitdautaHt  que  toujours  la  puilTance  fut  demeurée  pen- 
dueau  bras  de  l'Infidèle.  En  après  il  vouloit  dcualifer  Abdelmelech, 

qui  portoit  les  Chrcfticns,  6c  ne  leur  eftoit  pas  autrement  contraire, 
pour  eftendre  les  aiflcs  de  Mahemet,qui  ne  vouloit  les  veoir  ny  ouir. 
Et  nea-moins  il  prenoit  ce  beau  pretexte,qu  il  entre-prenoit  ce  voia- 
ge,pour  exterminer  le  Mahcmetifme.  De  faidauoit  en  la  compai- 
gnieleLegatdu  Pape,  chargé  deflargir  vne  milliaife  de  pardons  à 
ceux,  qui  tiendroyentefcorteauRoy.  Mais  les  articles  fecrets  ac- 
cordés entre  luy&Muley  Mahemet,  c'eftce,  quiluyfit  mettre  Tes 
treize  cens  voiles  au  vent,  &:  prefumant  attraper  deux  ou  trois  ports 
de  meren  Barbarie  ÔCplufieurs  terres  pour  lafeurté  ôC  fouftien  d'i- 
celles,  Muley  Xcq,  filsdeMahemet,  quiluyauoiteftédonnécno- 
ftagc  ne  peut  le  guarêtir  de  la  mort ,  où  par  fa  faute  il  fe  précipita  lors 
de  celle  mal-èn<:ontreé  bataille,  quifut  donnée  entre  Abdelmelech 
&  Mahemetlequatriefmejourd'Aouftenl'anmil  cinq  cens  feptate 
huid:.  Auquel  jour  apparut  au  ciel  vne  grande  cftoilecheueluëpaf 
Telpace  de  dix-huiâ:  jours,  d'où  ceux,qui prennent  plailîr  à  gazouil- 
ler fur  les  pronofticatiôs,  felicêtioyêtdedeuiner,  quelle  prçlàgeoit 
le  piteux  efclandre,  qui  à  foudroyé  fur  la  prolperité  de  l'Eftat  Portu- 
.gâis.Ic  ne  m'amuferay  à  telles  fcrupulofités,  qui  font  pleines  de  bien 
grande  curiofitéôiàlfezcbatouillculès,  pour  faire  entendre  au  Le- 
àeur  plus  dillindement,  comment  c'ellqu'aduint  la  mort  de  ce  gé- 
néreux Prince.  Comme  les  deux  armées  fentre-approchoyent,  jes'^'*'^'*'^'^''' 
troupesd'Abdelmelechfarreftercntjpourdilpofer  leurs  pieceSjatte-"^^*^"^^^^/ 
dans,queSebaftien,auecfesPortugais^approcha,  ô<:incontinantfi-y?/c^^^- 
ïentjolier  leur  canon:  Mais  ils  n'eurent  pas  tiré  trois  coups,  qu'on '^^^'"^^^*^- 
leurrelpondit,  ôclors  les  deux  auant-gardes  approchèrent  à  telle 
bailTée,  auec  telle  grelle  &  tempelle  d'arquebufades  &c  tônerre  d'ar- 
tillerie, que  tout  elloit  cfmeu  &  enflammé.  Incontinât  les  cinq  cens 
hommes  d'arm-cs  delauant-garde,  conduits  par  le  Duc  d'Auero,  le 
riierentfurla  pointe  gauche  des  harquebufiers  à  cheual  d'Abdelme- 
lec,&:  les  mirent  en  route, enfemble  les  dix  mil  cheuaux  Alarbes,qui 
les  foullenoyent,&  qui  f  enfuirent  à  vingt  licUes  de  la ,  portans  nou- 
uclles,quelesChrellienselloyent  demourés  victorieux.  Les  autres 
Alarbes  de  l'aille  droite  branflerentaulîy,  &C  telle  route  mitAbdel- 
melec  en  telle  furie,  qu'il  voulut  aller  combatte  de  ce  codé  gauche, 
où  la  route  elloit  plus  grande.  Mais  les  foldats  de  la  garde,  voyanslà  . 
foiblelïbjl'arrelleret  &  empefchcrent  de palTer  outre,  ce  qui  r'engre- 
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gca  Ton  mal  de  telle  forte,  qu'il  toraba,comme  defaillantj  furlarçoii 
delafellejÔ^ncditautrechofe,  finon  qu'ils  marchaffentplusauaiit, 

Mortd  ^.  ^g  qu'ils  fîrent,&:  cependant  l'enfermerct  en  fa  lidiere  où  il  mourut, 
enuiron  demie  heure  après.  Mais  on  cela  fa  mort,  ÔC  fit  on  courir  le 
bruit  qu'il  eltoit  en  fon  repos.  Mais  le  fommeil  faut  qu'il  fut  bien  pro- 
fond,qu'on  n'a fçeu  trouuer  moyen  depuis  ce  tems  là dc\Q refueiller. 
Apresceftedefrouted'vne  partie  de  l'auant-garded'Abdelmelcc,  le 
Duc  d'Auero  ne  (e  voyant  fuiuy,  &C  craignant  fengager  trop  auant, 
fut  contraind  fe  retirer  auec ia  troupe.  Ces  Mores,  voyans,que  cinq 
censcheuaux  auoyent  cfbranlctoute  l'armée,  fans  eilre  fécondés 
d'aucun  fecours,reprindrent  cocur,enuoycrent  mille  autres  harque- 
bufiers  à  ch eual  ÔC  force  gens  de  pied  dôner  en  flanc  ÔC  à  dos  du  Duc 
<i'Auero,de telle  vigueur,  que  luy  bC  les  fiens  furet  battus  &  chaffés, 
iufques  àcouriràbridcabatucà  trauers  leur  infanterie,  auecgrand 
defordre&confufion.  Sebaftien,  voyant  celle dilfipation,  monta 
promptementà  cheualjCouuert  d'armes  verdes,  ôi  courut  à  la  char- 
ge, fuiuy  du  Duc  dAuero&:d'vn  bataillon  de  gens  decheualôcre- 
poulTa  les  Mores. Or  pour-ce  qu'il  n'y  auoit  gueres  plus  de  cinq  cens 
hommes  il  fut  contraint  détourner  bride,  6c  en  aduint  à  ceftc  fécon- 
de retraite  comme  à  la  première.  Ce  fut  lors  que  toute  lamafle  du 
camp  d'AbdelmeIec,fpecialement  de  l'arriere-garde  vint  foudroyer 
furies  troupes  du  Roy  Sebaftien,auec  vne  furie  telle,qu'il  eftimpof- 
llble  la  dcfcrire ,  &C  à  cefte  charge  furent  tués  le  Duc  d  Auero  6^  plu- 
fîeursbraues  gentils-hommes,  &:  l'artillerie  perdiic,  au  grand  regret 
de  Sebaftien,  lequel,  voyant,  que  l'arriere-garde  auoit  befoin  de  fon 
fecoursjfuiuy  de  cinq  censcheuaux,  chargea  les  Mores  pour  la  troi- 
fiefme  fois  au  quartier  de  Muley  Hamed,  OC  les  cftonna  tellement, 
qu'ils  fuirent  plus  de  demie  Helic  loin.  Mais,  faute  d'eftre  fuiuy,  il  fut 
contrain  61  fe  retirer  vers  le  refte  de  fon  arméc,pour  veoir  de  Ces  yeux 
faperteôC  ruine  prochaine:daotantque  les  ennemis, qui feftoyent 
emparez  de  fon  artillerie,  pourfuiuans  leur  vidoire  deffiret  le  batail- 
lon,qui  eftoità  gauche  &  du  cofté  de  la  riuiere,  iufques  à  donner  de- 
dans les  troupes  de  Muley  Mahemec,  qui  marchoit  efltre  l'arriere- 
garde  &:  la  riuiere,  ôc  firent  vn  grand  carnage  des  gens  mefmes  de 
Mahemetjequelfenhîit  vers  la  riuiere,  penfant  la  palier  à  gué.  Mais 
pource  que  c'efl:vneeaubourbeufe,foncheual,  feftant  embourbé. 
Mort  de  f  eflaça  de  telle  roideur, qu'il  fit  perdre  les  eftriefs  aMahemet,lequeI, 

j^Jl^.  ne  fçachât  nager,fc  noya,demourât  fuiîbqué  en  la  bourbe.De l'autre 
cofté  les  Mores  eftoyent  en  telle  &C  fi  grande  multitude,  que  de  tou- 
tes pars  ils  enferrèrent  le  Roy  Sebaftienôi  fes  troupes,  defquelles 
ils  défirent  la  plus  grand'part,attendu  que  les  foldats  n'auoyentgrâd 

moyen 
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moyen  oefedeftcndre,  parce  quelâplufpait  des  poudres auoyent 
eftécemelmesjourbruilées  par  mefgarde&:  trop  lourde  indifcre-  • 
don.  Et  fi  quelques  vnstiroyenc,  ceftoitpiuflot  contre  leurs  com- 
paignons,  ôiiauec  intention  de  femparer  des  chariots,  la  multitude 
des  fuiaids  accroillant  le  malheurrcar  les  vns  tôboyent  fur  les  autres, 
puis  les  gens  de  cheualluruenans  fouloyent  6c  fracafToient  tout.  Les 
huit  mil  piquicrs  ne  firent  autre  chofe  que  laifTcr  du  bois  aux  cnne- 
misjcftanscaufe  de  la  défaite  de  Sebafticn,  qui  ne  peut  auoir  paj-eil 
nombre  d'arquebuziersj  pour  mettre  en  leur  place.Ce  nonobfîant  il 
ne  laiffoit  d'endommager  fes  ennemis  tantoft  d'vncofté  tantoftde 
l'autre  &:  n'ayant  d'ordinaire  autour  de  foy  que  fepcou  huit  homes 
d'armes  de  Tingi,qui  jamais  ne  l'abandonnerentjes  Chcualiers  Por- 
tugallois,eftansfîrecreus&C  fallis,que,plu(ieurs,  quidan* leurs  mo- 
tures,femettoyentàl'ombrc  des  charrettes,  pour  le  rafraifchir,  iuf- 
ques  à  ce,que,voyans  tout  perdu,ils  laiiferent  le  Roy  en  la  méfiée  SC 
f  enfuirent  les  vns  à  pied,Ies  autres  à  cheual  vers  Arzile ,  mais  ils  furet 
chaudement  pourfuiuis  de  prcfque  tous  taillez  en  pièces. Tandis  Se- 
baftiencomb^ttoitauec  quelques  cheuauXjôCabbatoit  tant  de  gens, 
que  fes  ennemis  n'ofoyenc  l'aborder.  En  fin  foixante  des  plus  hardis 
le  vindrent  enclorre:  tellement  que  luy  fe  voyant  fans  moyen  de 
plus  combattre,  nyd'efchaper  en  vie,  commanda  à  quelqu'vn  des 
ilensdehauffervn  linge  blancau  bout  de  la  lance,  en  figne  qu'on  fe 
vouloic  rendre.  Or  fon  mal-heur  fut  tel,  que  ceux,  qui  le  tenoient 
,-iinfi  encIos,e(loicnt  Alarbes,  leiquels n'entendans  pas ,  que  vouloit 
à  dire  ce  fignafpenfercnt  tout  au  contraire,  qu'il  appella fes  gens  au 
fecours.Pourtant  luy  courent  ils  fus  de  toutes  parts,  tellement  qu'ils  ^"^f^  '^'* 
le  tuèrent  en  la  place.  Les  vidorieuxpourfuiuirct  les  fuyards  iufques/^/f 
à  nui 61  clofe,tout  ellant  rompu,  vaincu  ou  fait  efclaue,  ÔC  ne  reliant 
rien  de  l'armée  de  Portugal  que  les  morts. Quantauxprifonniers,ils 
montoyent  à  plus  de  quatorze  mil  perfonnes,  qui  tofl:  après  furent 
départis,  difl:ribiics&  emmenés  en  diuers lieux,  oùlaplufpart  font 
demeurez  efclaues  :  le  nombre  des  efchappés  ne  montoità  plus  de 
deux  Gens,&:  de  tuez  il  excedoit  plus  de  douze  mil.  Entre  lesquels 
eftoyent  corne  principaux  le  Roy  Sebaftienjle  Duc  d.'Auero,leMar- 
quis  d'îrladcjles  Euefques  de  Conimbrice  &:de  Port,leLegat  du  Pa- 
pe Chriftophle  de  Tauore,fô  frcre,Aluaro  Perez  &C  plufieurs  autres 
Capitaines  Cheualiers  &:  gctils-hômes  en grad  nôbre,  I«fquels,  fils 
enflent  refté,  eulfent  peu  donner  quelque  reffource,  ôctout  autre 
qu'aujourdhuynelavoyosàceftEftatdePortugal.  Mais  voila  que 
c'efl:,qui  mal  enfourne  il  ne  peut  qu'il  ne  retire  de  la  fournée  les  pains 
eoFnus.Scbafcie  hazardoitjfa  vie,  fes  forces  ÔC  fon  Eftatjpour  e^pu- 
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lei- la  quercle  dVn  ennemy  des  Chreftiens,en  fin  il  fe  trouua  luy  meC- 
mes  def-arconné,  vefue  &C  orphelin  de  fa  propre  vie.Et  y  a  bien  plus, 
qu'ayant  affaire  à  gens  defperezil  nepouuoitfaillir,quemes-afl:rene 
Tref-dan-  luy  aduint,  dautantquc  la  necefllté  ell:  ennemy  inuincible.  Il  n'en 
gere:(x  de    £^^^  point  cerchcr  de  meilleur  exemple  que  de  noftre  Roy  lean ,  le- 
contre  -^n   qucl aima  micux  jolier  au  hazard  fa Noble(rc,la perfône  ôC  fon  Eftat 
ennemy  df^  au  milicu  dc  fou  Royaumc  ,  que  de  reccuoir  l'armée  d'Angleterre  à 
^^"^'        condition  de  paix,  qui  ne  demandoit  que  d'efchaper  la  vie  fàuue,  ÔC 
qui  ne  mettoit  rien  en  ieu  pour  le  prix  dc  la  vidoire.Iladuint  que  dix 
mil  defïirentl armée  de  France,  qui  eftoitde  quarenteà  cinquante 
mil  hommes  &  emmenèrent  le  Roy  captif.  Gafton  de  Foix  fit  vne 
mefme  faute,ayantgaigné  la  bataille  à  la  iournee  de  Rauenne,quand 
il  voulut  pourfuyurevnefquadrond'Erpaignolsjquifenfuyoient,  il 
perdit lavie  ÔCmiten  proye  des  ennemis  tout-ce,  qui  eftoit  con- 
quefré  en  îtalie.Plus  làgement  fit  Fabiu  s  le  Treigrand,lcquel  endura 
pluftotqu on l'appella couard,  quede  choquer  contre  eux  auprix 
quauoyent  faillies  autres  capitaines,qui  pour  auoirefté  trop  hardis 
furent  frottés  &C  luy  rapporta  l'honneur  d'auoir,cn  mufantjlauué 
la  patrie.  Maisnoilrc  Sebaftien  eftoit  fi  frétillant,  que, 
comme  les  mains  luy  demangeoyent,il  prenoit 
plaifir  de  te  méfier  aux  quereles  d'autruy 
fi  auant  quequider  laparticily 
lailla  le  plus  beau  &  précieux 
ioyau  de  fa  vie,non  fans  le 
gran d  r eg r et  de  p  1  u- 
fieurs  Princes 
Chrefties, 
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LE    SI8VR   TIMOL6ON  Be  cosse, COMTS 

de  Brijfac.  Chapitre,  Si. 


EdifcourSjqueiay  drefTcde  la  vie  des  ^idis^ 
faiéts  hC  gcftcs  du  Sieur  MarefchaldeBnfTac, 
deuoitfufïirc(ce  femble)  fans  maintenant  en- 
trer en  ce  nouueau,  qui  eft  mefmement  hors 
le  rang:  Si  d'ailleurs  la  vertu  du  Seigneur ,  au- 
quel cil:  voué  ceftEloge.ne  m'eut  fai  (51:  fcmo- 
ce  de  reflufciter  du  tombeau  la  mémoire  de 
fes héroïques  ôc  généreux  exploits.  Aquoy 
m'a  fort  aydé  l'honefletéde  ccux,quiluy  appartiennent,  mefmes 
du  Sieur  Comte  deBriflàc/on  frercjôc  de  Madame  dcfaincfl:  Luc,  ^d^ 

LLLl 


vies  des  hommes  Illuftres 

feur:  Aux  lûuiingcs  dcf-quels  ie  me  pIairroye,{î  mon  fuiet  le  me  per- 
mettoit.  Bien.pri(eray-ierafïe(5lionclervn6c  de  l'autre  ,  telle  qu'ils 
n'ont  celle  iulcjuesà  ce  que ,  tout  aind  que  i'auoyc  couché  au  lia: 
d'honneur  leur  Seigneur  &  perCjaufll  icy  ie  trouualTe  place  pour  leur 
frerCjlc  pourtraid  duquel  elle  m'a  enuoyé  encores  qu'il  le  reprcfenta 
fortjeunc.Iel'ay  conféré auecvn autre,  quilemonftroic  plus  aagc, 
quant  aux  traits  de  vifage  fc  rellcmbloycnt  fort.  le  ne  veux  point  ra- 
menteuoir  les  vertus  de  Charles  de  ColTéjSieur  de  Briflàc  6c  Maref- 
chai  de  Francej&;  de  Charlotte  d'Efquetot  Ces  père  ôc  mcre,  puis  que 
ce  ne  feroyent,  que  redites  de  ce,qu'ailleurs  i'ay  défia  propofé.  Seu- 
lement ie  pricray  le  Ledcur  de  confidercr  auec  moy,dc  combien  fert 
l'extradion  d'vn  bon  6c  verrueux  tige,quifaiâ:,  que  les  plançons  en 
retiennent toufiours  la  douce  èc  excellente  feue.  Prenés  mire  auîi 
exploits  de  Charles  de  Colfé,  il  fcmble,que,  par  vne  generofité  ex- 
traordinaire, fonfilsTimoleon  fen  foit  voulu  rendre  héritier.  Re- 
montés plus  haut  à  René  de  Coffé,fon  ayeul ,  &C  Thibaud  de  CofTé 
gradEfcuyerdeRenéjRoy  deSicile,vo'iugeréscelurge6auoireu, 
par  vne  infufion  naturele,ce,  qui  cftoit  en  iceux  d'excellent  6c  à  pri- 
fer.  Et  afin  que  du  premier  coup  nous  entrions  en  preuue,ieveux 
monfl:rer,que  ce  Seigneur,voulantfuiurelesvefl:igesdefon  père, 
faiïc(5lionna6c  plia  tellement  aux  armes,  qu'en  l'aage  de  feizeàdix- 
Sxplolts  à»  ^P^  ^"^  ^'^  ^^  trouua  au  ficge  de  Bourges ,  où  il  cftoit  ordinairement  à 
Sieur  dt     la  muraillcôc  dedans  le  fofTcauec  ^cs  gentils-hommes,  def  lors  fe  fit 
Srijjac,      fîgnalerpour  l'vn  des  plus  braues  Seigneurs  defon  tems.Au  mefmes 
an  il  fe  treuua  à  Paris  en  plufieurs  efcarmouches,  qui  furet  faitcs,fous 
la  conduite  de  Môfieur  de  Guife,lors  que  quelques  ennemis  vindrec 
du  cofté  des  faux- bourgs  deSaind  laques  Ôcdc  Sainâ:  Marcel.  Ce 
j eune  Timoleon  fe  fourra  fi  auant  en  la  mcflce,que  dcflors  il  eut  vne 
harquebufade  à  trauers  l'arçon  de  la  Telle  de  fon  cheual.qui  perfa  tout 
outre  le  haut  de  (es  chaufies,fans  toutef-fois  le  blefier.  Quelle  coura- 
geufehardiefie  monftra  il  a  l'ailiut  de  Rouen,  quant  il  entra  par  la 
brefche  Sceftant  dedans  il  prit  le  ieune  IaCurce,auquel  il  fauua  la  vie? 
Le  Roy,  ayant  fait  telle  él  Çi  fufiîfante  preuue  de  la  valeur  ôc  har- 
dieffede  ceSeigneur,luy  fit  exprés  commandement  de  fc  trouuer 
i'/fi/rÉfe  à  Lyon,pourycommanderauecfon  régiment  de  gensdepiednou- 
Brtjjac  a    uellemcnt  reuenu  de  Piedmont .  Efl:ant  là  il  eut  charge  de  Mon- 
fieur  de  Nemours  de  donner  vne  charge  à  ceux,  qui  tenoyent  la 
ville.  Ce  qu'il  fit  fi  à  propos,  que,  fans  luy,c'efl  hors  de  doute,  que 
ceux  de  dedans  en  vne   faillie  ,  qu'ils  firent ,  eufl'ent  deffait  fon 
régiment  &  le  rcfte  de  l'armée,  qui  eftoit  deuant  Lyon  ,  mefmes 
fil  n'eut  rallié  les  ficns ,  qui feftoy entretirés  en  defordrc,dautant 
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fil  n'eut  rallié  les  (îens,  quifefloyent  retirés  en  defoiN^re,  dautant 
au'au  lieu  de  trouuer  vnc  porte  de  la  ville  ouuerte,c6me  il  auoit  efté 
promis  à  Monlieur  de  Nemours,ilz  furent  (alués  d'vne  infinité  de 
canonadcsôi  harquebufades:  De  forte  que,fansla  re{îftêce,queno- 
ftreCôte  fit  cotre  les  ennemis,toute  l'armée  eut  efté  taillée  en  pièces, 
cflans  ceux  de  la  ville  en  fort  grand  nombre  &C  ceux  du  Roy  prefque 
tous  enfermés  dâs  les  faux-bourgs  de  la  ville.Mais  encores  qu'il  (e  vie 
lors  en  trefgrand  péril, fîeftcejqu'en  faifànt  peu  de  compte,fansf  ef- 
frayer aucunement,fàuua  les  fiens,qui  commençoientàfefbranler, 
&  fît  fa  retraitc,auec  telle  alfeurâce,  en  rébarrat  de  momet  à  autre  les 
cnncmis,qu'il  fé  mit  ÔC  les  fîens  hors  de  dager,auec  réputation  de  fe- 
flre retiré  vainqueur,pluitot que  vaincu. Ilfetreuua  deuâtlavillede 
Lyôenplufieursefcaladcs,auecfbnRegimet,&efl:oittoufîoursdes 
premiers  à  la  muraille,pour  doner  courage  aux  foldatsEn  ce  tems  la 
qui  fut  en  l'an  mil  cinq  cens  foixate  trois  les  vieilles  bandes  de  Pied-     sUur  de 
mont,dont  il  eftoitColôneljfurent  mandées  pour  venir  de  Lyon  au  BnjftcCo* 
Haure  de  Grace,où  eftât  arriué,auec  icelles  fît  tel  deuoir,qu'on  tient,  ^^11^/J^'^ 
qu  elles  furet  en  partie  caufe  du  gain  de  laPaîilTadeiqui  ne  fut  peu  d'à-  desdePkd* 
uantage  pour  nous  6c  def-auantage  pourles  Anglois.  Apres  l'Edid  '»^»f. 
depacifîcatiô  le  RcyTenuoiaen  Angleterre,auecfon oncle  Arthus 
de  CoflCjMarcfchal  de  France, pour  faire  iurer  la  paix  à  la  Royne     sieur  de 
d'Angleterre. MaiSjCÔme  ce  petit  angletôc  quelle  du  mode  n'eftoit  Brifface». 
a{res,pour  côtantcr  &  affouuir  fon  grâd  courage  &  trelgrâd  appétit  ^"<^  "'^''''^' 
deloUangeôCgloire,ilfailloit  plus  grand  eau  pour  faire  voguer  (on 
nauire,il  eut  bié  pris  phâtaifîe  de  fe  retirer  en  Frâccice  qu'il  eut  faid, 
n'efl qu'il fè dé daignoitjtant  auoitillecœurgenereux,defelaiGera- 
morçer  par  les  appafts  des  mignardifes  àc  délices  de  la  cour,defquel- 
les  il  en  voyoit  trop  pP  qu'il  n'eut  efté  a  delîrer,tellemet  cnforcciés, 
qu'encores,  qu'au  refteilzcuiTent  la  mine  de  pouuoir  faire  quelque 
chofe  de bon.fî  fe treuuoient ils  tellemét  alangouris,  lafches  &C  cala- 
niers,quelefouuenir  des  armes  dc  triomphes  Martiaux  ne  fe  pou-      sieurde 
uoitreprefenterdeuât  leurs  yeux. Par  ainly  afindenelaifferenrouil-  ^'''^f  * 
1er  fes  armes,  ou  engourdir  fon  hardiede  6C  magnanimité  guerrière, 
determinealler  donner  preuue  de fesproiiefîés  àtoutelaChreftien- 
té:Si  faccompaigna  de  cinq  cens  brauesgentilz-hommes&plulî- 
eurs  bons  foldats  de  pied,lefquels  courageufement  il  mena àMalthc, 
pour  fecourir  non  feulement  ceux  de  rille,ains  toute  la  Chreftienté 
contreleTurc,quideliberoitdeluy  donnervn  choc.Mais,comme 
les  nouuellesarriuerent  en  l'armée  Otthomanedela  flotte  Françoi- 
fe,  l'Infidèle  n'ofa  feprefenter,ou  par  ce  qu'il  redoutoit  lahardicnTe 
par  tout  célébrée  des  François,  ou  pourautant,  peut  eftre,qu'ilfe  fît 
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cntcndrc,que  ce  fecours  fut  de  beaucoup  plus  de  gens ,  qu'il  n'eftoit. 
Pource  ne  voulut  il  faricftcr  a  Malthe:car,voyant,  que  le  Turc  auoit 
Icuc  rancre,&  que  fon  armée  eftoit  en  Hôgrie,au(ri  quidail  Malthc, 
pourpairerenHongrie,bienaccompaignc,&:  fe retira  au  camp  de 
rEmpcreur,oùil  demeurajiufquesàcequelesdeuxcampsfe  fufTcnt 
retirés.Auant  que  le  ramener  en  France  ic  ne  veux  pafler  vne  cho(c, 
qui  eft  fort  remarquable  touchant  reffroy,qu'il  donna  au  Turc  a  fon 
arriuée  à  Malthe,  dautant  que  la  petite  poignée  de  Fraçois ,  qu'il  mc- 
noit^mit  en  telle  elpouuante  le  Circoncis,que  fallut,que  ce  Lyon  ru- 
giffant  rebrouffa  en  arrière.  Surquoy  i'entens ,  que  certains  ont  faiâ: 
r  allufîon  fur  fon  nom  deTimoleon.comme  fîjpar  pre(àge  diuin.il  eut 
lenom  du  cftc  afleurc  de  1  eitroy  oC  crainte,qu  il  deuoit  donner  a  ce  Lyon.Cela 
siturde  di-ie,encores  que, peut  eftre,fes  parreins  ay  et  pluftot  miré  aux  proii- 
^"^'"^'  elfes  du  Capitaine  Corinthien,qui  portoit  le  nom  de  Timoleon,dôt 
maints  autheurs  font  grand  compte,ÔC  entras  autres  Plutarque.Si  bie 
quCjfi  le  Corinthien  Timoleon  a  efté  amateur  du  public  ÔC  repos  du 
pays,preux,vaillant  &:  courageux,ontrouuera,  que  noftrc  François 
Timoleon  n'aeuchofe  en  plus  grande  recommandation,  que  voir 
noftre  France  reprendre  6c  retenir  ce  luftre,  qui  de  tout  tems  la  fai(5t 
admirer  entre  toutes  les  nations.  De  faiâ:  tant  en  France  qu  ailleurs 
il  a  vfc  de  telle  diligence,qu'il  n'eft  point  poflible  dauantage,  de  forte 
qu'il  f  eft  redu  digne  d'eftre  tenu  Tvn  des  premiers  entre  les  redoutés 
&  valeureux  Capitainesjtant  par  les  exploits  de  là  vaillance,addreffe 
&  prompte  refoïution  au  combat ,  difpofition  des  batailles  ôc  iugc-, 
ment  à  gaigner  les  lieux  aduâtageuXjque  par  inuction  denouueaux 
ftratagemes,parlefquelsde  iouràautreil  auoit  quelque  aduantagc 
furies  ennemis, de  forte  que  chafcun,&;lcs  ennemis  mcfmes,le  reco- 
gnoilfoyent  &  reclamoyent,comme  vn  fécond  Mars ,  ou  Hercules 
François.Etqu'ainfîfoitjà  fon  retour  de  Malthe  &  d'Hongrie  \qs  fé- 
conds troubles  commencèrent  en  France  en  l'année  mil  cinq  cens 
foixantefept.  Ce  fut  alors  qu'il  defployala  proueffe,  qui  Ta  faid  de- 
puis tant  chérir  6c  eftimer  par  tout  le  monde.  Comme  il  vit  Paris  ef- 
^srdBT  ^^^y^  ôCprefTéde  fi  prés,  que  lennemy  venoit  battre  iufques  aux 
fàc  AUX  Ce-  portes  de  la  ville,en  vn  fort  peu  de  temps  mit  fus  vingt  cinq  ou  tren- 
conds  fj-o»- te  compaignics  de  gens  de  pied,  qui  furent  ordonnés  pour  la  garde 
"•  des  fauxbourgs  de  Saind  Denis  &  de  Sainâ:  Martin ,  où  il  fit  vn  fort 
bon  deuoir,commc  vn  chafcun  fçait.  Peu  de  tems  après  la  bataille  fe 
donna  entre  Saind  Denis  6c  Paris,où  il  fe  trouua  à  la  teftc  de  fon  ba- 
taillonja  pique  au  poing,fans  f efbranler  aucunement,  quelque  cho- 
fe,qui  fcprcfentaà  luy.  En  ce  donna-il  alfés  fuffilànte  preuuede  la 
cognoiffancc, qu'il  auoit  en  l'art  militaire ,  lors  que  fcs  enfans  perdus 
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(qui  eftoyencnouuellemciitleucs)  tirèrent  fur  l'ennemy  de  telle  fu- 
rie &:  fi  à  propos,  quen  cell  endroit  futfaidlcplus  grand chapplis 
de  l'adueriaire.Pour  tout  cela  nelevoyics  vous  rien  cfFrayé,ains  fort 
6C  confiant  fe  retira  de  la  bataille  le  dernier,  6c  luy  demeura  la  cam- 

paigne  libre. Et  commeilvoyoit  l'ennemy  fen-fuir  il  lepourfuiuit&: 
defHtvne  cornette  de  caualerie  en  vnchafteau  prés  de  Chaalons  en 
Champaigne,nommc  Charry.Dc  cefte  defïaitc  on  amena  trois  cens 
feize  chenaux  &C  plusieurs  foldats  prifonnicrs.  Cela  fai6t,  comme  il 
auoitl'elprit  vif,  ôcquiiamais  nefepouuoitrepofer  il  proietta  vne 
cntreprinfe  fur  la  ville  d'Auxerrc,  mais,  ayant  euaduis,quc  famine 
cftoitefuentée, tourna  bride  du coftéd'vn village, nommé  Merey 
en  BourgoignCjOÙ  il  deffit  trois  cornettes  de  caualerie ,  qui  cftoyent 
conduites  par  le  frère  de  Monfieur  de  Biron:  L'vne  defquelles  fut  ap- 
portée au  Roy  à  prefent  régnant,  qui  pour  lors  eftoit  MonfieurôC 
Lieutenant  du  Roy  Charles,neufîefme  du  nom.  Se  retirant  de  làil 
futaduertyparvn  gentil-homme  des  fiens,qucles  ennemis  feftoyet 
ralliés  en  certain  endroit  du  village,  où  il  alla  promptement,&  luy 
feul  monté  fur  vn  fien  cheual  d'Èfpaigne ,  donna  dedans  trente  ou 
quarante  falades,qui  feftoy  ent  ralliées  aucc  leur  cornette,6c  vint  aux 
mains  &  après  les  auoir  longuement  combatu  ils  fe  mirent  tous  en 
routCjde  façô  qu'il  demeura  vidorieux,ayant  eu  toutef-fois  en  ceftc 
méfiée  deux  ou  trois  piftolades  en  Ces  armes, ôc  fon  cheual  bleffé  àla 
tefte.  La  paix  fe  fit  bien  toft  après  telles  ex  ecutions  :  Mais  elle  ne  fut 
pas  fi  tofl  refolue,que  du  cofté  de  Picardie  fefleuercnt  quelques  fol- 
dats,quiefi:oycnt  en  grand  nombre  fous  le  Capitaine  Coque-ville, 
lefquels  fe  retirèrent  en  fin  dans  Sainâ:  Valéry,  où  le  Sieur  Marefchal 
deCoffélesalla  affieger.CependantleRoyy  enuoie  noflreTimo- 
leon,pour  y  commander  auec  ceux  de  fon  regiment,qui  y  eftoycnt: 
Soudain,  après  auoirrecogneu  la  place,  ceux  duChaftcaufe  rendi- 
rent à  luy.Qu|futcaufe,que  la  ville  fut  incontinant  prife  ÔCceux  de 
dedans  mis  en  pièces,  les  plus  apparens  décapites  OC  leurs  teftes,  ap- 
portées à  Paris,furent  miles  enGreue.Que  fi  aux  premiers  &  fccôds 
troubles  il  fefl  monftré  hardy  &:  courageux  alencontre  des  Reffor-  sZrdJ^^ 
més,àmefurequel'aageluycroifroitau(fil'aifed:iojiluyaugmentoit5.-/,y4C4«x 
pour  les  exterminer.  Eflant  donc  arriue  au  camp,  comme  il  nauoit'^^''"^^''* 
peu  faire  du  poltron  ôCcafannier,  ne  voulut  ferafrefchir  longtems, ''^"''  "'' 
ruinât  les  pauures  villages,à  la  manière  de  ceux,qui  rongent ,  pillent, 
&;  affligent  plus  les  pauuresfuiets  du  Roy,  que  ne  fçauroy  ent  taire 
les  plus  cruels  barbares  &:  ennemis.  Pourcefoudain  femct  en  cam- 
paigne&:  defïit  vne  cornette  de  caualerie  à  Confollans  en  Limofîn 
6c  remit  la  ville  en  lobeifTance  du  Roy.  Bien  toft  après  il  def-confîc 
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prés  de  Perigueux  en  vn  village,  nommé  Sainâ:  Chaftier,  les  Sieurs 
d'Acier  6i  Mouuans,&fetrouua  à  la  route  de  vingt  cinq  enfcignes 
de  gens  de  pied,  qu'ilsconduifoyent,  où  moururent  enuiron  deux 
mil  homes  de  ceux  des  ennemys  :  Entre  autres  ledi(51:  Sieur  de  Mou- 
uansyperditlavie,&furcntlcs  drapeaux  d'icelles  compaignies  en- 
uoycsau  Roy,  ôc  depuis  attachés  en  l'Eglife  de  noftre  Dame  de  Pa- 
ris.QuipourroitafTéspriferradrefîejauec  laquelle  il  dreiïavneercar- 
mouche  à  Pamprou  contre  les  ennemis, qui  penfoyent  alors  furprê- 
dre  noftre  armée,  de  (î  bonne  façon,  qu'il  diffipa  6c  interrompit  leur 
deiTeinô^;  les  fit  retirer  ?Incontinant  après  auec  grandes  forces  vin- 
drent  en  vn  village,nommé  Iaienay,penfans  d'emblée  &C  de  brauade 
C'y  loger,  ce  qu'ils  euffent  faiét  fi  Timoleon  ne  les  eut  chargé  a  dos  fi 
brufquement,que  leur  plus  expédient  fut  leuerla  femelle  ,ôCparcc 
moyen  l'armée  du  Roy  fut  raffeuréejlaquelle  f  en  alloit  à  vauderoute 
&futfauuéerartillerie,quipeufenfallit,  qu'elle  ne  fut  perdue.  La 
recou(re,qu'il  fit  de  fonregiment,auquel  les  ennemis  auoyent  enuie 
de  faire  vn  fort  mauuais  party  eft  pareillement  fort  mémorable:  de 
fai6l  quelque  tems  après  les  ennemis  vindrent  à  Ozances  à  vne  lieiie 
de  Poitiers,  penfâns  y  furprendre  ce  Régiment  auec  le  plus  grand 
flot  de  leurs  forces.  Le  Comte  de  Brifiac  n'en  fut  pluftot  aduerty, 
qu'incontinant  il  part  de  Poitiers,  &  fy  en  alla  à  bride  abbatUe;de 
première  abordée  trouua  quarente  ou  cinquante  falades  en  tefte,  qui 
î'arrefterent  vn  peu,a  caufe  qu'il  n'auoit  que  quatre  gentils-hommes 
auec  luy.  Toutes  fois,  cognoifiant,  qu'il  eftoit  neceifaire  de  pafier, 
pourfauuerfon  Régiment,  qui commençoit  à  fefbranler,determi- 
na,àquelqueprixquecefut,depercerà  trauers d'eux  luy  cinquief- 
rae:hazard  qui  n'eftoit  pas  petit, 6c  ce  pendant  donna  dedans  de  telle 
furie,  qu'il  fendit  la  prefie,  &  fe  fit  fi  bien  faire  largue,  qu'en  defpit 
d'eux  il  alla  trouuer  fon  régiment ,  lequel  il  mena  depuis  en  lieu  feur, 
fans  qu'aucun  des  ennemis  l'ofa  fuiure.Du  depuis  par  le  commande- 
ment de  Monfieur,il  afiiegea  la  ville  de  Mirebeau,  &  la  prit. De  là  on 
allaàLodun,oiiildeffitdeux  Cornettes  de  caualerie  de  ceux  delà 
Religion.Depuis  le  camp  fe  retira  à  Chinon ,  &c  ce  pendant  il  fut  en- 
uoyé  à  Saulmur,pour  y  commander,dautant  quel'on  ciaignoit,que 
lesenemisledeufTent  aller  afiieger  &c  d'autre  part  on  eftoit  fi  bien 
alfeuré  de  la  fidélité  &:  prolielTe  de  BrifTaCjqu'écores  que  le  lieu  pour 
lors  importa  de  beaucoup  à  l'heureux  reliflifiement  de  la  guerre,  fi 
eft  ce  qu'on  fe  refiioit  tellement  de  fa  Martiale  magnanimité,  qu'il 
fut  choifi  entre  les  autres  pour  la  garde  de  ce  lieu.  Où  pendant  qu'il 
cfl:oitilfit  vne  gaillarde  entreprinfe  fur  le  Sieur  de  Mortemar,qui 
eftoit  auCouldray  ÔC  en  ce  lieu  là  luy  deffit  quatre  enfeignes  de  ges 
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depied.  IncontinantapresilallaàMontrendBelley, oùildonnafur 
la  queiicdes  ennemis, qui feretiroycnt  delàj&y deffitvn  nommé 
Brcflautj&plufîeurs  des  fîcns,  tués  fur  le  champ.  Bien  toft  après  il 
alla  à  LufignaUjOÙ  il  fît  vne  fîgnaléc  entreprife  fur  le  Comte  de  Môt- 
gommery,quieftoitIors  à  la  motte  SaindEloy  prés  de  Lufignan,6c 
la  fçeut  fi  heureufement  exécuter  qu'il  tailla  en  pièces  trois  ou  quatre 
cens  hommes,qui  eftoyêt  dedans,&C  en  fin  rapporta  deux  enfeignes, 
emmenantprilonnicrlefrcredu  Comte  de  Mont-gommery,auec 
plufieurs  gentils-hommes  de  Normandie.  Queldeuoirfitildedili- 
genter  à  reprendre  le  Chafteau  de  Lufignan,que  les  ennemis  auoy et 
lurprisjôc  qui  eftoit  de  bien  grande  importance  au  Roy,  &  telle,  que 
puif-nagueres  nous  n  auons  que  trop  bien  appris?  Or  comme  toutes 
ces  viùo'ncs d>c  martiaux  exploits  rendoyent  noftre  jeune  Comte 
recommandable  auprès  des  Grands,  aulTi  eftoit-il  employé  es  éxe- 
cutions,qui  meritoyent  la  diligence ,  adrefTe  &C  prudence.  Si  fut  en- 
uoycàIarnacpourlecourirlcCapitamelaRiuiere,quiefl:oita(Tiegé: 
En  chemin  il  rencontra  vne  troupe  de  caualerie  de  fept  ou  h  uit  cens 
cheuaux,laquelle,encores  qu'il  ne  fut  accompaignéau  plus  de  cin- 
quante à  foixantecheuaux,  il  retint  fur  cul  jfans  qu'aucun  d'eux  ofa 
fauan  cer,pour  paffer  outre. Ce  pendant  il  fe  retira,  fans  aucune  perte 
des  fienSjfon  cheual  ayant  receu  vne  harquebufade  en  la  tefte.  Eftant 
le  Camp  àChafl:eau-neuf,ilallaefcarmoucheriufques  aux  portes  de 
CoignaCjOÙ  il  fe  porta  fort  valeureufementô^  hardiment  d>C  amena 
plufieursprifonniers.Enquoy  eftplusa  admirer  l'heur  ôc  vertu  de 
ecieuneguerricrquidre(roit,ordonnoit&:  conduifoir fes  bandes  ÔC 
compaigniés  auec  telle  dexterité,que  non  feulement  il  les  ramenoir, 
mais  ne  prenoit  party  de  retraite,que,pour  trophée  de  Ces  proUelfes, 
il  n'emmena  prifonniers  quelques  vnsde  [es  aduerfaires.  Surtout  le 
monfl:ra-ilvertucux,magnanime&;  héroïque k  la  bataille  dernière, 
donnée  entre  larnac  ô<:  Chafteau-neuf,  où  il  commença  la  charge  a- 
uec  les  fiens  &  continua  fi  hardiment,  qu'il  a  cfté  tenu  celuy ,  auquel 
le  plus  iuftement  on  pouuoit  donner  &C  attribuer  l'honneur  du  gain 
delavi6î:oire,ayantpourfuiuyrheurdelavidoire  iulques  aux  por- 
tes de  Coignac.Tellemet  cfloit-il  efchauffé  en  ceftç  pourfuite,  qu'il 
n'en  reuint  point  qu'il  ne  fut  plus  de  deux  heures  de  nuid:  ,&C  fi  ce 
iourlà  furent  tués  deux  chenaux  fous  luy.  Quelques  tems  après  il 
deffit  quatre  cornettes  de  caualerie,quifortoyent  hors  de  Coignac, 
d'icelles  on  rapporta  trois  â  Monfîeur,&  la  pluf  part  des  chefs  furet 
amenés  prifonniers. Depuis  la  ville  de  Mufiidan  fut  aiTiegée ,  où  il  fc 
treuua,auec  partie  de  fon  régiment  &:  y  eftant  délibéra  de  faire  don- 
ner vnafTaut.  Mais  auat  que  de  ce  faireil  voulut  recognoiftre  la  bref- 

LLLl  iiij 


vies  des  hommes  llluftres 

che,pour  fçauoir,  fi  elle  eft  oit  raifonnable ,  auant  que  d'y  appeller  les 
suHrlt  "foldats.Eftant  au  plus  haut  d'iccllc  il  fut  frappe  dVne  harquebufadc, 
Bri^Ac.  dont  il  mourut  fur  le  champ,au  grand  regret  des  gens  de  bien  6i  fur 
toutdeceux,quiprifentlavertu.Etaduint  cefte  mort  Tan  mil  cinq 
cens  foixanteneuf.Siievouloye  déduire  de  poinâ:  enpoind  la  ma- 
gnificence des  funérailles, dont  fes  obfeques  furent  honorées,ccne 
feroit  iamais  fait ,  joint  que  d'autres  ont  défia  pafTé  fur  ce  fuiet,6c  que 
l'on  fçait,que,par  le  commandement  du  Roy , il  fut  enterré  auxCele- 
ftins  de  Paris,auec  vne  fort  grade  magnifîcêcc,en  la  chapelle  dédiée 
aux  Princes  bc  Grands  Seigneurs, prés  d'vne  colône  de  marbre  blac, 
qui  auoit  cfté  drefféc  en  l'hôneur  de  Charles,cinquiefme  de  ce  nom, 
Roy  deFrance-.Làvous  voyésplufieurs  belles,  fôptueufesôc  triom- 
phâtes niagnificêces,  auec plufieurs  vers  Latins  ÔC  François  côpofés 
àfon  hôneur  ôC  loUange:  defquels  i'ay  feulement  extrait  ces  quatre, 

Suù'ie  mortloujmonùcfuis  ^uif encore. 
Puis  que  mon  nom  court  &  bruit  en  tous  lieux: 
Le  Roj  mon  corps  prés  ces  Princes  décore^ 
Dieu  mon  ejj?rita  rendu  glorieux, 

N'eft  merucilleSjfi  fa  vertu  a  cflc  rccognclie  de  tels  &  fî  grads  hon- 
neurs, puis  qu'il  l'auoit  mérité.  Il  auoit  efté  premicremét  façôné  aux 
bonnes  moeurs  en  fà  tendre ieuneffe  par  fa  mère,  ôc  aux  bonnes  let- 
tres par  le  DodleBucchanan,  qui  a  eu  ceft  honneur  d'auoirduidôc 
gouuerné  des  plus  braues  6c  fignalés  Seigneurs  de  l'Europe,  comme 
auffi  il  cftoit tenu  des  premiers  de  fa  profeffion  en  l'art  oratoire  6C 
poëfic.  Qu^l  ne  foit  grandement  à  Iouer,quand  il  n'auroiteleué  que 
noftrcComtedeBriffaCjOnnc  pcutlereuoqucrcn  doute,  auquel  il 
auoit  fait  prendre  tel  gouft;auxlettres,qu'cncorcs  que  dés  l'aagede 
cinq  à  fix  ans  il  eut  eflé  conduit  en  Piedmont,  pour  cftrc  habilité  en 
l'art  militaire(auqucl  depuis  vous voyés  qu'il fe  banda  trefaffedueu- 
femcnt)fi  auoit-il  toufiours  en  fon  amc  vnegencrcufe  afïedion ,  qui 
Icrcfucilloit  maintcf^fois  à  courtiferles  Mufes.  Defaid  dés  que  les 
brouillisdelaguerreluypermettoyentde  pouuoir  efclairer  les  Bi- 
bliothèques il  n'y  auoit  raritc,fur  tout  ésMathcmatiques,que  curieu- 
fementilne  rccercha. 
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-4  Ntr  E   ceux,  qui,  par  leurs  héroïques  &: 

''^    chcualcureux  exploits ,  ont  mérité  de  pou- 

uoir  confacrcr  leur  raemoitç  à  l'autel  d'cter- 

nitc,ceux  de  la  maifon  de  Birague  ont ,  cer- 
tainement, l'honneur  d'eftre  àzs  premiers, 
qui,  par  leurs  dignes  vertus,fe  font  acquis  les 
premiers  rangs  entre  les  plus  hardis  &  cou- 

^_^__ ^^  rageux  Seigneurs  de  leur  aage.Enlavic,quc 

ie  drefferay  du  Sie^  Chancelier  de  Birague ,  ie  fais  eftat  de  quelques 
vns,quiluyappartenoycnt,&:  qui, extraits  d'vn  fi  excellent  cftoc. 
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ont  aufTi  continué  aux  heureufes  &:  magnanimes  proiiefles ,  qui  ont 
immortalifé  le  renom  des  liardis  &C  martiaux  capitaines.  Et  par  ce 
qu'il  eftoitimpofïible  de  les  pouuoir  tous  faire  ranger  fousvn  feul 
Chapicre,il  m'a  femblé  bon  d'en  deftiner  particulieremet  vn  auSieur 
Louys  de  Birague,auquel,{î  aucun  autre  la  mérité ,  à  tref- jufte  occa- 
fion  efl:  efcheue  la  qualité  de  preux  6c  vaillant  Capitaine,  ainfi  que  le 
preientdifcourslemanifertera.  Il  cftoitfils  de  Ca^rardeBirague&: 
de  Françoife  de  la  Tourifrere  des  Sieurs  laques  Antoine,Abbé  de  S. 
VinccntàMilan,Hierorme&  Charles.  Naquit  à  Milan  l'an  mil  cinq 
cens &:ncuf:Ilefl:oit gentil  homme  de  grande  &  belle  fl:ature,ac- 
pere,  mère  compaigué  dc  toutcs  ks  qualités,qui  peuuent  rendre  recommanda- 
^p-eres  »  j^|^      Sci^ucur  bien  né.Iamais  ne  fut  marié.  Aux  lettres  il  eftoit  vcr- 
féautât  que  Seigneur  de  (a  qualité  ,  de  faiâ:  iemble,qu  elles  luy  aycnt 
ouuert  les  moyens, par  lefquels  non  moins  prudemment  quevaleu- 
reufement  il  a  mené  à  heureufe  fin  les  entreprinfes ,  efquelles  il  a  efté 
employé.Au  commencement  des  guerres  de  Piedmont  il  partit  de 
reftude,&  Vint  Lieutenant  Colonnel  du  Sieur  Marc  Antoine  Cu- 
fan,fon  beau  frère:  Lequel  fut  occis  d'vne  harquebufàde,  qu'il  eut  en 
sesbYo<rYés  vtie  efcarmouchejqui  le  fit  entre  luy  &;  le  Sieur  de  Scalengo ,  qui  fui- 
c^  dumce-  uoit  le  party  du  Roy  d'E(paigne,auec  quinze  enfeignes  d'infanterie. 
ment.       Aprcs  iamort,pour  l'amitié,qu'vnanimementluyportoient  touslcs 
foldatSjfutfoudaineleu  chef  Colonncl,  au  lieu  du  Sieur  de  Cufan: 
pourfuiuant  la  bataille  defîit  le  Sr.de  Scalégo.Triôpha  dc  la  mort  de 
les  gens,  6id'vnzeenfeignes,qu  il  luy  princ.  Depuis  cefle  defconfî- 
turc,  Biraguc  fauoyagea  vers  le  Roy  François ,  à  l'occafîon  des  affai- 
res,qui  feprefentoyent  pour  fonferuice,ôî  apporta  ces  vnzc  enfei- 
gnes à  fa  Maicll:c,qui,  comme  elle  ne  fut  onques  chiche  à  recognoi- 
ftre  la  vertu  des  hommes  courageux,  le  fît  lors  Colonel  de  deux  mil 
iiommesdepied  ,  qui  eftoit  la  mefme  charge  qu'auoit  lediâ;  Marc 
îAntoine.  Onfcait,  que,  parles  intelligences,  qu'auoit  ce  Seigneur, 
proueffesdtt  ï^aintcs  entrcprmics,  qui  Icmbloyent  autrement  ditnciles,  ont  cite 
sieur  Louti  mcuécs  à  chcf  Au  tctour  qu'ilfit  cu  Picdmontauecle  Sieur  Hicrof^ 
de  Bnagtte.  mefon  frcrc  prit  la  villcdc  Vctolengo,  la  fouflint  contre  Ca^far  dc 
Naples&C  les  forces  d'Elpaigne,faifant  après  fortiflîer  la  ville  de  Chi- 
uas,dont  il  fut  gouuerneur  iufques  à  ce  que  Môfieur  le  Marefchal  de 
BrifTaCjpalTant  la  riuiere  dc  la  Doyre,alla  fortifier  la  ville  de  Satia,  de- 
laquelle  le  Sieur  Louys  fut  gouuerneur,  la  garda  contre  le  camp  de 
Charles  le  Quint.Ce  fut  luy ,  qui  fut  l'autheur  &  condu61:eur  de  l'en- 
treprinfefurVerrue,qui  eftoit  l'vne  des  fortes  places,  que  l'Empe- 
reur tint  auMont-ferrat,fîtuée  fur  la  riue  du  Po  tout  contre Crefcen- 
tin.llfy  porta  fî  vaillamment,  que  dans  trois  iours  la  place  futafïîe- 
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gée,  battue  &C  forcée.  A  Santia  aufTy  donna  il  aflcs  belle  preuue  de  fa 
proUeffe.  De  faidle Duc d'Albc,ayant encores  les  mains  vermillon- 
nates  du  fang  des  François  6cItalics,qu'ilauoitfurpnnsàFra(îinet  de 
Po  ,  faifoit  fon  compte,  qu'il  emporteroitSantia  aifemet,par  ce  qu'il 
prcfumoit,que  la  place  neftoit  tenabIe,maisilfctrouua  bien  dcceu, 
pour  auoir  rrouué  la  forterefle  ncufuc  en  beaucoup  mcileur  eftat 
qu'il  ne  prçfumoit,£c  encores  fut  efbahy  bien  dauantagc  quant  il 
fçeut,que]cSieurdeBonniuet,  Colonne!  de  l'infanterie  Françoife^ 
&  noftre  Sieur  de  Birague  ^  lequel  il  fçauoit  tenir  leprcmier  rang  en- 
tre les  plus  vaiilans.fages  ôC  expérimentés  Capitaines, eftoyent de- 
dans auec  deux  mil  foldats  choids  es  vieilles  bandes  Françoiies,deux 
cnfeignes  d'Italiens  àc  deuxd'Alemâs,outrelacompaignic  des  che- 
uauxlegicrsAlbanoiSjCo  m  mandés  parTheode  Bedaigne.Qm  luy 
firent  bien  tofb  cognoiftre, qu'il  neftoit  preft  d'eflre  maiftre  delà 
place  à  Cl  bon  marché,  qu'il  fe  faifoit  entendre.  Que  fil  fc  monllra 
magnanime  àladefFenfe  de  Santia,  il  fc  rendit  encores  plus  redouté 
&  eflroyable  au  fiegc  de  Voulpian,oùiI  tint  fi  bonne  efcorte  au  Duc 
d'Aumale,quc  les  aïfiegés,  après  auoir  cfté  bien  battus,  furent  con- 
traints devenir  à  capitulatiô.  Le  Sieur  de  Briflac  fur  tous  autres  choi- 
fit  ce  Louis  de  Birague,  pour  l'entreprinfe,qui  fut  faite  fur  le  Cha- 
fleau  de  Milan ,  par-ce  qu'il  le  tenoit  pour  l'vn  des  plus  zélés  ÔC  afife- 
â:ionncsfèruiteursqueleRoy eutenPiedmont,&:au(ri  qu'il  eftoic 
affeuré,  qu'il  nepouuoitchoifir  plus  fecrct,  plus  (âge  êCplushardy 
entrepreneur,  ne  qui  fut  plus  propre  à  cède  ncgotiation,pour  les 
grands  moyens  àc  intelligences,  qu'il  auoit  dans  Milan.  Pource  luy 
remit  il  toute  la  charge  de  celle  mcnce,pour  l'exécution  de  laquelle 
le  Sieur  de  Birague  praticqua  fi  adexrrcinent  deux  Capitaines  Sien- 
nois,qu'il  leur  fit  prendre  enuied'efi'aycr  à  mettre  les  François  dans 
Je  Chafteau  de  Milan,afin  de  fe  vangcr  de  l'Empereur, &  par  mefmes 
moyen  fe  deîiurer  de  la  prifon,ou  ils  elloycnt  dctenus:foit  à  tort  foit 
à  droidjfiertoit  ce  auec  vn  tel  regret,  que  plu  (lot  on  ne  fit  fonnerà 
leurs  aureilles  les  nouuelles  de  cède  entreprinfe,  que  de  gayeté  de 
cœur  ils  promettent  y  faire  tout  le  deuoir,  qu'il  edoit  po(rible  de 
penfer  ou  requcrir,mcfmcs  de  prKonniers ,  qui  ne  fouhaitent  qu'à  a- 
uoir  la  clef  des  châps  &:  recouurcr  leur  liberté  engagée.Quant  à  eux, 
ils faifoycnt bien  leur  compte  de  pouuoir  emporter  la  place,  pour 
cdrc  deliement  aduertis  de  la  mauuaife  garde, qu'on  y  faifoit ,  par  la 
faute  du  Sieur  lean  de  Lune,  qui,  en  ayant  edé  de  nouueau  fait 
Capitaine,  fouuent  lailToit  interromprel'ordreancien  de  lagarde, 
&C  outre,  pourla  commodité  des  Dames ,  qui  le  venoyent  veoir 
de  nuiâ:  ,  ne  faifoit  plus  mettre  de  fentincllc  fur  vn  tourrion. 
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prés  duquel  on  pouuoit  aifement  monter  aucc  quelques  efchelles 
ou  engins,  tellement  qu'ayans  à  leur  deuotion  feulement  cinquante 
foldats/ansdifficulté.efperoientreredremaiflresdu  chaftcau.L'en- 
treprife  fut  conduite  Ci  auant,que  les  efchelles  furent  plantées  dans  le 
folle,6i  n'y  eut  faute  que  de  tems,toutle  refte  eftât  mené  à  perfedlio 
Fidélité  &•  pai-jesintellipcnces  &  amitiés.quele  Sieur  de  Biraeueauoit  entrer c- 
5(ff«rl</«j^. nu, pratiqué  &:  pourchafTé.Iamais  ne  fcroit  fait,  qui  voudroit  de 
poinâ:  en  poind  déduire  les  généreux  6c  héroïques  exploits  de  ce 
Seigneur,  lequel  pour  les  rares  &:  dignes  vertus,  qui  apparoiffoyent 
enluy,  ôcdontilauoitfaitpreuue,  aefté  pourfuiuy&:  recerché  par 
promeffes  grades  de  la  paît  du  Roy  d'Elpaigne  ôc  de  la  Republique 
de  Venifejpourl'attireràleurferuice&lailTerceluyduRoy  :Aquoy 
il  n'a  onques  voulu  cntendre,pour  la  finguliere  afFec5lion  que  dés  log 
temsfamaifonaeuacefte  Coronne:  Telle  que  le  Sieur  Marcfchal 
de Briflacdifoit  publiquement,  qu'en  ce,  qui  auoitefté  conduiâ;  fî 
hcureufcmcnt  delà  les  monts, que  le  Royaume  de  France  feftendoic 
iufques  prés  de  la  ville  de  Milan  le  Sieur  de  Birague  y  auoit  vne  bon- 
i'^rworf.  ne  partie  de  rhonneur.Finalement,aprcsauoir  par  vn  fort  long  tems 
fait  feruice à cefte Coronne, il  mourut  l'an  mil  cinq  cens  foixante 
douze  à  SaluceSjLieutenant  pour  le  Roy  delà  les  Monts. 
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"J^  H I LIT  TES  STROSSTy 
chapitre  8 j. 


'E  s  T  o  I T  (ce  femble)  bien  alTés  d'auoir  fouz 
le  Chapitre  du  Prieur  de  Capouë,  fait  rcfon- 

neri'exceIîence,prouefres  5^  vertus  de  ceux 
delà  maifonde  StrolTy,  puisque,  comme 
Oncle, aufii il tiroit  foubs  fon  reply  tant  le 
Ncueu  que  ceux  ,  qui  luy  attouchoient. 
.  ^  «xv^^^^l-^^pp-/^  Mais  comment  nous  eut  il  peu  eftrepoffible 
^>^■w.W^'^:=ssssc:7-^^  dans  fî  peu  d'efpace  faire  ranger  vue  merfi  ,."'^"'^*^' 
ample  Ôcfpatieufe  desrarités,  quirayonnoient  fur  la  generoflté  de'  ''^'^'"^' 
ces  coeurs  heroïquespmefmes  fais  ie  confcience  d'entamer  rhiftoirc 
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de  ce  Seigneur,  pour  ne  pouuoir,a  mon  plaifir,m'efl:enclre,  à  celle  fin 
de  faire  recognoiftre  à  la  pofterité  la  deuotion  qu'il  a  eu  au  leruicc  de 
cède  Couronne.  lepourroieicy  drefTereftat  delà  magnanimité  de 
courage  de  Ton  père  Pierre  StrofTy ,  Marcfclial  de  France  :  mais  cela 
feroit  me  fur-charger  de  fardeau  11  pefant,  queie  ne  pourroye  me 
garder  de  m'y  laifferaffaifTer.Seulementicy  la  ramentois-ie,pour  ap- 
prendre à  ceux,  qui  prennent  fi  grand  plaifirde  fe  bouffir  delà  No- 
bleffe  de  leurs  deuanciers,fouz  quelles  charges  Ô^condiaons  tel  pri- 
uilege  leur  doit  eftre  acquis,  afçauoir  fi  les  imitant  ÔC  fuiuant  à  la  tra- 
ce ils  fe  plient  Sc  modelet  au  moule  de  vertu  &C  honefteté.Si  lePrieur 
de  Capoliea  efté  indomté  au  trauail,  àc  fon  frère  hardy&  courà-- 
geuxésentreprinfes,ilsontlaiirévn  furgeon,  qui  ncfembloit  pase- 
ftre  né  aux  armes  feulement,  pourdomterles  ennemis  des  Princes, 
aufquelsilauoitvoUé  fonferuice,  fonadrefie  ÔC fidélité,  maisàufii 
pour  inll:ruire,façonnerôcduirenosFraçois  aux  exercicesMartiaux. 
Ndtiuité  et  II  naquift  à  Venife,  en  l'an  mil  cinq  cens  quarante  vn,  &;  fut  prefcntc 
haptefmede  ^^  baptcfme,  au  nom  de  Hcnry,deuxiefme  du  nom ,  depuis  Roy  de 
stroRy.      France  par  le  Sieur  Baron  de  la  Garde,  depuis  Capitaine  gênerai  des 
GalleresdefaMaiefté,  comme  il  pafloit  par  Venife, depefché  vers  le 
Turc.  En  l'an  mil  cinq  cens  quarante  huidvint  en  France,  oui!  ns 
chd>-^es  ef-  (^ej-nem-^long  tcnnps,  que,comme  naturelementilptomettoit  qucl- 
fie  employé  qu£  chofc  dc  bien,  il  ne  fut  choi{y,pour  eftre  employé  au  feruite  de 
le  sieur     Francois,lors  Dauphin,depuis  fccoud  de  ccnô  Roy  dcFrace.  Souz 
srrop.      1^  chajrge  6c  conduite  du  Sieur  deTorfày  HarmanTaffin  en  l'aagc  de 
quinze  ans  fut  enuoy  é  en  Piedmont,pour  y  prendre  les  premiers  ru- 
dimens  delà  guerre  fouz  ce  grand  guerrier  Charles  deCofie,  Sei- 
gneur de  BriHac.  Peu  après  fut  au  fiegeôC  à  la  prifede  Calais  6c  de 
Guines:  de  là  eftant  renuoy  é  en  Piedmont  &C  ayant  entendu  la  mort 
du  Sieur  Marefchal  de  Strolïyfon  père,  rebroulîa  fon  chemin  en 
Cour.  Fut  cheual  léger  au  Camp  d'Amiens  fouz  le  Sieur  deRotti- 
gonti,  depuis  6c  au  commencement  des  guerres  ciuiles  eut  vneco- 
paigniedegensde  pieddeftinéeà  la  garde  du  Roy,  Depuis  comme 
comman-  le  Roy  drclloit  vn  régiment  entier  dedixcompaignies  pourfagar- 
emms  O"  j^  ç^^^  \^  charge  du  Sieur  de  Carry.la  fienne  fut  du  nombre.  Eftant 
strojsy.      depuis  Icdid  Sieur  de  Carry  tue  il  fucceda  en  icelle  charge  Se  en  fin 
au  Sieur  d'Andelot  en  l'eftat  de  Colonel  scneral  de  l'Infanterie  Fra- 
çoife.Enuiron  ce  tems  il  eut  vnecompaignie  de  cinquante  hommes 
d'armesifutprins  à  la  Roche  la  beillefouftenantauecfortpeu  de  gês 
l'effort  de  toute  l'armée  de  ceux  de  lareligion.  En  l'inftitution  des 
Cheualiers  de  l'ordre  du  S.Efprit,fa  Maiefté,recognoi(fant  la  dignité 
6c  fuffifâcc  deceSeignôur,le  choifit  des  premiers,pour  y  eftre  reçeu: 
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le  lit  par  mefmes  moyen  Confeillerd'Eilat  &du  Confeilpiiué.  Et 
combien  que  dés  faplus  tendre  ieunelTc  il  ait  eftcnourryen  la  Cour 
auferuice  desenfans  de  France,  quile  dillrayoitde  fcscHudes  do- '^'""''^''''''^ 
meftiques ,  Ci  en  auoit  il  prins  du  comencement  fi  bonne  part,&  fi à^«xT«7ff- 
propos  defroboit  quelques  heures  de  Ton  exercice,  lefquelles  il  con-t^es. 
îàcroit  aux  mufes,que  le  Latin  dc  le  Grec  luy  eftoyent  autant  ou  plus 
familiers  que  fà  propre  langue  maternelle.  Vertu,que  ie  prife  de  tant 
plus,  qu'à  mon  trcf- grand  regret,  ie  fuis  contraint  entendre  parler, 
voir  &  recognoiftre  plus  queie  ne  voudroye  de  courtifeurs,  lefquels 
m     ne  f^auroient  à  propos  agencer  la  fuite  de  deux  fentences,&:  qui  pis 
eftjtant  font  ils  abufés,fc  font  entcndre,quere{l:ude&:le61:ure,ell:ant 
pituiteufe,  pourroit  faire  cnrouiller  leur  efpée  dans  leur  fourreau. 
Ce fontpetits lardons,  qu'ils  iettent à  l'hazard contre  vnCefar,  vn 
Charles  le  Grand  &  autres  guerriers  dodes  d>C  amoureux  des  bon- 
nes lettres:  mais  fils  daignoient  fe  mirer  à  ce ,  qui  a  peu  etérnifer  leur 
los,  ouilsferoienttrop  effrontés,  ou  bienfaudroit  qu'ils fc  des-be- 
guinalTent  de  celle  niaiferie  illetrée,quipar  vn  trop  long  temps  leur 
a  éberlué  la  ceruelle.Ils  onticy  le  patrô  d'vn  Capitaine,lcquel,  delie- 
ment  aduerty  du  deu  de  fa  chargc,tenoit  que  pour  bien  commander 
ce  n'eftoit  le  tout  de  remuer  (comme  l'on  dit)  le  bras,  ains  qu'il  eftoit 
befoin  de  fe  polir  &C  façonner  félon  le  fa^c  &  prudent  gouuernemct 
des  Capitaines,  quiauoient  par  le  pafTé  fait  efclater  le  renom  de  leur 
Martiale  conduite.Ce  Seigneur  ayant  ci\é  ainfî  ieune  exercé  en  tou- 
tes chofeshoneftes  ôc  dignes  deluy,  ce,enquoyil  feftoitle  plusa-^/V»>-j'f>'o/: 
uancé,efi:oit  la  Muiique,  en  laquelle  non  feulemet  il  ne  feftoit  point  f'^!''"*^-^'* 
tellement  affeuré  qu'il  pouuoit  tenir  fa  partic,quelque  difîîcile,qu'cl-      '^' 
le  fut,  mais  aulfi  remcttoit  les  autres,fils  failloient  en  chantant,  voire 
afait  quelques  compofitions,  qui  ont  efté admirées,  non  tant  pour 
grande  fcience,qu'il  y  eut  de  la  Théorique,  comme  des  bons  accors 
à  caufe  du  Luth,duquel  il  ioiioit,au  dire  des  Maiftrcs  mcfmes,mieux 
qu'homme  delà  robe,&  fî  continuellemet,qu'il  l'en  fut  moins  paflé, 
quelque  part  qu'il  alla  que  de  fes  befongnes  de  nuiâ:.Entre  les  Mufî- 
ques  il  aymoit  la  profonde,  graue  &  mélancolique,  côme  de  fon  na- 
turel il  eftoit  au  cunement  faturnin,ainfy  auffi  que  fon  port,c6tenan- 
ce  de  adions  le  demonftroient.  Pource  f  embloit  de  prime  face  à  qui  • 
nelccognoiffoit,  qu'il  fut  de  difficile  accès  ôCmal-aifé  à  accofter,  ce 
pendant  en  côpaenie  priuéeil  efloit  non  feulemet  doux  &C  aercable  !^^**'f  ^^'*'* 
mais  gaillard,plaiiànt  &:  facétieux,  fans  oftenfer  neant-moins  iamais  Sîro(?i. 
perfonneny  en  faidny  en  paroles.  Auffiauoit-il  réputation  d'eftre 
generalemét  aymé  de  tous  ceux,quirauoiêt  hâté  &C  cogneurll  efloit 
amy  de  ^qs  amys  plus  que  defoy-mefmes:fî  peu  conuoiteux  de  biens 
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ou  d'honncur,qu  en  fa  vie  il  n'en  demanda  ou  brigua,  enco  resquc  Tes 
femices  fulTentafTés  recommandables,  &:luy  aimé, voire  fauorifc 
des  Roys,  pour  fy  auancer  beaucoup,  fily  eut  voulu  entendre.  En 
quoy  il  a  perdu  maintes  occarions,lerquelles,fil  eut  voulu  f  eti  feruir, 
eufrentpeul'auantager  de  beaucoup:  Et pource en  aileftc  fouuent 
blafmé  par  fes  plus  princsamysôcfemiteurs.  Il  auoitaccouftumé  de 
dire,quant  on  le  reprenoit  de  ce  qu'il  n'cntendoit  autrement  à  fes  af- 
faires, veu  le  befoin  &C  la  c6modité,qu'il  en  auoit,  que  pour  le  moins 
ks  fautes  ne  nuifoient  qu'à  luy.Commc  aufii ,  quand  on  luy  donnoic 
quelqueaduertincmentôC  qu'on  leprcflbit  deccfaire,Ilrefpondoit 
en  Italien  AJfai demanda jchibenferuendotace.  De  faid  fi  fes  amis 
n'eufTcnt  quelquefois  demandé  pour  luy,  ou,  que  les  Maieftés,  qu'il 
a  feruy  ne  1  eulTent  preuenu  par  leurs  libéralités  ôc  bicn-faids ,  il  eut 
fouuêt  beaucoup  fouffert.  Efpreuue,a laquelle  ilaimoit  bien  mieux 
eftre  relégué,  que  de  feruir  en  vue  Cour  d'importun  demandeur ,  bc 
rcffembler  à  vn  tas  de  flagorneurs,qui  femblent  mettre  leur  adreffeà 
rinçant,  pour  la  faire  prifer&achepter  au  plus  offrant  &:  dernier  en- 
clicrilfeur. Il  fçauoit  que  la  vertu  de  foy  eftoit  affés  pnfée,&;que  la  re- 
compenfe,qu'on  faifoit  aux  hommes  vertueuXjdeuoit  procéder  d'v- 
nc  pure  libéralité,  &:  pourtant  que  (îles  Princes  le  vouloient  reco- 
gnoillrc  il  n'eut  pas  efté  fi  mal-aduifé,  que  de  les  efcôduirej'mais  d'al- 
ler maquignonner,  marchander  6c  vendre  à  prix  contant  fes  vaillan- 
ces il  eut  mieux  aymé  mourir  de  cent  mille  morts. Tout  le  but  àoks 
delfeinsôc  entente  eftoit  à  proie6ler  de  grandes  entrcprifes  dehors, 
pour  tirer  la  guerre  &  le  mal-heur  hors  de  ce  Royaume,  6c  principa- 
lement par  m'er,  où  fur  toutil  dreffoitla  vifiere  de  fes  délibérations. 
Et  en  ce  n'a  il  iamais  rien  efpargné  de  ce,  'qu'il  a  peu  ou  du  fien  ou  de 
Çca  amysitellemct  qu'à  fa  mort  il  a  laifTé  plus  de  debts,  que  de  moyes, 
pour  les  acquiter,{ans  l'ayde  de  leurs  Maieftés  &  de  fes  plus-proches 
parens  Comme  auify  le  plus  grand  héritage,  que  feufon  père  6c  le 
Prieur  de  Capolie,  fon  oncle,luy  auoyent  laifié,  cft  la  memoire,regi- 
ftreôCprothocolledeleursferuiceSjfaidsàcefte  Couronne.  Sa  re- 
traite &  demeure  eftoit  continuellement  à  laCour  ou  au  Camp.Ce 
pendant  l'oifiueté,  delicateiles  6c  mignotifcs  de  la  Cour  luy  eftoient 
vnennuy  infupportable,&:  le  trauailde  la  guerre  vn  extrême  plaifir. 
Auffi  eftoit-il  ennemy  des  délices  peu  curieux  de  fon  boire,manger, 
veftir  ôc  coucher. Qm  faifoit  que  maintesfois  quelques  vns,qui  pen- 
foient  luy  eftre  grandement  aft'edionnés ,  l'en  taxoient  :  mais  ils  ne 
prenoient  pas  aduis,que  ce  guerrier  vouloir  fe  feruir  des  délites  de  la 
Cour  feulement  pour  fa  ncce{lité,&non  point  pour  felaifter  eftouf- 
ferparicclles.  lointquccouftumierementces  douillets  &  petits  te- 
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tendrons  ne  font  gueres  propres  pour  endurer  la  rigueur  dVne 
guerre.  Quoy  plus? nature l'appeloit  auxarmcs,  l'artl'y  auoic  dref- 
ic  &  la  pratique  l'auoit  rendu  du  tout  eftioyable  à  ics  adaerfai- 
rcs.  Ce  n'eil:  point,qu'il  fut  d'vn  naturel  farouche,crucl  &;impitoya- 
ble^qu'au  contraire  quelques  vus  fe  font  mis  à  le  repredre  de  ce  qu'il 
fçauoit  mieux  faire  &:  mettre  luy  mefines  à  executio,  que  remarquer 
les  deflPaultsd'autruy,  les  reprendre 6c  challiicr  ceux,  quife  detra- 
quoientdcleurdeuoir.Icnefuis  pointdeceux,  quiprenncntplaifir 
à  façonner  vn  Chef,  pour  le  rendre  tellement  rude  qu'à  la  première 
defmarche,  que  Ces  foldats  pourroient  faire,  il  leur  faute  furie  colkt, 
mais  de  l'équiper  dVnc  trop  grande  facilité,  douceur  &C  bénignité 
cela  ell:  luy  ofter  des  poings  le  bafton  pour  commander.  L'expérien- 
ce a  apprins  à  maints  guerriers  co  mbien  il  faiioit  dangereux  à  vnCa- 
pitaine  de  fe  tenir  furî'vne  de  ces  deux  extrémités,  combien  de  con- 
fpirations  voyons  nous  fourdre  alcncontrc  des  Chefs  deguerre  trop 
crucls,&  prenanstrop  au  pied  leuéles  fautes  S>C  mef-feances  de  ceux, 
qui  font  fouz  leur  charge?  D'autre  cofl:é(afin  que  ie  ne  forte  point  du 
prefent  dilcours,  pour  cercher  la  preuue ,  que  ie  tiens  en  ma  puifian- 
ce)  ce  Seigneur,  pourn'auoir  rudement  defchargé  fur  ceux,  qui  Ce  Bonté Jou^ 
defuôy  oient  de  leur  deuoir,  feft  trouué  maintesfois  deceu  de  Ces  en-  ^''"''y^f'^- 
treprifes.De  fait  il  tenoit  tel  compte  du  foldat,  qu'il  eut  cft é  biê  mar-  sturstroP. 
ry  de  le  rudoyer.  Que  fil  remonftroit  quelque  faute  ou  del-obeVlfan-y)'. 
c^  a  fes  commandemens,  mefmes  pour  le  fait  de  la  guerre,  cela  cftoit 
auecvnc  fi  grande  douceur,  qu'à  peine  pouuoit-oniuger  filelloit 
courroucé:  bienfouuent  aymoitil  mieux  reparer  la  faute,  Refaire 
Juymcfmcscequi  auoitcfté  oublié,  que  fe  laOerà  chaftierceux  ou 
quiauoientmefpris  ou  qui  nefeftoicnt  fidèlement  acquités  du  deu 
deleurchargc.  Telle  courtoifie  luy  a  caufé  de  grands  preiudices  &: 
fouuent  l'a  reculé  du  butdefcsdeffeins,  commei'aydef-jacy  deffus 
touché,  &C  par  cy  après  le  defcouuriray  mieux ,  quant  ie  parleray  de 
Tentreprife  de  Portugal,  oùl'il  eutefté  bienfecondé  dctous  ceux, 
aufquelsilcommandoit,c'efi:hors  de  doute,  que  l'Eipaignol, eut  re- 
ceu  terrible  dcfconfiture.  Le  dois-ie  taxer  de  ce  qu'il  elîimoit  tous 
ceuXjaufquelsilcommandoitàlaguerreauiTivaillans  &  courageux 
qu  il  eftoitjOu  de  ce  que,f il  n'eftoit  bien  afieuré  de  quelques  vns,  qui, 
par  coûardife  6c  pufillanimité ,  euifent  femblé  auoir  enuie  de  ioiier 
à  la  defmarche  de  l'efcreuifie,  ilaymoit  mieux  les  prouoquer  à  har- 
diefle  par  lafienne  propre  qu'auec  leur  honte  ne  mener  à  Chef  ce 
qu'il  auoit  mis  fur  les  rangs  de  (es  bons  ôchonnorables  deircings. 
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de  la  Roync  mère  du  Roy.  l'auoie  bien  bonne  enuie  d'icy  trancher 
tout  court  la  vie  de  ce  Seigneur ,  6i  n'enfoncer  dauantage  la  dignité 
de  Tes  louanges,  mais  ie  le  trouue  extrait:  dVnefi  belle  Touche,  que 
ce  feroit  luy  enuier  le  los,  qu'il  mérite  de  taire  cc,qui  appartient,pGur 
exalter  l'eftoc,  duquel  il  a  elté  extraid.Quât  à  îuy,ie  ne  veux  oublier 
la  courageufe  hardieife,  qui  Ta  guidé  tout  le  temps  de'fa  vie  :  on  fçair, 
quel  deuoir  il  fit  à  Malte,&  combien  il  fe  hazarda  à  la  Rochelle  ôc  en 
maints  autres  endroits,  où  il  a  eflé  employé  principalement  pour  le 
feruicede  cefte  Couronne.  Ses  père  &aycul  aulfieftoient  entière- 
ment nés  aux  armes.  Du  père  il  l'a  bien  monftré  au  liéb  d'hôneur,  au- 
p/?/%e^yg|  j^  mort  l'a  alidé.  Quant  à  Philippe  Ton  ayeul,il  fut  tellement  en- 
ZZrstrof  ^^"è^  d^"s  les  brouillis  de  Florence,qu'il  fut  rcllerré  en  prifon,  d'oui! 
Jy.  iepenfoitbicndeliurer,  fappuyantfur  lafaueur  du  peuple  ôcfur  la 

bône  grâce  de  toute  la  ieuneire,  qu'il  auoit  gaigné  par  courtoifie,  par 
largeile  &:  par  honeftes  moyens.  Mais  il  fut  remis  entre  les  mains  du 
Duc,lequel,voulant  entedrc  de  luy  quelque  chofe,fir,  à  la  verité,faiU 
lir  ce  Seigneur  hors  des  gonds  de  patience.  De  fait  il  fen  indigna  tel- 
lement,que,ne  voulant  ellre  contraint  de  confeiTerquelques  fecrets 
au  prçiudice  de  fes  amys,  ô^  par  ce  redoutant  qu'on  ne  le  tortura ,  ÔC 
qu'on  ne  le  fit  honteufement  mourir,au  grand  Icandale  de  Ces  parens, 
abandonna  tout  efpoir  de  falut ,  Ci  qu'ayant  d'aduenturc  ti'ouué  vnc 
efpce,  qu'vnEfpaignolde  fa  garde  auoitimprudemment  lailTéenla 
prifon,  comme  le  porte  l'hiftoirc  Florentine,  fafFaiffa  deliusauecvn 
tel  effort  Ô£  pefanteur  de  corps,quc  puis  après  on  le  trouua  mort  fur 
le  carreau^auecvn  billet  efcrit  fur  fa  table,  parlequel  ilproteftoit  a- 
uoir,à  l'exemple  de  Catô,mis  fin  à  Cç.s  miferes,  par  vn  courage  inuin-^ 
cible  ÔCgenereux.Certainementaufii il  eftoit  indigne  de  toute  more 
ignominieufe, attendu  fondo^beefprit,  fonimmenfe  libéralité  &: la 
bonne  grâce,  qu'il  auoit  à  entretenir  toutes  perfonnesdemife:  aufli 
tient  on  pour  vray,quele  DucCofme,  voulantacquerirlenomde 
Princedoux  &  clementjauoitre(oludclegarder ,  &:  non  d'en  faire 
punition,  pource  qu'il  auoit  eftéle  plus  cordial  amy  &;  compaignoiî 
de  fon  feu  père  lean  de  Medici. 
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FERDJNANT>    ALVAREZ    T> E  TOLEDE, 

Duc  d'oAlhe,        Chapitre  8^, 


é 


N  c  o  R  E  s  que  les  Efpaignols  foient  couftu- 

miers  de  faire  grande  parade  de  leurs  titres, 

^  ^^  dignités  &:qualités,ie  ne  veux  point  icy  em- 

|,^:îimoncelervn  tas  de  louanges,  qui  leprefen- 

ïrSy  tent  du  Duc  d'Albe,  lepourtrait  duquel  ie 

vousreprerente,rayantveu,  quandilvint  a 

Paris,pour  le  mariage  de  laRoy  ne  Elifabeth. 

,      ,^  ^  Et  fans  m'attacher  à  l'anciêncté  du  lieu,  d'où 

il  eft  party ,  ou  à  l'excellence  de  fes  parens  èC  ay  euls ,  ou  firialement  a 
lacrandeurdel'eftenducdespays,  aui^uelsila  commande,  layme 
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beaucoup  mieux  de  plein  faut  m'addrefleràluy,  puisque  ceneftia 
Noblefledenos  deuanciers,  ny  rexterieure  apparence  des  grands 
/''•'*^'J''^-commandcmens,  que  nous  auons,  quipeuuentimmortalifernolhe 
É/f£  w  renommée  à  éternité,  ains  nos  proiiefles,  vertusôc  faits  héroïques. 
&non  de  Ce  qui  u'cftpas  meutement  confîderéparla  plufpart  de  ces  grands, 
"^',  ^'     qui  ne  prefchent  quele  mérite, los  &C  auancement  de  leurs  anceftres, 
àm.         ^  voudroyent  volontiers  nous  taire  accroire,  non  pas  quepar  vne 
metempfichofePithagorique  ils  héritent  des  vertus  de  leurs  ayeulx, 
maisquelareuerbcration  dufouuenir  d'icellesleur  feruira  d ombre 
pour  couurir  les  deifeduofitez,  qui  font  en  eux ,  &C  les  ombrages  du 
luftre,quiaparlcpafréfaiâ:refplcndirleursprçdecefreurs.Iefçaybiê 
qu'ils  le  fondent  fur  cequevn  mauuais  arbre  ne  peut  raporter  bon 
fruid,  d'où  ils  infèrent  que  dVne  bône  &:  heureufe  tige  ne  fçauroy  ce 
eftre  deriués  des  plançons  mauuais  5>C  malheurés.Mais  le  rapport  cft 
par  trop  inégal, dautant  que  la  nature  humaine,efl:ant  plus  encline  au 
mal  qu'au  bien,aufly  a  elle  des  petits  boute-feus,qui  luy  font  propres 
d^  naturels,{î  bien  que  feulement  on  doit  reputcr  à  la  grâce  du  Tout- 
puilTànt,  Cl  l'homme  peut  facheminer  k  bien,  &  àla  nature  deprauee 
par  le  péché  de  noftre  premier  pcre,{î  elle  gliife  àforfaire.  Mais  cela 
femble  extrauaguer  hors  du  propos  encommecé,par  ce  que  de  trop 
loin  nous  prenons  le  point  de  la  NoblelTe,  laquelle,  du  côientement 
des  mieux  habillés  d'entendement,  ieremettray  fur  le  mérite  de  nos 
vertueux  &C  héroïques  exploits. Lcfquels  fils  doiuent(comme  telle 
cil:  la  vérité  )  annoblir  aucun ,  c'eft  ce  Ferdin  and ,  qui  peut  par  droi(5l: 
de  preciput  f  en  impatronifèr,  fen  inueftir  &C  fe  faiîir  de  ce  que  fa  feu- 
le vertu  &:  courageufe  hardieffe  luy  a  acquis.Il  n'y  a  celuy,  fil  n'a  tou- 
fîo'j  rs  vefcul  e  nez  d'ans  vne  bouteiIlc,qui  ne  fçache,que  bien  peu  de 
guerriers  trouuera-on,qui  aycnt  fî  fouuuent  faiâ  preuue  de  leur  ma- 
gnanimité ÔCvaillance,comme  a  fai6t  ce  furgeon  de  Tolède,  qui  ne 
lenlbloitauoir  autre  but  que  par  fes  glorieux  6c  Martiaux  befoignez 
côfacrer  la  mémoire  de  fon  nô  à  l'immortalité ,  qui  fait  à  tous  coups 
reuiurc,  ceux,  qui,  ayansparinfinisôc  longs  trauaux  tramé  en  celle 
vie  la  gloire,  qui  efb  deuë,  pour  rccognoiffancc  aux  gens  de  bien,  à  la 
.    .  fin  onteftécouronnés  du  laurier,  qui  fempiternife  les  vertueux.  En- 
premier     uctsTEmpcreur  Charles  le  Qrnnt  dc  Philippcs  Roy  d'Efpaigneail 
cofeiller  de  eu  toufîoui's  ceft  hcur  de  tenir  l'vn  des  premiers  rags  de  fcs  premiers 
/7'r7  Confcillcrs,  comme  aufïyeuffent  ils  eu  bien  affaire  d'en  choifîrvn, 
d'Ej]>ahne.  qui  fçcut  micux  à  propos  mener  à  chef  les  deffeins,  qui  luy  eftoyent 
mis  en  main,  queccToletan,  lequel  efloit  doué  de  toutes  les  per- 
fedions,qu'on  eut  fçeu  fouhaiter  en  vn  valeureux  &;  hardy  Capitai- 
ne. Quant  àl'adrcffe  ducorp^ôi  courageufe  hardieffe  n'efloit  pas 
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pofTible  d'en  trouuer  vn  qui  fceut  le  deuancer,  a  peine  fuyurc,  tant  il 
droit  a  Indu  eî  aux  trauaux ,  &:  ne  ie  lalToit  iam?is  lors  qu'il  cftoit  cm- 
pcfché  à  donner  chargea  Ton  ennemy.  Que  i'il  y  auoit  vne  prompti- 
tude &C  rude  viuacité  à  pourfuyure  Ton  party  aduerfaireja  prudence 
qui  l'accompagnoiteftoitencoresplus  efnierueillable,  pour-autanc 
que  par  la  prçuoyance  ilentrecoupoit  la  plus-part  des  complots  de 
ceux  j  qui  ie  bandoient  contre  la  Coronne  Efpagnole.  De  l'vn  6c  de 
l'autre  feront  preuue  maintes  rencontres,où  f  eftant  trouué  il  fe  com 
porta  n  heureufementjquelavidoireefllcplus  (ouuent  demeurée 
de  Ton  cofté.  le  pourroy  e  ici  produire  les  trophées  des  viéloircs  qu'il 
a  obtenues,(îie  ne  craignoye  par  vne  trop  longue  prolixité  cilrecn- 
nuy<;ux  au  ledeur  qui  ferefroigneroit  du  récit  des  chamaiilis,  cic^Lv-^j'^f"''^^^/^ 
mouches  6c  defconfitures ,  qu'il  afait  en  treize  batailles  rangées,où  i\  ,arieDuc 
fefl  trouué.  Il  n'y  a  pas  le  Danube,  qui  ne  fente  flotter  fur  lès  ondes,  <^W/^f. 
les  vagues  des  tempeftes  qu'à  fait  orager  ceftEfpagnol  à  l'expédition 
<le  Vienne.  L'Hongrie,  l'Afrique  &C  plufieu.rs  autres  régions ,  quand 
elles  fe  remettent  auant  les  yeux  leur  Duc  d'Albe,  ne  peuuent  autre 
qued'ahan  fuerôi  craindre.  Il  a  de  toutes  parts  fi  horriblement  faiâ: 
ronfler  les  furieux  tonnerres  des  forces,queluy  auoient  mis  en  main 
les  Roy  s  d'Efpaigne ,  qu'à  peu  près  a-il  blanchylcs  plus  noircis  6c 
obfcurs  Mores. Quant  à  nollre  France  i'ay  honte  de  ramenteuoir  les 
heureux  fucccz  qui  luy  font  aduenuz,  tels  que  fila  main  de  l'Eternel 
n'eut  retenu  le  bras  de  cefl:  Efpagnol.il  y  a  apparence  qu'il  eut  donné 
vn  rude  coup  fur  lefceptre  fleur-delifé.  Il  vaut  beaucoup  mieux  le    P^infedu 
renuoyer  ou  en  Allemagne  ou  en  Flandre.  En  Allemaigne  nous  le 
trouuerons  auec  Philippes  de  Launoy,Prince  de  Sulmonne,  Antoi- 
ne de  Tolède ,  Baptifte  Spinelle  &:  autres  en  l'arriere-garde  de  la  ba- 
taille,que  l'Empereur  donna  au  Saxon,  qui  fut  fi  brufquement  char- 
gé qu'en  fin  il  fut  prins  6^  prefenté  k  l'Empereur  par  le  Duce  d'Albe, 
qui  l'eut  quelque  tem ps  en  charge  auec  Ernefl:  de  Brûfuic  fils  de  Phi- 
lippes, mais  par-ce  que  faprefence  en:oit  neceifairement  requifeà 
rEmpereur,qui  fapprochoit  de  Mifencil  remit  ces  deux  prifonniers 
foubs  la  garde  d'Alfonfe  Viues.  Quant  efl  du  pays  de  Fladres  le  Roy  buc  d'^U 
Catholique  pour  le  remettre  foubz  fon  obeiilance  bc  voyant  que  (^cs  ^^  <youuer- 
afl'airesy  baftoientmalfouslegouuernementdelaDucheirede  Par-J^J  '   *^" 
me  &C  de  Plaifance,  a  laquelle  oune  faifoit  compte  d'obéir ,  combien 
qu'ill'eut  eflablie  gouucrnante ,  y  enuoya  ce  grand  perfonnage  auec 
forces,aflin  d'y  remédier  par  (à  prudêcc  &:  rabatte  les  coups  de  ceux 
qui  troubloient  l'eilat  du  pays  bas,  tels  qu'elloient  les  Gueux  de  Fia-   Gueuxis 
drcs,  lefquels  auoient  tellemct  brouillé  les  cartes  en  ce  pays,  qu'il  n'y  ^^'<»^''"« 
auoit  aucun  Seigneur  fi  ofé  ny  fihardy ,  qui  oiâfl:  demeurer  en  Flan- 
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£lre,ains  furent  les  vns  contraints  fe  retirer  en  Allemaignejesautres 
es  Ifles  voifines  de  Hollande  :  Et  eut  dure  vne  telle  d>C  il  eflrange  ca- 
ptiuité,  fi  le  Roy  Catholique  n'eut  enuoyé  Ton  armée  foubz  la  con- 
dui61:edu  Duc  d'Albe,  qui  fit  bien  rabaillerlcs  cornes  à  tous  les  re- 
belles: mais  encores  furent  ils  plus  eftonnez,quand  on  commença  à 
mettre  la  main  fur  quelques  vns  des  plus  huppez,  la  plus-part  dcC- 
quels  palTaau  fildeTelpee,  6c  entre  autres  les  Comtes  d'Aiguemont 
&:deNort-folt.Dcmarreil:erfurlesoccafionsdumefcontcntemenc 
des  Flamans  feroit  folie,dautânt  que  mon  fu  jet  ne  m'y  appelle  point 
loint  aulTi  que  plufîeursdifcoursen  onteftédreffez,  fuffifanspour 
contenter  ceux  qui  aurôt  enuic  de  fubtilifer  fur  l'incertaineté  de  tels 
fuccez.  QuoyquefoitafTesne  fçauroiteftreprifceladeuotion,  qu'a 
eu  ceft  heroique  guerrier  de  mamtenir  le  droid  de  fon  Prince,  telle 
que  n'y  a  eu  dangier,  qu'il  n'ait  mis  fouz  le  pied,  pour  rendre  libre  à 
fonRoyla  iouyflance  des  pays,  qu'on  vouloitluy  troubler.  Ce  fut 
parfonconfeil  quelc  Roy  Philippes  fit  faire  la  forte  citadelle  d'An- 
uers  &;  que  furent  fortifiées  les  murailles  auec  Ces  bouleuers,  où.  plu- 
fieurs  ne  prindrcnt  grand  plaifir,pour  veoir  leurs  deffeins  entre- cou- 
pez. Cefutceluy,  qui,  pour  faire  venir  à  iubé  le  Pape,  planta  le  fiege 
deuant  Rome,  d'où  il  ne  deparqua,  quoy  qu'il  fut  preffé  par  môfieur 
de  Guyfe,  iufquesà  ce  que  la  paix  fut  refoluë,  tranfigce  ôi  conclue 
parce  Ducôcle  Cardinal  Caraiïèjfuyuant  les  lettres  du  Pape  ôc  du 
Roy  Philippes.il fut  aufli  délégué  parle  Roy  d'Eipaigne  en  France, 
pour  efpoufer  Madame  Ifabelïc  fille  du  Roy  Henry  deuxiefmeau 
nom  du  Roy  Philippes  fon  maiftre,  où  il  fut  fort  bien  veu,  àc  receut 
mamtes  courtoifics  tant  du  Roy  que  des  Princes  &:gransSeigneurs 
du  Royaume.  Mais  qu'eft-ilbefoin  de  pourfuyuie  fi  au  long  les  faits 
bc  geftes  de  cefl  hardy  Capitaine  ?  Il  fut  faid:  Cheualier  de  la  Toifon 
Vue  d'^l-  cJ'q  j;  ei-j  l'année  mil  cinq  cens  quarante  fix  en  la  tenue  d'ordre,  qui  fut 
(ieîatoi'ron  ^^"'^^  ^"  ^^  ^^'^^  d' Vtrccht  cu  Hollaudc  :  ôi  quelque  temps  qui  aduint 
d'or.         fur  la  fin  de  l'année  mil  cinq  censquatre  vingt  &  deux  auant  fa  mort, 
print  Lifbonne&reduifitle  Royaume  de  Portugal  fouz  l'obeiilau- 
dutt  toux    ^^  ^^  ^oy  fon  maifl:re,qui  l'y  ellablit  gouuerneur,&  après  la  mort  y 
l'oheifance  2.  cftc  fublliitué  VU  icuue  Cardinal,qui  ne  manque  point  en  fuperflui- 
duRoydE-  té,  bombancc  ÔC  banquets ,  tels  dc  non  moindres ,  ou  bieu  peu  fen 
uduU'aI  fiiult,queceuxduRoy  d'Efpaigne mefmes.  Orpar-cequelaprinci- 
he.  pale  exécution, qu'il  ait  faiâ:,c'a  cfté  en  Flandres, ie  fuis  bien  content, 

pour  me  releuer  du  difcours ,  que  le  Leâieur  eut  peu  defirer  de  moy, 
touchant  ce  qu'il  a  exploiâ;é,  mettre  icy  enieula  recognoiifance, 
que  luy  fit  le  peuple  d'Anuers,apres  qu'il  eut  nettoyé  le  pays  de  ceux 
qui  le  troubloient  :  Doncques  les  Eltats  de  Flandres  firent  drefTcr  vn 

fuperbc 
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fuperbe,  fomptueux  3c  magnifique  fîmulacre  defleignc  &  ordonné  ; 

de  cefte  façon,que  la  figure  du  Duc  d'Albe  droite,cll:anc  armée  auoit  o-ïpZ  Zl' 
lespieds  deflusvn  corps,  qui  auoit  deuxtcftes  ôcfix  braSjl'vn  def^^y?^"^" 
quels  tenoic  des  papiers  &  efcritureSjl'autre  vne  torche, le  troifiefme^''^^  ^T  '^'! 
Vn  marteau  rôpu  Je  quatriefme  vne  malTe  auec  des  clouxje  cinquief-  he, 
metcnoitvnebourfe,  lelixiefme  vne  hache.  DelTouz  fes  pieds  y  a- 
uoit  vn  mafque: derrière  ce  corps  fe  voyoit  vn  ply,d  oùfortoit  vn  fer 
pentjôi  aux  oreilles  d'iceluypendoit  vne  efcuelle.  Cequieftoitfait 
tout  de  metail  de  la  hauteur  de  quinze  pieds ,  pofe  fur  vne  lame  faire 
de  bronze,&:  ccfle  lame  cftoit  polée  dellus  v  ne  pierre  quadrangulai- 
re,  de  marbre,  dont  le  bafe  ou  pied  eftoit  de  l'eilendue  de  trois  pas,de 
manière  que  le  tour  eftoit  de  la  grandeur  &  proportion  de  la  figure. 
En  cefte  pierre  quarrée  eftoient  grauées  ces  lettres, 

F.  A.  A.  T.  A.  D.  PH.  II.  H.  A.  B.  P.  Q^E.  S.  R. 
P.  R.  P.  L  C.  P.  P.  F.  R.  O.  M.  F.  P. 
Aux  deux  coftés  de  cefte  pierre  eftoit  en  l'vnvn  autel,  où  l'onfa- 
crifioit  auec  ce  titre,  DEO  PATRVM  NOSTRORVM. 
S.  En  lautre  fe  voyoit  l'aube,  auec  vn  berger ,  qui  meine  paiftre  {zs 
brebis  aux  champsiauec  ce  titre,  aaesikakoS  Hns,  Cefte  figure  ^"^^J^7/7»'. 
aferuy  à  plufieurs  de  matière,  pour  en  raporter  chacun  fachacune.^«/<<nf«flf(? 
Aucuns  difoicnt,  que  ces  deux  teftes  c'eftoient  les  deux  Côtes  d'Eg-  "J^^fg'**'^' 
mont  &:d'HorneSjqui furent  decollés:autres,que  c'eftoient  les  deux 
frères,  le  Prince  d'Oranges  &:  le  Comte  Ludouic,  qui  auoicnt  efté 
chafîés  des  Eftats  par  le  Duc  d'Albe.  De  ma  partie  fuiuray  Taduisdc 
ceux,  qui  pour  conioindre  la  figure  auec  l'cfcriteau  ont  eftimé,  que 
ce  corps  fuppedité  par  la  figure  du  Duc  d'Albe,  denotoit  les  Eftats 
de  Flandrcs,quifegouuernoient  par  trois  Chefsjdefquels  le  Duc  eu 
auoit abbatu  deux,laifrant  l'Ecclefiaftique  cnfon  entier.  Les  deux 
teftes  cafrées,&  brifées  qu'icy  l'o  reprefente,font  les  nobles&:  le  peu-     . 
pie,  les  efcuelles  pendues  auxaureilles  &:lcs  befaces derrière  figni- 
fioit  l'indigne  eftat,  auec  lequel  les  confédérés  furent  prefcnter  leur 
requeftc  à  Madame  Marguerite  gouucrnante,  donnansà  entendre 
par  cefle  façon  de  faire,  que,fi  on  ne  leur  oâroyoit  leur  demande  ils 
fen  iroy  ent  parle  mode  belitrer  plutoft  que  d'endurer  le  ioug,qu'on 
leur  vouloir  bailler.  Des  fix  bras  il  y  en  a  trois,  quiconuicnnentaux 
Nobles,  ôc  les  trois  autres  au  peuple.  Ceux  la,  qui  conuiennentaa 
peuple  font  ceux,  qui  tiennent  le  marteau,  la  hache  &  la  ma(re,pour- 
ce  que  parle  moyen  de  tels  inftrumens  le  peuple  démolit  dC  ruina  les 
Eglifcs.  Ceux,  qui  appartiennent  aux  Nobles ,  tiennent  les  papiers, 
qui  font  les  requeftes  prefentées  a  Madame:le  flambeau  ou  la  torche 
èc  la  bourfe,  qui  fignifient  l'aide  6c  fupport  de  deniers ,  &:  le  confeil, 
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que  les  grands  donnoient  CmkCdiùcs  chofes.  Lemafque,  quilse- 
ftoicnt  doubles  d>C  qu'ils  difoient  d Vn  ôC  faifoient  d'autre.Le  titre  de 
ia  pierre  poitoit  cecy. 


FERDINANDO  ALVAREZ  A^  TOLEDO,  AL- 
B^  DVCI,  PHILIPPI  II.  HISPANIARVM  APVD 
BELGAS  PR^FECTO,  QVOD  EXTINCTA  SE- 
DITIONE,  REBELLIBVS  P VLSIS,  RELIGIONE 
PROCVRATA,  IVSTITIA  CVLTA,  PROVIN- 
CI^  PACEM  FIRMARIT,  REGIS  OPTIMI  MI- 
NISTRO  FIDELISSIMO  POSITVM.       ce/i^dire. 


Cefte  ftatuëa  eftécfleuce  à  Ferdinand  Aluarcz  de  Tolède,  Duc 
d'AIbe,  Lieutenant  en  Flandres  de  Philippes  Royd'Efpagneidece 
que,  la  fedition  efteintejes  rebelles  chaffés,  la  religion  reftablie^a  iu- 
fticc  maintenue  il  a  mis  la  prouince  en  paix,comme  trcs-fidele  ferui- 
tcur  de  fa  Maiefté.  Et  quant  à  ce,  qui  eft  cfcrit  pour  titre  de  l'autel  ce- 
la fei  t  d'adiô  de  grâces  pour  la  deliurace  des  Eftats,  6c  ce  qui  eft  pro- 
pofé  de  l'aube  eft  fondé  fur  l'allufion  du  nom  d'Albe:  qui  pour  ce  eft 
appelée  aAê|iJta5to5lio4,c'eftàdire  chafte-mal  Aube,  comme  ft  les  Eftats 
eutfentrecogneu  que  celuy,  qui  porte  le  nom  de  l'Aube,  feft  porté 
au  gouuernement  desEftats,ny  plus  ne  moins  que  fait  l'Albe  ou  l'au- 
Pourquoy  a  i-ore,qui  chafte  les  ténèbres  pour  faire  place  a  la  lumière  du  iour.Ceft 
ej  cnecejjai  iiQ^if^eureft  Véritablement  grand ,  OC  en  eut  bien  mérité  dauantaec 

re  (j  le  Duc  .    .  .  ^  ^  ^ 

d'^ibefut  IcDuc,  mais  i'ay  bien  grand  peur,  que  pluneurs  n'enayent  efté  fort 
rigoureux,  mal-contans, principalement quclqucs  VUS,  qui  portoient  le  party 
de  ceux, fur lelquels il auoit  fi brufquement  defclîargé.Mais  moyen- 
nant qu'ils  ne  veulent  point  felailfertrop  alïcélionnémentpaftion- 
ner.  faudra  qu'ils  confeûent ,  que  c'a  efté  vn  Capitaine  autant  bien  e- 
xerçeant  fa  charge  qu'aucun  autre, qu'eut  peu  choi/ir  le  Roy  d'Efpai- 
gne,  principalement  pour  reconquefter,  fi  ce  n'eftle  pays  bas,  au 
moinsle  courage  de  plufieurs  de  fcs  fujcts ,  qu'il  trouuoit  tellement 
eftrangcs,  que,  fil  n'y  eut  depefchécegrand  reformateur,  il  cftoic 
en  terme  d'cftredepofledé  ôi  rendu  vcfuede  la  meilleure  part,  qui 
brâloir,  ou  peu  fenfalloit,àvne  vniuerfellercuolte.  Que  fil  eut  vou- 
lu vfer  de  douceur  &:  lafcher  la  bride,  cômêt  fut  efté  poilible  de  rete- 
nir  ce  peuple,  puis  qu'cncorcsqu'il  la  tint  le  plus  roide,  qu'il  pouuoit 
cncoresàpeinelepeutilrâgeraupas,quilfaloitquctinfïetlesfuiets? 
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liiit  baftirclcs  citadelles  aux  lieux  les  plus  forts  &plus  necefTaires, 

commeàValenciennes,  Groeningue,Giaue,  Vtrech,  Vliflingheôc 

à  Anuers,  mais  af^auoir-mon  fîpour  celaildé-felonna  le  cœur  des 

Fiamans?  Bien  cil  vray  que  ce  fut  vn  moyen  pour  les  tenir  en  ceruel- 

le,  mais  non  point  fi fubiettement  qu'ils  ne fifTent tout i-our quelque 

faux-bon  &  finiftre  defmarche.Ce  quei'ay  biê  voulu  dire  en  pallant, 

pourrefpondreàceux,  quife  fententmal  édifiés  de  lafèuerité,qua 

tenu  ce  Duc.  le  neveux  pas  entrer  en  conteftation  de  caufe,  pour  iu- 

lliiier  ou  côdamncrl'vn  ou  l'autre  des  partys:  fi  oferay  ie  bien  affeu- 

rer,  que  Ci  ce  Capitaine  n'eut  tenu  la  voye  rigoureufc,  on  luy  eut  rais 

icpiedrurlagorge,  ôceutontenu  prefques  autant  de  comte  de  luy, 

comme  de  la  Duchefie  de  Parme  ôcdePlaifance,  qui  y  eftoitfi  mal 

obeyequele  Roy  Catholique  fut  neceffitéycnuoier  ce  grand 

pcrfonnageauecforceSjafin  de  remédier  à  tout  par  fapru- 

décCjôCrenoUcr  les  coeurs  de  fès  fuiets  en  l'obeiflancc 

qu'ils  doiuet  àleur  Prince,  de  laquelle  fils  fepeu- 

uctdifpenfetjfouz  prétexte  de rinquifition 

ie  m'en  rapporte  au  fàge,  meur  àC  raflis 

iusement  de  tout  homme  de 

bon  efprit  &:  deliure  de 

palfions  prçiu- 

geantes. 
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LIVRE     SIXIESME, 

DES  VRAIS  POVRTRAITS 

ET    VIES    DES    HOMMES    ILLVSTRES, 

RECVEILLIS    PAR    ANDRE    THEVET, 

COSMOGRAPHEDVROY. 


CAIE   SOLLIVS  SIDOINE   tiAFOLLINAlRS, 

Eusfque  de  Clermont  en  Auuergne,      Chapitre  8y, 


O  V  R  n'employer  en  excefliue  longueur  le 
difcours  de  la  vie  de  ceft  Euefquc,  ie  luis  bien 
contant  de  palTer  legieremet  par  delTus  le  lieu 
delà  naiiTancCjdautant  qu'il fau droit,  auant 
que  ceft  article  fut  vuydé,  que  la  meilleure 
portiôdecefte  hiftoirefut  cfcoulée  en  telles 
recerches,qui  quant  tout  eft  dit  ne  pourroiêt 
fèruir,  que  pour  co-illuftrcr l'excellence  dVn 
fî  rare  perfonnage.  Lequel  aucus  veulent  fai- 
re Bourdelois,  les  autres  le  veulent  tirer  de  l'Auuergne.  D'où  qu'il  ait 
efté  forgé  doit  on  admirer  la  rarité  d'vn  fî  fignalé  parangon  de  fcien- 
ces.  Le  pourtrait,duquel  fut  trouué  au  Cabinet  du  Cofeiller  du  Prat 
enbronfejfentantfort  fôn  antique,  6c  lequel  depuis  i'ay  veu  entre 
plufieurs  pièces  anciennes  à  feuMonfieurBourdin,Procureur  gêne- 
rai du  Roy,  l'vn  des  dodes  &  rares  perfonnages  de  noftre  aage.  En- 
cores  moins  m'arrcfteray-ie  à  defchiiïrerle  poids,  qu'on m£t  àfès 
qualités,  comme  ont  fait  ceux,qui,voulâs  fubtiliier  iur  le  nom  de  Si- 
doine, ÔC  le  furnô  d'Apollinaire,  ont  reprcfèntédefTusvn  efchafïaut 
la  vanité  des  ieux,  qui,  po  ur  auoir  efté  confacrés  à  Apollon,  ont  efté 
nommés  Apollinaircs. Finalement lairray-ie à  célébrer  le  foin,  afli- 
duité  bc  vigilance,  dont  ce  bon  Pafteur  embralToit  là  charge  E- 
pifcopale  dautant  que  l'intégrité  de  fa  vie,  ne  iuftifiera  que  l'ardeur 
décourage,  qui  le  guidoit  à  l'exécution  de  fa  fur-veille  Paftorale.  Il 

vaut 
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vaut  mieux  commencer  par  les  parens,  qui,commeils  eftoientllîu- 
flres,  généreux  &  bien  nésjauffi  àès  qu'ils  le  fentirent  propre  a  cftrc 
plié  aux  bonnes  difcipIineSjle  mirent  entre  les  mains  &;  fouz  la  char- 
ge àes  plus  excelles  maiilres,pour  le  dreller  en  toutes  les(îngularités 
dignes  de  rendre  vn  Seigneur  accomply,tel  qu'il  eftoit.  Entre  autres 
précepteurs eutilFlaueNicece, qui  eftoitl'vn  despremiers  &: plus  ^"^"^^'"- 
excellens  Grammairiens  de  ce  tems  là  :  fouz  lequel  il  fît  vn  merucil-  "^  Sidoine 
leuxprofîît:  tel  que,commeil  eftoit  d'vn  efprit  prompt  èc  rubtil,de- 
uança  aifcment  tous  Tes  compaignons.  Ses  œuures  feruét  de  tefmoi-  o««/m  <ie 
gnage  tref^cuidentjefquelles  il  a  côpofé  tat  en  profequ'en  vers  d'vnc  ^'  °'"^' 
dextérité  (î  tres-artificiellc,  qu'il  n'y  a  home  de  bon  iugement  qui  ne 
prife l'agilité  d'efprit  de  ceftEuefquejfoitqu'ilfarrefte  aux  neuf lim"es 
des  EpillreSjqu'ilficàl'exeple  de  Pline,par-femés  de  pluiîeurs  beaux 

NNNn  iij 
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&  riches  poëmcs/oit  auxœuures  poëtiques,qu'il  a  tref^elegammcnt 

elabouré.  Et  comme  il  eftoic  amoureux  des  bonnes  fciences  aulTifc 

Sidoine  a-  baj^noit  il  à  la  fréquentation  des  hommes  dodes  &C  efmaillés  de  fça- 

des  <rens     ^oïï,  tellement  que  quand  il  entendoit  parler  d  aucuns  rares  &c  fça- 

doiies,      uans  perfonnagcs,  qui  eftoient  abailTés,  foibles  &C  mal  fondés  es 

moyens,qu  on  appelle  nchefTeSjildepartilToitlefien  pour  fubuenir  à 

leurs  neceflTités.  A  l'exemple  duquel  icfouhaiteroic,  que  ceux,  qui 

fuccedent  à  telles  dignités,  daignalfcnt  fe  mirer  &  modeler.  En  ce 

L4no-4(re  de  trouue-on  noftre  Sidoine  reprehenfîble  qu'il  à  eu  vn  langage  plus 


.&  ^ 


Si  oine,  e-  ^ffgjCj-^ g^  particulier,  duQucl  Ciccronn'eftoit  lenourridler.  lefcay 

quqytaxe,       ,  r  'T^  •    r         r        r  ^ 

bien  ce  qu'ont  accouflumede  dire  ceux,  quieipoufentfa  quereie, 
qu'il  ei\  beaucoup  plus  feant  dC  honorable  d'cftre affublé  dVne  robe 
de  (impie  &:  médiocre  eftoffe,  qui  foit  d'vne  pièce  entière ,  que  de  le 
parer  d'vn  haillon  appiecé  de  pludeurs  lopins  vrayement  bien  riches 
&C  exquis,mais  qui  par  cy  par  là  ont  efté  caymandés  es  magafins  d'vn 
Ciceron  ou  quelque  autre.  Afin  que  ie  ne  femble  tenir  le  party  plu- 
toll  de  IVn  que  de  l'autre ,  c'eft  à  dire  eftre  Ciceroniaftre  ou  Cicero- 
maftige,  i'ayme  mieux,  fans  m'arrefter  à  l'habit,  cfcorce  ou  apparen- 
cCjfonder  au  fonds  la  dignité  &C  excellence  des  graues  difcours ,  que 
ce  Prélat  a  non  moins  hardiment  entamé  qu'heureufcmcnt  ache- 
miné au  poinâ- de  perfeélion.  Là  nous  ny  trouucrons  rien  au- 
.   tre  pour  la  pluf  part  que  les  regiftres  de  la  plus-part  des  cho- 
ihs  paffées  au  temps  palTcjôCnommémét  entre  les  Goths, 
lefquelles  n'ont  elle  touchées  ny  ramcnteuës  par  les 
conttmpo^  autres  Hiftoiiens.  le treuue  qu'il  fleurilToit  en- 

rmésdesi-  uiron  l'année  quatre  cens  quatre  vingts  ôc  a- 

uoit grande  ramiliariteauec  Lampride, 
Tonance,  Tétrade  &  plufieurs  au- 
tres perfonnagcs  non  moins  II- 
luftres  en  fçauoir  qu'en 
pieté  6c  bon- 
ne vie. 
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N  c  o  R  E  s  que  i  ayc  fort  belle  matière,  pour 
>  amplifier  les  louanges  du  pays  Bourdelois,{î 
fuperficiairementievoulors  remarquer  lan- 
tiquité  delà  ville  de  Bourdeaux,  la  dignité 
du  Parlement,qui  y  a  efte  eftably  par  Charles 
_^  i/feptiefme,  la  Primatie  d'Aquitaine,  qu'on 

Yk  \^^^^]\  tiêtdeuoirefl:rca{rignéeaBourdeaux(quoy 
^^L-^^^I-JOhi  qu'elle  foit  litigieufe  )  l'excellence  de  l'vni- 
uerfité  (qui  feule  rendroit  digne  celle  ville,d'eftre  par  vnlos  immor- 
tel eternifée)la  fertilité  ineftimable  du  pays,  ôcplufieurs  autresfin- 
^  NNNn  iiij 
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gularkés.  Pourtant  ne  veux-ie  pas  entrer  en  cefteîiçe,  recognoiiTanc 
que  la  carrière  eft  tellement  logue,  que  ie  ne  pourroye/ans  plufieurs 
reprinfeSjparucnir  au  bout»  A  mon  aduisfuffira  d'employer  quelque 
partie  de  ce,qui  a  rendu  recommandable  AufonejPoëte  fort  renom- 
mé,non  point  principalement  pour  la  grandeurjNoblelîe  ôcrenom- 
Paresd'^H  méc  de  Ics  parens,  mais  à  caufe  de  Tes  geftes  Sc  efcrits,  prifés  par  gens 
fine.         derarcfçauoir.  Son  père  fut  Iules  Aufonejcitoyen  de  Bazas,  tres-fa- 
meux  Médecin,  &  qui  a  faid  fort  parler  deluyà  Bourdeaux,  oùila 
faid  par  vn longtemps  profelïion  publique  en  Medecinej6c  dont  il 
à  rapporté  l'honneur  d'eftre  le  premier,  cequenoftre  Poète  tefmoi- 
gne  au  liure  qu'il  a  compofé  à  la  loliange  de  fes  Parens, qu'il  a  intitulé 
^arentaliay  d'où  l'on  pourra  recercher  quelle  aeifté  fa  généalogie, 
laquelle  il  a  fi  bien  defcripte ,  qu  impolTible  feroit  de  la  mieux  tepre- 
fcnter.  Cela  fai£t,que  ie  me  deportcray  d'en  difcourir  plus  auât,pour 
Précepteurs  cuiterproUxité.Donqucs ceMedecio,  tenant fon mcfhage à Bour- 
£^ufine.  (jeaux,  eut  ce  filsjlequel  il  donna  en  charge  aux  meilleurs  &  plus  ex- 
cellens  précepteurs,  qu'il  peuft  choi{îr,afçauoirà  ^mile  le  grad  Ar- 
bore fon  Oncle,  Tibère  Mineruc  &; autres,  foubslefquels  ceieune 
enfant  fauanca  de  telle  forte  en  la  cognoiffance  delà  langue  Greque 
&  Latinc,&  notamment  en  Poëfic,  que  fur  tousfes  compaignons, 
pour  fa  gentillefle  d'efprit  &  diligence  indicible,il  emportaft  le  prix. 
Quantàmoy  jfileftoit  loifible  d'admettre  les  trans-fufions  Pytha- 
goriques,  iediroyc  que  par  l'influence  de  fonperc  eftoit  decoulée 
dansluylacognoifïàncede  la  langue  Grecque.  De  laquelle  ce  bon 
Médecin  fut  fi  amoureux,qu  il  l'auoit  plus  familiere,que  la  Latine  &: 
LagueGre-  famatemclle.  lelaiiTeàconfidercrà  vn  chacun,  fi  pout  laprofeflion 
queneceffài  qu il eftoit appelé,  il  n'auoitpas  choily  lavraye  lumière,  puis  que 
decin,        Hippocrate ,  Galien  6c  les  plus  cxcellens  Médecins  ont  rédigé 
leurs  préceptes  en  Grec.  Mais  puis  que  les  tranfmiflions  de  père  en 
fils  font  ridicules,  ÔCquele  fçauoirn'eft  héréditaire,  finon  que  par 
continuation  de  labeur  il  foit  rafFermy,  ie  reputeray  l'acquell;  du  fça- 
uoir,qu  afaid  noftre  Poète,  tant  à  fa  vigilance,qu'au  foin  Sc  exquife 
érudition  de  (es  précepteurs,  qui  loit  pour  l'alliance  &  confanguini- 
tc,  foit  pour  l'inclination,  qu'ils  apperçeuoient  en  ceieune  plancon 
d'atteindre  le  coupeau  de  fcience,nc  pouuoient  fe  faouler  de  luy  cô- 
muniquer  lesfccrets,  qu'ils  cognoiffoient  pour  l'apprentiflage  des 
bonnes  lettres.  De  tels  bienfaits  n'a  il  ejfté  ingrat  à  leur  endroit ,  (pa- 
i.paret.  17.  troH,  auqucl  fe  doiuent  modeler  tous  ceux,  qui,  ayans  reçeu  tel  bien 
deprofej?.    d'autruy,veulet  n'eftre  recogneus  pour  mefcognoidâs  )  par  deux  di- 
uerfes  fois  il  remercie  fon  Oncle  Arbore  Rhetoricic,  duquel  le  bruit 
auoit  retenty  iufqucs  à  Conftâtinoplc,où  il  auoit  leu  publiquemen  t, 

comme 
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comme  aufii  Tibcrius  Vidor  de  Minerue  jequel  il  n'a  pas  feulement 
voulu  recognoiftre,  mais  auflTi  Alethius  Minerue  filsdefon  préce- 
pteur, à  la  loiiange  defquels  il  a  compofé  des  carmes  fore  excelles  :8c 
qui  donnent  afles  à  entendre  qu'il  n'eiloit  de  l'humeur  des  ingrats  de 
nofcre  temps,  qui  après  auoir  receu  de  grands  biens  de  leurs  maiftres 
n'en  tienent  aucun  ou  bien  peu  de  comte.  Noftre  Poète  eftoit  beau- 
coup mieux  apprins,&:  encores  qu'il  n'en  eut  rien  efcrit,fi  portoit-il 
en  fon  col  les  armoiries  il  honorables  de  Ces  Regens ,  que  toufiours 
euft-onrecogneUjàquiil  pouuoit  appartenir.  Etpourpreuuedefa 
grande  fufïîfance  commença  à  enfci^ner  la  Grammaire  SsC  Rhetori-  ^^fi^'fpfo- 
que.De  cefte  profefTion  rapporta  telle  loUange,que  l'Empereur  y^-clammai 
Jentinien  daignabien  le  choifir  entretous  les  pcrfonnages  doues, &-/icthuyi. 
pour  enfeigner  èc inftruire  Gratien fon fils,comme aufli n'eut-il fceu  î'''  ^Z'''^- 
rencontrer  plus pertinentprecepteur que noftreBourdelois,  quia- 2^y"j./J;^/ 
uoit  par  Ces  inftrudionsefîeué  de  grands  ÔCcxcellensperfonnages: 
ôc  entre  autres  Ponce  Paulin auffi  Bourdelois  Poète  fort  fameux,  PoncePau- 
qui  ne  fçait  bailler  autre  cpithete  à  noftreAufone,  que  de  Père,  con-^'^^'fi¥<' 
felfant  tenir  de  luy  lefçauoir,  dignité,  lettres  &  tout  ce,  qui  le  pou-  ^"j""^- 
uoit  rendre  capable  de  fc  trouuer  auec  les  gens  dignes  de  marque. 
D'icy  fpecifierle  contentement,  que  Valentinien  receut d'Aufone 
pour  l'auancement  de  fon  fils  Gratien,  ne  feroitiamais  faiâ-,  puis  que  -^"/onebte 

PJess;uerdons,honneursô^eftats,dontiIaell:érecosnu,tefmoienent?^"  "5"* 
afles  combien  leur  eftoit  a  plaifirce  Bourdelois.  Les  mœuïs  ôcvie  Itnrmisn, 
duquel  eftoient  efmaillées  de  tant  &:  fi  rares  vertus,qu'il  n'y  a  eu  Em-  ^^j"^"*^»  & 
pereur  de  fon  temps, duquel  il  n'ait  efté  fort  bien  veu,chery  &  caref-    '^°  ''^^' 
fé.  Les  lettres  que  l'Empereur  Theodofe  luy  a  e{crit,font  aifes  de  foy 
de  la  bonne  afPeâ:ion,qu'il  luy  portoit,  6c  du  prix  àc  eftime,  qu'il  fai- 
foit  de  fon  très-rare  fçauoir.  Ilfutconioin6ten  mariage  auec  Attule 
Lucaine  noble  èc  vertueufe  Dame  Sabine,  de  laquelle  il  eut  trois  fils 
le  premier  portoit  le  nom  d'Aufonc,le  fécond  d'Hefperius  6c\e  troi-  ^^!^"''&' 
fiefmc  de  Grégoire.  Quant  à  la  fille  il  ne  la  nomme  point,  feulement  ^^fo„e. 
faid  mention  d'elle,  laquelle  eut  vn  fils,  nommé  Aufonc.  A  l'aage  de 
vingt  huiâ:  ans  la  mort  luy  rauill:  fa  ieune  femme,  dont  il  fuft  fi  dei- 
plaifant,que  de  regret  iamais  ne  voulut  feremarier,encores  qu'il  l'ait 
luruefcu  trente  fix  ou  quarâte  cinq  ans ,  comme  luymefmes  la  cfcrit^  ^^^f»,. 
en  la  complainte,  qu'il  a  faid  fur  fa  mort.  Aurefte  ileftoitfortbon 
Chreftien  &C  verfé  aux  lettres  fàcrées  autat  qu'homme  de  fon  temps, 
ce  que  fes  œuures  demonftrentalfes  ouuertement.  Lcfquelles  n'ont 
pas  efté  fyncerement  examinées  par  ceux,  qui  le  veulent  effacer  du  •^"A"'^  ^-/î 
roole  des  Chreftiens ,  pour  quelques  miffiues  qu'il  a  efcrit  à  fon  di-        "^"* 
fciple  Paulin,  qui  feftoit  retiré  en  Efpaigncoii,ilpenfoit  que  plus 
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commodément  &:  à  fon  gré  il  pounoitviurechreftiennemc  t.  D'où 
noftre  Aufone  tafchoit  le  rappeller,non  point  qu'il  fuft  fafché  de  rai- 
deur qu'il  auoitau  Chriftianifme,  mais  pour  le  mefcontenrcment, 
qu'il  auoit  de  ne  pouuoirfrequéter&:  conférer  auccluy,puisqu'au(ri 
bien  pouuoit-il  faire  exercice  de  la  Chreftienté  à  Bordeaux  (lieu  de 
fanailTanceôCaddonnéàpicté)  comme  en  Efpaigne.  Il  faut  que  ce 
foient  perfonnes  qui  enuient  à  Bordeaux  l'honneur  quiluy  appar- 
tient à  caufe  de  fon  Aufone ,  ou  bien  qui  tafchent  contrarier  à  ceux , 
qui  tiennent  que  noftre  Poète  a  efté  ceft  Euefque  d'Engoulefme, 
qui  portoit  le  mefmes  nom  d' Aufone ,  fans  confiderer  qu'encores 
que  le  Poète  Aufone  ne  foit  point  efté  Euefque,  pourtant  ne  doit-il 
cftre  tenu  pour  infidèle,  autrement  tous  ceux  qui  nefont  appeliez 
aux  charges  Ecclefiaftiques  deuroicnt,  à  leur  compte,eftre  acculpcz 
d'infidélité.  Et  puis  que  ie  fuis  tombé  fur  ce  propos,ie  fuis  bien  con- 
tent demonftreren  quoy  fabufentceux  qui  veulent  bailler  à  noftre 
t>iflin6l'ton  Poète  lacrofle  Engoumoifine,pour contenter  &l'vn  ^l'autredes 
des.^ufi-  p2iïtys.  Ilsfefondentfurfonrarefçauoir&:  érudition,  qui  auroit peu 
"poetî^^lfo-  induire  les  Engoumoifinsa  l'inftituer  6^  nommer  pour  leur  Prélat. 
ne.  Argument  partrop  debile,pour emporter  necefiité probable  feule- 

ment: Car  pour  le  rembarrer  ne  faudroit  qu'oppofer  le  grand  nom- 
bre de  f^auans  hommes,  qui  viuoient  du  temps  de  la  création  de  l'E- 
uefque  Aufone,  qui  euftènt  affes  aifement  emporté  la  pluralité  de 
voix.  Et  fur  ce  qu'on  réplique  que  S.Aufonil'Euefquedequcftion 
eftoit  iiTu  de  la  maifon  de  Mortaignc  en  Xaindonge  (  fortrecom- 
mandable  pourfon  ancienneté  que  iay  remarqué  en  maCofmogra- 
phie)  \cs  partifànsaduerfairesont  de  couftumed'oppofer  certaines 
deriuaifons  des  mots  de  Mortaigne  approchans,  comme  ils  fuppo- 
fent  à  la  Mauritanie  &  de  là,par-ce  qu'il  y  a  eu  quelque  liaifon  du  co- 
fté  féminin  de  la  maifon  des  Maures  auec  noftre  Aufone  (ainfi  que 
apparoift  par-cequ'iîa  efcritenles  Parenteles)  veulent  inférer  que  I 
noftre  Aufone  eft  forty  de  la  maifon  de  MortaignCj&par  confcquét 
que  c'eft  noftre  premier  Euefque  d'Engoulefine.  De  telles  fubtilitez 
ie  ne  fais  que  me  rire,  cognoiflant  que  ces  Etymologiftesphilofo- 
phenten  rair,&  cerchent(commeron  di6^)midy  à  vnzeheures.S'ils 
prenoient  garde  quela  cognation  (  principalement  qui  eft  du  coftc 
des  femelles  )  n'cft  point  celle  qui  donne  le  nom  à  la  famille ,  ils  rou- 
giroient  de  honte  de  dire  que  noftre  Poète  foit  ilfudela  maifon  de 
Mortaigne ,  ou  bien  faudroit  qu'ils  controuuafient  vn  nouucau  père 
autre  que  Iules  Aufone  le  Médecin.  Mais  afin  de  leur  couper  tout  en 
vn  coup  le  filet  de  leurs  raifons ,  calculons  vn  peu  les  temps, aufqucis 
ces  deux  Aufones  ont  vefcu,&:lorsondefcouurira  d'oùprouient 
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l'erreur.  Sainifl  Aufoni  elloit  difcipledcfaind  Martial  Eucrquecîe 
Limoges ,  qui  eftoit  du  nombre  des  fept  Euefques,  qu'on  tient  auoir 
elle  enuoyez  par  fainâ:  Clément  en  la  Gaule ,  pour  y  prefcher  &  an- 
noncer la  parole  de  Dieu  (lequel  pour  cellcfFedeil  no  m  me  par  au- 
cuns Apo(l:re)tout  auflfi  tofl après  le  decez  de  faind  Pierre:  &  noftre 
Poète  Bordelois  viuoit  du  temps  de  Valentinien,  Graticn  6c  Thco- 
dofe  Empereurs  :  Le  premier  defquels  commença  à  régner  lande 
ifoflre  Seigneur  trois  cens  foixantefix.  Qu[  eftvnemanifeftediiïe- 
rence  du  temps,laquelle  a  efté  embrouillée  par  pluiîeurs  efcriuains  fi 
obkurementqueplufieurspourtelle  difficulté  ont  mieuxaymécô- 
fondrel'Euerque  d'Engoulelmeauec noftre  Poète,  que fempelher 
dans  vn  calcul,  dont  ilsnefçauroientfedcpeftrer.  Aucuns  ont  efcric 
que  làmd  Martial auoitfouffert  martyre  foubs  les  Vandales  au  tems 
de  Valerianus  èc  Galienus  Empereurs  cnuii  ô  l'an  de  falut  deux  cens 
feptante.  Chofe  qui  eft  beaucoup efloigneedeverité,encores que 
ces  autheurs  cfcriuentqu'ainfî  leuraeftclailféparleursdeuanciers: 
car  outre  ce  que  nous  auons  allégué  du  temps  de  S.  Aufoni,  il  y  a  du 
mefconte  à  la  fupputation  qu'ils  font  du  temps  des  Empereurs,  à  fan 
de  lanaciuité  Dominicale.  Autres  pour  l'antiquité  de  l'hiftoireont 
prins  plaifir  degafouillcrà  difcretiondcS.  Aufoni.  Maislailfansce 
difcours  recourons  a  noftre  Bourdeloisquinepouuoitfefequcftrer 
delà  conuerfation  des  gens  lettrcz,  pour  les  ferieufes  occupations, 
où  il  cftoit  bandé  iournell,emct  foit  à  fuyure  la  Cour  des  Empereurs, 
foit  k  exercer  les  charges  ,  oùl'appelloit  ledeuoirdcfcseftats  qu'il 
exerçoit.  De  fois  à  autre  defroboit-il  le  plus  de  temps  qu'il  pouuoit  .- 
pour  courtifer  auec  fcs  liures&:  reprendre  les  premières  arres  des  co-  ^.,/o„e  i' 
gqoiifances  qu'il auoit  eu  aucc  ceux  qui  faddonnoient à l'eftude  des /«'*'««• 
bonnes  lettres.  De  ce  font  preuue  les  epiftres  qu'il  aefcritàPaulin, 
Axe  le  Poète  &:  Orateur,  Vrfile  le  Grammairien  &fes  autres  amis, 
Icfquelles  font  mifes  auec  fesœuures.Quant  a  fcs  noms  il  en  a  eu  qua- 
tre ,  afçauoir  Dccius,  Magnus,  Aufonius,  Peonius ,  la  propriété  def- 
quels  M.  Elie  Viner,  homme  tref  dode  dc  trcf  éloquent,  mien  bon  j^  yi^^^^ 
Seigneur  &:  amy,a  fort  élégamment  exprime  au  commentaire  &:  il- 
luftrations,qu'ilafai6]:furcePoete.OùilafiheureufpmenttrauaiIlé,  - 
que  toutes  perfones,lî  elles  ne  font  ingrates  ou  préoccupées  de  quel- 
que iiniftreS^  mal-encontreufcpaftion,  recognoiftront  que  fans  li^ 
peine  ôC  diligence,  qu'il  a  prins  à  femendation  qu'il  en  a  faid,  nous 
n'aurions  plus  qu'vn  Aufone  morfondu,  debiffé  &C  pour  la  plus  part 
corrompu.  Cela  foit  toutesfoisdit,fans  en  rien  altérer  la  loUange  qui 
eft  délie  au  S',  de  l'Efcale  homme  de  fortexquifeliterature^C  autres 
excellens  perfonnages,qui  onttendu  la  main  à  rendre  entant  qu'à 
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ûuures  ^^^  ^  ^^^  pofTible ,  lapui'eté  Ô£  pcrfedion  à  noftre  Poète.  Duquel 
d'^ufone.  iious  auoiis  des  œuures  qui  de  foy-mefmes  publient  afles  la  rarité  de 
fçauoir  de  ce  gentil  Bourdelois.  Et  pleuft  à  Dieu  que  le  refte  de  fes 
œuures,  qui  ne  font  encores  efté  communiquées  à  la  pofterité,  peuft 
tomber  entre  main  fidèle  Scfoigneufe  du  profit  du  public,  afin  qu'on 
en  apprint  les  fecrets  qui  font  la  déduits.  Quant  au  ilil  6c  manière  de 
efcrire  qui  cfl  familière  à  ce  Poète ,  bien  peu  v  en  a,  fi  ce  ne  font  per- 

Trop  o-ran-  r  \  ■  •     >  i  -i 

delicfnce   lonues  pat  trop  chagngnes ,  quiu  y  trouuent  vnc  douccur  cmmiel- 

d'^ufone.  lee  bc  tort  contente.  Tout  cc,dont  on  le  taxe,eft  la  trop  grande  licc- 

ce,qu'ilaprinsà  exprimer  quelques  poinâ:s  peu  honneftementrmais 

fil  eftoit  le  premier,qui  eufl:  efté  trop  libre  en  Ces  deuis,  6c  qu'auiour- 

d'huyla  plus-part  de  noz  Poètes  ne  fîft  brouter  fescheuresdans  les 

parcs  lafcifs  de  Venus,ie  le  tiendroy  e  digne  de  beaucoup  plus  leuere 

reprehenfion.  Etyavnautrepoin61:,quifembleluyapprefterquel- 

D'oK/^j-oce  que  occafîond'excufe,  qu'il  n'a  peu  fegarentir  des  traids  des  Poë- 

de  Utrop  tes  Grecs,  qu'il  a  pour  la  plus-part  prins  à  imiter, qui  l'a  fai(5l  quelques 

^ran  e  i  er  £^|^  chantct  auttc  choTe  $C  auec  différente  manière ,  qu'il  ne  penfoic 

pas. Si  le  fuis  bien  records,il  y  a  vn  Poète  fort  eftime  de  noftre  temps 

qui  au  refte  fembloiteftre  ailes  modefte,  toutesfois  pour  auoir  mis 

le  nés  dans  Catulle,  Profpereôc  autres  Poètes  qui  ne  font  des  mieux 

apprins,  eft  foity  des  bornes  defobrieté  plus  auant  qu'il  n'euft  defiré 

Ôcdont  depuis  il  feft  bien  repenty. Mais  fî  pour  quelques  faultes  qui 

font  à  l'efgaree  efchappees ,  il  falloit  le  reieéler ,  que  pourroit-on  iu- 

gerdeplufîeurs  autres,  au  refte  grands  ÔC  admirables  perfonnages, 

qui  ont  monftré  qu'ils  eftoient  hommes?  La  raifon  fe  doibt  puifèr  de 

noftre  Poète  mefmes^qui  diiSt  que  mhileflab  omniparte  heatum'.  &  de  fait 

n'ya  chofe,qui  foit  dcfeftoc  àes  homes, qui  puifie  eftre  tellemct  par- 

Lepourtrdit  fai6):e,qu'il  n'y  ait  a  redire.  Le  pourtrait  d'Aufone,  afin  que  l'Angou- 

(t^ttfont.  moifin  Theuet  ne  foit  réputé  ingrat  enuers  fon  voifîn  le  Poète  Bor- 

delois ,  vous  eft  icy  reprefcnté ,  tel  que  ie  l'ay  recouuert  d'vne  petite 

pièce  iafpee  fort  antique,  qui  me  fuft  monftree ,  eftant  à  Puffoîles  au 

cabinet  du  Viceroy  deNaplesjors  que  le  courfaire  BarberoufTe  vint 

auec  plufîeurs  galères  l'affieger.  l'en ay  bien  veu  vne  autre  d'argent 

auffi  fort  antique,  qu'auoit  le  dode  Poète  Maurice  Seue  Lyonnois 

(duquel  Clément  Marotfaidtantde  cas)  qui  n'eftoit  que  bien  peu 

différente  de  l'aucrcjfinon  qu'elle  eftoit  plus  petite. 

BOECE 
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î  ie  vouioyemaiTcfterà  accorder Lidiuer- 
lîcé d'opinions, qui  font inreiuenlics  lur  ia 
variété  d'appellatîon,quiefl:  attribuée  a  cefl 
Authcur,iarnais  neferoitfaid:  aucuns  l'ont 
appelé  Seuerin,  Boece:  autres  Anés,Boece, 
Manile,  Seuerin:autres  Boece,  Anes,Mani- 
le, Seuerin: autres  Seuerin,  Boece,  autres 
,  Boece,  Seuerin,  &  plus  amplement  Anes, 
M^nac,  rorquat,Patrice  ordinaire,Boece,  Seuerin,  &:  ny  a  eu  aucu- 
'ci  appciIations,qui  ne  fut  fondée  fur  quelque  raifon.Il  fut  doe 
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appelé  Jnicms.qu'i  fera  vn  mot  compofé  de  deux  mots  grecs,  afçauoir 
d'a,,qui eftvne particule  negatiue ou priuatiue  &;  du  nom  ylx.oi,  qui  fi- 
gnifievicloire,  &:defaidn'ailiamaispcuertre  vaincu  6c  deftourné 
dudroidal'iniuftice,  ou  bien  delà  pieté  Chreftienneà  l'exécration 
des  Arriens,  quoy  que  l'Empereur  Théo doric  le  tourmentait  grief- 
uement.  Le  nom  de  Manile  Sc  Boè'cc  luy  efcheurent  pour  apparte- 
niràccs  tant  renommées  familles:  ccmmeaulTiceluy  deTorquat,à 
caufe  de  l'alliance,  qui  le  conioignoit  auec  ce  grand  Romain  qui 
combattant  auec  vn  Gaulois  perfonnage  de  remarque  ôCqui  portoit 
vn  coL'crau  col,  ce  Romain  le  gaigna  &:  luy  arracha  le  collier,  qui 
fappelle  en  latin  Torques^  Pour  cela  luy  efb  demouré  ce  nom  de  ToV- 
^«rtf;^^, en iïgne  du  collier,  duquel  parfàproûelTe  il  feftoit  emparé. 
Mcfmes  iugcment  doit  eftre  fait  du  nom  de  Seuerin,  qui  reprefente  v- 
ne  feuerité  &  intégrité  Catonienne.  Et  ainfî  ne  faudra  aller, tirant  les 
cheucux  à  ce  nom,recercher  l'Etymologie  de  Seuerin ,  pour  ce  qu'il 
fuîuoit  la  vérité.  Quant  aux  autres  qualités  cène  font  que  marques 
des  degrés,  honneurs  ôceftats,  qu'il  obtenoit.  Nous  auons  mieux 
aymé  retenir  la  dernière  dénomination,  par  ce  qu'elle  efi;  la  plus  vul- 
gaire &  plus  aifée  à  entendre  a  beaucoup ,  qui  dés  qu'ils  entendront 
parler  de  Boëce,  pourront  auec  moindre  pey  ne  incontinent  choifir 
qui  c'eft  celuy,  dont  nous  faifons  prefentement  mention.  Il  cftoit  de 

Boi'ce  Con-  i  ^  ■*  ,  ii--/i/^ri  >-i 

falKomam  lo^^  temps  tortrenommc  tant  pour  la  dignitc  de  Conlulat,qu  il  a  par 

vn  bien  long  temps  exercé  à  Rome,  que  pour  la  rarité  de  fçauoir,d6c 

il  cftoit  doiié.  En  profe  il  ne  cedoit  à  Ciceron,  comme  feront  foy  les 

œuures  qu'il  a  mis  en  lumiere,mcfmcs  Laurens  Valle ,  home  de  tref- 

digne  fçrtuoir  l'appelle  le  dernier  quant  autemps  des  hommes  dodes 

&;eloquensd'vn  tel  lîecleicar  après  luy  la  barbarie  commençaàprê- 

dre  picdjgafter  &:  corrompre  toute  la  langue  latine  parla  venue  des 

Goths,  qui  méfièrent  lors  leur  langue  barbare  auec  le  pur  latin.  Pour 

lapoëiîeilnaiioitpasqui  lefurmontaft,  non  pas  qu'il  n'y  cutbeau- 

B  obce  mejlé  cou^  de  p^rifFonncurs ,  qui  brouillaient  beaucoup  de  papier,  mais 

en  toutes     (^'entonocr  àcs  vers  auec  telle  erace,melodie  ÔC  srauitc,  comme  fai- 

foit Boëce, n'y  auoit aucun ,  qui ofad  fy  hazardcr.  En  Philofophie, 

Mufîque  &  lettres  facrées  tellement  eftoit-ilverfé,  qu'on  eut  iugé, 

que  toutes  ces  fciences  luy  eftoient  particulièrement  afîcâées ,  tant 

bien  difcouroit-il  de  toutes  matières,  dont  on  luy  euft  fçeu  entamer 

propos.Qu^inlî  ne  foit  n'ya  home  quipuifle  le  nier,autremet  laveuë 

feule  de  fesliurespourroitluycreuerlesyeux.Maisfil'induftriedot 

Bdnniffe-  illcsatilfus cft àrecommander,encoresplus  fontles  moyes  admira 

mctairpri-  bleSjdefqucls Dieu fcftferuy  pour  tirer defon  cerueau,lesthreiors 

jon  e  oe-  q^j y  £f{.ç,jgj^(.pj.çQgyf(^nicntconferués.Laperfccutiô  quefit  Thco- 

dorus, 
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doruSjpourlcs  Arricns  alcncontrcdcs  Chreiliens  feule  eftcaufe  d'a- 
uoir  donné  leloifir a  Boece  denousToulagerdefes  efciipts.Tel  teps  ora«>«  de 
calamiteux&nubiieuxlefit  arrcfteiTur  iesœuures,  qu'ilauoit  dés^"^"' 
longtemps  préméditées  dans roncerucaujefquelles  du  depuis  il  mit 
en  lumière  au  grand  contentement  de  tous  ceux,  quieftoient  bien 
affcdionnésau  party  qu'il  maintenoit,  àCa  la  confufîon  des  héréti- 
ques qui  l'auoient  fait  releguertant  au  banniffement ,  qu'en  fà  capti- 
uité.  Ilsprçfumoient  que  fa  réputation  ne  pourroittranfperçer  les 
paroysdeIaprifondeRauenne,maisils  furent  bieabufcs.Car ce luy 
fut vncretraid:e.pourpouuoir plus  à  loifir  fairepar  tout  retentir  le 
bruit  excellent  de  (a  renomée.  Les  Mathemates,  la  Mufique,  la  Phi- 
lofophie,l'art  Oratoire,  la  Thcologieluy  doiuent  le  principal  îuure 
qu'elles  peuuent  maintenant  auoir.Apresauoir  elle  longuement  de-     -"^"^^^^ 
tenuprifonnier.leRoyTheodoricle  fît  mourir  à  la  foli  citation  de 
i^cs  ennemisjlan  quatre  cens  nonante,  bc  à  cefte  occalîon  aucuns  tié- 
nent  qu'il  a  efté  canonifé  fouzle  nom  de  S.Seuerin.La diuerfité n'eil 
pas  petite  entre  les  Autheurs  touchant  l'occadon  defon  emprifon- 
ncment:  Aucuns  efcriuent,que l'on  l'accufa par  deuant  Theodoric, 
d'auoir  par  trop  maintenu  &aflre(5réla  liberté  nlencontre  des  tyran- 
niques  concuiTions  des  officiers  de  l'Empereur  Zenon  &:  nommé- 
ment contre  Theodoric  le  Roy  des  Oftrogoths,  qui  auoit  elle en- 
uoyé  par  Zenon  en  Italie  pour  reprimer  les  fadiôs  du  Tyran  Odoa- 
cer.  Defai(5fc  Theodoric apperçeuoit  bien  que  le  peuple  commen-^we^ccw- 
çoit  à  fe  remuer  &:  fembloit  def-ja  le  feu  eftre  iedé  fur  le  foulphrc  de/^'^'^A^T^- 
mutinerie.  Pour  la  preuenir  Voulut  recourir  au  prompt  &  plus  aiîeu-  '^"^''^' 
ré  remcdcjfi  fe  faifit  de  la  perfonne  de  Boece;qui  eftoit  homme  de  fa- 
<ftion,ôC  partant  fembloit  donner  grand  branle  à  l'eftat  de  Zenon.  A 
tel  foufpçonayda  fort  Taccufation  àcs  mal-veillans  de  Boece,  qui, 
fuyuanslapiftedeTefmeute,  qui  eftoit  prochaine,  luy  impoferenc 
qu'ilcftoit  autheur  des  menées  qu'on  brafToit  alencontredel'eftat. 
Depouuoirlcsverifierparindices  feulement vray-femblables n'y a- 
uoit  aucun  moyen ,  pour  autant  que  de  voye  &  de  faid:,  n'y  auoit  eu     . 
aucune  choie  exécutée.  S'aduiierent  que.Bocce  auoittrop  priféla 
dignité  de  Senatcur,enfcmble  la  liberté,  qui  doit  eftre  attribuée  à  tel 
eftat:delàconclurcnt,quejpuisque  cela  retranchoit  delà  puifiancc 
de  TheodoriCjil  falloir  qu'il  fut  coupable  d'vne  telle  entreprife.  L'ac- 
cufation  formée  fur  moyensainfîfrefles&;  encoresplus  illégitimes 
Boece  fut  condamné  ôCenuoyé  en  exil,  ians  eftre  ouy:  ôCquipiseft 
en  tout  IcSenat  ne  fe  troutia  aucû,qui  voufift  prendre  en  main  la  def- 
fencc  ny  parler  p our  luy,de  manière  que  nô  feulcmet  il  fut  par  eux  a- 
bandonnc,  ains  la  plus-part  d'eux  le  trahirent,  encorcs  que  pour 

OOOo  ij 


yies  des  hommes  IlluHres 

auoirfouftenuleurauthorité  il  fut  ainfi  à  tort  calomnié  &  accufé, 
Gommeluy  mefmes  le  récite ,  le  plaignant  durant  fon  exil  de  leur  in- 
gratitude 6c  peu  de  loyauté.  Voila  cornent  les  gens  de  bien  &:  d'hon- 
neur le  plus  fouuent  pour  Ibuftenir  la  vérité  font  calangés. Et  pleut  à 
Dieu  que  Boëce  futfeul,&;  qu'auiourdhuy  les  Princes  nepreftaflenc 
l'oreille  a  vn  tas  de  flagorneurs,  qui  pour  leur  chatoiiiller  leurs  con- 
ception s,leur  donnent  desfaulx  à  entendre,  defquels  depuis  qu'ils 
font  abbreuuéspourfuiuent  à  feu  6^  à  fangaucûs,qui  pour  leurs  ver- 
tus meritoient  d'eftre  prifés  chéris  OC  honorés  fans  eftre  rebroûés, 
cafTés  àC  vilipendés.  Ce  qui  me  fâiélcroyre,  que  pour  ccfte  accufa- 
tionBoece  fut  condamné  au  banniffement  eit  queSymmachus  le 
beau-pere  de  Bocce  &C  plufîeurs  autres  Illufties  &:  vertueux  perfon- 
nages  furent  mis  à  mort,  non  point  pour  le  faid  de  la  Religion,  ains 
pluftot  pour  auoir  attempté  fur  l'authorité  de  Theodoric.  Pour  cela 
toutesfoisnevoudrois-ie  improperer  de faulfeté l'opinion  de  ceux 
qui  tiennent  que  la  principale  caufc  de  fa  mort  fut  d'auoirefté  trop 
véhément  alencontre  de  la  fede  &:  herefîc  des  Arriens,  dont  Theo- 
doric  eftoit,qui  voyant  la  ferueur  grande  de  Boëcc,à  la  religio  Chre- 
ftienne  penfarafermir  l'Arrianifme  filpouuoit  extd-miner  celuy,qui 
Statues  de  luy  eftoit  contraire.Ses  fl:atues,quiluy  auoient  efté  dreffées  à  Rome 
soècere^/re/pgj.igpçupiçg^  Scuat  Romain  du  temps,  qu'il eftoit  enfes  grands 
mXfHntê.  honneurs  6C  faneurs  furent  après  fon  exil  iettées  à  basôC  démolies. 
Mais  la  Roy  ne  Amalafuntc(ainfique  récite  Volaterranen  fon  an- 
thropologie,)femme  de  ce  Roy  Theodoric  (félon  aucuns) ou(felon 
les  autres)  fa  fœur  ou  fille,  comme  elle  eftoit  fàge  6c  vertueufe  Prin- 
cefTe  ne  voulut  permettre,  que  plus  long  temps  le  peuple  Romain 
futdeprifé,  pourTamlifTement,  qu'il  faifoit  de  Boece,fî  fut  après  la 
mort  de  Theodoric  remettre  ôc  reftablir  ccsftatues  ÔC  déplus  en 
plus  fit  célébrer  la  mémoire  de  ce  rare  perfonnage,  &;  en  outre  fit  rê- 
dre  aux  héritiers  de  Bocccles  biens  &:  heritagcs,qu'ils  auoient  poffc- 
dé,  ôC  qui  auoient  cfté  profcripts  &:  confifqués. 

TRISCIAN 
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Ntre  plufieurs  Efcriuains  ancics&  moder^ 
nei  tant  Grecs,  Latins,  François  qu'autres 
cftrangiers  ne  fen  troquera, à  grand  peyne, 
vn,  qui,  auectelleinduftrie,  facilité  &  cer- 
titude ait  déclare  les  préceptes  de  biê  par^ 
L  lerôc  à  propos ,  qu  afaiâ:  noftre  Prifcian, 
qui  a  emporté  fur  tous  les  autres  Gramai- 
rics  telle  prerogatiue,quc  toutes  les  demar 
ches  qu'on  fai£i;  contre  la  conftruâiop  de  la  fy ntaxe ,  ou  qui  impor-  ^rnfj, 
tçnt  barbarifme  6c  autre  telle  fletrifleure  du  bien  parler  6C  bien  efcri-  „ék  Prif 
re  on  les  impute  faites  au  preiudice  de  Prifcian,  comme  (î  par  droid  "'*'*■ 
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rpecial  bien  dire  &:  coucher  par  cfcrit  luyappartenoit,  &que  cduy 
fut  criminel  delefe  Maielté,  qu'il  deutluy  reparer,  qui  auroitman- 
qucaux  poindsqu'ilapreicripts  pour  la  conftrudion  de  Grammai- 
re. Et  afin  que  tant  plus  clairement  vn  chacun  puifle  comprendre  la 
preeminencc,queieluy  veux  bailler  entre  les  Grammairiens,  iefuis 
bien  content  de  faire  comparaifon  (fans  quetoutesfoison  l'a  tire  en 
confequence)dufouffletquieflbailléaPrircian,  ô^deceluyque  les 
dujmfjbt  faulx-monnoyeurs  baillent  au  Prince.  Ceux  cy  foubs  faux  coings, 
baillék  Prif  non  authorifés  &C  contre  la  pcrmilfion  font  de  la  monnoy  e  qui  n'eil 
aan  (^  de  iQy^jp  §^  cucoresmoins  demife:  &C  pource  doublement  pèchent 

ceiuy  que  ■'        '         ,  v    r         r  r     i       i      •    r  •  •   i    i     t-»   • 

bsfdux~mo  tantpourlattemptatdoler  vlurperlurle  droit leigncuriai  duPrm- 
noyeursbail  ^e,  quc  pour  cxpofcr  cu  public  mounoye,  qui  ne  fcpeutpalfer.  Ec 
pource  eft  dit  qu'ils  baillent  foufflet  au  Prince  tant  par  ce  qu'ils  en- 
iambentfurfonauthoritéjqueaufllpar  ce  qu'ils  trompent  6^  deçoi- 
uent,au  melpris  ôi  defdain  du  Prince,  le  pauure  peuple.  Pareillemct 
ceux  baillent  des  foufflets  à  Prifcian,  qui  incapables  èC  n'eftans  idoi- 
nes à  bien  difcourir  veulent  gafouillcr,  ôCau  lieu  de  mettre  en  velie 
quelque  chofe  de  mife,  apportent  des  pièces  efcornées, forgées  louz 
faulx  coings,  &  n'ayans  l'adrefle  du  fin  alloy  iedct  en  public  des  pie- 
ces  les  r>ius  faulfes  qu'il  ell  polTible  de  penfer,  par  faute  d'auoir  relpe- 
âréTauthorité  de  Prifcian,  comme  la  raifon  le  requeroit,qui  leur  eue 
interdit  IVlage  déparier  ou  efcrire,iufques  à  ce  qu'ils  fuifentcfté  cou- 
ches en  eftat,  comme  capables.  Eux  au  contraire  par  trop  infolens 
ontffanchy  le  faut  ècfc  fontemancipés  a  contrefaire  quelque  dif- 
cours, qui  font  tellement  bafinnés,  qu'il  n'efi:  befoinles  examiner 
parla  vraye  pierre  de  touche,  le  feulfon  ou  la  veiie  montrent  aux 
moings  expérimentés  la  faulfété  qui  y  eft,  &  qu'au  lieu  d'auoir  efté 
forgés  dans  le  bureau  de  Prifcian  ,  iisfont  procreésdu  lardierd'vne 
cuy fine.  le lairray  ce  difcours,  eftant  alfés  affeure' que ,  du  confente- 
mcntdVn  chacun,  nofi:re  Prifcian  eft  réputé  pour  Prince  &  Chef 
6cs  Grammariens,  pour  monftrer  que  ce  n'eft  à  tort  que  le  Roy  des 
Liures  de  Pcrfcs lechcrilloit vniqucment,  vcuqu'ileftoît doîié d'vuc  fignaîée 
Frijcim.  érudition,  comme  il  à  fait  apparoir  par  plufieurs  liures  qu'il  à  com- 
pofc  fur  la  Grammaire,n'ayant  laiiTé  partie  d'icelle  que  diligemment 
iln'aytefpeluché.  Et  en  outre  a  efté  excellent  Philofophe,  dont  fe- 
ront foyfes  liures  des  qucftions  naturelles  &C  touchant  la  Cofmo- 
graphie.ll  florifibitl'an  denoftre  Seigneur  (au  rapport  de  Trithe- 
Deux  per-  m c) fix  ccus  ô^vingt.  Ictrouue  quilyaeudeuxperfonages  demef- 
fonnagtsdu  mesnomjlVn  eftoitce  Prifcian  hérétique,  qui  viuoitenuiron,  l'an 
daJ.        trois  cens  quatre  vingts  octrois.  L'autre  eft  ce  Philofophe  Lydien 

quià 
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qui  à  clcript  iur  les  litircs  de  Theophrafte  touchant  le  fcns  phantai- 
iie  éc  intelled.  Quant  au  lieu  de  la  naiirancc  de  nollre  Prilcian ,  plu-  r  •    »     -r 
iieurs  felont  melprisbien  lourdement,  qui  ont  efcript qu'il  ciioit jknce de 
natif  de  Ca:  farce,  cncores  queplufieurs  autheursgraues  (Si  dignes  ^''Z"''"- 
defoy  tefinoignentqu'ilaefté  néaRome,  bl  entreautrcs  Baptilk 
Guarin  de  Vérone  ladifertement  déclaré.  Ce  qui  adonné  caufec<C 
matière d'erreur,eft  que  Priician  mefmes fintitule  Cafarienfis:  qui  a 
faid  coniedurer  à  aucuns  que  Ceiàréeeftoit  fonîieu  denailîance. 
Mais  pour  bien  autre  occadon  a  il  eflé  nommé  Cxfareen,  afcauoir 
pour  autâtqu'ilauoitfaidlaplul-part  de  fcs  cftudes  à  C^farée,  &.  là 
y  auoit  acquis  vne  merueilleuie  reputatio,  de  manière  qu'il  a  mieux   pourqtm 
aymé  eftre  paré  du  nom  de  la  ville, où  il  auoit  eHudié^que  de  fon  pais  ^'#"*«  ^Ji 

dT-x       ^  _^    •     /'     /  "in-  /      1'        »  •   •  nommé  Ces 

^       ,  Dont  aucuns  ont  intere,  qu il  eltoit  outre  d ambition, ^^^^^  ^^_ 

ayant  defdaigné  le  lieu  de  fa  nailTance  pour  ie  atourner  dVn  lieu  cor  qu'il 
eftrangier  feulement,  afin  de  faire  dauantage  retentir  le  hruid  de^" ^'''"•"• 
fa  renommée.  le  ne  fais  point  de  doubte  que  par  trop  il  n'ayt  e- 
fi:é  pafTionné  d'orgueil ,  dont  faid  foy  l'ambitieufe  ÔC  tres-fuper- 
bc  ety  mologie  de  Ion  nom,laquellc  ne  veut  aufTiveritablement  tirer  Etymolooie 
du  nomPrifeus,  mais  du  vcïhcPrxfcio,  voulant  par  telle  deriuaifon  du' nom  de 
lignifier  qu'il  luy  auoit  elle  donné,par  ce  qu'il  full  excellemment  in-  ^"I'^"^^- 
llruit  es  fept  arts  libéraux  .(Mais  de  pouuoir  de  la  prendre  argument 
pour  le  rendre  ambitieux  &:  plus  conuoiteuxd'hônéur  qu'il  n'eiioit 
mef}:ier,inefemblen'y  auoiraffesde  fonds, ains  pluiloll  doit  onle 
prifer  de  ce  qu'il  n'a  edé  mefcognoiflant  de  la  ville ,  qui  l'auoit  fait  e- 
flre  différent  des  beftesôi  ignorans,iaçoit  qu'elle  fuft:  beaucoup  in- 
férieure à  Rome,qui  eftoit  de  ce  temps  le  chef  de  tout  le  monde ,  èC 
Cefàreen'eftoit  qu'vne  fîmple  ville  delà  Palelline,  édifiée  par  He-c*y^^/e. 
rodes,dontell:oitEuefqueEufebe,duquelnousauôs  propoféla  vie 
cy  dcffus  au  fécond  liure.  Auiourd'huy  elleefi:  appellée  'Balùec  Sc 
Belme,ainii  que  i'ay  amplement  difcouru  en  ma  Cofîiiographie. 
D'auaotageeft  embrouillée  la  fupputation  du  temps,auqueiilàvef-,-'\^'^^J^J'^ 
cu,d'autant  que  l'Abbé  Tritthemc  ditquilflorilîoitjl'an  de  noilvç'yhioitPrif 
Seio-ncur  lix  cens  6i  vino;t,&:  parle  dénombrement  des  Côfuîs  Ko-  '"'^y^  '^t 

o  o  •"       i  coydunt 

mainSjOntrouuequ'ilelloitlongtemps  au parauant ,  dautant  qu'il 
dédia  fon  œuurc  principale  à  Julien  ConfuI  &  Patriee  Romain ,  le- 
quel on  dit  eftre  celuy,c]ui  depuis  fuft  Empereur ,  l'an  de  grâce  trois 
cens foixantefix.  Mas  Raphaël  Volatcrran  en  fon  Anthropologie 
efl:  encore  bien  plus  difcordant  du  calcul  des  autres ,  car  il  dit 
que  Prifcian  fut  en  bruit  èc  iieurift  du  temps  de  l'Empereur  lu- 
fîinian  en  la  ville  d'Athènes  en  Grèce  ,  &  qu'il  y  compofa  plu- 
fîeurs  œuures ,  6c  entre  autres  fa  Grammaire  Latine  &:  Grecque, 
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Siainfi  cftoit,il  faudroit  que  Prifcian  eut  cfté  beaucoup  plus  long 
tcps  après,  veu  que  lullinien  rancien,qui  fucccda  à  luftin  le  premier 
fon  Oncle,c6mancioit  Tan  cinq  cens  vingt  àc  huiâ:,&  luftinicn  deu- 
xicfmc  fils  de  Confl:antin,i'an  fix  cens  quatre  vingts  &C  fept.  Ce  pen- 
Mort  des.  dznt  il  eft  certain,  que  Prifcian  fut  enuiron  le  temps  de  S.  Hicrofme, 
Hitrofmt.  qui  (au  rapport  deî'Abbé  Tritheme)allade  vicàtrefpas  ,  Tan  quatre 
cens  vingt  &:deux,le dernier iour  du  moysde  Septembre,  aagé  de 
nonantc  &  neufans.de  manière  qu'il  faudroit  que  le  calcul  de  Vola- 
terran  fut  erroné,  comme  aulfi  celuy  de  laques  de  Bergamc  qui  traf- 
porte  S.  Flicrofme  iufques  à  l'année  quatre  ces  vingt  ôc  neuf,  auquel 
temps  il  veut  qu'il  ait  fleury,qui  feroit  fept  ans  après  la  mort,  ainfî 
quelle  cil- propofcc  par  ceft  Abbé.  Ce  qui  plus  me  met  en  peyneeft 
PrifcUn  que  Volarerran  confeife  bien,  que  Prifcian  ait  eflé  fort  afFedionnc  à 
^^^'■^dT}r  ^^  Chfe(lieté,mais  il  dit  auoir  puifc  de  certains  Autheurs  que  depuis 
Ufoj,      il  fen  détraqua.  En  quoy  il  ait  defailly,&  quels  points  il  aie  mal  prins 
n'eft  poin  t  ipecifi é  par  les  Hiftories,&;  fil  y  a  plus  que  de  Ces  efcripts, 
Linrede  on  ncpeuttirerfoufpcçon  dequelquctafchc  d'heretique.  A  noftrc 
chxnt  Tafi  Ptîfcianeft  attribuée  la  tranflation  de  Denis  l'Africain ,  touchant  la 
ftttedtt      fituation  du  monde,  encoresquece  foitle  Grammairien  Rhemius 
mondt.       Pilemon  qui  y  a  mis  la  main,  œuure  qui  du  depuis  a  efté  commentée 
parEuftathius"  ArcheuefquedeTheflalonique,  ôCmifeen  vers  La- 
tins par  Simon  Lemnius.  Ceft  œuure  eft  fort  prifée  par  tous  bos  Au- 
theurs, par  ce  que  Denis  (  ainfi  que  raconte  Pline  au  fixiefme  liurc  de 
fbnhiftoirenatureilechap.vingt&cfcpt)  eut  charge  de  l'Empereur 
Augufte  de  dcfcouurir  toutes  les  régions  du  Leuant ,  &;  de  coucher 
fidèlement  parefcrittout  ce  qu'il  en  trouueroit,pour  enaduertirfon 
iilsaifiiCjquientreprenoitlevoyagedeTurcomanie  cotre  lesParthes 
&  Arabes.  De  manière  que  n'eft  mcrueilles,  fi  on  repute  Prifciapour 
traiiflateur  d'voe  telle  ceuu re,qui  de  foy  eft  de  tant  plus  recomman- 
dablcqu'ciiccft  tiducôcbaftic  parvn  Géographe,  qui  ne  croyoit 
pointcnkfoy  d'autruy,  commcfont  nos  anciens  Géographes  des 
peu  de  iours  Cofmographifés  foubs  la  gelée  d'vne  Ille  Efcofioife. 
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C  Y  ie  ne  fais  pas  eftac  de  fpecifîer  les  fingula- 
ritez  de  Tyr  encores  que  prefentement  lèm- 
blefenofFiir  la  plus  belle  occadondu  mon- 
de, l'ayme  par  trop  mieux  Veieruer  tel  dii^ 
cours  en  mon  grand  Iniulaire  :  loind  aufTi 
que  ie  ne  prétends  pas  icy  faire  vn  amas  des 
raritez  remaquables,  qui  font  aux  pays,  con- 
trées jÔC  regiôs,  defquellcs  ou  par  origine  ou 
par  domicile  nous  voulofts  tirer  les  hcroiquesefprits,aufqucls  nous 
auonsvoiiéplaccenccpourpris  d'Honneur.  Etyaplus,quefii'en- 
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fonçoye  aux  louanges  de  Tyr,il  fembleroit  que  ie  voulufTc  faire  toit 
àlacoll:eAngloi(e,quireveut(aurapoitdudo61:eBaleus)vendiquci- 
ce  plantureux  plançon,  qui  a  d'elle  f  uccé  le  premier  élire  de  Ton  cxi- 
ftence.Cela  fera  que  coulant  fous  filence  pour  le  prefent  les  merueil- 
ies  èc  dignes  recommandations  de  l'ancienne  àc  nouuelle  Tyr,ie 
n'en  feray  icy  eftat  qu'autant  que  noftrc  fujet  nous  y  appellcra.Dôc- 
ques  pourveniraupoin61;en  Tannée  mil  cent  vingt  6c  quatre  la  cité 
Tyrprmfc  ^^  Tyr,qui  tenoït  bon  pour  les  Mahemctâs,  fut  afliegcr  parles  Chre 
par  les  cre-  ftiens ,  &C  en  Hn  prinfe  par  compofîtion .  Quatre  ans  après  le  Roy 
Jïicns  &  e-  gaudoy n ,  qui  ayant  elle  détenu  prifonnier  par  l'cfpace  de  deux  ans 
ctmefché.    quatFC  moys ,  fut  enuiron  le  temps  de  la  prile  relafche ,  fachemina  à 
Tyr  auec  le  Patriarche  de  Hicrufàlem  bc  autres  Prelatsiqui  y  ertabli- 
rent  vn  fiege  Archiepifcopal  &:  y  mirent  celuy,duquelprefentcmeî: 
eft  reprefentéle  pourtraiâ:,auquel  le  Pape  Honoré  fecôd  de  ce  nom 
fit  rendre  lesdiocefes  ôcles  fufïragansqui,iadisdependoient  de  ce 
fîege,ôCquiauoient  elle  enuahies  par  le  Patriarche  d'Antioche.  De 
manière  qu'alors  le  Patriarche  &;  Eucfque  de  lerufalcm  eut  fouz  foy 
Ces  quatre  Archeuefques ,  outre  (es  Euelques,  af^auoir  de  Tyr,  Cefa- 
ree,Nazareth  ôi  Patracen.ôCceluy  de  Tyr  reprint  fouz  fon  obeilfan- 
ce  les  Euefques  d'Achone,  Sy don,  Baruth  bc  Paucaden .  le  ne  dii- 
courray  icy  de  l'eflendiie  de  ces  diocefes ,  ny  moins  du  deuoir ,  que 
peut  auoir  fait  ce  digne  Prélat  en  fa  charge  Archiepifcopale,puis  que 
le  Ledeur  pourra  recueillir  des  hifloriens  toutes  les  particularitez, 
le  déduit  defquellcs  enfleroit  de  beaucoup  le  prefent  éloge ,  que  i'ay 
dédié  àcefl  Anglois,  qui  pour  la  pureté  &;  intégrité  de  fa  vie  fut  ap- 
pelle à  vn  tel  àcC\  digne  ellat.  Mais  le  lieu,d'où  il  fut  tiré ,  rêd  encores 
plus  recommandablelavocation:  carde  Prieur dufàind;  Scpulchrc 
fait'^yT^.  ^^  îci^ufalem  il  fut  foulleué  au  fiege  Archiepifcopal  de  Tyr  par  Gar- 
uefque  de    moud  OU  Guymoud,  Patriarche  de  lerufalcm,  qui  l'auoit  trouué  ac- 
^^*'-         compagne  de  (i  bonnes  parties,  &:  tellement  amoureux  delà  vertu, 
qu'ilne  voulut  pour  fujïragant  choifîrà  Tyr  autre  perfonnagequc 
fonAnglois.  Qiudefon  collé  tafchoit à  augmenter,  amplifier 6c 
accroiftre  la  bergerie  Chreftienetant  par  exhortations  &:  deuoirs 
Epifcopaux,qui  aufTiparlefoir,  qu'il  prenoitàfaire  endoâ:rinerla 
^  l'°i''  ieunefie  de  bonnes  mœurs. En  deux  ans  qu'il  tint  le  fiege  i'ay  apprins 
par  GulU   <l"'i'  m'eublafb  l'vne  des  plus  belles  &;  magnifiques  Bibliothèques 
Uume.       qu'on  fçauroit  imaginer.  Tellement  facquita-il  de  fon  deuoir  que  le 
Pape  daigna  l'honorer  du  manteau  ôC  d'autres  grandes  immunitez, 
defquellesfes  deuanciers  auoyent  par  lepallé  demouré  orphelins. 
Apres  auoir  rampé  en  celle  vie  ala  de  vie  à  trefpas  l'an  vnze  cens 
trente  hui(5l. 
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VillaiimcTclius ,  natif  &:  nouriy  auCâton 
de  Lucerne,comme  il  fut  d'vn  bon  cœur  bC 
hardy ,  &  au  demeurant  fort  &  robuire  de 
corps ,  obtint  en  peu  de  temps  îc  renom  du 
plus  fort  &:  vaiiiant  de  fon  Canton .  En  ce 
'  temps  efloit  Empereur  des  Pvomains  Hen- 
ry huidiefme  ,  Comte  de  Luxcmbourç^. 
.s,^^—  .^     -  Ceft  Empereur  de  fon  règne  ëicnuiron  Tan 

d^iiut  miltïoisl^&:  neuf,  pour  gratifier  certains  Cantons  des 
Suiiles,k  caufe  de  leur  vertu  ÔC  vaillance  cofirma  leurs  piiuileges,  ÔC 
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entre  les  autres  demeurant  pour  lors  à  Confiance  donne  plu(îeurs 
vriuiUgts  ej.£j^-,pj.i55  \  ceux  de  Lucerne,Schuitz  &:  Vndervvaldc.  Entre  plu- 

donnes  par  i  n     ■        rs  /         'i  r        •  r  i  • 

l'Empereur  Cicuïs  priuilegcs  leur eftoit  oCtroyc,qu  ils  ne ieroient lubîets  porter 
àjroisCdn-  obeifTance  qu'à  TEmpereur,  Sc  ne  pourroient  eftrç  cotraints  relpon- 
tos  essutf-  ^^^  ^^  jugement  deuant  autre  luge ,  que  celuy ,  qui  leur  fcroit  parti- 
culièrement ordonné  par  l'Empereur.  Et  eft  à  noter  que  pour  lors 
les  Princes  d'Auftriche  puiflans  6^:  redoutez  en  ce  p^ys,  talchoict  de 
l'cnuahir  ÔC  ioindre  à  leur  feigneurie.  Or  comme  l'Empereur  Henry 
fut  decedcjô^  que  par  Tefpace  d'vn  an  aucû  n'eut  efté  fubrogé  en  Ton 
lieUjplufieursfcigneurs  voifinsdes  Suifles  les  moleftoient  grande- 
ment :  de  forte  que,  pour  fe  preualoir  de  telles  iniures,furet  cotraints 
^^y^^r  -^auoir  recours  aux  Ducs  d'Auftriche,  &:  en  fin,  auec  la  perte  de  leurs 
wtjrf/rfwrfi  biens,  fefouzmirent  au  ioug  de  fubiedion.  Et  pour  comble  de  mal- 
fm  d'^H-  heur,aduintlors  qu'ils  furent  deux  Empereurs  eileus,fçauoir  Louys 
'^^^^''      quatriefmeDucdeBauieres,ÔC  Fridericd'Auftriche:laquelleele6li6 
fut  caufe  de  plufieurs  troubles  6^  feditiôs  par  toute  rAllemaigne.  En 
ces  entrefaites  les  officiers  &  Lieutenans  de  l'Empire  au  pays  dois 
SuifleSjqui  au  parauans  s'cftoint fouz-mis  eux  6c  leurs  bies  aux  Prin- 
ces d'Aufl:riche,tenoient  le  party  de  Frideric.  Toutesfois  lesSuiiles 
cngencral,aduertis  que  Louys  auoit  eu  le  plus  gradnôbre  des  voix, 
letindicnt  pourlegitimementefleUj&Creceurentpourvray  Empe- 
reur,efperans  que  par  fon  moyen  &:  authorite  ils  feroientgarêtis  des 
outrages  &;vexations  de  ceux  d'Auftriche, &:  comme  fidèles  fubiets 
de  l'Empire  maintenus  en  leurs  droits.  En  ce  temps  eftoit  Lieutenat 
LieuteZnt  del'Empire es Cantôs de Schuits  6c  Lucerne,vn nommé Geflerus, 
del' Empire.  lequel, cognoiflaut  que  ceux  du  pays  fuyuoiêtleparty  de  Louys ,  6c 
dcuenoientplusreuefches  àfes  commandemcnsquede  couftume, 
poufle d'vn  orgueil,voulut fçauoir qui  eftoient les autheurs  de  cefte 
^1  n.  j  .s  menée  &:  reuolte.  Et  à  ceft  effet  il  fit  dreffer  vn  bafton  au  milieu  du 
mandement  chemin  de  Altorft,&:  àiceluy  pendre  vn  chapeau,auec  exprès  com- 
dcGcjlerta,  mandement  quc  chacun  portafthoneur&:  reuerence  a  ce  chapeau, 
comme  fi  luy  mefme  eftoit  prefent,  &:  pour  voir  fi  quelqu'vn  eftoit 
contempteur  de  ia  volonté  y  ordonna  des  gardes.  Or  vn  iour  Guil- 
laume Tellus  de  moyenne  condition  (  &:  duquel  ie  vous  rcprefcnte 
p^^^^^^^.^^^icy  le  naturel  pourtrait,  auec  l'hiftoire  tels  que  me  les  donna  l'an  mil 
wewo/m</e  cinq  cens  foixantedixfcpt  tref-uertueux  feigneur  Guillaume  Tug- 
Id  -Vie  de  giner  Capitaine  des  Suifles  de  la  garde  du  Roy)paftant  par  ce  lieu,  fit 
Telhn  '"'  P^^  ^^  compte  d'vne  fi  inepte  ordonnance,^:  d'vn  figne  (i  abiet.Dc- 
quoyaduerty  parles  gardes  refpondit,  que  toufiours  il  auoit  refpe- 
d:é&rcueréleGouuerneur,  &encoresluy  portoit  l'honneur  qu'il 
meritoit,mais  qu'au  refte  c'eftoit  chofeabfurde  qu'vn  homme  noble 
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&:  créature  de  Dieu  raluafl;vnvil,abieâ:,  gras  6{;  infcâ:  chapeau.  Ge- 
ilerus ,  ayant  entendu  la  refponfe  de  Tellus ,  commande  qu  il  foie 
prins  prôptement  &C  amené  deuant  luy,  cftiniant  que  de  luy  il  pour- 
roitdefcouurir  quelque  entreprife  &C  coniuration.  Mais  comme  il 
déclara  conftamment  que  ce  qu'il  auoit  fait  n'eftoit  par  malice,  èc 
n'auoir  aucuns  complices,  il  faduifa  de  fçauoir  fon  intention  par  au- 
tre moyen,  &  faifant  venir  tous  les  enfans  de  Guillaumc,luy  deman- 
dclequel  d'entre  eux  il  aymoit  le  plus,&: l'ayant  monftré  il  comman- 
de qu'on  l'attacha  à  vn  poftcau ,  &:  que  l'on  luy  meit  vnc  pomme  fur 
la  tefte.  Ce  fait  il  enioint  au  pere,que,retiré  loing  de  fon  enfant  de  fix  ^''"'^^fi'^- 
vingts  pas  il  tira  de  fon  arbalefte,&:  fii  iriappoit  la  pomme  fans  oifen-  TyZ'llZ'. 
cer  fon  fils, il  ne  le  traitteroit  fi  rudemét  comme  il  auoit  délibéré:  au-,  comre  ds 
trement  fil  failloit  de  la  frapper  qu'il  faffeura  de  mourir.  Guillaume  '^^^'"'■ 
eftonncd'vnefi  crueiicôc  exécrable  fentence  fupplie  qu'il  luy  pro- 
pofe  toute  autre  telle  peine  qu'il  voudroit  &  il  l'accompliroit  :  A4ais 
pourneantiltafchoitàdÎLîcrtir  SCappaifer  Geflerus.  Qupy  voiant 

îefait  apporter  vnearbaIefi:e,delaqîielleilauoitaccoufi;umévfer,6c 
auoit  maintcfois  frappé  au  blanc,  èc  fe  préparant  à  l'exécution  choi- 
fit  deux  flèches,  l'vnedefqucUes  il  mit  enîbrt  pourpoint  derrière  le  admirable 
col,  ôCapprefle  l'autre  pour  tirer,  &:  ayant  confolé  fon  fils,  ôdinuo-  ^'^^'.(pde 
que  la  grâce  de  Dieu,fe  retire  au  lieu  afligné,d'où  ayant  tiré  il  cmpor-  J^J^* 
te  la  pomme  de  defliis  la  telle  de  l'enfant,  làns  l'ofFenfer,  au  grand  ef- 
bahiffcment  des  affiftans.  Le  Gouuerneur  ayant  bien  confideré  la  fa- 
çon de  faire  de  Guillaume,  luy  demande  pourquoy  il  auoit  referué 
cefle  féconde  fiechcjàquoy  il  relpond,  que  c'eftoitlacouftumedes - 
bons  Archers ,  lefqueîs  auparauant  que  de  tirer  choifilTent  toufiours 
deux  fleches,afin  que  fi  l'vne  rompoit  il  eut  foudain  recours  à  l'autre. 
Le Gouuerneurnonaffésfàtisfait de cefi:e refponfe,  pafle  outre,  bC 
pour  mieux  defcouurir  la  vérité  du  fai(5l  luy  promet  deliurâce.  Lors 
Guillaume  d'vne  contenance  affeurée  luy  dit,  que  fi  d'aucnture  il  eut 
occis  fon  enfant  de  la  première  fleche,il  n'eut  failly  de  le  tuer  luy  mef 
mes  de  la  féconde,  en  punition  d'vniugcment  fi  cruel  ÔC  inhumain. 
Le  Gouuerneur,troublé  &:  irrité  de  celle  confelfion,  déclare  à  Guil-  j^efioyiuté 
laume  que  veritablemét  il  luy  auoit  promis  deliuràcc,mais  que  pour  decejhms. 
cefte  occafion  il  le  tiendroit  en  perpétuelle  prifon  :  parquoy  il  com- 
mande qu'il  foit  lié  6c  ferré  bien  eftroittem  ent,pour  le  mener  en  vne 
na(rcllefurleLacversLucerne,&leconft:ituerprifonnierenvnfort 
Chaftcau.  Or  pendant  qu'ils  vogu  oient  fur  le  Lac ,  aduint,par  la  pro- 
uidenee  de  Dieu, qu'il  fefieua  vne  fi  horrible  tepefi:e  &  \ç.s  vagues  ô^ 
vens  a  impétueux, que  le  Gouuerneur  ôc  ceux  deia  c6paignie,qui  o 
ftoient  en  la  nafielle  furent  en  grand  hazard  &  danger  de  leur  vie. 
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Les batteliers,ncpouuant plus  refifterâux  flots,  prient  Geflerusdc 
faire  deflier  Tellus,  par  ce  qu  il  eftoit  homme  puiflant  &  robufte  6c 
^Murl  tres-expeiten  l'art  de  nauiger  fur  leurs  lacs  ÔC  riuieres.  Guillaume 


met 


deliuré  par  ce  moyen  commence  à  trauailler,  6^  fait  en  forte  par  la 
dextérité  qu'il  conduit  doucement  lebatteau  iufquespres  d'vn  pe- 
tit rocher  non  trop  efloignéduriuageioùcftant  arriuéjfefaifîtauffi 
tofl:  de  Ton  arbalefte  &  flefche,fe  iette  en  terre  6c  rcpoufle  du  pied  de 
toute  fa  force  la  naffelle  dans  le  Lac,  6£  à  cefte  occaiîon  efl:  encores  à 
prefentappclccelieUjlaplaccdeTellus.  Le  Gouuerneur,fe voyant 
deçeu,  commence  àfe  plaindre  &  menafTcrTellus  défaire  mourir 
luy,  toute  fa  famille  &  parente.  Maisilfefouciebienpeude  fesme- 
nalfes,  ains  feulement  il  regarde  attentiuement  où  pourroitprendre 
terre  le  batceau:cc  que  ayant  defcouuert,  àc  que  le  Gouuerneur  pre- 
noit  fon  chemin  vêts  Lucerne  par  vne  voyc  eftroittc  &C  profonde,  il 
fe  retire  en  vn  lieu  appelé  Kiffnach,  6c  comme  il  paflbitne  faillit  de 
Ge/îe>"»;r«e  le tranfpercerd'vne flèche,  defaçon  quctombant  defon  cheualen 
par  Tellui.  terre  il  mourutaumcfmeendroià.  Ce  faidTellusfe  retire  inconti- 
nant  à  Luccrne,racontât  à  vn  chacun  ce,  qui  eftoit  aduenu:  Sc  voy at 
qu'ils approuuoient  tous  ceftadc généreux,  commence  à  efcouter 
les  complaintes,  que  chacun  propofoit  diucrfement ,  tant  contre  les 
Gouuerneurs  que  autres  de  la  Nobleffe.  Toutes  lefquellcs  Tellus 
ayant  recueillies  &  conférées  auec  quelques  vnsdc  fonparty,  l'an 
Commence-  mil  trois  cens  quatorze  commença  la  ligue  des  Suilles,laquelle  peu  à 
metdeUh-        avant  prins  accroiffcmét,  cefte  mclme  année  fut  traitté  l'accord 
/«.  ôi  ligue  des  trois  Cantons,  Lucerne,  bchuits  oC  Vnderualdcn.  Les 

habitans  d'iceux,  d'vn  mutuel  confentcment,  délibérèrent  extermi- 
ner du  tout  ôC  chafTcr  de  leur  pays  la  Nobleffe,  ruyner  leurs  Cha- 
fteaux  &:  maifons,  ôc  remettre  en  liberté  eux  &  leur  patrie.  Laquelle 
&  leur  poflerité,incités  &  prouoqués  premièrement  par  Tellus ,  ils 
ont  fî]vaillammêt  défendue  &  honorablement  confcruéeiufques  à 
ce  iourdhuy,contre  les  nobles  &  fcigneurs  du  pays  &  autres  eflran- 
giers,quepourle  prefentn'cft  paspofTiblc  detrouuer  ligue  de  plus 
grande  forcc,puifïance  &  authorité  qu'efl  le  corps  des  Suiffes ,  qui 
fc  font  tellement  raffermis,  qu'affés  ambiticufement  ils  fe  font  quali- 
fiés du  titre  de  domteurs  des  Princes,Iequel  ils  ontpar  après  neant- 
moins  cflé  contrainâ:s  de  quittcr,ainfî  quci'ay  monftré  ailleurs. 
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SVRLEPOVRTRAICT 

DE    GVILLAVME    TELLVS. 

Vel  barbare  guerrier ^quelmj-courhé'vifeur, 
§lml  courageux  nocher  ^quel  renommé  vainqueur? 
Ceftce  TELL  VS  hardy^  qui^voyanf fa  patrie 

qAu  iougdur  &  plaintif  longuement  ajferui^ 

*Des  Tyrans  opprejfeurs^  la  mit  en  liberté. 

Cefi  ce  fécond  Brutas^qui  d'vn  cœur  indomté^ 

tnnemy  des  mefchans  &  autheur  magnanime 

Depaix^a  commencé  cefi  accord  unanime 
I    ^es peuples  bigarrés ^des  Cantons  belliqueux^ 

Stfçait  bien  reprimer  les  effo  rts  furieux 

2)^  ceuXyqui-fouz,  le  nom  &  titre  de  Nobleffe^ 

Effacent  les  ^ertm  &  traits  degentiUeffe, 

Tourquoy  le  peignés  ^ous  d<vn  bel  arc  encorné  y 

De  deuxflefchesgarny  'vifér  tout  eflonné? 

Tel  que  le  Delien  de  la  'vifie  quadrelle 

Enfonça  de  Python  ï effroyable  cerueUe: 
p  oAinfifiir  Giflerm  Tyran^trop  rigoureux, 

IJengea  defon  mignon  le  fort  auantureux, 

Telauf^i  que  celuy  qui  de  'veuèfubtilt^ 

Sçeut  mirer  le  ferpent ,qui  malin  entortilie 

Lecorsdefonenfantyfans  rien  ï  endommager  y 

TEL  L  VS  pareillement  de  fa  ^ie  au  danger 

Sur  le  ch  e f  defon  fils 'vne  pomme  po fée 

Eerut fubtilement  d'vnefieche  aguifée. 

ReuereZj  .0  auerriers  îreuereZj  la  mémoire 

T)e  ^oflre  liberté y&  de  TEL  L  VS  la  gloire 

Soit  tot'îfiours  dans  ^os  cœurs ^comme fur  cefi  airain 

TH  SV  E  Tle  'VOUS  dépeint  d'vnefubtile  main . 

r 

Pludcurs  ontprins  peine  de  fubtilifertant  (urie  débris  &  dechcÉ 
des  RoyaumeSjPrincipautés  &  Seigneuries,que  fur  leur  changemec 
&:  akcratiô, las  faduirer,que  la  Republique  desSuifles  leur  feruoit  de 
miroir^poury  côtcpIerTeffroy  d'vne  puifranceadmirable,quiaprins 
fource dvn (î frefle,  minfe 6c piètre commcncement:car les concuf- 
fions  de  Gcilcrus,  quoy  qu'elles  fuflent  excelTiucs ,  ne  fembloient 
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pas  deuoir  faire  branler  ces  piques  bigarrées  a  vne  fi  générale  reuol- 
te,  que,  pour  l'outrage  faidàTellus,  tous  ces  peuples  fe  vinfîent  à 
fouileuer,  pour  fe  remettre  en  liberté  &:  exterminer  tous  ceux,  qui, 
fouz  le  manteau  deNobleiTeJes  auoient  miferablement  efclaué.Tel- 
le  defconuenliedoit  feruird'aduertiffement  non  point  aux  Princes 
feulement,  mais  auffi  à  ceux,qui  font  a  leur  fuite,  ou  délégués,  pour 
commander  en  leur  nom,  auec  quelle  rondeur  ilsdoiucnt  marcher, 
&  ne  fe  faire  point  fi  tretont  accroire  de  leur  fufïifance,  qu'ils  péri- 
clitent èc  eux  ôC  leur  eftat.Ils  voyent  leur  Arreft  icy  minuté,  ne  refl:c 
qu'à  le  mettre  en  execution,laquelle  ne  peut  faillir,  qu'on  ne  déclare 
parée.fils  enfuiuent  l'arrogance  de  Geflerus.  Pendat  que  les  maifons 
de  Bauieres  6c  d'Auftriche  fentre-quercloient  l'Empire,  Gcfierus 
vouloir  faire  del'agar  dc  belïlerles  Suifies.  Si  mal  à  propos  mena  fes 
affaires,  que  le  voyla  porté  par  terre  par  TelluSjlcs  ligues  Heluetien- 
nes  tellement  agouées  du  commandemêtd'autruy,qu  elles  iècouêt 
le  ioug  de  l'Empire/e  font  fi  bien  cantonné, qu'il  y  a  bie  peu  de  Prin- 
ces en  la  Chreliicnté,  qui  peu  ou  prou  ne  fe  fentent  honoréspar  leur 
alliance.  Pour  monftrer  ce,  qui  dés  long  temps  auoit  effarrouché  les 
Suifics,  ie  pouuoiedreifer  lilledeplufieurs  tyrannies,  efquelles  les 
Baillifs  Ce  licentioy  en  t  fur  ces  pauures  gês ,  fi  la  prolixité  ne  m'en  eue 
degoufté.  Toutesfois,pour  foulagerie  Le(5l:cur,ie  veux  bien  donner 
aduis,  que  leBaillif  d'Vndervvaldenfe  defdaignoit permettre  aux 
fiens,  qu'ils  labouraficnt  auec  bœufs,ains  vouloit,qu'eux  mefmes 
tirafi^nt  la  charrue.  Mefmes  fe  donnoit  à  entcndrc,qu  il  auoit 
telle puifiance furies fujcts ,  qu'il vouloit contraindre  v- 
ne  Dame  honorable  de  luy  appreftcr  vn  bain,ôc  là,a- 
uec  luy  ,opprcfler  fa  pudicitc  maritale.  Si  toft 
que  le  mary  l'eut  fçcu,  luy  mefmes  en  fit 
la  vengeance,  &C  occit  ce  Gou- 
uerneur  dVne  coi- 
gnéc. 

ISAN 
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leAN   C  LOF  IN  EL,    T>ICT  DE    MEVNG, 

Chapitre  pr. 


N  c  o  R  E  s  que  l'ancienneté  &  cnrouilice  ri- 
maille, dont  autres-fois  fcft  fcruy  celuy ,  du- 
quel ie  reprefente  maintenant  Icpourtraid, 
Icmble  auoir  effacé  le  refte  de  la  mémoire 
moyiîe ,  qui  nous  pouuoit  reftcr  de  Ton  be- 
foigné  :  (î  fuis-ie  bien  contant  rachepter  de 
Ja  prifon  d'oubly  la  louange,  queplufieurs, 
clclopcsdeleurceruelle,malicieuremétont 
voulu  par  calomnies  atterrer  dans  \cs  chartres  de  mefdifance  :  ne  rc- 
cognoifTanspascequiacftéfort  bien  remarqué  par  le  Chroniqueur 
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c/o/./»f/ d'Aquitaine,  qu'il  a  cfté  Dodcur  en  Théologie,  ëC  veritablc- 

BoFteurm  ^^^^^  ^^^'^  ç^^^^  toit  àtoutle  coips  de  fa  compaignie,quant  ils  veulêt 

le  leder  non  pas  entre  ks  balieurcs  de  la  menue  populace  leuiement 

mais  panny  la  voyerie  des  plus  def-efperés  ennemis  d'honefteté.  le 

les  pricroye  volontiers  deme  dircpourquoy  le  Prieur  deSaloin  le 

reprefcnte bien vcllu  dVnerobc  ou chappe fourrée  dcmenuver,il 

faut  bic  qu'il  îc  tint  pour  vn  homme  d'autre  remarque,  que  ceux,qui 

voudroïcnt  voiôtiers,  nous  faire  croyre ,  qu'a  caufe  de  fon  nom  Cio- 

pmd,  il  a  elle  piètre,  ridicule  ÔC  miferabie.  Mais  dautant  que{felon  le 

commun  prouer be)  l'habit  ne  fait  pas  le  moyne ,  par  i^ts  dids  &  ef- 

cripts  ie  veux  faire  entendre  à  vn  chacun,qu'il  n'alioit  point  tant  trai- 

naot  fa  iambe,  qu'il  ne  fçeufl:  bien  fauancer  deuant  fes  compaignons^ 

Romande  Q^-^j-  j-jous  n'auHons  quc  le  Roman  de  la  Rofc,  encores  faudroit-il 

rcco^noiftre  en  luy  vne  merueilleufè  adreffe ,  quoy  qu'il  n'ait  efté  le 

GuiU.iume  premier,  quiv  ait  donné  le  premier  coup,  ains  Guillaume  de  Lorris, 

deLorm.    q^j  n'avaDt  peu  mener  a  Chef  fon  difcours,quarate  ans  après  fà  mort 

fut  (ccondéparîean  Clopinel,  comme  appert  par  fes  vers  qu'icyi'ay 

inîeré. 

Et  puis  'Viendra  Jean  Clopinel ^ 
ç>4h  cœur  ioly^au  corps  ijhel, 
QjtinaiflrafmLoireaAieung 
&  peu  après  eocores. 

Il  aura  le^R^ans  fichier  y 

§1^/ il  le 'voudra par  tout  noncier. 

Et  quant  GinUaume  cejfera^ 

Jean  le  continuera 

atA^resfa  mort,que  ie  ne  mente 

oAnstref-pajfésplmdequarente, 

Pluiieurs  ont  voulu  contre-faire  ce  Pvomansde  laRofe,  &  entre 
^^"ffi^oy  ^iiiYcs  Geofroy  ChaucerAnglois,  qui  en  a  côpofévn  qu'il  intitule, 
^he^Rmiauntoftlu  rofe.  Lequel,  au  rapport  de  Balxus,a  efté  tiré  du 
Ijure  de  l'art  d'ay  mer  de  ican  Monejequel  il  faiâ:  Anglois.  le  conie- 
d:ure  qui!  entende  noftrc  lean  de  Meung ,  encores  qu'il  le  face  An- 
glois, dautant  que  n'eftaifé  à  croyre  quVn  Anglois  ofi  fe  bazarder 
à  vne  telle  œuure,  quoy  que  les  termes  nefemblcnt  quetrop  rudes 
maintcnâr,  (i  eiloiét  ils  biê  riches  pour  lors  .Et  quoy  qu'on  côfidcrc 
les  trai(5"ts,qui  font  romacés  par  Clopinel,ie  ne  puis  cftimer  que  ceux 
qui  les  contempleront  n'admirent  ladrefTc  de  ce  Poëtej  qui  iouz  ter- 
mes 
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mes  caches  6c  couiieits,a  af[és  ouucrtement  exprimé  la  vciité,  à  qui 
voLiloity  prendre aduis.  leicaybien  qu'ily  acu  quelques  chagrins 
&  importuns Ledeurs,  qui  ont  voulu  le  formalifcr  delà  liccccqu'ils     clopinel 
difent  auoir  elle  fuiuie  au  difcours  de  la  Rore,tellemêc  que  par  liurcs  tropaign- 
publics  ont  voulu  blafmer  ô«:  le  liure  &  l'autheur:  voire  en  a  eu  vn"'^"^'^^^*^ 
entre  les  autres^quifell  tellement  abandonné  au  bouillon  de  fa  cole-    ' 
re,  qu'il  a  dit  que  pluftot  il  croiroit  que  ludas  fut  làuué  quele  pauure 
îeanCiopinçI.  L'occafion,  furlaquelle  lefondoient  ces  rechignes 
contreroleurs:  eftqu'iîsvoyent  que  parles  mains  de  laNoblelfe,  &; 
principalement  des  Courtilànsce  liure  trottoit  èc  eilioit  mieux  re- 
çeuquelesaduertilTemensàdeuotionjpieté&amourdiuin.Celafic 
que  pour  les  en  degoufterils  farinèrent  alencontre  de  la  Rofe,  iette- 
rentplulieurs  exécrations,  qui  quant  tout  lera  bienefpluché  feront 
plus  ineptes  que  necelïaircs.  Aufii  l'efted  a  bien  môftré  qu'ils  ne  fca- 
uoient  quelles  eftoict  les  vertus  &  proprietcz  de  la  rofe,  telles  qu'en- 
cores  que  par  le  dehors  elle  poigne,{î  à  elle  au  dedans  vne  fort  ùn^^u- 
Jiere  &  fouueraine  odeur.  De  fait,  ie  pafleray  volontiers  condemna-  clopind  ' 
tion  que  Clopinel  f émancipant  fouz  iepafTe-droit  que  la  Poeiie  Çç,f<:»tMoir 
veut  attribuer,s'efl:  peut  eflreplus  fouuent,queme(fier  n'eut  ellé/^^^-'^'^'"'' 
laifle  efgarer  en  vaines&:  ridicules  difcours^qu'il  à  quelques-fois  trop 
piqué  aucuns ,  hi  finalement  qu'il  n'a  gardé  la  modcflie  qui  eut  eité 
bien  requife,  mais  que  pour  cela  il  ait  falu  dVn  plain  faut  fauter  fur 
fon  collet,pourleterral]ér,n'y  a  apparence.  Pourquoy  n'ont  ils  fou- 
droyéfur  leslafciuetés  d'vn  Martial,  d'vn  Ouideôc  d'autres  poètes 
tant  Grecs  que  Latins,  lefquels  ont  bien  autrement  gazouillé  de  l'a- 
mour que  n'afaid  ou  de  Lorris  ou  Clopinel.  Ce  qui  donne  couleur 
acefte  cenfurceft  quedef-ja  Clopinel  pour  auoir  elle  trop  libre  en  cloplneI,en 
fes  paroles  faillit  à  auoir  le  fouet  des  Dames  de  la  Cour,  contre  lel^'^'*"^"*  '^.'^- 
quelles  il  au  oit  efcrit  ces  deux  vers.  7esDAmes 

Coures  efies.ferh^oufufies 
DefaiB^ou  de  'volonté putes. 

Premièrement  ie  pourrois  alléguer  l'incapacité  du  iugement,  qut 
quelque  ignominieux  qu'il  eut  fçeu  efî:re,nc  pouuoit  emporter  note 
d'infamie  alencontre  du  pauure~Criminel,qui  à  tout  euenemetpou- 
uoit  demander  fa  declinatoire  deuant  iuges,qui  culTent  reçeuz&C  ad- 
mis au  fiege  de  iuftice  par  lesLoix. Or  il  eft  tout  notoire  que  l'efrat  de 
iudicature,  aufTi  bien  que  la  preftrife  eft  viril,&  partat  que  les  Dames 
cnfontfor-bannies.Enapreslaccndemnationn'eftoirpasd'auoirle 
foîict  àts  mains  de  l'exécuteur  de  iuftice.  Cela  feroit  contre  tout 
droid,  que  les  parties  plaintiueschaftiafTent  elles  mefmes  ceux  qui 
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les  auroientinterelTés.  Et  en  outre  feroitblefTer  la  grandeur,  honeurs 
&  dignité  des  Dames,  qui  euflent  eftébien  marries  dauoir  voulu 
empoigner  le  fouet  pour  feruir  en  tel  office.  Mais  qu'cft-il  befoin  de 
difputer  fur  l'exécution,  puisqu'il  en  obtint  la  furfeancc  par  vneru- 
fe,  laquelle  eilant  gaillarde  &C  gentille  ie  fuis  bien  contant  de  propo- 
fer  icy.  Donques  Maiftre  lean  de  Meung,ayant  efté  amené  à  la  Cour 
par  quelques  gentils-hommes,  lefqucls,  pour  gratifier  aux  Dames, 
auoient  promis  le  leur  liurer,ô^:n'empefcher  quilne  Icurfit  répara- 
tion de  l'iniure  qu'elles  alleguoient  leur auoir  efté  faides,  fut  reirerrc 
^dâsvne  chambre.  Apres  fut  prefenté  aux  Dames.  La  plus  hardie  def- 
dlmé  iZ  qi^eJlcs  commenceàluy  remonftrer,  qu'au  Roman  delà  rofeilauoic 
les  Dûmes,  introduit  VU  ialouxqui  dit  tout  le  mal  qu'il  eft  poffible  des  femmes, 
'i'""'"*/^    Se  trop  temerairemëtauoitlafchéfa  plume  pour  efcrireles  vers  que 

fouet del~    .,  ^ ,    n"  ■    /      t-.  •  '^  T       J'       '1     '        r>  • 

/„.  1  ay  cy  dcllus  récites.  De  manière  qu  a  Ion  dire  il  n  y  a  Dame  qui  ne 

foit  putain,  ne  l'ait  efté  ou  ne  vueillc  l'eftre  ,  qui  eft  trop  ouucrtemet 
defchirer  rhonneur,piidicité  &:  chafte  intégrité  desDames.Encorcs 
que  telle  infolence  meritaft  trefgriefue  peyne  &C  qui  ne  pourroit 
pourtant  cfgaler  à  ce  qu  il  à  mérité,  il  eftoit  did  &C  arrefté  qu'il  feroit 
fouetté  des  Dames,  qui  làafliftoient,  tenât  chacune  vne  poignée  de 
verges.  Clopinel,encoresqu'ilncfutdebasor,iîcraignoit-illatou- 
che,partant  après  auoir  quelques  temps  penfé  en  foy-mefmes,voy  at 
que  fô  nage  ne  pouuoit  efmouuoir  les  Dames  à  mifericorde,  &C  d'au- 
tre coftc  le  nombre  fi  grad  de  poignées,pour  defcharger  fur  fon  dos, 
/?«/? ^ec/oprcllequ  il  fevitdefèdefpouiller,humblement  les  requit  luy  vouloir 
pineipour   Q^o-joycr  vn  don,  iurant  qu'il  ne  demanderoit  remiffio  du  chaftimet, 
fouer.        qu  elles  entendoient  (a  tort)  prendre  de  luy,ains  iauancement.  Ce 
qui  luy  fut  accordé,non  (ans  grande  difficulté,  &:  n'eut  eftéle  refpc<5fc 
des  gentils-hommes,  qui  intercédèrent  pour  luy ,  il  eftoit  fruftrédc 
fon  efpoir.  Alors,  dit  il,  ie  vous,  prie,mes  Dames,  puis  quei'ay  trou- 
ué  tant  de  grâce  enuers  vous  que  ma  demande  cftinterinée,  que  la 
plus  forte  putain  de  voftrecompaignie  commence  la  première  & 
me  donne  le  premier  coup.  Marequefte  eft  iuridiquc,  dautant  que 
ie  n'ay  parlé  c]ue  des  mefchantes,folesô£  mal-aduifées.Par  ce  moyen 
liales  mains  à  toute  la  compaignie.  Elles  feregardoientl'vne  l'autre, 
pour  fçauoir  qui  auroit  l'honneur  de  commencer ,  niais  n'y  en  eut 
pas  vne ,  quoy  qu'elles  culTent  toutes  bien  enuie  de  l'eftiiller ,  qui  fe 
hazardaftde  le  toucher.  Clopinel,ioyeux  de  ce  nouueau  incident, 
efchappa&  apprefta  matière  aux  gentils-hom.mes  de  fe  gaber  des 
Dames.  Lefquellcs  au  lieu  de  luy  porter  honneur  &:  reuerence  vou- 
loicnttrop  rudement  l'outrager,  c'cftoitbien  loin  de  faire  comme 
Marguerite  fille  de  laques,  premàer  du  nom ,  Roy  d'EfcolGTe  àc  fem- 
me du 
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ine  du  Dauphîn,qui  fut  depuis  le  Roy  Louys  vnziefîne  du  nom ,  la- 
quelle cômc  elle  palfoit  par  vne  fale,  où  elîoic  endormy  Alain  Char- 
retier,Secrctaire  du  Roy  Charles  fcptiefme,  homme  doae,Poëte  ôc 
Orateur  elcganten  la  langue  Françoirej'allabaiferenlaboucheen 
prefence  de  ceux  de  fa  fuite.  Et  comme  quelquun  de  ceux  de  la  com- 
paignieluy eut refpondu, qu'on trouuoiteftrange  qu'elle  eut  baifé 
vnhommefilaidrElle  refponditjen'aypas  baifé  l'homme,  mais  la 
bouche,dc  laquelle  fontiflus  tant  dc  excellens  propos,  matières  o-ra- 
ues&fentences  dorees.Cc  n'eifpas  qu'il  felaiffail:  emmufeler  (com- 
me fes  efcrits  le  iu(l:ifîent)non  plus  que  Clopinehmais  celle  vertueu- 
fc  Princefle  chcrilToit  &:  admiroit  ceux  qui  doârement  dechifroient 
la  vérité.  Quant  au  temps  auquel  viuoit  noftre  lean  de  Meun  n'eil  ^  .    ,  . 

pas  aile  depouuon-lc  vérifier  precifement.Toutesfoiseitloïiible  de  .(>;/c«  ci 
coniedurer  par  l'epiftre  liminaire,  qu'il  a  mis  au  commencement  du  Z""''^- 
liure  de  Boece  de  la  Confolation,  à  peu  près  en  quel  temps  il  a  vefcu. 
Ata Royale Maiefté {dit-il)  treAioble  Prince  par  la  grâce  de  Dieu    2;/ ,,^,  ^, 
Roy  des  François,  Philippes  le  quarr,ic  lean  de  Meung ,  quiiadif;  au  clop^neù 
Romans  de  la  RozC;  puis  que  ialoulîes  ont  mis  en  prifonBel- accueil,  >> 
cnfèigné  la  manière  du  Chaftcl  prêdre,&  de  la  Rofe  cueillir  :  &  trâf-  >  j 
laté  de  Latin  en  François,le  liure  de  Vcgece  de  Cheualcrie  &C  le  liu;  e  »  > 
desmerueillcs  deHirlande:  &:  leliuredesEpiftresde  Pierre  Abeil-  >» 
lard  ô*::Helois  fa  femme  :&:  le  liure  d'Aelred,  de  Ipiricuelle  amitié:  >> 
cnuoye  ores  Boëce  de  Confolation,  quei'ay  tranilaté  en  François,  >> 
iaçoit  ce  qu'entendes  bien  Latin.  Or  ce  Philippes  le  quart  commen-  >> 
ça  àregncr  l'an  douze  cens  quatre  vingt  èc  fix ,  6c  régna  vingt  haiél   , 
ans.Et  du  depuis  il  prefenta  fon  liure  intitulé  le  Dodecaedrô  au  Roy  Dodécaèdre 
Charles,  cinquiefme  du  nom,  lequel  commença  fcn  règne  l'an  mil  ^-l'^^^-^df 
trois  cens  foixante  quatre,  de  manière  que  i'infere  qu'iiacfté  aagé  '''  ^""* 
d'enuiron  quatre  vingt  tant  d'ans,  &:  a  elle  contemporané  de  Dante 
Poète  Italien,qui  viuoit  l'an  mil  deux  cens  foixante  cinq.  Ce  qui  ào- 
ne  de  la  peine  en  ce  calcul  eftj  qu'il  n'eft  pas  croyable  que  le  Romans 
delà  rofe  ait  efté  buriné  par  quelque  ieune  cerueau.de  manière  que  fî 
Clopinel  a  eftéd'aagemeurôc  radis  quand  ilreprint  l'oeuure  delail^ 
fée  par  de  Lorris ,  il  fenfuit  qu'il  n'ait  pas  atteint  iufques  au  règne  de 
Charles  :  autremêt  auroit  il  atteint  pour  le  moins  fix  Vingt  tant  d'an- 
nées. Pour  cefte  occafiô  aucias  ont  defaduoUél'œuure  du  Dodecae- 
dron,quinepcuucntfeperfuaderqu'vnhommeconfommé  en  pru- 
dence &:  abbatu  parla  longueurd'vnevieilleffe  ait  voulu  fur  ^cs  der- 
niers ionrs  famufer  à  tels  ioliets.  Quat  à  moy  ie  ne  veux  tenir  vn  par- 
ty  ny  rautre,ne  pouuant  au  vray  alTeurer  ce  qui  en  peult  eftre,  neant- 
moins  oferay-ic  bien  dire  qu'il  n'eft  point  inconuenientqucClopi- 
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nclyait  mis  la  main,  puis  que  la  gentilleflede  l'œuurene  gift  qu'en 
c/o/^/W^"^  promptitude  ôCcertainetédes  fecrets  de  l'Arithmétique,  pour 
MatCmati  fibicnafleoir  les  reuoysôCrefponfeSjafindeferaporteraux  poinds 
<^'^»-  des  dez.Qiyaux  Mathemates  lean  de  Meung  foit  elle  bien  verfé  ap- 
pert par  fon  rellamêt,duquel  ie  veux  toucher  vn  mot  pour  quelques 
Lezat  donc  fingularitez^qui  y  font  remaquables.  Ce  bon  Clopinei  eftant  près  de 
aux  laco-  fa  finaduifade  teftamenter,&: parla difpofition  dernière  laiifaaux 
Bms  de  Pa-  Jacobins  de  Paris  vn  coftre.qu'il  auoit  auec  tout  ce  qui  cftoit  dedans, 

risparClo-  ,  v  •  t         r  •  ^      L  i 

finel.        commandant  ne  louuru'  qu'il  ne  rut  mis  en  terre,  a  charge  que  les 
frères  Prefcheurs  le  feroient  enterrer  dâs  leur  Eglife  :  lefquels  il  auoic 
de(îa  par  le  pafTé  fort  haraifez  pour  l'haine  commune,qu  en  ce  temps 
ceuxdel'Vniucrfitéportoient  auxmendiens:  lespauures  Jacobins, 
foit  qu'ils  penfafTent  que  lean  de  Mcun  fur  fes  vieux  iours  fe  repétoit 
des  algarades  qu'il  leur  auoit  aidé  à  faire,  foit  pour  l'opinion  qu'ils  a- 
uoient  que  ce  laiz  enfleroit  dej  beaucoup  leurs  bouges ,  enfeuelirent 
Clopinei  auec  toutes  les  folemnitez  au  mieux  qu'ils  peurent ,  para- 
cheuerêt  fon  feruice  mortuaire.  A  peine  eurent  ils  finy  rolîice,qu  in- 
continant  ils  viennent  pour  enleuer  ce  coiîre  beau ,  diapré ,  fermé  à 
pîufieurs  ferrures  bc  fort pefant.  Ils  faifoient  eflat  d'auoir  des  efcus  à 
millier  s  :  mais  quant  ils  furent  venus  a  l'ouuerturc  ils  fc  trouueret  par 
la  reuelie  deceus  d'autre  moitié  de  iuile  prix  :  car  au  Heu  d'or  &  d'ar- 
gent n'y  trouuerent  que  des  pierres d'ardoife, fur  lefquellcs  il  tiroit 
c/o/^zWf/f  des  figures,  tant  d'Arithmétique  que  de  Géométrie.  Tellement  en 
tené,0'de-  furent  irritcz  qu'après  auoir  longtemps  dcliberé,en  fin  fha(àrderent 
^urrcdudôi  ^^  ^^  deterrer,allcguâs  qu'il  eftoit  indigne  d'eftre  enterré  cnleur  mai- 
Jlredcs  /rf- fou, puis  quc vif ÔC mouraut il  fcmoquoit  d'eux.  Mais  la  Court  de 
cobins.      ^Q  Parlemct  aduertie  de  telle  inhumanité,  parfois  arreit  le  fit  remet- 
tre en  fepulture  honorable  das  le  cloiftre  du  couuêt.  le  ne  doute  pas, 
qu'il  ne  leur  ait  voulu  bailler  quelque  cafTade,  ne  plus  ne  moins  que 
M.  Fraçois  Rabelais, homme  rare  en  do(5l:rine,auquel  on  fit  coucher 
en  laiz,aiticles  qui  excedoient  fon  pouuoir,6c  quant  on  luy  deman- 
doit  où  on  puiferoit  tout  ce  qu'il  donnoit,faites,dit  il,comme  le  bar- 
bet, cherchcz,&:  après  auoir  dit ,  tirez  le  rideau, la  farfe  efl:  ioliée,  dé- 
céda. Toutesfois  pour  ne  detrader  des  mors, fiC  combien  que ce  ne 
Sépultures  ^^^^  ^'^^^'^  intention  de  contre-roler  ceil  arrefl:,  f^achant tresbien  que 
ne  doiuenth  Couit  à  cu ticf  iufte  occafion  d'ainfi  decerner,ie  veux  bien  propo- 
ejlre  'v«'ferdeux iaifons,quipeuuctrauoirinduitàledôner.Lapremiere efl:, 

jeespour  la  i  i  i  n    i    r 

/>j»«rfffi/«  que  par  les  ordonnances  des  Empereurs  Romains  efl:  défendu  de  re- 
defunâh  fufcr  d'inhumer  vn  corps  fous  prétexte  de  la  pauuretc  du  defFund, 
ryrfwff  .^  pour  cefl:  effet  lifons  nous  aux  Nouelles  Conflitutions  delulHnien 

M,  rritçou  >■       ^ 

RAbeUti.   qu'a  Conltantinople  ont  efte  eftablis  certains  lieux  6c  perfonnages 

defl:inez 
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deftinez  à  enfepulturcr  les  corps  morts.  De  manière  qije  ceftc  feule 
raifonrendoitcondemnablesleslacobins.  Mais  puis  quefans  che- 
neuis  les  chardonnerets  ne  chantent  pas  volontiers,  comme  l'on  dit, 
voyons  fils  n'ont  rien  eu  &  fi  le  lais  a  efté  fruftratoire,  fraudulcnt  &C 
captieux .  Clopinel  leur  lègue  fon  coffre  tel  qu'il  efl: ,  auec  ce  qui  eft 
dedans.Il  fçauoit  bien  ce  qui  y  eftoit.De  le  vouloir  contraindre  à  ex-  z«  raco- 
primerla  chofe  qu'il  donne,  c'eft  brider  (a  volonté  :  mais  on  dira  que  ^'"^  °'"  ^« 
les  lacobins  prefumoient  qu'il  fut  garny  d'efcuz .  Et  pourcedoncj^p^^^/^f^^ 
que  le  légataire  eftimequ  vn  plat  d'eftain,quiluyà  efté  laiffépar  Icd»  Uisde 
teftateur ,  foit  d'or  ou  d'argent  il  fenfuiura  que  l'héritier  fera  tenu  de  <^'''i"'^^^- 
luy  en  donner  ou  faire  forger  vn  chczlorfeure?  Mais,  à  voftreaduis, 
qui  vailloit  d'auatage  ou  vn  efcu  ou  bien  vne  figure  d'Arithmétique? 
Iefçaybienqueceux,quinepenfent  qu'à  la  réparation  delà  cuifinc, 
dirô  t  que  les  cfcus  eufient  efté  beaucoup  plus  proffi tables  à  ces  pau- 
ures  frères  que  l'ardoife  Geometriquée ,  éc  qu'autant  pefant  d'or  ou 
d'argent  comme  il  y  auoit  d'ardoife  eut  faid  vn  gros  tas  d'efcus,  mais 
ceux,qui  ont  le  cœur  généreux  priferont  dautant  les  gcntilleffes  que 
il  auoit  tiré  furies  ardoifes  que  tous  Torde  Gyges,  Crœfus  ou  Mi- 
das  ,  que  lesfçiences  libérales ,  telles  que  font  les  Mathématiques 
font  a  préférer  aux  mechaniques  &  principalement  à  la  cuifine.  Bien 
cft  vray  que  quant  elle  eft  froide  qu'on  ne  peut  aifement  fe  maintenir 
à  philofopher,mais  l'eftat,  condition  6c  qualité,  dont  ils  auoyet  fai6t 
profefiion  leur  oftoy ent  tous  moyens  de  fayder  de  telles  allégations 
qui  font  pluftot  comptes  de  mondains  qu'opinions  feulement  de 
ceux  qui  tiennent  vn  degré  beaucoup  plus  efleué.Finalemêtie  veux 
que  toute  ia  vie  il  leur  ait  fait  du  pis  qu'il  ait  peu,  qu'il  fe  foit  moqué 
d'eux  en  leur  légat  àcs  lopins  d'ardoife  au  lieu  d'efcus,  pour  cela  fail- 
loit  il  le  def-enterrer?Cela  eft  contre  le  commandement  de  Dicu,qui 
nous  commande  d'aymer  nos  ennemis.  Que  fils  ne  le  fentoyent  ai^ 
fez  régénérez  pour  fauourcr  ce  fainâ:  précepte  au  moins  deuoyent- 
ilsauoir  horreur  de  ce  venger  fur  vnmort.  Iln'eftoitpas  hérétique, 
partât  ne  pouuoiet  le  tirer  hors  du  fepulchre  en  defdain  du  tort  qu'il 
leurpouuoitauoirfaid.  Nefçauoyent-ils  pas  bien  qu'il  eftdefendu 
de  mef  parler  d'vn  trefpaffé,non  pas  feulement  de  paroles,mais  d'ef- 
fed  vouloyent-ils  defchirer  la  renommée  de  ce  pauure  Clopinel?  le- 
quel a  efté  en  telle  eftime  que  (  comme  i'ay  dit)  l'Anglois  Balcus  l'a 
voulu  trâfporter  en  Angleterre  dont  n'eft  merueilles,il  eft  affez  cou- 
ftumier  de  choifir  les  plus  belles  rofes,qu  il  peut,foit  en  France,  Alle- 
maigne  ou  Efpaigne,pour  en  reparer  fa  patrie.Mais  auffy  le  plus  fou- 
uenttrouue-il,  qui  fy  oppofe  &:  par  légitimes  moyens  les  rcuendi- 
que.  Quoyque  foitcncoreseft-il  contraint:  de  confeffer,  que  fon 


vies  des  hommes  llluftres 

Chaucera  pillé  (ilappellacelailluftrer  leIinrcdeIcandeMeun)les 
plus  beaux  boutons,qu'il  a  peu  du  Roman  de  la  rofe,pour  en  embel- 
lir &C  enrichir  le  fien.  Ce  que  i  ay  bien  voulu  adioufter,tant  pour  mô- 
fl:rer,en  quoy  fe  meiprcnncnt  les  Anglois,  qui  veulent  rauir  à  noftre 
Francele  RomansdelaRore,quepour  faire  entendre  à  vn  chacun, 
que,  en  ce  que  nous  auons  mis  cy  dcflus  touchant  Clopinel,  nous 
n'entendons  le  mettre  au  rang  &:  roole  des  afFroteurs,  encore  moins 
taxer  les  Religieux  de  faind  Dominique  d'autre  que  de  ce  qu'ils  fè 
pourroieilt  auoir  laifle  commander  par  quelques  efceruelez,  qui  les 
auroient  pouffez  a  feformaliferdVne  chofe  qu'ils  feroicntjautrem et 
iem'enaircurejfafchezdecontreroler.  Attendu  qu'ils  fçauent  trcf- 
bien^que  le  deuoir  de  pieté  les  induit  à  vne  œuure  accompagnée  dV- 
nc  telle  &C  fî  grande  humanité.De  ma  part  ie  prife  &C  honore  leur  cô- 
pagnie,mais  impofTible  cft,  que  parmy  vn  fî  grand  nombre ,  qu'ils  e- 
floientj  il  n'y  en  ait  toufîours  quelcun ,  qui  face  des  fur-faillies  ÔC  par 
quelques  fois  donne  vnmauuais  branfle.  Or  pour  reuenirà  noftre 
Clopinel,  on  l'eut  peu  attaquer  d'afïronterie,fî  on  eut  trouuéqu'a^ 
près  fà  mort  il  eut  efté  garny  de  meubles  précieux  ou  d'cfcus,  le  plus 
précieux  ioyau  qu'il  auoit  eftoicntces  exercices  qu'il  auoitprinsa- 
pres  ces  ardoifes  oibiculaires ,  il  en  fait  vn  lais  à  ceux,  lefquels  il  fup- 
plioit  entombcr  fon  corps,mefurant  vn  chacun  à  fon  aulne,&  prcfu- 
mant  que  tout  ainfî  qu'il  auoit  prinsplaifîràphilofopher,auiIiilsfc 
baigneroient  à  veoir  les  belles  figures  mathématiques ,  qu'il  auoit  là 
tracées.  l'infifte  principalement  fur  ce  pomd,  dautantqueienefuis 
tenu  de  refpondre  pour  la  liberté  de  parler,oiàilfefl:licentié,non  pas 
que  ie  craigne  de  tomber  aumefiTies  inconuenient,  auquel  il  pcnfà 
cftre  engagé,  mais  par  ce  que  la  rufe  accortCj  qui  le  garcntit  de  la  pu- 
nition exemplaire,dont  il  deuoit  eftrc  iufticié,  ÔC  reparer  la  faute ,  l'a 
defgaigé  de  toute  crainte ,  puis  que  fur  l'exécution  de  l'arreft  donné 
alencontre  de  luy,  il  y  a  eu  vne  modification  accordée  du  confente-    I 
ment  des  luges  6c  parties  au  grand  contentement  du  pauure  (ênten- 
tié.  Mais  quâd  i'auroy  à  porter  parole  pour  Ican  de  Mcun,ie  ne  m'en 
donneroyepas  fî  grand  peine  que  l'on  pourroitpenfer,  dautantque 
(ans  me  mettre  en  charge  d'entrer  en  prcuue,ie  ne  voudroye  faire 
targue  que  de  la  face  du  liurc, qui  portant  fur  fon  frontiipice  la  Rofe, 
deuoit  apprendre  à  toutes  ces  mefcontcntes  que  la  Rofe  n'eft  point 
feulement  accompagnée  d'vne  foUefue  odeur,  couleur  vermeille, 
blanche  ÔC  délicate,  ains  aufli  des  piquerons,  qui  arment  la  rofe,  ôc 
fouuent  poignent  ceux  ou  celles,  qui  ou  trop  près  ou  mal  àpropos 
l'approchent  de  leur  nés.  EVDE 
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A  nccclTité  des  arts,  eftats&Cmedicrs  faid: 
qu'encores  que  toutes  lesvocatiôsnepuîf^ 
fenten;reran2:éeslouzce  riche  &:  ma^nifi- 
qucefcadron  des  arts  libéraux,  les  ouuriers 
illibcraux  ont  eilé  rcccus  pluilot  aux  Re- 
publiques que  ceux,  quifaifoientprofeiriô 
d  es  di(cipli  n  es  vray  em  ent  libérales.  îe  pou- 
uoie  icy  employer,pourpreuuc  de  mon  di- 
re, i  eititPiC  qu'on  a  taid  àcs  peintures  de  Tiraarele,  Irène,  Caly plo,  P<^"''ff" & 
Ariftarete  bc  Lala  Cyzcna  fî  ie  ne  fembloye  v ouloir  préférer  les  ^^^-e7cc''  n-ls- 
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mes  à  Zeuzis,  Parrhafc ,  Apellcs ,  Ariftidcs,  Polyg^ote,  Euphranor, 
èc  pluficurs  autres  excellens  pourtray  eurs,aucuns  defqucls  ont  auec 
fi  grand  heur  rencontré ,  que  nous  lifons  que  les  raifîns  pourtraids 
par  Zeuzis  inuiterent  lesoyfeauxà  les  venir  bequeter,  &lc  cheual 
d'Apelles  en  plattc  peinture  efmeutles  naturels  à  henni r.Qupy plus? 
radrairablcinduftriedeProtogenesrauit  tellement  Demctrie,que 
pour  l'amour  de  luy  il  ne  voulut  ruiner  la  ville  de  Rhodes,{i  bien  que 
staprefM  par  fa  peinture  il  maiftrifa  le  cocur  de  ce  victorieux:  aulTi  bien  qu  A- 
uéepar^-  riftoteparfondiuinfçauoir  celuyde  fondifciple  Alexandre  lequel 
*^lll  %  (ainfi  que  i'ay  dit  ailleurs)  pour  le  feul  refped  de  ce  Prince  des  Philo- 
Protogeniis.  fophes  ne  fe  contenta  point  de  fe  reconcilier  auec  ceux  de  Stragyre, 
ains  voulut  la  rebaftir ,  repeupler  6c  renouueler.  Voire  mais  qu'eft-il 
de  befoin  de  publier  tellement  les  louanges  de  ces  peintres,  puis  qua 
nous  n'auons  pas  icy  affaire  à  vn  fimple  pourtray  eur,ains  a  celuy,qui 
peut  de  foymefmes,  fans  faire  tort  àautruy,  deuancer  la  bande  des 
anciens  ftatuaires  ôcArchitedes?  On  fait  grand  eftat  de  l'Athénien 
Phydias,  fils  de  Charminus,  qui  fit  ce  tant  admirable  ColoiTedor, 
queCiprdes  Seigneur  de  Corinthe,confacroit  à  l'honneur  de  lupi- 
Èxcelies  kr  fer,  comme aulTi eft  fort  eftimc Chares  Lyndien,  Architcde  de ccft 
chittHes.  énorme  CololTe  du  Soleil  à  Rhodes ,  auquel  ne  cedoit  rien  celuy  de 
Xenodorus  en  Au  ucrgne.Pareillement  font  par  tout  célébrés  à  cau- 
fc  du  Temple  Ephefiende  Diane  trois  perfonnages,  afçauoir  Archi- 
phron,quienfutringenieux:Ctefiphon,  qui  en  eut  laconduitc,ôC 
finalementDinocrateSjCeluy  qui  planta  Alexâdricd'Egypte.Icn'ou- 
blicray  Trophonin  6C  Agamcde,  Icfquels,  pour  auoir  acheué  le  Tc- 
ple  renommé  pour  les  Oracles  Delphiques,  obtindrent  d'Apollon 
(au  raport  dePlutarque  en  la  confolation  d'Apollonius)telIe  recom- 
penfe  qu'ils  furent  trouués  morts  dans  leur  lid  fans  auoir  fenty  aucû 
mal  ny  douleur.  Encores adioufteray-iclaloijangc de  Scopas, Bria- 
xe,Timothée  &;  Leochares  archite6les  excellens,qui  baftirent  ce  fe- 
pulchre  magnifique,  lequel  Artemifie,Roy  ne  de  Carie  fit  faire  pour 
honorer  la  mémoire  de  Ton  maryMaufolc.  A  tous  ces  gradsouuricrs 
Ly  fippc ,  Praxiteles  ô£  autres ,  encores  accordcray-ie  plus  de  gloire 
ÔC  d*honneur,qu'on  nefçauroitm'en  demander,  6c  fî  pourtant  fau- 
dra qu'on  me  confefie  que  noftre  Eude  doit  mettre  le  pied  auant  eux 
tous,  tant  par  ce  que  l'antiquité  à  deuoré  tous  ces  beaux  ouuragcs, 
qui  ont  faid  parler  de  ces  grands  maiftres ,  que  aufii  pour  autant  que 
les  édifices,  qui  ont  eftébaftis  par  ceft  Eude,  quoyque  cenefoyent 
Temple  de  MaufoIcsouTemplcs  d'Ephefe,neleurcedentpas  beaucoup.Lafo- 
brufti,  ^^^  *^'^"  Heroftrate  toutd'vn  coup  boulc-verla  \çs  Chefs  d'œuure 
vrayemcnt  excellens  d'Archiphron,Ctefiphon  ôc  Dinocrate.  En  la 
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première  ann  ée  delà  cinquante  huitième  Olympiade  le  tas  de  pier- 
res qui  auoienteftéli  induftrieufement  agencées  par  Trophone  6c 
Agamcde  fut  hïu(\c:&C  encores  qu'il  fut  derechef  rebafty  par  les  Am- 
phydions  des  deniers  communs  de  la  Grèce  voUés  au  feruicediuin, 
Spintharus  Corinthien  en  ayant  eftérArchitede  ôCcondudcur  de 
l'œuure,  fî  a  il  fallu  qu'il  ait  fait  le  foub-refaut,  on  diroit  prefques  que 
la  France  fans  fon  Eude  eut  perdu  le  luftre,  qu'elle  à  fur  plufieurs  na- 
tions d'eftrefuperbe,  riche  &;  magnifique  en  édifices,  dautantqu'à 
pey  ne  y  trouuera  on  coing  ny  canton,où  Eude  n  ait,comme  l'on  dit 
laiilé  quelque  placart  de  fa  truelle.  Sur  tout  à  PariSjOÙilfaifoit  le  plus    ■ 
fouuent fa refidence,y  a  conftruit  plufieurs  beaux  Ôcfomptueuxba- 
ftimens.  Du  defl'ein  de  ceft  excellent  Architede  font  les  fuperbcs 
temples  des  Chartreux,  de  Sain  de  Catherine  du  Val  des  Efcoliers,  ^^^fi'm:ns 
de  Sainde  Croix  de  la  bretonniere.des  Mathurins,  des  Blancs  Man-^ï'^'t" 
teauXjdc  l'hoftel  Dicu,des  Quinze  vingts  &  des  CordelierSjO  Li  il  fut 
enterré.  Tan  mil  deux  cens  quatre  vingts  &  neuf.  Cefutceluy,  qui 
fut  tou  s  les  autres  fut  choify  par  ce  grandRoy  des  François,qui  pour 
fa  faindeté  ôc  intégrité  de  vie  fcfb  acquis  le  titre  ôC  nom  de  S.  Eouys, 
pour  mettre  à  Chef  les  Royaux  &  magnifiques  bafl:imens,qui  entre 
autres  hetoi'ques  exploits  ont illullré  la  mémoire  de  ce  Roy,  lequel 
mérite  (àla  vérité)  vne  loUange  nom-pareille,mais  qui  doit  eibe  c6- 
muniquéeàcefouuerain  Architede,  puis  que  c'eftluy,  quia  dreflé 
ôcelleué  les  trophées,  pour  l'honneur  defquelseft  célèbre  le  renom 
de  cefleur-delilé  Louys.  Tant  agréable  luy  fut  il  que  fon  premier  ^  > 
voyage  d'outre-mer  ne  peut  efi:reacheué  que  ce  maiftre  Architede /-rf/V^e  5-. 
ne  luy  tint  compagnie.où  il  luy  feruic  de  beaucoup  pour  lescompar-^^"^'^  *"* 
timens,qui  eftoient  neceflaires  à  faire  à  vne  telle  &:  lî  haute  entrepri-  Jfmfr^"^ 
fc.  Pourle  couronnement  delaquelleôC  afin  qu'il laifïàt  certain  tef- 
moignagedeTheureufe  conquefte,  qui  fut  faite  en  ce  pays,  il  fit  les  ' 

deux  grofies  tours,  que  l'on  voit  au  port  de  lafFe,  ainfi  que  i'efpere 
ailleurs  defcrire  ne  pouuant  reprefcnter  tout  ce  qui  feroit  à  defi- 
rer  furies  particularités  de  chacun  des  ouurages  de  noftre  Eude.Du-'P''«''9«o> 
quel  plufieurs  fermerucilleront(attcndu,qu'iln'el'i:oit  de  ceuXjqu'on^'fjT 
voitbouflrer,parmylepeuple,degloire,ainsefi:oitvn  fimplcArchi-coKj-^^^r/rf 
tede,  fc  méfiât  d'vn  eftatmechaniquejquei'ay  icy  prôpofc  fon  pour  "^'^  ^'^'*<^e. 
traid.  Mais  i'il  leur  pîaifi:  de  prendre  la  patience  de  confiderer,  que 
parmy  ces  vieilles  mafures  du  menu  populaire ,  quoy  qu'elles  foicnt 
alfésfaleSjCenean-moinsonytrouue  parfoisde  précieux  &;  exquis 
ioyauXjils  ne  le  topiqueront  pas  fi  aigrement  de  ce  que  i'ay  icy  entre- 
mefié  cellEude.Partat  afin  que  ceft  œuure  des  hômeslllullres  fut  af- 
forty  de  toutes  pièces,  6^;  diuerfes  fleurs  pour  contenter  vn  chacun, 
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On  fait  eftime,  qui  li' efl:  pas  petite,des  labeurs  induftrieux  de. Michel 
[m  Cm-  l'Angejefquels  de  mapart  ie  confeiTe  ne  pouuoir ailes  eftrc  admirés, 
éd  l'^n-  mais  qui  voudra  les  balancer  auec  ceux  denoftre  Eudc,  il  recognoi- 
ge  Mtc      ftra  qu'en  vingt  ans  ceftuy  a  plus  parfait  douurages,que  n'a  fçeu  l'An 
ge  en  foixante:d'oùluy  a  efté  acquis  ceflhoneur,  que  fur  tous  les  Ar- 
chitectes de  fon  temps  il  a  efté  tenu  pour  le  premier  &  le  plus  excel- 
lent, àC  de  ma  part  i'eflime  que  les  engins  du  fin  Briarée  Archymede, 
quoy  qu'ils  ayent  efté  fort  loUés,  pour  la  deflfenfe  qu'il  fit  de  Sarra- 
gouffe  alencôtre  du  Conful  Marcellus,&  l'adrelTe  des  machines  bel- 
liques  de l'ingeniaire  Robert  Valturcfe  baifleronttoufiours  deuanc 
les  ftrudures  de  ce  fouuerain  Architcde.  Le  pourtrait  duquel  ie  vo' 
Pourtmt  repref5te,tel  que  ie  l'ay  veu  à  la  nef  des  Cordeliers  de  Paris,  auat  que 
l'orage  du  feu  eut  aircsmiferablementdiiTipélaplusgrâd  part  de  l'é- 
difice de  celle  maifon:  où  deux  ansauant  que  mourir  luy  mefmcs 
drciTafon  monument commeaulTiccIuydefesdeuxfemmes,  dont 
Tvneauoit  nom  Mahault,laquelle  il  cherilToit  tant  pour  le  deuoir  4e 
l'amitié  coniugalcjquil'y  obligeoit,  qu'aufli  pourlesbônes parties, 
dont  elle  eftoit  accompagnée,telles  que  falut  qu'elle  fuiuit  laRoy  ne 
.^  Blanche  en  plufieurs  endroits  d'outre-mer,  non  point  pour  piaffer 

dT^  fc7  ^5  à  l'imitation  de  quelques  mal-apprinfes,efi:rontces,affe6tées,ôC 
exercices     dci^courtifées  Courtifannes,  feulement  fc  faire  paroiflrcfouz  le  ma- 
lombUs.     ^ç^^j  dVne  fi  grande  Dame.  Dautantque,  fe  defpouillant  du  mafquc 
de  telles  cfgarees,  autant  quepouuoit  luy  permettre  le  deuoir  delà 
charge  jellefarreftoit  en  fa  maifon,  à  l'exemple  de  la  tortue,  laquelle 
Tortue  dt-  le  pemtrc  Phidias  attacha  au  pied  de  Venus,  qu'il  pourtraya  auxE- 
^^^j^^  *'*    liensjpar  ce  voulant  donner  à  entendre  que  la  femme  doit  fe  tenir  en 
fLml  que  là  maifon,  &C  ne  rabandonner,non  plus  que  faitlatortuëla  coquille, 
fi^nife.      qu'elle  ne  qui6te  iamais  que  tout  d'vn  coup  elle  ne  perde  la  vie.  Mais 
*  le  fejour  qu'elle  faifoitenla  maifon  n'elloit  pour  élire  parelfeufeô^ 

cafaniere,  ou  pour  employer  le  temps  à  enfiler  des  perles,  ôC  à  autres 
telles  baguenauderies,  ainspluftot  pour  fadonneràchofesfain6tes 
&  légitimes,  ô£  au  trauail  de  Ces  mainselîàyer  àgaignerlàvie,  pour 
efcrire  les  Bibles  &  autres  hures  facrés.Exercice  pour  ce  tcps  là,  fort 
commun  aux  femmes,ainfiquei'ay  touchéenlaviedelean  Guttem 
berg,  qui  au  lieu  de  roder  parmy  les  rues,  fetenoicnt  dans  leurs  cha-- 
brettes ,  6c  efcriuoient  des  liures ,  que  nous  auons ,  efcrits  a  la  main. 
C'eftoit  alors  que  l'Imprimerie  n'auoit  point  encores  elle  refucillée: 
d'où  quelques  vns  ontprinsoccafion  de  condamner  vn  artfinecef- 
faire  à  la  vie  humaine,qui  deuroient  bien  confiderer  qu'il  y  a  encores 
plufieurs  autres  occupations  alfés  dignes  &:  fuffilàntes,poui  retenir 
les  fcmm<;s  en  la  maifon. 

BERTI^OLD 
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&Ertholdlenoir,    Alemand  de  na- 
tion,de  l'ordre  de  S. FrançoiSjfairant  profei- 
(îonde  la  Philofophie,  ôc  tre^curieux  à^s 
fciences  magique  &  metaliique  viuoic  en 
grande  repuration,  Fan  treize  cens  cinquan- 
te quatre.  Or  après  auoireftudié  fort  iôguc-  Commet  & 
ment  aux  arts  Phydques,  ôc  tref-expert  en  moymsBer 
l'art  de  fondre,  cognoiifant  que  deux  corps  thoU  def 
ne  pouuôient enfemble con/ifter  en  mefmelieu ,  ny  f en trouuer au-  """"^  ^^ 
eunvuideen  toute  la  machine  du  monde:  Dauantagc  quelefeu,cô-  rmiUerie 
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me  élément  le  plus  leger,contenoit  beaucoup  pîusgrand  efpace  que 
la  terre:  &:  en  outre  que  tous  les  corps  compofés  des  quatre  elemcns 
Te  pouuoient  dc  en  fin  dcuoient  eftre  reduids  &:  conuertis  en  feu:  ne 
fe  contentant  de  la  Théorie,  ains  voulant  par  expérience  efprouuer 
ce  qu  ê  auoit  efcrit  Ariftote  èc  autres  naturaliftes,il  print  vn  pot  d'ai- 
rain, auquel  l'ayant  bouché  bc  fermé  de  tous  coftés  &C  rêply  de  foul- 
phre,&;  depoudredefalpeftrc,ymitlefcu.  Qupyfaid,  la  matière 
ayant  prins  feu  par  raifon  naturelle,  lepotfe  fendit,  &  fcfleualc  feu 
enl'air  auec grande  fumée  &  bruit  femblable  autonnerre,  comme 
enlieuplain&  ouuert:&;de  ccconçeut  enfon  efprit  vn  commen- 
cement 6c  idée  de  futur  engin  ôiinftrumcnt  de  guerre.  Ayant  don- 
ques  yeu  fon  intêtion  ÔC  imagination  eftre  reufiTie  à  eflPed,  &:,  y  pre- 
nant vniingulierplaifir,côniença  de  mefmes  façon  à  faire  delà  pou- 
imention  drc  kcanon.Or  n  ignoroit-il  quclcs  contraires  font  poufTés  hors  par 

àcanon.  ^^  Icurs  auties  Contraires,  6Cque  le  froid  &:  le  chaud  entre  tous  autres 
extrêmes  font  grandement  contraires.  A  cefte  occafion  il  compofà 
cefte  poudre  de  falpeftre  ôc  foulphre  meflés  enfemble  6c  pulucrifés, 
y  adiouftant  du  charbon,  pour  la  faire  noire.  Auec  telle  poudre,  mi- 
fe  dans  quelques  machines  creufes,  il  pouuoitietter  grofîes  pierres 
6c  boulets,  &;  en  manière  de  tonnerre  les  eflancer,  rompre  &C  abattre 
murailles,  arbres  ôc  toute  chofe,  tat  fuft  elle  forte  à  refiftcr.Puis  def- 
lorsenauant,  amplifiant  toujours  foninuention  parnouuelles  ad- 
ditions, il  commença  en  premier  lieu  à  dreifer  des  machines  de  bois, 

^omoardes.  py^^  j^  f^j-  ^  d*airain,les  appellant  Bombardes,à  raifon  du  terrible  6c 
cfpouuentable  bruit ,  6c  iufques  alors  non  ouy,  defquelles  il  iettoit 
des  boulets  de  pierre,  de  fer  ôideplomb:  apprenant  aux  hommes, 
alTés  malings  de  leur  naturel,  à  ruy  ner  par  ce  moyen  &  inuetionper- 
nicieufe,  villes,  tours,  forterciTes&  rcmparts,tantfufrenc  ils  bie  mu- 
nis. Depuis luyfc font trouués  plusieurs  autres,  qui  par  leur  efprit 
ont  de  beaucoup  annobly  l'inuention.  Voila  comme  ce  galanddc 
Cordelier  Alemand  à  enfeigné  la  manière  fi  ouuertemêt,  que  main- 
tenant il  ne  refte  plus  aucune  expérience  aux  hommes  de  la  force  ëc 
vertu,  qu'elle  ne  foit  furmontée  par  rufes ,  attendu  que  indifFerem- 
mentles hommes  preux  ôi  magnanimes,  félon  l'endroit,  où  ils  fe 
trouuent,  font  poltronnement  meurtris  par  ces  bombardeSjharquc- 
buzes  ôc  piftoUcs.  le  ne  veux  pas  nier  que  les  anciens  Grçcs,  Perfies 
&:  Romains  ,  nefe  foientfcmblablement  aydésen  guerre  de  leurs 
machines  &:  BeHers,  defquels  ils  bouleuerfoient  leurs  ennemis  &C 
perçoient  les  murs  ,  mais  la  véhémence  de  iapoudre  excède  toute 
autre  inuention.  Or  dautant  queplufieurs  n'ont  iamais  fçeu  de  quel- 
le façon 
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le  façon  eftoient  compofés  ces  Béliers ,  il  ma  femble  bon  en  dire  vn 
mot  en  partant.  Il  elloitfai^ld'vn  tronc  d'aibre  de  vingt-cinq  pieds 
de  long  &C  huit  de  grofTeur ,  au  bout  duquel  eiloit  appoféc  vne  maf- 
fe  de  fer,  fai6rc  à  la  femblance  de  la  tefte  d'vn  Bélier, &:  dont  il  a  prins 
lenom,fouilenue  de  cordages,  &;lors  que  l'on  vouloir  abattre  ou 
ruynerquelquefortereile,deux  ou  trois  cens  hommes,  duids,  ililés 
&;  façonnés  à  ce  faire  le  tiroient  en  arriere,puis  le  pouilans  d'vnegrâ- 
deforce  le  faifoient  heurter  contre  la  muraille  auec  telle  impetuofité 
qu'il  n'y  auoit  lieu  fi  fort  qui  ne  futrenuerfé  parterre.  Etauec  telles 
machines  fut  iadis  prins  le  Chaileaudela  ville  de  Damas  en  la  Palc- 
fline,  où  i'ay  vende  femblables  inftrumens  de  guerre,  dc  aulfideux 
arbaleftesd'vne grandeur &:grof]cur admirable,  defquellesles  Sol- 
dans  d'^Egypte  Paidoient  en  ce  temps  là ,  parla  force  des  Mameius: 
Vray  efl;  qu'elles  différent  des  noitres  quant  au  bandage,elles  eftoicc 
de  telle  force,  qu'elles  iettoient  des  boullets  de  pierre  ,  peiànt  deux 
censliureSj&cfalloit  centhommes  pour  les  bander.  Sclimpremier 
du  nom  Empereur  des  Turcs  faifànt  le  voyage  en  Perfe  pour  faire 
laguerreauSophy,  &  pafTantpar  Damas  print  vnfingulier  plaifirà 
veoir  telles  machines,  &C  commanda  les  garder  ioigneufement.  Mais 
toutesfois  ce  n'eft  rien  à  mcfurcrà  l'inuention  de  noftreBerthold, 
veu  que  d'vn  petit  plomb  l'on  renuerfe  des  Scipions ,  des  Cefars,des    '^   ^^"^^ 
Pompées,des  Alexandres,desRollans ôc  desHercules,comme nous  desimm^ 
auonspeuvcoirdenoftretemps  depuis  laprinfeduRoy  François,  tiom de 
premier  du  nom:  6c  combié  de  braues  hommes  ont  efté  tués  depuis    '^'^"''  ' 
Charles  de  Bourbon,  Côneftable  de  France,Prince  très-  belliqueux, 
^  qui  mourut  deuant  Rome  dVn  coup  de  canon ,  iufques  à  ceft  inuin- 
cible,&:  ma^nanimePrince  François  de  Lorraine  Duc  de  Guyfe,qui 
aulTi  par  vnPoltrot  fut  tué  poltroneufement  d'vn  coup  de  piftolle. 
Au  refte  quelques  vnsdient  que  les  premiers  qui  ontvféde  cesBô-  Venitîesont 
bardes  ou  Canons  de  fer  (après  l'inuentionfcar  olus  de  cet  ans  apresil  F^'^'f^J: 

^   r  ^1  r       ^     ment  y  eue 

nefen  efl  fait  de  fonte)  ont  efté  les  Venitiésenlaguerrequiîsauoiet  Bombardes 
contre  les  Geneuois.  le  m'en  rapporte  à  ce  qui  en  eibmais  toutesfois  &  canons. 
i'ay  leu  en  vne  vieille  hiftoire,  que  l'an  treize  cens  quatre  vingts  &C 
deux:futfaitprefentau  Roy  Charles  fixiefmepar  vnfei^ncur  d'Aï- 
lemagne,  de  fix  pièces  d'Artillerie  de  fer auec  poud'reôc  boulets,  oL  d'^mllede 
defquellesilfayda  en  la  bataille  qu'il  gaigna  contre  les  Gantois,  où  baillées  au- 
furent  tués  plus  de  vingt-deux  mille  Flamans:  non  fins  grade  efclan-  fj^^^ 
dre  fur  cefte  nation  qui  par  après  eut  bien  affaire  d'vne  telle  multitu- 
de de  compatriotes,  qu'alors  elle  perdit,ce  qui  fut  au  grand  ellonne- 
mentdesFrancois,quin'auoientencor'ouytel  tonnerre,  introduit 
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.  parPaftucede  noftreBerthold,  Icpourtraid  duquel i'ay  recouuert 
deEmhold.  de  Cleues ,  auec  quelques  autres ,  1  an  mil  cinq  cens  loixante,  OC  tel, 
queievouslereprefente. 


De  rinuenteur  de  la  Scoppeterie,  &  Canons. 

COMPLAINTE. 


'Sfloit  ce  donc  ajfés  que  la  1^ arque  blejmie^ 
T)e  nofire  heur  &  beauté im-placable  ennemje^ 
Helasl  eut  tant  âefois^defacrilege  main 

De  la  mère  commune  enfanglantélejein? 

1)oncq  nefuffifoit^as  a  lafiere  Belîonc^y 

^^i  de  fin  dard  guerrier  nous  abat  &  moijfone, 

oAuoirfait  trehufiher  {Quel  majfacre  ^  horreur^) 

Tant  &  tant  de  milliers  par  efirange fureur? 

Jidars  nejhtt-il  contant  d'vne  force  animée 

o^Qoti-s  auoir  couru  fus  en  mainte  &  mainte armée^ 

Foudroyant Jnfenfé,parmj  tant  de  combats ^ 

6t  dedans  noHrefang  trempé  fin  coutelas ^ 

Si  en  outre  nefut^pour  comble  de  mifirCy 

Ce  mal  V'v  Icanien  la  machine  guerrière^ 

qAu  péril  des  plus  forts  yhardis  ç^  courageux. 

Imitant  de  îupin  le  foudre  rigoureux  y 

Eflancé  contre  nom  ^brandy fur  nojiretefle 

Tonnerre  efirazj,eleur ^infernale  tempe  fie  y 

Ouurage  infortuné  du  boyteux  Lemnien, 

Et  minisire  cruel  du  feu  Plutonien. 

Hé\qui  fçauroitpenfer  que  la  douce  J^Qature 

Eut  baillé  lesmoiens^  comme  marâtre  dure. 

De  meurtrir  fin  enfant,  ïexpofir  au  danger 

Etauperefut  faille  fils  ^n  efiranger? 

Lai\  que  dif-ie  efîra nger^ains  mortel aduerfairCy 

Soy-mefine  culbutant  par fij-mefme  contraire 

L homme fiit fait  a  l  homme  "jnepejle  ou  'vn fléau, 

Vnpoifin  mortifere^'vn  eHraignant  cordeau 

Non 
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Islon,  ce  7ie  fut  nature^  ainçois  vne  furie 

Terfephone,  Aie  Bonbon  Jidegere  aguerrie, 

§jii:brifant  des  enfers  les  cloiflres  ténébreux  y 

Et  machinant Joorreur\ce  mal  pernicieux 

Afuhorné  celuy^que  lafage  nature 

Forma  des  animaux  bénigne  créature 

qA forger  ce  tourment  homicide  infernal 

F eu-'vomiffant, -poudreux ^effroyant  Ma  rtial: 

Au  moins  quefuft  'un  Turc, ou  Barbare  &  Sauuags 

oAutheurdececanon  ç^  machineux  ouurage, 

6tnonpasleChreJlienfaiJant,profefion 

'De  la  Foy^de  laLoy^de  la  llAigion, 

Tu  ouures  les  moyens  a  tes  hayneux  de  dire 

Que  l'ordre  de  ton  'uœu  tend  a  f édition, 

A  meurtres  &  àfang,  queparderifîon^ 

Tu  as  a  Chrefiienté  donné  feulement  mire. 

Et  puis  que  le  fus  Chrif  tref-doux  ç^  charitable 

ZJeutquefoyons  conioints  d'un  nœudinuiolable 

Ton  ordre  f  obligeait  d^njnplm  eflroit  lien 

Que  n^ejl  en  gênerai  le  fidèle  Chrejiien. 

En  outre  quel  accord  &  quelle fympathie 

Des  deux  enfèignemens  de  la  Philofophie 

qA  ce  foudre-ton  an  t,qui  efchaujfe  le  cœur 

2)W  'violent  courroux  d outrage  çf  de  fureur  f 

oAh-.aufortfeulement qu'en  ta fimplepenfèe, 

l^hilofophefitbtiljèfut  encommencee 

CeHe forge  du  feu,  &  dedans  ton  cerueau 

Soudain  fut  efloujfé y  çf  non  comme  bourreau, 

%)engeur  &  impiteux,à  no  flre grand  dommage 

Eut  perdu  les  pUts forts  de  cefioriffantage^ 

Tel  que  l^^erille  autheur  i& fondeur  inhumain 

Premier  eut fon guerdon  dans  le  taureau  d'airain . 

Ainfifubtil  Berthold  la  cruelle  machine 

Eut  fait preuue  d  horreur  a  ta  propre  ruyne. 

Ou  bien  tel  qu'SriJirat par 'vnfai6îr  tout  maudit 

Ambitieux,  cerchante frémis  en  crédit. 

Te  fit  a  def-honneur,&  non  pas  a  ta  gloire 

Celle  qu'amis  conceu  éternelle  mémoire. 
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le  ne  fuis  point  marry  deveoirlesefprits  des  hommes  de  noftie 
temps  efueilleZjfînc  puis-ie,queie ne deteftecefte grade curiofité, 
qui  les  pouiTe  à  fouiller  des  fecrets,  lefquels  vaudroit  mieux  eftre 
teuz  &C  engoulphrez  au  cercueil  d'ignorance,que  d  eftre  communi- 
quez, publiez  ou  efuentcz.  Vous  voyez,  que  toute  cefte  foufflerie 
métallique ,  quoy  que  de  foy  elle  ne  foit  à  condamner ,  traine  neant- 
moins  après  foyvne  quelle ^ qui  eft  de  tref-perilleufe  confcquence, 
comme  l'expérience  ne  nous  en  donne  que  trop  afleuree  preuue.  le 
laifTe  le  Paracelfifme ,  l'empyrie  &C  les  foufïlets  donnez  fur  les  coings 
des  Eftats&  Seigneuries,  vous  voyez  en  l'inuentiondc  ceCordc- 
lier  vn  miroir  du  plus  grand  mal-heur,  que  le  monde  eut  fceu  auoir  k 
voftre  aduis,  (î  les  meurtres  eftoient  fi  frequens  d>C  couftumiers  entre 
noz  premiers  pères,  qui  ne  fçauoient  quec'eftoitdelafoulphrerie, 
qui  famufoient  à  courtifcr  par  le  moiê  de  l'agriculture  la  terre  nour- 
rice de  leurs  biens ,  que  fil  falloir  parler  de  guerre ,  ils  n'auoien  t  pour 
araies  tant  ofFenfiues  que  delTenfiues  que  les  heaumes»  les  alumelles, 
les  haches ,  les  cottes  de  maille ,  les  boucliers ,  les  iambiers  de  fer ,  les 
creftes,  les  lances,  les  iauelots,  l'arc  &C  la  flefche.  Alors  c'eftoit  que  la 
proucIîe,grandeur  de  courage  ÔCadrelTe  du  corps  rendoient  le  guer- 
rier valeureux.  Mais  depuis  qu'on  feft  aduilé  de  ces  baftons  à  feu  qui 
ontfi  longue  portée, leplus  faillypiftolier  verfera  parterre  fon  A- 
chilleoufonHecStor.  Dans  maColmographiei'aymonftré,  ÔCplus 
particulièrement  lemonftreray  dans  mon  grand  Infulaire,que  les 
pauures  Barbares  Indiens  ne  fçauoient  que  c'eftoit  de  ces  foudres 
canonnantes.  Toutesfois  en  quelques  endroits  les  Portugais  6c  Es- 
pagnols leur  en  ont  donné cognoi(rance,ainfi  queles Grecs  ôC  La- 
tins l'ont  donné  depuis  cent  ans  en  ça  aux  Mores ,  Turcs  &C  Arabes , 
qui  au  lieu  de  leur  arc,flefche,efpee  Ô^maffuë  ont,à  noftre  tref  grand 
preiudice,ces  baftons  à  feu,delquels  ils  fe  fcauent  treft?ien  ayder,  n'a- 
yant auiourdhuy  ville,  chafteaunyfortereile  auprès  de  nous, qu'il  ne 
culbutent  par  terre,  Sc  nous  talônent  d'vne  telle  viftelîe,  que,fi  Dieu 
n'y  met  la  main,eft  bien  à  craindre ,  qu'ayans  prins  les  fiux-bourgs  ils 
n'aipententfurlaville.  Onaaccouftumédedire,qu'iln'y  aqueceux 
qui  foientbleflez,  lefquels  faduenturent  aux  coups,&  qui  prennent 
trop  de  plaifîr  au  cliquetis  des  armes .  Ce  que  ie  confelleray  bien  en 
general,auecrcftriâ;ion  telle,  que  tel  y  demeure,  qui  eftmefmesen- 
ncmyde  lacanonnerie:6^  fuis  induit  à  ce,  par  ce  qui  eft  aduenuau 
Conneftablc  de  Bouibon,  lequel,  quoy  qu'il  n'eut  rien  plus  à  contre 
cœur  que  les  arquebufades,  fut  néanmoins  par  vne  rendu  vefue  de  (à 
vie. 

PIERRE 
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AN  S  m'arrefter  a  mil  friuolcs  difputesôC 
bien  peu  nccefTaircs ,  pour  animer  ceux,  qui 
dcfcendent  de  bafTc  race  ôc  aufli  de  pauures 
parenSjà  mettre  toute  peiné  de  fe  rédre  ver- 
tueux, &:  pour  donner  cœur  aux  hommes 
dafpircrà  chofes  hautes ,  ie  feray  content  iJ^^fww 
de  dire  que  la  viuacitc  d'efprit,  le  labeur  ^^i-^^Thln-. 
du  ôcbô  naturel  font  les  feursdegrez  pour  „,»ri. 
paruenir  aufeftc  d'honneur.  A  ce  propos  vncmilliafle  d'exemples 
fe  prefente  aux  hiftoires  Grecques ,  Latines ,  Fran^oifes  &  cftrangc- 
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les  tant  de  ceux  qui  d'humbles  ont  efté  efleue^  aux  dignitez  tempo. 
reles&:  Ecclefiaftiques,qucdcceux,quipài-leuirmgulicreeruditiô 
lefont  acquis  louange  &: mémoire  éternelle.  Vn  feulexempleme 
pourra  feruir  en  ces  deux  cas  propofcz,  S>C  l'affermirons  en  celuy  du- 
quel icy  on  voitle  naturel  pourtrait/çauoir  Pierre  d'Ally,  lequel  par 
fô  fcauoir  excellêt  vit  encores  de  prefet,6c  vole  en  la  bouche  des  ho- 
mes dodes,  &  de  ce  bas  àC  infime  degré  monta  au  plus  haut  eftat  ÔC 
^^^^^^„^,jhonneurdc  l'EglifeCathoHque.  Ilfutnatifd'Allemaigneenvn  vil- 
yrfwce  ^e  p.  lage  fort  obfcurjdidAilly,  dont  aufli  pour  la  vilitédefesparcnsila 
d'^illy,     j-ij.^^^  denominaifon.  Il  fut  fi  pauureque  pour auoir  moyen  de  vac- 
.    queràreftudedes  lettres,  il  fut  contraind  de  feruir  de  Sous-portier 
au  Collège  de  Nauarre  fort  célèbre  en  1  Vniuerhte  de  Pans ,  condi- 


exerctccs. 


tion  fort  abieâ:e:neantmoins  fon  efprit ,  qui  afpiroità  chofcsplus 
grandes,  furmontant  telles  difiicultez,fe  polit  tellement  parl'afii- 
duité  àts  leçons  qu'en  fin  honoré  du  titre  de  Régent  bc  Dodeur 
des  plus  fameux  qui  fulfcntadoncilfutefleuéà  l'Oifice  de  Chance- 
p/V«/feVelier  de  rVniuerfité,qui  eft  celuy,  lequel  ayant  foing  des  perfonnes  &: 
j''îr"f"*^priuileges,  confère  les  dignitez  deDodorat  auxfacultczdeTheo- 
firédeParù.  logie  ÔsCMedccine  (ayant  eu  de  ce  faire  faculté  du  Pape  Bcnediâ:  on- 
ziefi-ncdunom,enuironran  mil  trois  cens  ôc  quatre)  retrancheles 
corruptions ,  approuue  les  opinions ,  confère  lettre  de  Licence  Ba- 
chelier &  autres  dcgrez-.c'eft  aufii  celuy  qui  a  charge  de  retracher  du 
corps  de  l'Vniucrfité  les  Efcoliers ,  qui  font  mal  viuans  &C  incorrigi- 
bles, &:  derechef  les  y  reiinir,  quand  aucc  amendement  de  vie  ils  re- 
uiennent  à  refipifcence.C'eft  finalement  luy,  qui  les  abfbut,fi  par  cas 
ils  ont  commis  quelque  irregularité,mettans  furieufement  les  mains 
les  vns  fur  les  autres.  Or  pour  reprendre  la  brifee  vers  noftre  d'Ailly, 
pendant  qu'il  enfeignoit,  il  eut  entre  ihs  autres  difciples  Ican  de 
jerfttt/eGej-Gerfon,  vne  autre  lumière  de  fon  temps,  ainfi  que  luy-mcfmes  ef- 
fin  difctple  crit  cu  vnc  epilh-e  enuoyee  audid  d'Ailly,  où  il  l'appelle  fon  Maiftre, 
'Mecenas,  Fauteur  &;  Promoteur,  luy  donne  plufieurstiltres  de  lou- 
angeuse l'appel  le  clarté  tres-luifmte  de  l'efcole  de  Théologie  dc  vieil 
routierezdifïicultezdes  faincfles  efcritures.  Parquoy  comme  il  fufi: 
ainfi  orné  de  toutes  les  vertus  6c  grâces  rcquifes  en  vn  Théologien. 
^^'jj^J/ilfutfait  ArcheucfquedeCâbray,  non  pouraucûrefpeddcfaueur, 
que  de  cam  aîus  pour  fa  Capacité ,  d'où  peu  après  fcftant,  pour  certaines  ra-ifons , 
May  pHù  acheminé  à  Rome,  fut  humainement  receu  du  Pape  ôc  honoré  du 
yjy^^^«^o„chappeauoC  titre  de  Cardinal.  Et  puis  après  enuoyci  an  mu  quatre 
o7fc^eco»- cens  quatorze  au  Concile  de  Confiance,  où  il  emporta  l'honneur  de 
fîmce.      \)\tn  dire  &:  difputer  contre  la  Symonie  des  Ecclefiaftiques  &  au- 
tres corruptions  qui  dés  fon  temps,&:  encores  beaucoup  plus  main- 
tenant. 
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détermination  du  Concile  de  rEglireFrançôifc  il  fut  délégué,  pour 
dénoncer  aux  deux  Papes,  qui  fentre-quercloient  pour  la  Papauté, 
qu'ils  fe  dcmiffentdu  fiege  Papal.  Pour  rcrponfeluy  fut  dit  que  les 
Papes  de  Rome  font  exempts  de  toute  tafchc  defchifmc,  airisqué 

cefloient  les  Prélats  François  qui  de  gay  été  de  cœur  fchffmatifoiet. 
Pour  celle  occalîon  fut  il  depuis  rennoyé/uinantladuis  du  Conci- 
le tenu  à  Paris,  aucc  le  Sieur  lean  Maingre,  MarcfchaïdcBoucicaud, 
lequel  par  après  eftrilla  bien  l'Antipape  à  Auignon,  corrimeauffile 
Cardinal  d'Aillyluylaua  lateftedulong  &:du  large.  Etc'eft  ce  que 
Henry  Pantalcon  lèmble  le  coucher  au  roolle  de  ceux,  qui  en  ccile 
fàifon  crièrent  dc  de  voix  dc  d'efcrits  contre  l'ambition  des  Papes, 
corruption  de  l'Eglife,  fchifmes  &C  diuifions,  quilors  pulluloient  dlZ'i:yf' 
grandement,  difantqu  ilàcfcritvn  liure  intitulé,  De  la  reforraation 
3c  l'Eglife,  lequel  pourtant  ne  fc  trouuc  au  catalogue  d  e  fcsliures,qui 
font  eh  fort  grand  nôbre  tant  en  Theoiogic,que  en  Mathématiques, 
ou  ilefiroit  fortconfommé.  Aufliail  compofé quelques  traittéscn 
A  Urologie,  en  ÎVn  defqucls  il  réduit  toutes  les  parallellcs  ou  cercles 
a^qnidifirans,  iuppofés  par  Ptolomee  à  douze,  &:  pluficurs  aurres 
poinds  remarquables  que  premier  il  à  mis  en  lumière.  l'aypar  de- 
uers  moy  vn  de  Ces  liures  acheué  d'imprimer,  l'an  mil  quatre  cens 

dixjle  douziefmeAou/l  au  commencement  quelart  d'imprimer  fut 
en  vfageen  France,danslcquely  a  grand  nombre  défigures  deMa- 
thématiques.  ledefireroyequetaus  ceux  qui  fe  niellent  d'Aftrolo- 
gifer  daignalfent  vn  peu  mettre  le  nés  auant  dans  ces  liures  :  ils  n'y 
perdroient  les  peynes,car,  outre  les  fingulicresoblèruations,  queic 
viens  deramenteuoir  ilsy  trouueroient  lâfcntcnce  minutée  alen- 
contre  de  ceux,  quifoubsle  nom  de  la  vraye  Aftrologie  prennent 
plaifir  de  fembeguiner  du  faux  mafque  d'Aftrologie  introduifàns 
vne  idolâtrie  des  aftres  du  tout  abominable.  Ce  bo  Cardinal  ne  lap-  sacnk^eet 
pelle  point  lculementiudiciaire,ains,pour  la  dépeindre  de  toutes  fes  fipcrftmon 
couleurs,  dit  que  c'eftle  fàcrilege  d'Allrologic.  Laraifoneft  fondée  fj^^"'^' 
furl'abuSjqui  cft  fait dVne  fciencelâcrée,  comme eft  l'Artrologie,    ^ 
quifaidquelecrimeeftde  tant  plus  detellable.  Et.neantmoinsau- 
iourd'huy  ceux,  qui  fe  reputent  eftre  des  mieux  entendus  èc  veulent 
obtenirle  parangon  fur  tous  les  Aftrologuesne  fontpyuotque  de 
cefte  fuperititieufe  &;  làcrilegc  Aftronomie,  ôc  le  plus  fouuent  dans 
leurs  liures  Aftronomiques  entre-laçent  vn  million  d'impiétés  ôc 
magiques  enchantemens,&;  finalement  foubspretexte  de  leurs  ridi- 
cules predidions  baillent  des  bourdes  les  plus  deteftablcs  qu'il  eft 
polTible  depefer.Deluy  a  erapriaté  beaucoup  ceftilluftrc Prince  Pic 
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de  la  Mirandolcjfattachant  aux  Mathématiciens.  Aurcfteicmefuis 
laifle  dire  que  noftre  d' Ailly  à  compofé  vne  grande  apologie ,  qu'il  a 
intitulé  le  bouclier  de  pauurctéjOÙ  il  rabat  les  doux  d'aucuns,qui,re- 
prenans  les  af res  de  Guillaume  de  S.  Amour,  tenoient ,  que  les  mcn- 
diansefloient  auprçiudice  delà  Chreftienté  &C  du  repos/curté  èC 
^riumens  fplendeur  de  la  chofe  publique.Mais  quat  aux  argumes, qu'ils  auoiet 
f'Yr't  ^^^^^  contre  l'ordre  des  Mcndians,ie  fuis  bien  contant  d'en  toucher 
des  Kmour  VU  mot,  afin  qu  vn  chacun  cognoifle  quel  poix  6c  authorité  ils  peu- 
contre  les  ucut  obtenir. Donques  ces  policeurs  oppofoient,  quela quefte,  que 
MendtMs.  £q  j^j.  jçj  Mendians  cft  grandement  prçiudiciable  à  tout  cftat  bien  or- 
donné,auquel  on  ne  doit fouffrir  aucuns  caymans.  Etpour  defman- 
teler  du  tout(comme  ils  prçfumoient)les  quatre  colonnes  du  fort  de 
mcndicitéjfur  ce  que  les  Mendians  oppofoient,  qu'ils  fontinftitués, 
afin  que  les  Chreftiens  gaignalTent  leRoy  aume  de  la  ioy  e  de  paradis, 
parles  aumofiies  qu'ils  leurs  eflargiroicnt ,  ils  repliquoient  qu  enco- 
res,  que  l'onnedeut  foufFriraucun  quin'eut  moyen  en  la  Republi- 
que, ceneantmoins  fentrouuoit  beaucoup  plus,  qu'il  ne  feroitde 
mcftier.  A  ceux  la  on  auoit  affcs  de  moyen  de  départir  des  aumofnes, 
fans  en  introduire  des  bandes  d'autres,  qui  pourroiet  de  leurs  mains, 
force  corporelle  ôcinduftriegaigner  leur  vie.  Et  pour  confirmation 
de  leur  dire  produifoient  les  Benedidins,  Chartreux,  Bernardins,6^ 
plufieurs  autres  religieux,  qui  encores  qu'ils  ne  dcmandafTcnt  l'au- 
mofnc  appreftoient  cependant  autant  de  matierepour  gaignerles 
pardons  que  les  Mendians.  A  telles  allégations,  ce  Cardinal  relpon- 
dit  fi  à  propos,  que  les  plus  effrontés,  qui  voudroient  fe  bander  con- 
tre les  Mendians,quantils  liront  ce,  qu'il  en  aefcrit  trcfdo  dément, 
feront  contraints  de  quider  la  partie  &  fe  condamner  eux  mefmes. 
PomraiSî  Aureftei'ay  recouuertcefte  fienne  figure  reprcfentécau  naturel  au 
ep,  A  jy.  QqWç^q  deNauarre,  dépeinte  en  vn  tableau  attache  contre  la  mu- 
raille de  l'Eglife  dudid  Collège ,  auquel  il  a  fai6t  édifier  vn  corps  de 
logis, oii  logent  maintenant  les  Douleurs  &C  Bourfiers ,  eftudians  en 
Théologie,  outre  plufieurs  autres  célèbres  fondations,  qu'ilafaiâ: 
audi(5t  Collège,  en  mémoire  que  en  iceluyi!  auoit  commencé  &C 
confommélecoursdefeseftudes. 
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JENEAS    STLVlVSy    QJ^I   FFT  P/È 
deuxiefmeTape.       Chapitre  pj. 


E  foit  loifible  dire  de  ceftuy-cy  ccqueSaI- 
lu^1:càG^critdeIagra^c^eur&:  excellence  de 
Caithage, qu'il vaudroic mieux  fen  taire  du 
tour,que  d'en  dire  trop  peu  :  car  de  fort  balle 
condition  ^neas  Syluius  eft:  monté  au  plus 
haut  degré  bc  dignité.  Il  eiloitnédenoblc'^'^'^'''^*^^" 

&  ancienne  famille  desPiccoIominiifonpe-^v^.  ''  ' 

rcauoitnom  Syluius  :  (à  mère  Vidoria, de 

telle  fécondité,  qu'elle  cutdixhuid  cnfans:  ilsn'auoîent  pas  gran- 
des «chefics.  Parquoy  luy  àès  Ton  ieune  aagé  cftoit  bien  prcirc 
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de  pauureté  fe  mit  au  feruicc  d  vn  Prélat,  au  Concile  de  Bafle  fut  de- 
Pre^iere-  puisauancé  à  i'eftat  de  Secrétaire  delà  Chancellerie  de  TEmpcreur 
Jldt  d'^'   Frideric  troifîefmc  du  nom,  lequel  le  print  en  grâd' amitié,  &  fut  par 
pi^n        ^"y  couronné  poète  de  Laurier,  prefens  les  Princes  Sc  Seigneurs  de 
fà  Cour,reçeut  les  mcfmes  honneurs,que  Ton  auoit  faiâ:  à  fes  deuan- 
ciersd'aute  Pétrarque  ôcBocaçe  Poètes  Florentins.  lelairraypour 
brefueté  Ces  befôgnes  aux  AmbaffadeSjCfquelles  il  fut  enuoy  c  à  Tre- 
te.  Franc- ford.  Confiance  Sâuoye  6c  autres  lieux  pourraifon  du 
ConciIe,puis  que  cela  a  eftc  fort  bien  exprimé  par  rhiftorienPIatine. 
Lequel  eicrit  que  noftre  ^neas,  après  la  mort  de  Philippes  Vicom- 
te de  Milan,  fut  délégué  vers  les  Milannois.Deuant  lefquels  il  fi t  vnc 
harangue  fort  excellente  touchant  l'Empire  héréditaire  de  la  ville,ôc 
de  la  loyauté  qu'il  faut  garder.  LaifTantdonc  tous  ces  premiers  pro- 
grés,par  lefquelSjCommc  par  refTortSjil  fçeutfort  à  propos  fe  guinder 
iufqucs  dedans  la  chaire  Pontificale  ie  tairayledeuoir,  qu'ilfitàl'in- 
'^ene^Pa-  fl:itution,garde  &  conduite,  qu'il  fit  du  Roy  Ladiflas  Sc  le  vay  loger 
pefurnome  Janslefiege  Souueraiilauquelilparuintparla  mott  du  PapcCalix- 
tCjfrere  du  Duc  de  Bourgongnc,  dc  fe  fit  appeler  Pius  I L  Incontinet 
qu'il  fut  coronné,  pourviure  en  paix  rendit  au  Roy  Ferrand  le  Roy- 
aume de  Naples,moiennânt  vne  bonne  fomme  de  dcniers,dont  Fer- 
rand fçeutrachapterfon  abfolutiondela  cenfurcôc  cxcommunie- 
ment,  qu  auoit  foudroyé  fur  luy  Calixtc,  &  l'auoitpriué  du  Royau- 
me deNapleSjdifant  qu'il  n  appartenoit  à  vn  baftard  comme  il  efioir. 
Auquel  temps  &mefmes  année  l'on  vit  au  Ciel  vnc  grande  eftoille 
sknetro-  chcueluëquin'apporta  rien  de  bomattendu  qu'il  aduint  vne  fi  gran- 
digitHx.      de  fecherefTe  fur  les  biens  de  la  terre  prcfqucs  cinq  moys  entiers  que 
la  pluf  part  du  peuple  fut  grandement  oppreiTé  de  plufieurs  maux 
ÔCnotammet  de  la  pcfte  qui  en  efferta beaucoup  .  Au  refte  Pie  eftoit 
PourtrAk  ^^^^^^"  ^  Senois  de  natiôDjdc  laquelle  ville  i'ay  reçeufonpourtraid, 
du  Pape     que  m'a  enuoyé  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingts  6c  deux,  leSei- 
Piei.        gncur Fiyppolite  Auguftin,Cheualicr de S.Eftienne,  enfemble fon 
Epitaphe,  tel  que  cy  après  vous  verres.  Ce  perfonnage  Pie  cftoit  ex- 
cellent Orateur,  grand  Poëte,Philofophe  Sc  Cofmographe,addon- 
né  aux  lettres  diuines  &  humaines ,  ainfi  que  fes  œuures  imprimées 
en  plufieurs  tomes  en  font  foy.  Le  zele  (  &  fuiuant  fon  nom  Pius)  fa 
pieté  &C  finguliere  deuotion  à  deffendre  laReligion  Chreftiennc  co- 
tre les  Turcs  efl  grandement  prifée.Car  il  eft  mort  à  fon  voy  agequ  il 
pretendoit  faire  contre  les  Infidèles  (  a  la  prière  des  Roy  s  &  Poten- 
tats delaChreflicnté.  Etalafolicitation  de  ce  grand  Capitaine  S  ca- 
derbegdit  Caflriot,  le  fléau  6c  cfpouucntemcnt  des  Otthomans) 
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eflant  en  la  ville  d'Ancone  le  feiziefmc  d'Aouft,  l'an  mil  quatre  cens 
foixante  quatre, &  de  Ton  aagefoixante  &: quatre.  Son  corps  fut  por- 
té en  Italie,où  il  fut  enterré. Entre  les  œuures  de  loannes  Campanus 
Italien  fe  trouue  1  oraifon  funèbre  recitée  par  luy  à  Sienne  aux  obfe- 
quesdudit  Pius,au  difcoursde  fa  vie  &C  faids  héroïques.  Auant  fa 
mort  nous  à  lailTé  pour  vn  grand  trefor  le  Hure  de  Teducatiô  ô£  nour- 
riture des  enfansjvn  autre  intitule  la  folution  des  queftions ,  vn  con- 
tre les  Taborites,  vn  autre  à  Nicolas  de  Cufa  depuis  Cardinal ,  deux 
de  la  créance  &C  profeffion  des  Turcs.  Vn  autre  liure  tref-dode  àl'E-  2:/«^„  ^^ 
uefque  de  Cracouie,vn  de  la  prefcience  de  Dieu.  Vne  élégante  harâ-Prf/'eP//** 
guedufîege,6CprinfedeConfi:antinople,  vn  au  Pape  Calixted'O-^^- 
raifon,  vn  de  lafource  du  Nil,vn  contre  la  fede  de  lean  Hus,  de  la  di- 
gnité des  Empereurs,  de  la  puiffance  du  Concile,  de  la  vraye  religiô 
Chreftienne,  &  l'oraifon  à  Mahemet,  fecôd  du  nom,  quiprint  l'Em- 
pire de  Grèce, 6c  vne  infinité  d'autres,defqucls  ie  ne  diray  mot,  pour 
cuiter  la  trop  grande  prolixité.Si  fuis  ie  bien  contant  d'adioufter  en-  „  r    » 

Il        ri-  »n-  /ir  Préface  a, 

cores,  que  de  luy  le  lit,  qu  eltat  aage  de  lept  ans.,comme  par  progno- AcweA5^«';i 
flicarion&;  bon  augure  du  futur,  entre  lesieusdefescompaienos/'-'''"'^''/''- 
demefmes  aage  que  luy  fut  faluc  comme  Pape,  tous  de  rangjuy  bai- 
fans  les  pieds,comme  les  Catholiques  ont  coullume  de  faire  telle  re- 
uerence  au  Pape  &;fouuerain  Pontife  de  Rome.  Les  hiftoriens  Ec- 
cledaftiques  nous  rapportent,  comme  au  bon  père  Grec  Athanafc 
Euefque  Alexandrin  luy  eftant  bien  ieune  garçon,  &à  fàindAm- 
broifeEuefque  de  Milan  mcfmesen  fàieuneffe  en  la  maifon  defon 
père  le  femblable  eft  aduenu  faiiant  mefme  office  ,  comme  fil  eu t  e- 
fié  Euefque.Dieu  par  telle  chofe  donne  fouuent  à  entendre,  comme 
reffeâ:parapreseuidemmentdemonfl:rc,queteIsperfonnagesfèrôc 
dignes,àladuenirde  commander  aux  troupeaux  de  l'Eglife  Catholi- 
que. Voylaquei'ay  bien  voulu  reciter  difcourantdelaviede  ce  boa 
pafteur. 

S'enfuit  fon  Epitaphe,tcl  qu'il  efl  cfcrit  contre  fa  fe- 

pulture,  efleuéc  en  marbre.  ; 


^NEAS  SYLVIVS  PICOLOMINEVS ,  P  A- 
TRITIVS  SENENSIS,  ORATOR  CELEBER- 
RIMVS,  POET^  INSIGNIBVS  DECORATVR 
PER  FRIDERICVM  III.  IMP.  ET  A  SE- 
CRETIS  EIVS.  QV  O  MVNERE  SVB 
F  O  E  L  I  G  E        Q^  INTO        ANTIPAPA 
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FVNCTVS  ERAT,  ET  IN  EODEM  A  SVMMIS 
PONTIFF.  RECIPITVREVGENIOIIII.ET  NIC. 
V.  A  C^yO  EPISCOPVS  TRIGESTINVS,  MOX 
SENENSIS  ORDINATVRCARDINALIS  S.R.E. 
EFFICITVR  A  CALISTO  III.  C^VO  MORTVO 
PONT.MAX.ELIGITVRAN.  SAL.M.mi.CLVIII. 

le  m'efbahis  où  c  eft^queBaleus  a  peu  pefcher  les  Epitaphes,  qu'il 
luy  baille.  DVn  point  fuis-jebienarfcuré,  queluy,  ny  les  partifans, 
n'eufient  ofé  le  mettre  fur  Ton  tombeau,  qui  cft  à  S.  Pierre  de  Rome, 
fans  auoir  le  feu  a  la  queue  plus  près,  qu'ils  n'euiTcnt  dedré.  Encores 
plus  m'eftonne-ie  pourquoy  ceft  Anglois  aoféainfî  mef-parler  de 
luy,  puis  que  Ton  fçait  fort  bien,  qu'il  leur  a  en  plusieurs  de  fesœu- 
uresfouftenule  menton  pour  lefaid  delà  condemnationdu  cœli- 
Tort  fait  bât.  Entre  autres  fcntenceSjdefquelles  il  vfoit  communément,  Plati' 
j,ar  BuUiis  neôc  Sabclliquetefmoignent,qu'ila  lailTé  par  efcrit,  que  le  mariage 
7hif  Tqui  ^  ^^^  ofté  aux  Preftres  pour  vne  grande  raifon ,  mais  que  pour  beau- 
luyjemble  coup  plus  grande  il  leur  dcuoitelh'e  teudu.  Ce  qu'il  a  mefmes  con- 
fAHonjer.    f^iméau iccond Huredu Concile.  Peuteftre(dit-il)  que  cène  feroit 
pas  trop  mal  que  plufieurs  Prellres  fuflent  maries:  car  plufieurs  eftas 
Prcfties  &:  madés  fcroiét faunes,  lefquels  en  leur  ccelibatfterile  font 
damnes.  De  fait  il  vouloit(ainfi  que  rapporte  Cçlius  I  I.)abolir  aucûs 
Monafteres  des  fœurs  de  fainde  Brigide  6c  fainde  Clere  en  leur  cô- 
mandantoefortir,  afin  qu'elles  ne  bruflafTentplus.  Pourquoy  donc 
luyveuîentils  fi  grand  mal?  eftoit  il  pcrfonnage,  qui  eftoit  né  aux 
affaires  &:  a  vertu,  non  pas  à  oy  fiueté.De  faidt  il  ne  fe  pafla  affairepu- 
blic  de  la  Ch  refi:ienté,fut  de  la  rcligi6,ou  des  chofes  temporeles,  de- 
puis l'afiemblée  du  Concile  de  Bafle^auquel  il  ne  fetrouuafliprefent, 
"  excepté  qu'il  ne  manioit  les  armes.  S'ils  luy  en  fçauent  mauuaisgré, 
pour  ce  regard  ils  ont  tort,  car  ce  qu'il  en  faifoit  n'eftoit  que  pour  ef- 
leuer  de  tant  plus  la  Papauté.  Aufii  ce  fut  luy,  qui  fit  foliir  l'alun ,  qui 
fut  alors  premièrement  trouué  en  Italie,  dont  le  fifquedu  Pape  re- 


çoit grand  reuenu. 
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tkien.        Chapitre  pâ. 


E  A  N  de  Mont-real,ainfî  appelle  du  nom  de 
^  cefte  ville  de  Franconie,  fut  ne  Tan  mil  qua- 
'  ^~  tre  cens  trente  fîx.  Qu|eut,con(îderé  lesfî- 
gnes,qui  à  l'heure  de  fa  natiuité  faifoient  fon 
r  Horofcope,ileutfaci!emêt  iugé  qu'il  feroit 
d'vn  naturel  modéré,  induftrieux  &  doué 
^^  d'vn  efprit  non  hebeté  6c  propre  auxfcica- 
■(?>  CQS.  Or  combien  que  tous  ces  prodiges  (î- 
gnifiafient  aucunement  la  bonne  efperance  qu'on  auoit  de  luy  :  tou- 
tesfois  il  n  efl:poiriblejque,{àns  vue  grâce  fpecialc,il  eut  fjCueniîpeu 
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de  temps ,  5:  de  fon  feul  inflinâ: ,  apprendre  6^  cognoidre  tant  &  Ci 
diuerfes  fciences,  parlertant  delangues,  eftrefi  rompu  es  affaires, 
foufFrirtant  de  labeur,  retenir  6c  enfemble  enieigner  la  manière  de 
forger,  confiiruire  &C  côpofer  des  machines  &  inftrumês  incogneus, 
confiderer  àc  d'vn  certain  viàge  fçauoir  les  lieux  &C  mouuemens  des 
eftoiles,  efcrirefî  doéles  commentaires,  efclaircir  tant  de  chofèsfî 
obfcures:  mettre  en  lumière  non  feulement  Tes  tables  ÔC  Ephemeri- 
des,  mais  outre  décorer  celles  des  autres  :  Bref  faire  chofes  quafî  im- 
Ejludesde  poiîibles,  ôcauparauant  nonveuës.  Apres  qu'il  eutapprins  tant  en 
^^^"  R  l  fo^^P^ySj^^'ci^l'VniuerfîtédeLipfe  les  principes  de  toutes  fciences. 


Mot 


&C  mefmes  des  Mathématiques,  &  depuis  que  à  Vienne ,  ville  d'Au- 
fl:richc,florifroit  l'exercice  des  fcieces  &C  de  la  Philofophie,  fe  delibe- 
^mitié  de  rc  d'y  aller.  En  ce  lieu  il  trouua  Purbrach,  perfonnage  tres-fçauant  &: 
Mec  7'^d     ^*^^^  refpcdé,  pour  fon  aage ,  fçauoir  ÔC  authorité  :  lequel  ayant  foi- 
Mot-Real.  gueufemeut  confîderélebon  naturel  de  ceftadolefcent,  commença 
à  l'ay  mer,  instruire  &  mefmes  luy  monftrer  les  principes  &  plus  dif- 
ficiles fecrets  des  arts  Mathématiques.  Comme  ils  fuffentainfi  de- 
meurés conioindspar  amytiéôc  communiqué aifiduellcment  en- 
tre eux  l'elpace  de  dix  ans  de  plufîeurs  matières  obfcures,  ils  obfèr- 
uerent  en  fin  les  vrais  &  certains  mouuemês  des  planètes,  &:  meircnt 
Grande  ^^  cours  ordinaire  de  Celle  de  Mars,  différent  de  deux  degrés  auxta- 
syntaxe.     blcs  ancicnncs.Enuiron  ce  temps  arriua  de  bonne  fortune  en  ces  car- 
tiers  là  le  Cardinal  Beffarion, comme  Légat  vers  r  Empereur  Frede- 
ricjlequel  requit  Purbach  de  luy  faire  vnextraicSt  fommairedu  liure 
de  Ptolomée,depuis  intitulé  la  grade  fyntaxe.  A  près  la  m  ort  de  Pur- 
brach lean  de  Mont-real  paracheual'œuure  encommencé:  &  ayant 
eftudic  à  Rome  es  lettres  Greques,  bc  conféré auec  Thcon  autheur 
ancien  le  corrigeai  mit  en  lumière.  Car  combien  que  auparauant 
luy  ôc  Purbach  euffent  délibéré  ÔC  conclu  enfemble  d'aller  à  Ro- 
me, pour  y  fonderies  viues  fources  des  langues,&  lire  PtoIomée,ef- 
crit  en  fon  propre  lâgage,  prouoqués  mefme  à  ce  faire  par  ledit  Car- 
dinal Beffarion.  Toutes- fois  la  mort  inopinée  de  Purbach  deflour- 
nant  leurs  deffeings.fut  caufe  principalement  que  ledit  de  Môt-Rcal 
kquittadeplusgrandeafïedion  Vienne, pour aler à  Rome:  l'a  don- 
na il preuue  trel-affeurée  de lagentilleffe  d'efprit  dont  eftoitaccom- 
/.  de  Mot-  paignc,  tellement  qu'en  bien  peu  de  temps  il  fe  rendit  familiers  , 
pdékvun-  ï^slécrets  plus  cachez  qu'ils  fuflent  en  Italie.  Or  après  auoir  circuy 
ne.  toute  l'Italie  ÔC  conféré  auec  plufîeurs  dodes  perfonnages,  qui  y 

cnfeignoietjil  fut  en  fin  rappelé  par  Matthias  Roy  d'Hongrie ,  pour 
lire  publiquement  a  Vienne:où  demeurant  il  fe  donna  à  congnoi- 
lire  par  plufieursinuentions  admirables,  6c  par  fon  fçauoir  garentit 

le  Roy 


er^. 


me 
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le  Roy  du  péril  euident  de  mort.  Eftant  doncques  alors  l'Hogric  en 
guerre  &  diffenfion  contre  les  Bohèmes  ôcrÀuftriche,  délibéra  fe 
retirer  a  Noremberg,  tant  pour  la  commodité  des  Artifans,  qui  le  ji^traiSie 
pouuoient  ayder  à  faire  fès  inftrumens  Mathématiques,  que  pour  deieande 
rimprimeric.Carcncctemps  il  commença  de  mettre  Tes  œuurcs  en  ^""^j^**' 

,         ■         o  •  r     T--    1  •  1  *  •  •  ttNonbf^"- 

JumierCjOC  premièrement  les  Ephemcrides,qui  comprenoient  tren- 
te ans:liure  certainement  admirable  &:  bien  receu  de  tout  le  monde, 
tel  que  iamais  n'en  auoit  efté  veu  le  femblable.  AuiTi  par  certaine  fup- 
putation  il  trouua  premièrement  la  dixiefme  Sphère  au  ciel ,  lequel,  spherJll 
comme  le  plus  haux,  fait  par  favifteiTe&foudaineté  tournertous  ad  muuee 
les  autres  globes ,  defrobant  par  cefleheureufe  inuention  la  gloire,  Z'''"^'^^»  '^^ 
que  pouuoient  auoir  acquis  deuant  luy  les  autres  P  hilolophes  Tha- 
les,Eudoxe, Calippc,  Ptolomec &C  Alphragan .  Il  diuulgua encores 
pîufieurs opufcuîes rares &C  pleins d'eruditiondefquels côme ils  ful^ 
i'ent  bienxcçeus  &:  dilperfez  en  tous  lieux,  &:  fpecialement  l'édition 
des  EphcmcridesàRomc,plu{îcurs  do61:esperronnages,quiauoiéc 
faid  preuuedefàdodrinc  tant  parveuëque  par  efcrit,  defiroienc 
grandement  qu'il  fut  appelle  à  Rome,&:foliciteret  fort  le  Pape  Six- 
te à  ce  qu'il  le  mandaft  venir  à  luy, pour  fcferuir  ô^ayder  de  luy  en 
pîufieurs  chofeSjfpecialement  pour  réduire  l'an,  qui  parles  ancien- 
nes intercallations,nc faccordoit  aux  Calendriers  cômuns,au  cours 
certain  de  la  Lune,&  félon  iceluy  aflcurer  dVn  ordre  nô  variable  les 
iours  6c  feftcs  de  Pafques.Chofe  qui  ne  fembloit  trop  difficiIe,pour- 
ueu  qu'on  eut  ofté  quelques  iours  du  mois  deMars.Or  combien  que 
leande  Mont-Real  entreprint  fort  enuys  ce  voyage  ,  fafchédcfc 
veoir  retirer  de  fon  entreprinfe  &C  édition  de  Ptolomee,6c  aulTi  qu'il 
prçuoyoit  fa  mort  deuenir  eftre  de  bref:  Toutesfois  le  commande- 
ment du  Pape,  Ôcl'cuidentevtilité  delà chofepropofeee  lefolicite- 
rentjde  forte'qu'il  ne  voulut  manquer  de  fon  deuoir.ll  fut  doncques  /m»*JSp 
àRome.oùapresauoircômuniqucauec  pîufieurs  doâ:es  hommes  ^°"f-J'J 

»  •  Il      i     n     •  attire  a Ro' 

de  diuers  points,  il  entreprint  la  queftioapour  laquelle  il  eltoitve-  me. 
nu.'MaiscommelapeftefutterriblcôC  commune  à  Rome  Tan  mil 
quatre  cens  foixantefeize,ilfut  emporté  dVne  mort  violente,e{lant   jJl^^^f 
encores  ieune,  &C  n'ayant,  à  peine,  attaint  l'an  quarate  &:  vniefme  de  Mot-real. 
fonaagc.  Et  ccquicft  beaucoup  plus  à  plaindre  c'ell:  qu'il  faut  que 
foyonspriucz  des  œuures  excellens,  qu'il  auoit  j  a  commenccz,qu'il 
promcttoit  en  bref,au  grand  proffit  de  tous,mettre  en  euidence.Ses 
œuures  encommancez  furent  retenuz  &;  gardez  par  authorité  &C 
commandement  de  la  Republique  de  Noremberg,  aucuns  d'iceux 
Sconerus  homme  tres-fcarant  amis  en  lumière  denoftretemps.La 
Icdure  dcfquels  fcit  entendre  aux  delprifeurs  d'autruy,que  le  mont 
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eftoit  vrayement  Royal ,  lequel  a  peu  affranchir  ce  Cien  plançon 
des  erreurs,  qui  auoient  tellement  blefmy  la  plus  part  des  humains, 
que  par  trop  impudemrnent  ilsnioientcedixiefme  ciel  efuentépar 
ce  furon  de  la  voûte  celefte.Il  y  a  eu  bien  peu  de  poinds  touchez  par 
Ptolomee ,  le  Géomètre  Archimede  &C  autres  furies  fecrets  Mathe- 
dés  œmres  matiques,qu  il  n  ait  trei-pertinemment  ciclaircy .  b ur  tout  a-il prins: 
de  lean  de  grande  peine  à  rembarrer  ccux,qui  fe  mcfprennoient  en  la  vérité  des 
UQM-Red  pQifn5|.s  clesfcienciesjdontilfaifoitprofeflion.  Entre  autres  a  il  defen 
du  ladodrinede  fon  maiftre  Theon  l'Alexandrin  contre  Georges? 
de  Trebizonde,  Gérard  de  Crémone ,  lean  Gazule  de  Ragufe ,  l' Ar-^ 
chidiacrc  de  Parme ,  Campanus ,  Thebith ,  Auerroës  ôc  tous  ceux , 
qu'ilatrouuc  difcordans  de  fon  opinion  ou  des  axiomes,  qu'il  tenoic 
pour  rciglc  tref-ccrtaine  & infallible .  Icyi'eneulfedrefle  eftat,qui 
eut  peu  fort  refiouyrle  Lc6teur,lequelcut  prins  vnfouuerain  pîaifir 
d'ouyr  ladiftindion  des  maifons  du  Ciel,dcs  mirouers  bruflans ,  de 
la  grandeur  de  la  Comète,  de  la  diftance  entre  elle  &;  la  terre:  mais 
par-ce  que  ce  long  récit  eut  trop  engro  (file  prefentdifcoursÔ^quà 
le  Led:eur,{î  bcfoin  luy  fembIe,pourra  auoir  recours  à  ceux,qui  dans 
leurs  bibliothèques  en  ont  drefle  lifte,  i'ay  mieux  ay  me  clorre  la  pre- 
fente  hifloire  pour  euiter  prolixité. 
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de  l'Imprimerie         Chapitre  p/. 


^"4  Ntrc  les  plus  belles  &:  loiiablcs  inuentions 
il  nous  faut  librement  confeiTcr  que  Tlm- 
primcric  a  efté  &:  eft  auiourd'huy  la  meil- 
leure ôc  plus  àeflimer  :  par  lé  moyen  de  la- 
quelle deux  perfonnes  roulanslaprelTcim- 
^  ^«v-i^  w4#rN  «i  primeront  en  vn  iour  plus  grande  quantité 
(^    rS5^W>*^^^  deliures.que  n'eufTei^^  .    ^ 

C^  ^"^  rjnù  crire  plulieurs  perionnes  en  vn  an.  Un  tient  «f„,f^„  ^^ 

queceftartaellé  inuentéà  Mayence, ville  d'Allemagne,  enl'anmil/WiiV»!, 
quatre  cens  quarante  deux  parlean  Guttemberg,ou,felon  les  autres,  ^"'"<*'- 
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Guttcmberg,Alemand  6c  Cheualier  honorable  jà  où  il  cncommeh- 
ça  premièrement  Texercice,  ayant  aufll  faid  preuue  de  l'ancre,  donc 
jTc  leruent  encore  pour  le  iourd'huy  les  Imprimeurs ,  quoy  que  quel- 
ques vns  aiment  mieux  en  attribuer  lalouangc  à  lean  Faufte  Sc  Yues 
SchefFey  deux  ans  auparauant,  &;  veulent  que  noftre  Guctemberg, 
lean  Mentel,IcanPrus,  Adolphe  Rufche,  Pierre  S cheiîec,  Martin 
Flache,Huldric  Hanjean  Froben,Adam  Pétri,  Thomas  VuoliFe  Sc 
autres  tous  dVne  volce  ayent  accreu  grandement  la  perfcdionde 
l'Imprimerie,  laquelle  ils  elparpillerent  par  toute  rAlcmagnc  &  au- 
tres pays.  De  faid  Conrad  exerça  ceft  art  à  Rome  enuiron  l'an  qua- 
torze cens.  Au  commencement  de  ccfte  inuention ,  les  principes  e- 
Emur  e  ^qjçjjj.  fort  petits  &  cogneuz  de  peu  de  perfonnes:  car  feulement  à 
letraporter  1  heufcqu'ils vouloientimprimet,  iisportoientles  characreres dans 
binumtion  des  fàcs ,  puis  les  rcmportoient  aucceux.  En  ce  temps  là  les  Impri- 
'  ^"!^r'  meurs  6c  ceux  quifaifoientlcs  matrices  des  lettrcs,efl:oient  en  grand 
chine  &    eftime,riches,opulens,6c  reuerez  comme  Nobles,fai{àns  profit  ine- 
cathay.     ilimablcdcceftartimaisde  prefent  que  la  multitude  6c  nombre  in- 
finy  des  Hures  eft:  augmenté,6c  que  chacun  indifféremment  fe  mefle 
de grabcler  6c  manier  vn  fi  excellent  art,fans  aucune  préalable  érudi- 
tion 6c  expérience,  il  eft  aducnu  que  les  Côpofiteurs  &C  Imprimeurs 
ne  remportent  aucun  proffit  ne  IoUange:ains  feulement  employent 
leur  bien,  labeur  6c  aâge  pour  profiter  à  la  chofe  publique  auec  peu 
de  recompenfe  6c  honneur.  Aucuns  ont  efcrit  quel'inucntion  d'im- 
primer eft  premièrement procedee delà  ChyneôcCathay  iccquia 
cfté  rrtàl  confidcré  par  eux,veu  que  le  Royaume  de  Cathay  6^  Indes 
Orientales  n'ont  efîé  defcouuertes  par  les  Portugais  que  depuis foi- 
xante  cinq  ans  :  ou  l'art  d'imprimer  a  cftéinuenté  èc  pratiqué  en  no- 
ftre  Europe  en  l'an  1441  comme  nous  auons  cy  deuât  di(5t.  Il  eft  bien 
vray  qu'il  y  a  quatre  cens  ans  ou  cnuiron,que  Paul  Vénitien  a  defcric 
&  le  premier,  la  fituation  de  ce  pays  là  6c  leurs  mœurs:  mais  quanta 
l'Imprimerie  il  ne  faiftmentiô  qu'elle  fuft  en  vlage.  Ce  qui  m'en  red 
Tarcsnont  pl^s  alTeuré  cft  quc  les  Grecs,  Armenics,  Mingreliâs,Abi(Tins  Turcs 
imprimerie.  Perficns, Morcs ,  Arabes  ôcTartares  n'efcriuent  leurs  liuresqu'àla 
main.Ce  qu'entre  autres  les  Turcs  ont  pratiqué  par  l'ordonnance  de 
Baiazcth,  fécond  du  nom,  leur  Ernpercur,publiee  l'an  quatorze  cens 
quatre  vingt  6c  trois ,  portant  defi^enfcs ,  fur  peine  delà  vie  de  n'vfer 
de  Hures  imprimez:  laquelle  ordonnance  fut  confirmée  parSeHn , 
premier  du  nom,fon  fils  l'an  mil  cinq  cens  quinze.Dauantage,efl:anc 
en  Egypte,  i'ay  veu  plufieurs  tablettes  longues  en  façon  de  Hures,  ôc 
des  efcorces  de  Palmiers  fi  bien  efcrites ,  que  l'on  eutiugc  auoir  eftc 
imprimées  :  6c  d'ailleurs  les  marchans ,  qui  viennent  ào-s  Indes  par  la 
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iîici-rougc,5<:  qui  débitent  leurs  marchandifes  à  toutes  nations,  n'ef- 
criuent  que  fur  des  tablettes  :  &;  de  telles  y  en  a  en  la  Biblotheque  de 
Ja  Royne  mère,  qui  font  fortiesdu  cabinet  de  cegrand  perfonnage 
Laurens  de  Medicis,  reftauratcur  des  bonnes  lettres  en  Italie  :  &:  à  S. 
Germain  des  Prés  les  Paris.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  voulu  dire  que    Emurde 
ceftarteftparuenuiufquesau  pays  de  Mexique,  qui  eftdu  toutop-  ceux^cjui 
pofiteau  CathayjlVn  eftant  en  A  fie,  tirant  vers  le  Pôle  Antarctique,  J^"p^7/wi 
&:  l'autre  en  l'Amérique  vers  nortre  Pôle  Ardique.  Mais  cela  eft  du  primerie  att 
tout  contraire  à  la  verité,car  ils  n'ont  iamaisvfé  d'Imprimerie.  Tou-/"*-^^^^ 
tesfois  ie  confefTcray  bien  que  les  Mexicains  vfent  de  charaâ:eres,      ^''^^^' 
jcfTemblans  à  diuers  animaux  terreftres  6c  aquatiques ,  &de  teftes, 
pieds, brasjôc  autres  membres  de  l'homme,  parlefquelsils  donnent   ^^f^"^~ 

\  Il  •  r  •  r  •  ■     ^•    ■t  nsaesMe- 

a  entendre  leur  conception,commeraiioientiadis  les  égyptiens  ôc  xiaùns. 
^Ethiopiens  par  leurs  lettres  Hyeroglyphiques,  donti'ay  afTés  am- 
plement traitté  en  ma  Cormograhierôc  de  tels  liures  i'en  ay  deux  par 
deuersmoy,  efcriptskla  main  en  la  ville  de  Themiftitan  &:  remplis 
de  leurs  charadcres  8c  figures  auec  l'interprétation  d'iceux.  Au  rcfte 
les  anciens  ont  feint  vneDeefTePallas,  laquelle  prefidoit  aux  armes 
ôcfciences,  pour  auoir  inucnté  dc  les  lettres  ôc  les  inftrumens  de 
guerre.  A  l'exemple  de  laquelle  l'Alemaigne  fe  peut  glorifier  fur  tou-       ... 
tes  autres  nations  auoir  emporté  le  pris  de  l'vne  &:  l'autre  faculté,  tat  ma<rnefont 
à  raifon  des  machines  à  feu  &  Bombardes,que  pour  l'Imprimerie  in-  M^"  Us 
uentéesparperfonnages  Alemans.  Maisvn  feuldeffaut  diminiiedc  ^""j^^J! 
beaucoup  fa  gloire,  reifemblant  en  ce  cas  au  trei-magnanime  àc  en-  mem. 
cor-^s  plus  belliqueux  Annibal,  duquel  on  recite  qu'illçauoit  bien 
vaincre  &  rompre  de  furie  fes  ennemis,  mais  il  n'vfoit  prudemment 
dufruiddclavidoire,  felaiffant  peu  après  domter  par  nonchalan- 
ce. AuiTi  les  Alemans  font  fort  inuentifs ,  mais  au  reftc  ils  font 
ne^ligens  de  bien  polir  &C  orner  leurs  bienfubtilesinuentions.Et    ^Umms 
par  ce  moien  leur  eft  auenu ,  ce  qui  auint  aum  aux  Hcbricux  :  Car  ''^«'■^«^  ^» 
comme  ils  fcpuîflcnt  dire  premiers  Inuenteurs  de  toutes  les  icien-  maisnonen 
CCS,  toutesfois  les  autres  nations,  Icurdefrobans  l'honneur  par  km  p^rfechon. 
labeur  &C  fubtilitc,  en  fçaucnt  beaucoup  mieux  tirer  proflid,  Se 
quafi  les  vendiquer,  comme  propres  &  peculiersàeu;c.  Au  demeu- 
rant on  ne  fçauroit  alTés  prifer  &C  eftimer  celle  noble  inuention 
d'Imprimer  pour  l'euidente  vtilité  que  nous  voyons  en  prouenir  Profftpro- 
de  iour  en  autre  :  car  paricelle  pouuons  affeurer  la  Loy  deDieu  fe-  *'/j^"yiJ^_ 
ftêdreaux  nations  barbares,  &  fàuuages,  l'ignorance  auoir  efté  enfe-  m. 
uelie,ôc  toutes  fciences  auoir  efté  illuftrées  &C  grandcmet  annoblies, 
ayans  auiourdhuy  vnc  multitude  de  bons  liures  non  vitiés  par 
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la  niain  des  efcriuainsignorans,  qui  quafîauoicnt  fouillé  tous  les  au- 
theurs.  Entre  plufîeurs  qui  ont  décoré  cefteinuention  fepeuuent  à 
bon  droit  nombrer,  AldeManuceà  Venife,  ChriftophlePlantinà 
A  nu  ers,  Robert  Eftienne,  Henry  &C  François  Ces  cnfans  à  Paris,  Fro- 
ben&OporinàBafle.GriphiuSjde  Tournes,  à  Lyon,  èc  infinis  au- 
tres hommes  dodes  àc  excellens  en  ceft  art,  qui  quafî  par  tout  le 
monde  lont exercé,  &C exercent  encores à  prefent, auec  honneur, 
proiiîcSclouange. 

SVR  LE  POVRTRAIT  DE  lEAN 

GVTTEMBERG. 

Oîirrijfon  d' Apollon ^fauorit  de  la  troupe 
Des  Mufes.Jèul  honneur  de  la  iumelle  croupe. 
Enfant  de  la  mémoire  &furgeon  des  hauts  ^ieuXy 
K^y^Ciroir  du  temps  paffé  et  des  âges  plus  ^'teux^ 

§lui  premier  entrepnns  dvne plume gentile 
èfialerjur  le  dos  de  la  mémoire  agile 

^Foutceque  l'Eternel  de  fa  puijfante  main 

(td  bajijfur  le  fonds  de  ce  T^heatre  humain, 

P remit  r  as  commencé  d^'vne  lettre  ajfeurée 

Faire  -veoir  les  replis  de  la  tente  Atherée, 

Les  myfteresfkcrés,  &laLoy  dH'vnfeul  Dieu 

D  "vn  ancre  bien poijfé publier  entout  lieu, 

le  croirais  (Ç  FTT  EM  B  ERG,  tres-fubtilinuentmr) 

^lue^nepouuantfoujfrir  plus  longuement  l'erreur 

Dominer  aux  ejprits^  &  la  rude  imorance 

Obfcmxirla  'vertu^doBrine^lafcience, 

Dcfcouuris  les  trefors plus  fecrets  que  les  Dieux 

S\(^n  encores  auoient  deriués  en  ces  lieux, 

Craignans-que  des  humains  ïame  trop genereufe, 

(L4me  trop  fine f ère  &  trop  audacieufe 

JSle  njotdutfefleuer,  etpardiuinfçauoir 

JSle  cramdre  des  hauts  Dieux  lefoudroyantpouuoir. 

Car  qui  fait  que  [efprit  en  bien  petit  efbace 

Voltige  par  les  ronds  de  cefe  lourde  majfe, 

ht  comprend  ce  qui  e fk  de  plus  rare& plus  beau 

Le  cercle  iaunijfant  du  iournalier flambeau 

Les  aslres  radieux,  &  l'humeur  tant  diuerfè, 

QuelafœurdePhœbus,croift,decroiJl  ç^  reuerfe? 

N  eH  ce  point  l  Imprimeur, qui fitbtil  nous pourtrai^ 
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^uec  pinceaux  diuers  'vnfl  noble  fuhied? 

Jslefajcî-ilque  les  gens  &  nations  barbares 

^euuentfappriuoîjer.&parlmres  non  rares ^ 

Communiquez,  à  tons,  homm  es  brutaux  font  faits 

Mieux  alpins  ^flmfçauans,pli4^  courtois  &  parfait  si 

Ôjdfçauroitfexcujer  que^  'voilé  d ignorance, 

I>i' eut  par  ce  prompt  moyen  receu  la  coanoiffance 

Desfàcrés  mandemens  &  la  diuine  "voix? 

§lui pourrait f exempter  de  n'obéir  aux  loixy 

Tuis  que  par  tom  les  lieux  de  la  terre  habitable 

Elles  font  en  public  &  en  papier  durable 

%J  oient  outre  les  mers, &  fus  nojlre  orifon 

Efi  entendu  bien  loin  la  lettre  ^  la  raifon? 

§lui fait  donq'  que  lifons fans  grands  frais  &fanspeme 

^esfiecles  ia  coulés  la  mérité  certaine 

^efireux  entendans  les  difcoursfu  lieux 

Delà  Philofophie  &  Orateurs  fameux? 

Qmfaid  que  nomfçauons  les  -vertus  des  grands  Princes  ^ 

St  comment  ils  gouuernent  leurs  peuples  çefprouinces, 

Qj^el'vnplusgratieux  &  l'autre  fut  guerrier: 

Cesiuy  deuot&doux,  &  ceïluy  la  meurtrier^ 

Çlmreprefenteauxjeuxla  Chroniqueufe  hisioire. 

Sinon  t art  d Imprimer,  fecours  de  la  mémoire! 

'Bref rien  n  e fi f  caché ^couuert  &  incogneu 

Qui  ne  foi  t  decla  ré  aux  hommes  peU  apeu^ 

Et  tout  par  le  moien  de  ce  fie  mejfagere, 

Qui  'Voie  en  î'vntuers^  &  annonce  légère 

Ce  que  l'ejj?rit  conçoit  &  ne  peut  pas  la  -voix 

Prononcer  (n  cent  ans  &  mille  (f)  mille  mois. 

Or  puis  que  nous  foiTimes  tombes  fur  l'inuention  de  rimprimefie, 
ie  veux, afin  qu'ellcibitpiiiee,  recogrieue&C  eftimée,  ainfi qu'iKirp- 
partient,  dreltericy  eftatnon  point  de  tout  ce,  qui  elt  à  admirer  en 
vn  Art  fi  tres-proffirable  bC  necelTaire,  mais  ce  qui  nous  fera  permis^ 
pour  ne  tomber  en  proîixité,de  broncher  touchant  vn  ii  louable  o- 
pifîce.  A  former  charadercs  d'Impreflion il  ell: requis  prcmieremér 
auoirpoinçôsdacier,amollisparlcfeu,rurlefquelsefigrauetparcô- 
trepoinçôs  deflrepés  ou  burins  acérés,  le  blac  eflat  au  dcdas  des  let- 
tres,achcuâs  aueclinics  le  corps  d'icelles,eminctcs  au  bout,  no  à  leur 
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ciidroitjains  tournées.  Apres  trempent  ces  poinços,  pour  les  endur- 
cir, ÔC  poliiTent,  puis  en  frappent  de  petits  billons  de  fin  cuiure  pafles 
par  le  feu,lefquels  ainfi  engraués  monftrent  les  lettres  a  leur  vray  na- 
turel: ce  qu'on  appelé  frappe  de  matrice.  Alors  iuftifient  ces  matri- 
ces fur  moule  de  fer,&:  au  blanc  d'iceluy  font  les  fontes  auec  plomb, 
cftainde  glace,  antimoine  6c  autres  matières  mixtionnées,  afin  de 
les  endurcir  &:  qu'elles  durent  plus  longuemet.  Les  lcttres,ainfî  fon- 
dues, font  mifes  en  vne  grande  caffe  de  bois,  pleine  de  petis  cafiîs, 
cfquels  font  diftribuées  félon  leurs  diffcrenccsjôc  bien  d'autre  difpo- 
fition  que  l'ordre  alphabétique  ne  requiert  couftumierement.  De  là 
les  Compofiteurs,ayans  efl  euée  deuant  eux  en  leur  Viforium  la  co- 
pie ou  efcriture  à  imprimer,les  tirent  vnc  a  vne,  ôcdifpofent  par  pa- 
ges &  formes,  lefqucUes  ils  mettent  dans  vn  chaffisdefcr,  à  vne  ou 
deux  croifces,  fermé  auec  garnitures  de  bois,6c  autres  petits  bois  car 
rcs,adoncle  gouuerneurdeprefTeprendcechaflis  ôc  lemetfurle 
marbre  de  fa  preffe,puis  le  touche  auec  balles  de  bois  pleines  de  laine 
èc  couucrtesde  cuir  blanc,  frottées  auec  ancre  mixtionné,  collo- 
quant  la  feuille  à  mouiller  fur  le  tympan,garny  d'autre  petit  tympan 
èc  d'vn  blâchet,  qui  garde  la  lettre  d'eftre  foulée  par  la  platine  de  fer, 
èC  abbatant  la  frifquette,  collée  de  parchemin,  qui  couure  le  blacde 
la  feuille ,  il  fait  rouler  le  train  de  la  prcflc  appuyée  furtanchons,  iuf^ 
qucs  au  de{fousdelavis,alaquelleefl:attachéelaplatine,  ÔCprcnat 
le  barreau  tire  tant  qu'il  peut,  en  forte  que  la  feuille  fimprime  du  co- 
fl:é,qui  ejft  couché  fur  la  lettre,mefmes  ordre  faut  il  tcnir,pour  impri- 
mer l'autre  cofté.  Mais  auant  que  ce  faire  ÔC  quelapreffc  puifferou- 
1er  pour  laiournéc,  ils  tirent  deux  ou  trois  elprcuues,  qui  font  re- 
ueuës  &c  examinées  par  la  diligence  du  Corre6l:eur ,  &  les  fautes  par 
luy  marquées  font  corrigées  furie  plomb  auec  vne  pointe,  quifert 
pour leuer la  lettrc,qui y  eft  fuperfluë ,  adioufter,  dimir  uer,  rappro- 
cher, amender  les  tranfpofitions,  renuerfèmens  &  autres  fautes,  qui 
par  melgarde  feroient  coulées  en  la  copofition.  Sur  cefte  corredtion 
on  continue  à  tirer  la  forme  foit  pour  iournée  ou  demy  iournée ,  à  la 
difcretiondeceux,  qui  font  trauailler.Deuxcompaignons font ne- 
ceffairesàla  conduite  de  laprcfre,rvn  qui  tire,  recueille  6c  range  les 
feuilles,rautre,qui  batte  fur  la  forme,eftant  en  la  prelfe  &C  broyc  l'an- 
cre fur  la  pierre.  Et  par  ce  que  le  labeur  eft  fi  pénible  quVn  homme 
n'y  fçaur  oit  fournir  pour  vniour  entier,  ils  tirent  la  preffe  l'vn  après 
l'autre  &;  par  tour.  Outre  cefte  preiTcjqui  fert  à  la  befongne  ordinai- 
re, faut  en  auoir  cncores  vne  autre  à  faire  les  efprcuues  dc  retira- 
tions, 
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PIERRE  BEM'BE,  CARBIO^L  VENITIEN. 

Chapitre  p8. 


P' 


^"^^^rj)  O  V  T  ainfî  que  les  Romains  fc  glorifient  de 
leur  Hiftoriographc  Padpuan  Tite  Liue, 
ainfi  en  ces  derniers  temps  la  Republique 
ÔC  Seigneurie  Vénitienne  fefl:  fenty  gran- 
dement honorée  ÔC illuftrée par  leurpro- 
preHiftorien  Pierre  Bembe,  lequel  a  fidè- 
lement 6c  élégamment  efcrit  leurHiftoire 
contenue  en  douze  liuresjôc  toutes-fois  en 
quelques  endroits,  pourauoirefl:é  mal  informé,  il  i'eftoubliéparlât 
des  Indes  6<:terres  eftrangeres  pofées  au  grand  Occean, comme  aulfi 
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à  fait  Thomas  Porcachi  Ton  compatriot,  en  fon  hiftoire  des  lues  im- 
primée à  Venife.  Or  Pierre  Bembe  a  efté  tenu  de  fon  temps,  pour  la 
rare  érudition  ôc  authorité,lc  Iuftre&:  ornement  de  IVneôc  l'autre 
Bemhc  fait  langue  Latine  ôc  Italienne.  AulTi  pour  Ces  excellentes  vertus.dodri- 
''  '"'*'  ne&eloquence  Ciceronienne(de  laquelle  il  fut  grand  imitateur)fut 
il  faid:  Cardinal  de  Rome.  lel'ay  veuparplufieursfoiscncemefme 
lieu  cheminant  auec  vne grande  fimplicité  ôchumiHté.  Luy  pour 
n'emporter  auecluy  celle  fcienceacquife,  &ne  fruftrerla  pofterité 
desperfedionsque  Dieu  luy  auoit  départies,  àredigé  parefcrit  &C 
compoféplulîeursœuurestanten  Latin  qu'en  Italien.  Entre  autres 
des  EpiftresfortelegantesjimpriméesàBalleS^à  Lyon.  Lcsoblèr- 
uations  de  la  langue  vulgaire  Italienne,  en  fa  naturelle  langue  fore 
corre6lc,imprimés  à  Venife,lefquels  Hures  il  à  dédiés  au  Cardinal  Iu- 
le de  Medicis  le  tout  compris  en  trois  volumes.  Il  a  compofé  au(ïi 
pluficurs  Epiftres  enuoyécs  au  Pape  Léon  dixiefme ,  qui  peuuenc 
moter  iniques  à  feizeliures,&C  fix  d'Epiftres  familières,  auec  certains 
Grand  no-  Opufcules,&  quelqucs ouurages delean  François Picus delà  Mira- 
brede  linges  dolc:  Le  Pocmc  Hcroiquc  auec  diuerfe  Poëlîe.  Eftant  à  Venife  il  me 
trouues  a-  f^^  jjj.   q^j'^pj-es  fa  mort  il  auoit  eftétrouué  en  fa  Bibliothèque  vn 

près  lit  mort  .  ^ 

de  Bcmbe.  gtaud  nombre  de liurcs  fortancicns  cfcrîts  ala  main  fur  du  parche- 
min tant  en  langue  Hcbraique,Grecque  que  Latine,  qui  onqucs  n  a- 
uoienteftéimprimés.Laplul^partdefquelscftoient  venus  de  la  Bi- 
bliothèque de  Georges  Gemifte  Plito  Grec  de  nation  &  perfonha- 
ge  de  grande  érudition,  que  l'on  dit  auoiraiTifté  au  Concile  de  Flo- 
rece,  peu  après  lequel  il  mourut  en  la  ville  de  Rimini  en  Italie,  ou  luy 
fut  drelféc  vne  fomptueufe  fepulture  de  marbre.  Au  refte noflre  Be- 
be  qui  ilorifloit  l'an  1540.3  efté  en  telle  réputation  enuers  les  plus  ha- 
biles dcfontempSjôCauoitleiugementfibon,  qu'onluyapportoit 
de  toutes  pars  les  poèïîesôc  autres  liures  que  Ion  vouloir  mettre  en 
lumiere,afin  que  par  fa  doéle  lime  il  les  polift&Ccndonnafonaduis* 
Ce  que  laques  Sannazarius  voulut  aulTi  faire,luy  apportant  fon  poè- 
me T)epartu  F/m;?^i',premier  que  de  le  faire  imprimer,  voulant  qu'il 
fut  premièrement  approuuépar  le  ingénient  de  Bembe,  que  de  le 
,.  communiquer  au  public.  Omphrius  en  la  vie  du  Pape  Paul  troilîef- 
faias  d«ec  me  recite  que  Bembe  fut  fait  Cardmal  auec  plufieurs  autres,  aucuns 
Bembe.  dcfquels  pourlcurfçauoir  &:  doélrineienommeray  icy  :  fçauoir  lea 
FifcherEuefquedeRocheftreAnglois,GalpardContaren  Venitic, 
&:  laques  Sadolct,  lefquels  ont  laiffé  au  public  ample  tcfmoignngç 
parleurs  cfcrits  de  leur  dodrine  bc  fuffifance. 
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JEAN  vie    De  LA  MI%ANDOLe, 

Chapitre  pp. 


E  prcfent  fujet  eut  bien  requis  que  bien  auat 
i'eufTe  enfoncé  les  louanges  rouixe,&;  auan- 
ccmentdelamaiion  delaMirandoIe:  mais 
pourautant  que  cela  tireroitnoftredifcours 
en  trop  grande  longueur,  ieme  contenre- 
ray  de  reprcfcntcr  icy  foubs  ce  Chapitre 
tant  \qs  vertus  de  l'Oncle  que  du  neueu. 
l'aucic  bien  bonne  enuic  à' y  adioufter  auf^ 
il  pmiieursautres  fingularités,  maiscommeie  ne  fuis  point  garny 
dauantage  de  mémoires  plus  amples  a  fallu  que  dïncrhciairement 
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i'ayepafrédefTiis.  Cen'eft  pas  que  iene  mefoye  mis  en  tous  les  de- 
pldlntede  uoirs  de  foliciter  ceux,  qui  ont  ceft  heur  que  d'attouchcr  à  ces  heroi- 
^Ht  CHT.  qye55eigj-,em.s^pour  me  fccourirdaducrtiflemês:  Aucuns  d'eux  ont 
feigne  du  nés  fitref-mal  à  propos,  que  mon  plus  expédient  a  efté, 
nonobftantleur  meC-cognoiffance,  tracer  ce  quei'en  trouuoierap- 
portéau  vraypar  plulîeursHiftoriens.  loint  que  ieferoye  trouué 
àçulnVic  mef  cognoifîant,  fi  ayant  receu  le  pourtraid  de  ce  lean  Pic  de  la  Mi- 
randole  par  le  commandement  decetreC-digne  Abbé  de  Tournus 
François  delà  Roche- focaut,  (Prélat  fort  amoureux  des  vertus  Sc 
lettres,^  qui,  refTentantle  tige,  dont  il  eft  forty,  fadonne  à  tous  hé- 
roïques ôc  généreux  exploits)  iedrefToie  le  catalogue  des  hommes 
Illusl-res,  &  coulafTefouz  fîlence  celuy ,1a  mémoire  duquel  iamais  ne 
pourroit  eftre  aflcs  célébrée.  Il  y  a  bien  plus,que  l'alliance,  qui  crt:  en- 
tre les  maifons  de  laRoche-focaut  6c  la Mirandole, m'oblige  paiti- 
culieremet  a  prefcher  les  louages  de  ce  perfonnage,  auquel  eft  volié 
le  prefent  chapitre.  Et  à  dire  la  vérité  ie  ne  fçauroie  eftre  aiTés  reprins 
hc  taxé  d'ingratitude,{î,  ayant  eu  l'honneur  d'auoir  efté  en  mon  ieu- 
ne  aage  entretenu  par  cefte  tref-vertueufè  Dame  la  mère  deFrançois 
Comte  de  la  Rochefocaut&;  de  Ton  frère  le  Seigneur  de  Rendan, 
en  cefte  ville  de  Paris  &  à  Poidicrs,  ie  ne  m'eflayoie  de  reprefen- 
tcr  la  vérité  de  l'hiftoire  de  ceux ,  qui  luy  appartiennent.  Et  premie- 
lednvi  i'£îï^""t^^s  commenceraypar  lean  Pic,  duquel  aucuns  fefbahift'ent 
pouroaoy  '  pourquoy  le  doéle  Politialuy  a  baillé  le  titre  de  Phœnix.Iene  m'ar- 
appelléphœ  reficray  pointauxlogues  6c  ennuyeufes  digrcffionSjqu'ils  font  pour 
prouuer,  qu'il  n'y  a  point  dé  tels  oy  féaux,  dautant^  qu'cncores  que 
i'accorde,qu*ainnfoit,fi  neferoitlacomparaifon  que  gentille  ôc  per- 
tinente pour  les  particularités,qu'on  a  remarqué  dans  le  Phénix,  en- 
tre lefqu elles  eft  cefte  cy,qu'il  eft  feul  au  monde,  &C  iaçoit  que  Ces  cc- 
dres  foy  entconfomméeSjfi  eft-ce  qu'il  continiie  toufîours  en  vie  par 
la  fucceftion  admirable,  qui  fc  fait  par  la  refolution  ÔC  confomption 
de  fon  corps.  D'oià  eft  venu  qu'il  a  efté  appelé  le  feul,  vniqueÔC  fîn- 
gulier  entre  tous  les  animaux.  Mais  le  rapport  du  Phcenixauec  no- 
ftre  Comte  peut  bien  eftre  à  propos  tiré  à  ce  que  tout  ainfi  qu'enco- 
res  que  lePhœnix  foit  embrafé  eftantfeul  indiuidude  fon  efpecc, 
neat-moins  il  y  en  a  toufîours  vn,  qui  porte  feul  le  nom  de  Phœnix, 
auiïi,quoy  que  la  mort  ait  coupé  le  fil  de  la  vie  à  noftre  Comte  Mira- 
dolois,  pour  cela  l'ame  de  fa  renommée  ne  îaiffe  pas  de  battre,  bouil- 
lonner &;  en  fomme  faire  tous  les  exercices  d'vne  créature  viuante. 
made,fort  Quant  ie  dis  cecy  ceux  qui  ont  la  ceruelle  vn  peugroftiere,eftimerôt 
'''^""^^ /"*>"  que  ie  me  mefconte.  Pour  leur  Icuer  telle  opinio,  iene  veux  que  leur 
propoferouvnlean  Hunniade,  ouvn  Zilca.  Quant  au  Vvaiuode 
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Hunniade ,  fa  proûefle  &;  vaillance  eftoit  tellement  redoutée  par  les 
Turcs, que  [qs  nourrifles ,  pourraquoifer  leurs  enfans crians, ne fca- 
Uoient  les  intimider  que  des  menaces  d'Hunniade,qui  lesviendroic 
auiïitoft  happer.  Cefle  feule  apprehenfion  du  nom  de  l'Hongre  fai- 
Ibit  retenir  aux  enfantelcts  &:  leurs  cris  &  leurs  larmes.  Pareillement  tA 
ce  f^rand  fléau  des  Boëmiens  5c  Teutonicns  Zilca,  auant  qu'il  mou-  ^^^'^  P'^^"' 
rut  commanda  ,  qu'après  fa  mort  on  rercorchafl:&;  qu'on  iedafl  fa  ^'^v^''- 
chairparmy  les  champs,  afin  qu'elle  feruitdepafturcaux  oifcauxôc 
beftes  fauuages:  qucdefapeau  on  couurit  les  fonds  dVnrabouiin, 
lequel  on  portaft  àla  guerre ,  afin  que  du  fon  les  ennemis  fuilent  ef- 
froyez ,  toutainfî  qu'ils eft oient  efpouuantez  par  fafeule  prefence^ 
Sur  ce  fondoit-ilfaraifonque  les  brebis  tremblottentdepeur,  Icf- 
quelles  entendent  le  bruit  du  tabourin  couuertdela  peau  du  loup. 
De  fai6t  Albert  Crantzc  tefmoigne  que  les  amis  de  Zilca  firent  ce 
qu'il  auoit  commandé, &  qu'ils  trouuerent ce, qu'il auoit  promis. 
Dececy  ie  veux  inférer,  fi  la  feule  apprehenfion  du  nom  d'Hunnia- 
dejlapeaudeZifca  ou  du  loup  (  font  par  manière  de  dire  )  reuiure 
les  corps,  qui  font  morts,qu'iln'efi:pasmef  croyable  que  lean  Pic ^ 
quoy  que  le  tombeau  retienne  ^ts  cendres,  puifTe  encores  viure  de  la 
façon  que  faidl  allégorique  ment  le  Phœnix.  l'auoye  bien  bonne  de- 
uotion  de  dire  que  cefte  qualité  de  Phœnix  luy  a  efté  donnee,par-ce 
que  tout  ainfiqu'iln'yaqu'vn  Phœnix ,  aufii n'y  auoit-ilqu'vn  Pic, 
qui,ieune  Prince ,  nourry  en  délices ,  auoit nean-moins  donné  viue 
atteinte  au  but,  qui  pouuoit  eterniferà  l'immortalité  fan  heureufe 
mémoire  :  mais*  ie  craindroyequeplufieurs  illuftres&C  généreux  e(- 
prits  ne  fen  fentifTent  fcandalifez,  qui  me  mettroient  en  butte  le  ne- 
ueu,  qu'il  a  eu ,  6c  qui  femble  auoir  efté  efclos  des  cendres  de  fon  on- 
cle. Ce  n'eft  point  donc  pour  raifon  des  Princes  amateurs  de  vertu, 
&;  addonnezaux  lettres,  qu'on  doit  employer  le  titre  de  Phœnix  \oentihht- 
la  loliange  de  noftre  Pic,  ains  pluftot  iette-on  ce  brandon  de  feu  dâs^"^'^J^^-l 
les  magalmsde  ceux,  qui,  au  mefp  ris  de  la  vertu  &  bonnes  difcipli-m^r^xf;^ 
nes,mettent  à  nonchalloir  les  bônes  lettres  ô^  ceux,  qui  fy  employée 
fondans  l'appuy  de  noblelfe  feulement  fur  ie  ne  fçay  quels  furibonds 
hennifiemens,  tintamarres  6c  exploits  guerriers.  Alesouyrbour- 
fouffler  en  leurs  prouëftes  on  diroit  quelafcienceeft  indigne  d'vn 
Prince , qu'elle  l'auilit,  l'appetilTe , l'abbaifle ,  l'alTottit ,  &:  en fomme 
qu'il  n'eft  aucun  befoin  de  miner  la  ceruelle  d'vn  Prince  parla  dodri- 
ne.  le  ne  veux  point  les  rcnuoyer  à  Platon,  qui  tenoit  qu'il  n'y  aau- 
cun  Empire,Scigneurie  ÔCeftat  heureux  que  là  où  les  Seigneurs  font 
amoureux  de  la  fagefle ,  vertu  &  philofophie .  le  fçay  bien  qu'ils  re- 
brouëroient  l'authorité  du  diuin  Philofophe^ôcle  renuoyeroient  au 
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iugement  qu'Annibal  fit  de  l'impudent  Phormion ,  qui  pailoit  eu 
clerc  d'armes.  Il  ferabeaucoup  plus  feant  que  ie  leur  mette  en  telle 
celle  perle  de  la  Mirandole,laquclle  pourra  leur  defcouurir  no  point 
feulement  de  combien  ils  fabufentde  ne  tenir  tel  compte  des  icien- 
ces  qu'il  faut,mais  aufli  par  quelle  voye  ilz  pourront  attaindrelefe- 
fteôcfommetd'icelles.  Et  de  faidfi  nous  prenons  garde  aux  enfei- 
gnemens,  prçceptes  &;  aduertiflemens  que  non  moins  dodement 
que  fubtilcment  il  a  baillé,  à  peine  trouua-onpoind  TurlaPhilofo- 
Liuresde  p^jg ^u Theoloeie.qu'il  n'ait efclaircy .  Sur  Genefe  ôc  les  Pfeaumes 
a-il  11  pertmemment  elcrit,  que,quoy  que  1  œuure  n  ait  peu  paruenir 
àperfedion,  a  grand'peine  trouuera-on  difficulté  qu'il  n'ait  refolu 
&;  cxadement  efpluché.  Vous  auez  en  outre  les  neuîcens  côcluiiôs 
qu'en  Ton  ieuneaagc  ilafouftenuaRomedeuantlePapeôC  tousles 
plus  huppez  d'entendement ,  quifeftonnoient  comme  il  eftoir  pof- 
(îble,  nonpasquefifuffifàmmentildifcourutdeplufieursÔL:  diuer- 
Çzs  fciences,  mais  que  feulement  il  eut  peu  flairer  fur  l'vne  ou  fur  l'au- 
tre. Aux  Mathematiques,en  la  Cabale  &;  Magie  n'y  auoit  aucû  fecrct 
lequel  il  ne  furetafl:. Quant  à  l'Apologie  de  fes  treze  queftions,  tirées 
ÔC  deparcelecs  du  bloc  des  neuf  cens  conclufions  il  n'y  a  homme^qui 
ne  die  que  ccft  incomparable  Picfeil:  luy-mefmesfurmènté,pour 
laifontantdelà  fouplefle&:  dextérité  d'entendement  que  de  l'heur 
defamemoire.  Defaidiceliurecftpluftofi  vnmeflange  &  abifmc 
de  toutes  fciences  que  ce  qu'il  porte  en  frontilpice.Contre  lesAllro- 
logues  a-il  vire  fon  aiguillon  fi  rudement,qu*il  n'y  a  partie  lycophan- 
phantifee  des  impoftures  aftrologiques ,  où  il  n'ait  fait  afies  belle  ou- 
uerture.Et  à  la  mienne  volonté  que  noz  prcftigiateurs,  deuineurSj&C 
tels  autres  enjôleurs  prinffent  plus  deplaifir  d'efcouter  Picusphilo- 
fbpher  qu'Agrippa  ôï  femblablcs  attrape-minons  iouër  àcs  tours  de 
palfe-paffejOn  verroit  non  point  en  la  France  feulemet,mais  par  tou- 
te la  Chreftientéplufieurs  millions  de  perfonncs,  qui  ne  fcdeparti- 
Imrei  d-  roïeut  pas  feulement  des  Hures  ords,  vilains  èc  deteftables,  mais  auffi 
leun  Pic  ^^^  conlàcreroicnt  au  feu ,  de  mefmes  façon  que  fit  ce  ieune  Philofo- 
bmlei!^  phc  fes  liuresd'Amour,lefquels,poufféd'vnefolaftreieuneffe,il  bro- 
cha, qui eftoient  douez  d'vne  grâce merueilleufe, neantmoins pour 
n'apprefter  matière  à  au  cun  de  amufer  par  aprcsjà  caufe  de  fon  cxem 
ple,à  telles  niaiferieSjil  les  mit  au  feu,  comme  fit  Platon:&:  de  ce  eft-il 
grandement  loiié  par  Ange  Politianenvn  Epigramme Grec, quia 
elle  traduit  par  le  fils  aifné  du  Seigneur  de  Siuolieres  en  celle  façon  : 

lean  Pic.dardéfiuuent  ç^  empraint  par  Amour 
^N^fçsuten  telejiatarrejlerjprinfces  armes 
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Les Jleches  Je  carquois  J arc  ^du  tout  fit 'vn  tour, 
L''vnfur  ï autre  entajfant.pourcorjfommer  ces  charmes 
ParfeUyles  empoignant  leurs foibles  mains  lia 
De  cordeaux  ^au  milieu  d'un  feu  les  précipite: 
Ainfilefeuparfeu  embrajk-.fols  Amours\ 
^jyou  ^ient^quauesj  ofè'voleriufques  augijle 
De ceP  I C?  nefçauieZj.qu'aux  Aîufes nuiBs  &  tours 
Ce  T rince fes  labeurs  dés  long  temps  dédia  ? 


''t-ari' 


Il  eftoit  fils  de  ce  Ican  François  Pic,  qui  efl  tant  célébré  tant  pour  ^^'^"  ^' 
auoi.r,lorsquilefl:oitColonnclcleIacaualeriede  Simon  Malatefte,  H'I/il^l' 
Seigneur  de  Rimini,fait  grand  guerre  au  Pape  Pieiecodôcau  Com-  vie 
te  d'Vrbin,  Lieutenant  del'armce  Papale  l'an  mil  quatre  cens  foixan- 
te  deux  rqu'aufïi  pour  auoir  fortifié  la  citadelle  de  la  Mirandoledela 
façon  qu'elle  cft  de  prefent,comme  on  peut  vcoir  en  vne  pierre^eftat 
fouz  le  pont  de  ladi6te  citadelle,  où  y  a  grau  é  ce,  qui  fcniby  t  : 
lOANNES    FRANCISCVS     PICVS,     lOANNIS 
FILIVS,    VT     C^TERÎS    VIRTVTIBVS,    ITA 
HAC    ANIMI   MAGNITVDINE    FACILE   SVOS 
MAIGRES     SVPERAVIT,    QJVOD     A  R  C  E  M 
HANC,A    NVLLO    ANTEA    SEPTAM,MAXI- 
MA    IMPENSA    SVA,  COCTO    LATERE  CîN- 
GENDAM  CVRAVIT   ANNO  A  CHRISTI   NA- 
TALI   M.   CCCC.LX.  CALEND.  SEXSTILîBVS:   , 
C'eil:  à  dire ,  lean  François  Pic ,  fils  de  lean ,  ayant  fui paifc  en  tou- 
tes chofes  les  vertus  defes  anceftresjes  vainquit  aufli  en  magnanimi- 
té ôc  grandeur  de  cœur ,  d'auoir premier  fortifié  ce  chaftenu  5;:  ice- 
luy  clos  de  murailles  debriqueSjauectref-grandcdeipenferanprins 
à  la  Natiuité  de  noftre  Seigneurmil  quatre  cens  (bixante  6clepre- 
roier  iour  de  luillet.  De  manière  que  n'eft  merueilles  fi  lean  Pic  a  cfté 
fort  addonné  au  public ,  elîant  illù  de  ceux ,  qui  y  eftoient  naturelle- 
ment appeliez.  En  fin,  après  auoir  laifTé  infinis  termoignages  à  la  po- 
ftcrité  de  Ces  vertus ôC  tref-dignesprouefreSjilalladevieàtrelpasà 
Florence  aagé  de  trente  trois  ans  en  l'année  mil  quatre  cens  nouante  Monetpe- 
quatre,le  dixfeptiefme  iourde  Nouembre,qui  fut  le  propre  iour  p^ltunde 
que  le  Roy  de  France  Charles,  huidiefme  du  nom,  fit  fon  entrée  à  ^'^'*"^'^- 
Florence  fort  magnifique,  mais  qui  fut  pour  la  plus-part  ternie  de 
dueil  à  caufe  du  deces  de  ce  Seigneur,  lequel  le  Roy  defiroit  grande- 
ment veoir  &C  le  tenir  en  fa  compagnie,  &:  duquel  il  eut  faiâ:  plus 
que  iadis  le  Conful  Marcel  pour  l'ingénieux  Archimede.  Ilfutenfe- 
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iielyau  cimetière  de  faind  Marc  en  ladide  ville  en  habit  de  lacobin 
après  fa  mort  n  eftoit  pas  réputé  habile  home ,  qui  pour  tefmoigner 
le  regret ,  qu'il  auoit  d'vne  telle  perle  ne  mit  la  main  à  la  plume ,  pour 
chanter  6c  publier  fes  louanges .  le  mecontenteray  d'icy  propofer 
feulement  ces  deux  Eloges. 

Occidis  atatis  média  ^uod/P  IC  Eyiuuenta 
Vlttma  Socratica  jîlenda  ruina  domus, 

J\(jc  'udnobilitas  njel  opes  y'velgratia  forma 
T^rofmtyautanimitotbonararatui, 

Hoc  hoc  y  crede  mihi  ^naturainiuria  matris 
La  rga  vel  inprimis  quAfuit  ^na  tihi: 

Sed  mu  documenta  hominum^  &  quamfiuxa/lt  oUis 
Forma  igenus  ,dofes  ingenifjmperia. 

L'autre  le  reprefente  auec  fa  qualité  affez  à  propos. 

§luanta  animi  'uirtm^cjuam  rarum  mentis  acumen, 

Ingenij  quantum  'vena  dijerta  tui, 
PHO  EÎSIICIS  titulm,do£torum  calculns  omnis 

§luemtihi'uiuentidetulityiUedocet. 
Sed  magis  illa  probant, nuUo  interitura  fub  auo 

Extant  ingenij  qu£  monimenta  tui, 
Jiiultoetiam(%)ndecimaniJltrieride fatum 

Opprimeret)poteraSy  P  ICEyprobare  magif. 

Ce  dernier  éloge  nous  fera  reprendre  ce  qu'au  commencement  de 
ce  difcours  auons  touché  de  la  qualité  du  Phénix ,  qui  cft  iuftement 
efchcuë  à  noftre  Pic  qui  de  fes  cendres  femble  auoir  forgé  ce  neueu 
ledn  Fran*  Je^n  François  Pic,  fils  du  Comte  Galeot ,  lequel  auoit  cncorcs  deux 
^yjj'^"^fils,afçauoir  Louys  8>C  Frideric.  Apres  la  mort  du  père,  lean  François, 
troubles  rf^commclc  plusauancé  en  aagc,  fempara  de  la  Comté,  dont  fliruint 
Comte  delà  grande  guctrc  entre  luy  6c  fon  frère  Louis ,  qui  fut  tellement  aduen- 
'  turée,  que  par  deux  fois  il  fut  dechalTc  du  Côté.  La  première  par  fon 
frère  Loys,fousraide,faueur6cfecours  d'Hercules,  DucdeFerrare. 
Toutesfois  après  la  mort  de  Louis  il  fut  remis  en  fes  eflats,  moyen- 
nant l'appuyôc  confort  du  Pape  Iules,deuxiefme  du  nom,  qui  ftit  l'a 
mil  cinq  cens  &  deux,ôc  chafTala  femme  de  Loys,qui  eftoit  baftardc 
du  Seigneur  lean  laques  Triuulfe  &C  le  petit  Galeot  fils  du  fufdit 
Loys,  qui  (  comme  nous  dirons  par  après  )  luy  ioua  vn  tref-mauuais 

tour 
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tour.  Mais  ce  Comte  lean  François  ne  iouit  gueres  de  l'heur  d'vn  tel 
reilablillement  :  car  à  la  iournce  de  Rauennele  Seigneur  Triuulie 
rendit  à  Madame  Françoifejfa  baftardeja  Mirandole  Tan  après  la  Na- 
tiuité  de  noftreSeigneur,mil  cinq  cens  ôc  douze.Toutesfois  les  Fra- 
çois,  eftans  chalfés  du  pays  d'Italie  par  le  moyen  du  Pape  Iules  &  de 
l'Empereur  Maximilian,  le  Comte  lean  François  fut  remis  enfèse- 
flats,  &C  en  iouit  iufques  à  l'an  mil  cens  cens  trente  trois:  auquel  tems 
enuironlemovsd'Odobreleieune  Galeotfon  néueu  entra  fecret-  f^'^"''f'  '^ 
tement au  Chafteauauec quarante foldatsfeulemet,qui  tua fon  On-  çoUPic. 
clcle  Comte  Ican  François,  comme  il  cftoità  laMelTe,  ficfitaufli 
mourir  Ton  fils  Albert,  ôc  mit  en  vn  fond  de  tour  la  Comtefle  leanne 
Caraffe  fa  femme,  auec  vn  lien  fils,  Uvommé  Paul,  ôC  Madame  Char- 
lotte Vrfinc  femme  de  lean  Thomas,  Hls  duditComte  lean  Fraçois. 
Cruauté  tref-grandc,où  lafeule  conuoitile  de  commander  précipita 
l'honneur,humanitéôC  ciuiUtédece  neucu  à  l'endroit  def«u  oncle  udlhurde 
propre.  Voila  quel  efl  le  mal-heur  dambitioja,  qui  aucuglittellemët  ^'rf'»^'"''". 
leshommes,qu'il  n'y  adeuoirde  nature  ôc  honcfteté  ,  que  n'outrc- 
paflcnt  ceux,  qui  fcn  font  lailfé  faifir^ou  crime  fî  Jetelfable  auquel  ils 
ne  fe  fourrent.  Les  hiiloircs  font  pleines  d'infinis  exemples  de  ceux, 
qui  fe  font  proftitucs  à  parricides,empoifonnemens  ^  autres  impic- 
tcSjpouraflbuuirlcurphantaifieambicieufe.Icy  nousvoyons  la  per- 
fidie d'vn  traiftre  &:  ennemy  coniurésaux  Loix  tant  ciuii^s  que  na- 
turelles,lequel  pour  fe  faire  place  au  Comté  de  la  Mirandole,que  fon 
père  auoitqucrelcjà  tort  &  à  trauers,  fans  prendre  arrellau  point  de 
la  raifon,  charge  iur  celuy,qui  hors  vn  degré  tenoit  le  rang  &:  lieu  de 
père.  lefcav  bien  qu'aucuns  fe  font  laifîé  bailler  parle  nés  de  quel-  ^"^"^  ^^'' 
ques  faux  bruits,qui  ont  efte  lemcs  par  les  partilans  de  Galeot,qu  on  couunr  le 
fut  contrainâ:  de  fuiurc  telle  voye,  extraordinaire,  par  ce  qu'il  auoit  ^^yricided: 
fait  battre  de  la  faulfe  monnoye,  qui  eftoitbien  vrayement  forgée  ^^^pfj^'*'*' 
fouzles  coings  de  la  Seigneurie,  mais  n'eftoit  de  vrayôc  bon  or,  àc 
défia  en  auoit  femé  beaucoup  parray  le  pays.  Et  pour  autant  que  le 
raaifl:re,qui  la  faifoit,  auoit  defcouuert  toute  la  fourbe ,  il  le  fit  mou- 
rir de  cruelle  mort.  Mais  de  croy re  cela,  c'eft  fe  lailfer  abulèr  à  crédit 
&  ignorer  que  la  faute  en  doit  eftre  imputée  à  la  femme  de  ceCom- 
te,qui,tropcurieufe  d'enfler  fes  bouges,  felicentia  a  teile  fabrication 
àl'infceu  de  fon  mary.  La  vertu  duquel  efl;  tellement  ellimée  en- 
tre tous  les  gens  de  bien ,  qu'elle  le  iuftifiera  de  ce  crime.  loin6t 
qu'il  efl:  tenu  par  les  Hiftoriens  pour  vn  Prince  autant  foigneux 
du  proffit  de  fes  bons  fubieds  que  nul  autre  de  fon  aage.  Dont  n'cft 
merueiilcs,  car  en  luy  mcfmcs,  eflioit  vérifié  l'axiome  de  Platon^ 
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duquel  nous  auons  parlé  cydeffus,  que  le  plus  grand  heur,  qu'vne- 
ftat  ou vne  Republique puifleauoir,  c'cftd'cftre  commandé  parvn 
feigneur  Philofophe  &C  amoureux  des  lettres.  Que  fî  l'Oncle  en  a  e- 
ftéroigneuxceftuynel'adegueresloinfuiuyjVoirefemblequepour 
coronner&efleuer  iufquesaurommetde  pcrfedionla  louange  de 
,  u  „  L.   .  lean  Pic.ait  efté  plus  que  nccefTaire  que  ce  fécond  lean  François  Pic 

Zcit  F  reçois  ^  i.  X  X  ^ 

P/c,«wMrf^oitfuruenu,  lequel  a  paracheué  ce  qui  auoit  efté  lailTé  imparfait  par 

perfcBton  fon  Oncle,  ainfi  que  luy  mefmcsa  tefmoignéauliure  qu'ilaexpref- 

de  le"  7"  ^^^^^^  confacré  à  defcrire  la  vie  faiâ;s,diâ:s  bc  geftcs  de  Jean  Pic.  Et 

à  dire  laverité,il  y  auoit  plufieurs  chofes  à  redire  en  Ces  oeuures,fi  elles 

n'euflcnt  efté  reueuës,recorrigé£s  Scpar  manière  de  dire  de  nouueau 

refaçonnées  parce  ncueu,  qui  a  prins  pour  patron,  mire  6c  modelle 

cequefonOncleauoitfaiâijdiéioueicrit,  comme aufti  nepouuoit 

il  choifu" aucun  plus  propre  ÔCplus  commode  que  ceftuylà,  qui  le 

pourroit  mettre  au  fentier,  qui  im m  ortalife  les  gens  de  bien  à  eterni- 

Liures  de  té.  lia efcotneuf liurcs de  la  prçnotion  àQS  chofes,  trois  liures  du 

lunFran-  penfement  quc  nous  deuons  auoir  de  la  mort  de  lefus  Chrift  &  de  la 

C0Î6  Pic 

noftre,  deux  liures  de  l'eftude  de  la  Philofophiediuine  &:  humaine, 
de  rimagination  du  diuin  amour,  de  l'immortalité  de  l'âme,  des  dé- 
mens,(ix  liures,  intitulés  l'Examen  de  la  vanité  des  fuperftitions  des 
Gentils,  &:  de  la  vérité  delà  doârineChreftienneiquieftlefommai- 
re  de  toutes  lesfedes  des  Philofophes  Académiques  &;  Peripateti- 
ciens,  où  d'vnc  façon  fort  gentilcilfait  entre-choquerAriftotc  co- 
tre luy-mefmes,ôî  contre  les  axiomes  qu'il  a  baillés ,  &fur  leiqucls 
cftfondéeladodrine  Ariftotclique.  Alapoeiîc  auffiail  efté  fort  a- 
donné,  mais  non  point  fi  heureux,  qu'eut  bien  fouhaité  ce  bon  Sei- 
gneur, toutesfois  fi  a  il  fi  bien  rencontré ,  qu'on  feroit  par  trop  mef- 
cognoiflant  de  ne  le  prifer,  comme  celuy,  qui  n'a  point  feulemet  mis 
LoHcingede  enlumiercdespoè'mes,mais  les  a  aufli  confàcrés  à  la  pieté  bc  cha- 
leïnFraJ-  ^^^^ï<^^  manière  quc  fes  liures  neretentiiîent  d'autre  chofc  que  de 
foifPic.     fàindeté, chofes làcrées &:  diuines.  DVn poinâ;  eftil  taxé,  qu'ilne 
stile  rude  feft  fidonué  à  vnc  elcgauce  6c  gaillardifcdc  langage,  comme  a  faiâ: 
deieaFra-  Cirjcron,ains  a  fuiuyîbn  grand  chemin  auec  vn  ftilc  afies  rude  6c  en- 
^"'^  "^'     co/res  plus  mal  agencé.Mais  fil  n'y  a  que  cela  à  redire,ie  ne  voyspoint 
C|U'onpuillerebrouer  l'excellence  qui efinailloit  ceperfonnagc,  le- 
quel (comme  l'on  dit)  aymoit  beaucoup  mieux  prendre  le  cœurôC 
fubftance  delamatiere,qucdefamufcràrcfcorce  nue. 

CHRISTOPHLE 
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CHRISTOFLE  COLOMB  ,  gSNEVOlS 

Chapitre  100. 


E  dire  commun,  qui  porte  que  ceux,  qui 
promettent  des  montaignes  d'or,  font  eftac 
dechorcjquinefepeut  accomplir,  fetrou- 
u  era  eclipfé  par  la  reçerche  diligente  de  ceft 
excellentpilote,  lequel  ayant  promis  aux 
Roys  d'Angleterre,  Portugal  &  d'Elpai^^ne 
telles  montaignes,par  eifecSl  les  exhiba  à  ce- 
,-„„_  __  %  qui  voulut  croire  le  fage  confeil  de  ce 
CapitameGeneuois,rurlenom duquel certainsont  voulu  plus gaii^ 
lardement  que  prudemment,  ÔC à  propos  fubtililer,  quant  faifans 
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rapport  du  pigeon,  qui,  lafchc  de  l'Arche  de  Noë,  apporta  certaines 
c^n^^araifo  nouuellesdc  la  terre,  quieftoit  defcouuerte  de  ceux  du  déluge,  auec 
gaillarde  du  ceColomb  Geneuois,quiguindafon  voI  fi  loin,  qu'il  arpêtaiufques 
^/^o»  (/e  aux  terres,qui  nous  eftoient  cachées  ôcincogneuës.  Sans  entrer  au  , 
Noc\  ri«fc  fonds  de  telles  fubtilités,  il  vaut  partropmieux  quele  plusfuccin- 
ce  Colomb.  (Stemeut,  que  faire  fe  pourra  nous  reprefentions  favicjfouzle  pour- 
Lieudendif^^^^^  d'iccluy,  quci'ay  rccouuertà  Lifbonne  en  Portugal,auecpIu- 
fancede  co  lîeursautres,commei'ay  dit  aillcuts.  Ileftoit  natif  de  Cuguero,  ou- 
lomb.        (comme  quelques  vnsdient)d'Albizolo,mefchant  petit  village  de  la 
riuiere  de  Gennes,aupres  de  Sauonne.  Lequel  traffiquant en  Portu- 
ohCcrudùo  %^^  '  ^  paifantpar  Teflroit  de  Gibaltar,  auoit  obferué  par  longue  cx- 
quïefmcHt  perience,qu'en  certain  temps  de  l'année  il  y  auoit  quelques  vêtsma- 
colomb  k  linSjVenant deuers le Ponent,qui duroient elgalement,  Se  fouffloiet, 
lenomieatt  ^^^^''  ^"^^^  ^^^^^  ^  ^'"^  traicte,lans  varier,plu (leurs  lours.  ht  conlideranc 
monde,      que  CCS  vens  ne  pouuoient  Venir  d'ailleurs,  que  delà  terre,  qui Ics  en- 
gendroit  outre  merril  ficha  l'idée  &C  imagination  de  celle  terre  fi  pro 
^^^1^ .     fondenlet  en  fa  tefte,  qu'en  fin  il  fe  refolut  de  la  trouuer.  Si  fc  prefen- 
mc  les  Gc-  ta(ainfi  que  rapporte  M.  Vrbain  Chauueton  en  fon  hifboire  du  nou- 
neuoi^  de    ueau  monde,  après Dom-Pierre  Martyr  Milannois)aagéd'enuiroii 
moy?s"pZr  quarante ans,à la  Seigneurie  de  Gencs,&  luy  propofalc  dellein,qu'il 
de/couunr  auoit  faiél  de  pafier  outre  l'eftroi^l:  de  Gibaltar ,  ÔC  nauiguer  fi  auanc 
le  "o"«w'*fui-l.^merduPonent,qu'enfaifanttoutletourdumode,ilarriueroic 
finalement  aux  terres,qui  produilentrelpicerie.  Promit  defobliger 
d'accomplir  ce  voyage,moyennant  qu'on  luy  fournitquelques  vai(^ 
ièauxequippés  larmes.  Telle  entreprinfe  fembla  fort  hardie  ôi 
merueilleufe,mais  de  fonder  le  gué  n'eneftoitqueftion.  Pourcede- 
hbera  il  de  têter  autre  fortune,  paiTa  en  PortugaljOÙ il  trouua  le  Roy 
Alphonfe,cinquiefmc,empefché  en  l'entreprinfe  d'Affrique  &  naui- 
gation  d'Orient,qu'ildrefioit alors,  ôcle  Roy  de  Caftille  occupé  en 
'^'*'™^^""^  la  guerre  de  Grenade,  6c  de  la  il  enuoy  a  fon  frère  Barthélémy  à  He- 
terre.  "^  "ry,feptiefme  du  uom  Roy  d'Angleterre,  lequel,encores  qu'il  fut  fort 
riche,  ôi  n'eut  fur  les  bras  aucune  guerre,  faigna  dunes  comme  les 
autres,&:  renuoyaBarthelemy  comme  il  eftoit  allé  fans  rien  obtenir. 
Colomb  e/ Ayant  failly  de  ce  cojfté  commença  de  traider  de  ce  négoce  auec  le 
conduit  par  j^^y  ^^  Portugal,  qui  luy  fit  vn  aulli  panure  accueil  que  l'Anglois  Sc 
rortwrdl.   lesGeneuois.Car  pour  lors  il  y  auoit  l'Euefquede  Vifo,  vnmaiftre 
Roderic&:  quelques  autres,  quifefaifoicnt  entendre  nepouuoiri- 
gn  orer  aucune  chofc  de  l'art  de  Cofmographiexeux  la  d'vn  maintié 
rébarbatif  efchafiaudercnt  tellement  ce  pauureGeneuois,aftermans 
qu'en  l'Occidêt  ny  auoit  ny  pouuoit  auoir  aucû  or  ny  autre  richeffe, 
comme alfeuroit  Colomb,qu'ilfetrouuaauoir acquis  rcputatiô en- 
tiers 
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uerslcsGeneuois  dVn plante-bourde,  enuers  lesAnglois  dVnfol, 
qui  appreftoit  à  rire  aux  autres,  enuers  les  Portugais  d'vn  refueur  ôC 
homme  furprinsde  Ton  cerueau.  Telles  indignités  ne  peurentluy 
fâireperdre  cœur,  ainspluftot  luy firent  fairevoileà  Paly  de  Mo- 
guer,oùil  defcouurit  Ton  fecret  à  lean  Ferez ,  Cordelier  de  la  Rubi- 
da,  Cofmographe  fort  eftimé,  qui  luy  confeilla  de  traitter  de  cefb  af- 
faire auec  Henry  ,Duc  de  Medine  Sidonie,  èc  puis  auec  Louys  Duc 
de  Medine  Celi,  vers  Icfqucls  il  ne  gaigna  pas  dauantage,qu'à  Gènes, 
Angleterre  &  Portugal.  A  raifo  dequoy  fen  alla  en  Caftille  à  la  Cour  Colomb  en 
du  Roy  Ferdinand,  ôcdela  Royncifabelle.  Communiqua  à  leurs  ^''■' '  ^'  • 
Maieftés  le  projed,  qu'il  auoit  fait,  leur  remôftrant  qu'il  ne  mâquoit 
qu'à  moyens,  pour  l'exécuter.  De  prime  abordée  ilfetrouuabien 
reculé  de  fon  compte.  Toutesfois  après  l'heur  commença  a.  donner 
furfescntreprinfes&ainfi(parrintercefllondelaRoync,  &:  l'entrée 
que  luy  donna  Alphonfe  Qui.nte-ville,giand  Camer-leagut  ou  Tre-  ' 

forier  du  Roy  enuers  Dom-Pierre  GonfalesdeMendozze,  Arche- 
uefque  de  Tolède)  Ferdinand  après  auoir  donné  ordre  à  la  guerre  de 
Grenade,  qu'il  auoit  fur  les  bras,  luy  accorda  fa  demandepour  aller  conditions 
en  ces  terres,  luy  afTignant  en  don  la  dixiefme  partie  des  rentes  &  tri-  &"^°y^j^^i 
buts  Royaux  en  toutes  les  terres,  qu  il  trouueroit  oC  acquerroit.  Et  „and  Roy 
par  ce  que  le  Roy  n'auoit  lors  argent  pour  cefte  expédition ,  Louys  d'Ej^agne 
fonSecretaireluypreftadixfeptmilducats,moyenâtlefquelsColôb^^^^^^^^^^ 
arma  vn  grand  nauire  &:  deux  carauelles,6c  y  mit  fix  vingts  hommes  i>aracheuer 
tantmariniersquefoldats.Del'vneil  fitcondudeur  Martin  Alphôfe/»»  '^#'». 
Pinzon,de  l'autre  François  Vincent  6c  ^ïnes  frères  dudit  Martin,  dc 
luy  fut  Capitaine  &:  condudeur  du  grand  nauire  Sc  mena  auec  luy 
Barthélémy  fon  frère.  Il  partit  de  Paly  vn  Vêdredy ,  troifiefme  iour  Partemetde 
d'Aouffc,en  l'année  mil  quatre  cens  quatre  vinets  &  douze.  Que  fi  à  ^f^  /""'*" 
fonentreprmfe,&  poury  attirer  quelques  vns  a  Ion  lecours,il  cutyg^„gf^f^g;^ 
beaucoup  d'affaires,  encores  en  eutildauantage  pendantfon  voya- 
ge, tant  à  caufe  de  ceux,quil'accompaignoient,  lefquels  pour  la  di- 
fette  de  viures  qu'ils  apprehendoient,  furent  furies  termes  d'attenter 
fur  fa  perf6ne,&:  npres  eftre  arriués  au  port  déliré  encores  ne  le  peu- 
rent  fouffrir,pour  la  rigueur,qu'il  exerçoit  alencontre  de  ceux,^ui  fe 
comportoientmalenleurdeuoir,  ainfiquele  difcoursde  cefte  hi- 
ftoireledefcouuriraplus  manifeftement.  Mais  ayant  nauigué  quel- 
ques ioursôc  ne  defcouurant  aucune  terre  les  foldats  comêcerentà 
gromeler,mais  cela  n'eftoit  que  miel  auprès  des  menaces  &:  gronde-  soUats  de 
mens,dôt  à  bon  efcietilsfc  mutinèrent  contre  luy,aprcs  auoir  flotté  ^°^^j"««>^- 

.  •-i-n^-j''  muret  con^ 

lur  mer  encores  trente  cinqiours. Ce  qui  eftonagrademetcepauure^^ç/^^^ 

Geneuois,qui,pûur  toute  monnoye,ne  leur  fçeut  offrir  en  paycmet 
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quVnc  prière,  qu'il  leur  fit  d'auoirencoresvn  peu  de  patience.  Mais 
le  terme  fut  fi  long,  que  Teau  douce,  commençant  fort  à  decroifirre, 
ils  commencèrent  de  plus  belles  à  crier,  dc  luy  faire  entendre  qu'il 
failloitrelafcherôc  rebroufTer  chemin,  ou  autrement  qu'ils  le  ie(5te- 
roicnt  dedans  la  mer.  Tellemet  prefierent  ce  pauure  Capitaine,  qu'il 
leur  promit  de  tourner  en  arriere,fils  ne  defcouuroient  terre  dedans 
trois  iours.  Le  lendemain,  Colomb  fit  baifTer  les  voiles,  fedoutant 
,    ,  ,  bienqu'ilnepouuoiteftreefloi2nédelatcrre,àcaufedelafraifcheur 

Colomb  de/    ..,.'■.     ^         .  ,  »<,  •    \     rC      o  \ 

comritpre-  dc  1 311" oC  Clqs  petites  nuccs,  qucl  OU  voit  balIcs  oC près  déterre,  quat 
mkr  les  ter-  le  foleil  fc  Icuc.  La  uuit  fuiuant,  qui  fut  l'onziefme  de  Nouembre,mil 
resneufues.  qy^t-^e  q^^ïs  quatre  vingts  douze  Rhoderic,  excellent  marinier  de 
Leppe,eftant  monté  à  la  grande  hune  de  l'vn  des  vaificaux,  com- 
mença à  crier,  Courage,  Courage, ievoys  dufeu.  Et  tout  àl'heure 
Salfede,  feruiteur  de  Colomb,  répliqua  que  l'Amiral  fon  maiftrea- 
uoitdefjaditlemefmes.  Défait  deux  heures  après  minuit  au  para- 
uant  il  appela  vn  gentil-homme  Efpaignol,  nommé  Efcobedo,  valet 
de  Chambre  du  Royd'Elpaignc,  &  luy  dit  qu'il  voyoit  dufeu,  ôc 
fwfwâfe  qu'à  fon  aduis  ils  n'cflioientpas  loin  de  quelque  terre.  La  première, 
coiomydHx  qu'ils  virent,  futCuanabay,  Tvnedes  liles  Lucayes,  fituée  entre  la 
ufs  Floride  6c  Cuba,  oia  foudain  ilsprindrent  pofTefiion  du  nouueau 

Monde.  De  là  allèrent  à  Barucon  port  de  Cuba,&  là  prindrent  quel- 
ques Indiens,6c  retournans  arrière  en  l'Ifie  de  Hayti,ietterent  les  an- 
cres au  port,  lequel  Colomb  fit  appeler  Royal.  Puis  hafi:iuemêt  for- 
tirenten  terre,  pourautant  que  le  grand  nauireauoit  heurté  contre 
le  Roch  ôc  Touurit.  Les  Indiens  furent  tellement  effroyés,  les  voyas 
auec  ces  bafionsenfuftés,  qui  foudroient  de  fi  loin  ,  quequidansle 
riuagede  lamerils  gaigncrentles  montaignes.  Seulementpeut  on 
attraper  vne  fem  me,  à  laquelle  on  donna  du  pain ,  vin  ÔC  confitures, 
enfemble  vne  chemife  6c  autres  vefl:emens.  Qm  fut  caufe  d'attirer  le 
refte  des  habitans  du  pays,  qui,voy  ans  la  courtoifie ,  dont  auoit  efté 
.,  carefrcecefl:efemme,accoururent  tous  vers  les  Efpaignols,  auec  les- 

quels ils  changèrent  des  patenoftres,  verres,  cloches  bc  autres  telles 
menues  quinquailleries  auec  de  l'or,  oyfeaux,  pain  &£  autres  chofes, 
Chriftophle  Colomb  &  Goacanagariou  Guacanari,  l'vn  des  Caci- 
ques de  cefte  terre,  fe  firent  par  enfemble  mille  accolades  &  des  pre- 
colomb  re-  ^^^^^  l'^^^^PJ^oquemeut.  Nofl:re  Geneuoisnepouuoit  veoir  l'heure  de 
fo«me ^e/o  retour  en Efpaigne,  pourporternouuelles  au  Roy  Catholique  de 
premier      tout  ce,qu'il  auoit  vcu  6i  faid.Partantjafin  d'afieurer  mieux  les  affai- 
TihafJnT  ^^^  ^^  ^^  nouueau  pays  il  fit  baftir,  du  confentement  de  ce  Cacique, 
vn  Chafteau  auec  terre  6c  boys,  où  il  laififa  trente  huid  Efpaignols 
fouz  la  charge  du  Capitaine  Rodericd'Armade  Cardouë.  LeCha- 
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fteaùparachcuéjilprintauecfoy  dix  hommes  Indiens,quarante  per- 
roquets, plufieurs  tortues ,  connils  Sc  diucrfcs autres  chofes  diflem- 
blables  aux  noftres,qu'il  mit  dans  les  nauires  auec  tout  l'or,  que  ceux 
dupaysauoient  baillé  à  contrefchange  de  leurs  quinquailleries.  Puis 
en  cinquante  iours  arriua  auec  bon  vent  à  Paly .  Le  Roy  &  la  Roync 
ayans  entendu,  qu'il  y  auoit  moyen  de  conquefter  ce  pays  dc  en  reti- 
rer des  thrcforsineftimablesjveu  la  foifond'or,qui  regorgeoit  en  des 
montagnes  dece  payslà,y  renuoyerentvne  bien  plus  puiilantear- 
mée  qu'au  parauant,{bubs  la  charge  de  Colomb  (auquel  ils  cofirme- 
rct  Tes  priuileges  en  la  ville  de  Barcelone,  IcvingthuiâiefinedeMay 
en  l'an  mil  quatre  cens  nonante  trois)auec  des  gens  d'Egliie,artirans, 
cheuauXjVacheSjbrebis,  chéures,  truy  es  &  afneiîes,  pour  en  empeu- 
pler  le  pays ,  &:  partit  du  port  de  Calis  en  tel  equippage,"le  vingtcin- 
quiefmeiour  de  Septembre,  l'an  degracc,  mil  quatre  cens  quatre  ^^^-^-^^  ^ 
vingts  &:  treize,auec  beaucoup  plus  grande  allegre(Te,qu  au  premier  ge  de  coWb 
voyac^e.Mais  il  fut  biê  deçeu,  car  il  apprint,eftât  arriuc  à  l'Ifle  Hayti,  '^"^l^^^" 
nommée  hlpaignolc,  que  les  trente-huit,  qu  il  auoit  laille  au  rort  de 
celle  Illc/ouz  la  charge  de  Roderic,auoient  efté  tués  parles  habitas 
du  lieu,  pour  les  vexationSjConcuiTions  &:  violences ,  qu'ils  leur  fai- 
foient  tant  à  leurs  biens  &:  corps, qu'à  l'honneur  Scpudicité  des  fem- 
mes. N'o  (à  point  toutesfois  pour  celle  heure  chaflier  les  Indies,ains 
ayma  mieux  en  referuer  à  vne  autre  fois  la  punition.Ce  pendant  ayat 
là  mis  pied  à  teiTe,il  baftit  vne  ville,  qu'il  nomma  liabelle ,  après  cela 
vne  forterelTe  aux  mines  de  Cibao,  d'où  l'on  tiroit  de  ror,pour  fe  dé- 
fendre contre  la  violence  des  Indiens,  ôc  laiiTafon  frère  Barthélémy,     . 
gouuerneurdel'ifle.  Ce  pendant  il  fen  alla  auec  trois  Carauelles  ôc 
defcouuritle  coftéMeridionalde  l'IfledeCuba,  Hilelamaïque  ÔC 
autres.  De  là  retourna  en  rifle  Elpaignole,  où  ayant  trouué  vn  port 
fort  commode,le  nomma  le  port  S. Nicolas. Il  faifoit  bien  cftatd'ex- 
terminerlcs  Caribes,  mais  fa  maladiel'en  retint,  &  l'efmeutc  qui  fur-  jrj^Jil^  * 
uint  à  Ifabelle,  à  caufe  des  infolences,  excès  dc  indignités  que  les  Es- 
pagnols auoient  commis  en  l'iHe,  dont  les  Caciques  dc  habitans  e- 
ftoient  fort  mal  édifiés.  Pour  les  réduire  enfon  amitié  il  fit  mourir 
tous  les  Elpagnols,  qui  auoien  t  efté  autheurs  de  tels  remuëmes.  Ce- 
lle iufl:iced'Efpaignols,&;  fur  tout  deCafparFreiz  d'Arragon,  qu'il 
fît  pendre,piqua  tellement  les  autres, que  l'Admirai  elHt  guery  n'eut 
rien  de  plus  haftifjque  de  faire  voile  en  Efpaigne,  pourfe  purger  &C 
iuftifîerdescas  6c  crimes  à  luy  impofés  par  ceux,  quifupportoient 
CCS  garnemenstde  fait  le  Roy  auoit  défia  enuoyé  fonChâbellanleâ 
Aguado,afin  qu'il  reuoya  en  Efpaigne  Colomb,  comme  prifonnier. 
Il  arriua  à  Medinc  del  Campo,ou  eftoit  la  Cour, 6^  après  auoir  offert 
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au  Roy  &Lah  Royne  Ces  prcféSjil  bailla  le  procès  des  Efpagnols  exé- 
cutés. Qin  eftoient  fi  bien  faids  ,à  chaux  éc  arène,  6c  à  fa  iuftificatiô, 
que  le  Roy  le  déclara  abfouz  des  cas,dont  on  lauoit  calomnié,&:  luy 
arma  huit  nauireSjpour  aler  cercher  autre  pays,deux  defquelles  Co- 
lomb cnuoya  deuant  auec  viures  Sc  munitions,  &C  auec  les  autres  fix 
Troificfme  [\  partit  dcS  .Luc  de  Barrameda,  le  vingthuidiefme  iour  de  Mâyjl'an 
Colomb  ^  ^^^^  quatre  cens  nonate  feptjôc  print  fà  route  vers  Madere,qui  eft  IV- 
ne  des  fept  Illes  du  Portugais,qu'ils  appelent  les  AfTores  :  OC  de  là  en- 
uoya  trois  nauires  par  le  droit  chemin  à rifleEfpagnole  auectrois  ces 
hommes  bannisjôi  auec  les  autres  trois  pafTa  en  rifle  de  Cap  verd,6<S 
de  là  print  fa  route  vers  l'Indie  fort  près  de  l'Equinoélial.Où  eftât  ar- 
riué,  &:  entrantau  Golfe  de  Paria  vint  moUiller  l'ancre  près  de  Tlflc 
de  Cubagua,qu  il  nomma  rifle  des  Perles.  Colôb,ayât  fait  plufieurs 
entreprinfesalencontredeceux  du  pays,  6c  trouuénouuelles  Ifles, 
menés      '  ^^^  euuic  dcs  Eipagnols,de  façon  que  Roldan  Ximenes  grand  Pote- 
fta  ou  Iugc,ayant  receu  lettres  de  ceffc  Admirai,  tedantes  à  ce  qu'il  re- 
uint  fouz  fon  obeiflance,n'en  tint  aucun  conte,ains  auec  foixante  ÔC 
dix  homeSjligués  enfemblcjfe  mutina,  6c  lailfansColombjfen  allerêt 
à  SiraguCjôC  efcriuirêt  infinis  maux  de  luy  Sc  de  [es  frères  au  Roy,  le- 
quel fut  fort  delplaifant,que  les  affaires  des  Indes  allalîentainfi  :  ôCy 
fut  enuoyé  François  de  Boualdello  Cheualier,  poury  eftrcgouuer- 
neur.  Il  arriua à Tlfle  Efpaignole  auec  vne  flotte  de  quatre  carauelles. 
Les  colobs  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  dix  ôc  neuf,  6c  après  auoir  fait  l'in- 
muujcspn-  quifition  en  la  ville  de  S.Dominique,enuoyaChrill:ophle  Colomb, 
.Efhllne  ^"  Barthélémy  ÔC  Diego  Çqs  frères  prifonniers  en  Efpagne  auec  les  fers 
aux  pieds.Où  après  qu'ils  furent  ouys,  leRoy  trouuafipeu  de  fon- 
dement aux  accufations,  qui  auoient  efté  calomnieufement  faites  a- 
lencontre  d'eux,que  cognoifTant  la  fidélité  deChriftophleJe  reuoya 
derechef  trois  ans  après  auec  quatre  carauelles  à  cercher  nouueau 

-wyd^e'de  P^Y^j  ^''^^  "^^^  ^^"4  ^^^^  ^  dcux,  le  ncufiefmc  de  May.  Reuenu  qu'il 
ch.  'colob.  fut  en  l'Ifle  Efpaignole, ÔC  quant  il  fut  près  de  la  riuiere  Ocana  Nico- 
las d'Ouanda,gouuerneurderifle  nele  voulut  laiffer  entrer  dans  la 
ville  de  Sainâ:eDominique,dont  il  fut  bien  fafché ,  pource  quec'e- 
ftoit  luy,  qui  auoit  bafty  la  ville.  Et  deflors  print  fon  chemin  vers  le 
PonentjôC  dcfcouuritl'Iflede  Guanaxo,  afféspres  d'vne  grade pro- 
uince  de  la  terre  ferme,  queles  habitans  naturels  du  pays  appellent 
Higucra,  6<:lesEfpaignolsleCap  deHonduras.  Puis fe partit  delà, 
&  flottant  le  long  de  la  cofte  vers  le  Leuant,  trouua  le  pays  de  Vera- 
gua:il  mit  pied  à  terre  es  Ifles  de  Zorobaro ,  qui  ne  font  pas  fort  loin 
decefte  terre  ferme,  ôiluy  fut  bien  dit  aulTi  par  les  habitans  de  là 
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comme  tout  ce  quartier  de  Veragua  eftoit  riche  en  or.  A  ce  rapport 
il  palîa outre,  coftoyant  toujours  la  cofte  iufqu'au  Golfe  d'Vraba, 
où  il  defcendit  en  terre,ôc  eut  cognoillance  en  quelques  endroits  de 
JamcrdeMidy.  Delàilretournaà  Cuba,  puis  à  Iamiaca,oùil  perdit 
deux  galères,  ôc  auec  les  autres  deux  alla  trouuer  des  nouuelles  ter- 
res, mais  ce  ne  fut  pas  fansauoir  auparauant  foufïert  beaucoup  de 
maux  6c  périls  ;  car  aucuns  des  fiens  deuindrcnt  malades,6c  les  Efpa- 
gnols  mefiTies  luy  firent  la  guerre.  Dont  les  Indiens  fçauoientbien 
faire  leur  profit,voyans  que  François  de  Poraz  Capitaine  dVne  galè- 
re &  DiegOjfrcre  de  Colomb ,  auoient  prins  quelques  barques  pour 
tirer  vers  l'ifle  Efpagnole.CoIombfetrouuafià  reftroit,quelcsvi- 
ures  luy  defailloientôcfiluyeftoit  impoffible  d'en  recouurer par e- 
fchâge  ne  prières  ou  amournon  plus  que  par  force.  Etcômenecef- 
fité  ouure  la  porte  à  toutes  inuentions ,  Colomb  mande  quérir  quel-  Grade  ruj ■ 
quesvnsdVn  village  voifin,aufqueIs  il  donna  à  entendre,  que  fils  ne  "^<^*''°"''^ 
jL  luy  fourniifoientdequoy  viure,  que  Dieu  enuoyeroiten  bref  vn  tel  ure^Ymm. 
fléau  du  ciel, qu'ils  mourroient  tousdemalc-mort:6c  entefmoigna- 
^e  de  ce,qu'ils  faiTeurafient  de  veoir  la  Lune  toute  pleine  de(àng,fils 
y  vouloient  prendre  garde.  Quand  ils  veirentla  Luneenfànglantée 
(parrEclypfe)ainfiqu'auoit  pronostiqué  l'Amiral,  luy  allèrent  qué- 
rir des  viures,&  luy  en  fournirent  autant,  comme  il  en  eutbefoing 
tout  le  temps  qu'il  demeura  en  cefte  Ifle  là,  lepriansencores  auec 
tout  cela  de  leur  vouloir  pardonner ,  &  n'eftre  plus  courrouce  con- 
tr'eux.  Apres  tant  de  peines  &;  trauaux  ceft  expert  Pilote  fut  fàifi  dV- 
ne  maladie  à  Vaglidolit ,  dot  il  mourut  le  huidiefme  de  May  Tan  mil         , 
cinq  cens  ôc  fix.Par  fon  teitament  ordonna  que  fon  corps  fuft  porté  lomb. 
à  Seuille  au  conuent  des  moines  de  la  Ccrtola.  A  fa  loiiangeaefté 
compofé  ceft  Epitaphe. 

Con  l'ahrm  naui,  <&  colproprio  tngegno^ 
J^^ouo  mondo  trouajii  çf  nuouegmti, 
Magnanimo  COL  OM.'\BO^oue  altri  'uenti 
JDiero  a  Is  'vele  tue  ai  correrfegno: 

Tu  queipopoli  roz,i,al  Cielo  afdegno^ 
Ch'  adorauanper  l^eifonti  correnti, 
aAlheri  carchi^oJior^aghi,&  ridenti^ 
Fa  rmerire  ilJDio  deljacy^o  Regno, 

Me  contento  di  ciojoro  injègnafii 

LhumAne  leggi  ilmatrimoniofanto^ 
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Et  Citrà  cqn  le  mura  edificafti. 
iEtferôhauendoaleigiouato  tanto, 
L'India  ti  chiama, cerne  meritafiif 
■  FadreielGiomotidàjraglidmilvanto, 

Enfans  de  H  laiiTa  deux  fils,Dom-Diego,qui  fut  marié  à  Marie  de  Tolcde  fille 
chrtftofle  Je  Dom  Ferdinand  grand  comraadeur  de  Léon  ^  Dom-Ferdinad, 
^°^'""^'  qui  ne  fut  point  marié,  &  lequel  auoit  vne  librairie  de  plus  de  douze 
mil  volumes,  qui  eft  à  préfent  au  conucnt  de  Saind  Dominique  de 
Bihlio  the  Scuille  &:  fut  digne  entreprinfe  de  fils  dVn  tel  père.  Auquel  les  Hef- 
f^lw'>aignolsveulentoftcrl'honneurdauoirlc  premier  defcouuertl'ln- 
de  Occidentale,  &:  tiennent  quece  futle  Pilote  A ndaluzo, lequel 

*':?««^^traffiquoiten  Canaric  ÔC  Madère,  quant  cefte  longue  OC  perilleufe 
TÊÏZ  nauigation  luy  aduint ,  &C  mourut  en  la  maifon  de  Chriftofle  Colôb 
couhL'  auquel  les  regiftres  delaCarauelle  demourerent,  auccla  marque  &C 
donneur  [^^^^^^^^  Je  ces  tcrres  nouuellement  trouuées,  que  par-ce  moyen 
Ir;;;  rf  Colomb  eut  la  première  cognoifTance  des  Indes.  Et  pour  autât  qu  il 

du  occ;^..  cftoit  bon  Latin  &:  fçauant  Cofmographc  ,  que  cela  luy  ht  venir 
''^''  fenuie  de  cercher  le  pays  des  Antipodes  &C  la  riche  Cipango ,  remar- 
quée par  vn  Vénitien,  nommé  Marc  Paul  :  Et  auffi  pour  auoir  leu  le 
TiméeôclcCritiasdePlaton  ,oùil  fait  mention  d'vnc  fortgrande 
Ifle  nommée  A  tlantee,  &C  d'vn  pays  noyé  par  vn  déluge  d'eaux ,  qui 
cftoit  plus  2rand  que  l' Afie  &C  r Affrique  tout  cnfemb  e^Et auffi  pour 
auoirleu  ce  qu  Ariftote,  efcriuant k  Thcophrafte,  did  au  hure  des 
Merueilles  du monde,c  eft  k  fçauoir que  ccrtams  marchans  Cartha- 
ginois,nauigeans  pardela  l'eftroit  de  Gibaltar  vers  poncnt  6c  midy, 
auoyentdefcouuert,apresauoirlongtempsflottefurmcrvnegradc 

Ifle  dcf-habitée,  bienpourueue  toutesfois  de  ce,  qui  eft  requis  a  a 
vie  humaine,  àc  arrouféc  de  grands  fleuucs  nauigables.Pour  clorre  la 
boucheatels  enuieux  ic  ne  daigneroye  employer  autre  que  ce  que 
Colomb  mefmes  refpondit  vn  iour  en  vn  fcftm  a  pluficurs  Gentils- 
hommes Hefpaignols,lefquels  deuifans  fur  la  defcouucrte  des  Indes, 


Gmtile  in- 


u.nn. .  de  fi  auaut  entrèrent  en  propos ,  que  pour  les  contenter,  fe  fit  apporter 
■,6cfadrefl'antàtous,leurdia:,  quil  nyauoit  perfonne  delà 


^'"'f^    vnœuf, 


,     f       comoaienie  qui  fit  tenir  l'œufdebout,c6mc  il  feroit,  fanslappuier. 
ryi:^:^ns^^^^         euteflayé,ilprmt  lœufôc  de  IVn  des  bouts  en 
[es  ^««'"-v.  joj^ne  vn  coup  ou  deux  fur  la  table,  tellement  que  1  ayant  vn  peu 
quaflé  larrefta,&:  le  fit  tenir  debout.- 
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'H  E  V  R  E  V  X  fucccs  du  voyage  de  Chrifto- 
phle  Colomb ,  qui aefté  propofé  cy  dcifus, 
relucilIaplufieursPrincesàdreirerôcequip- 
pernauires,  pour  enuoier  aufli  bien  queic 
Roy  de  Callillcà  l'emploidc  &C  recouure- 
ment  des  pays,  quieftans  incogneus,  8c  (ans 
maiil:res(au  moins  receus  &;  approuués)rem  ^^^^j^ 
bloientpardroi(51;deconqueil:e,  appartenir  du. Roy  de 


itton 


au  premier  qui  pourroit  les  impicter.Entre  autres  le  prefent  difcours 
reprcfêteralexpedidô,quefitleRoy  de  Portugalpour  deicouurir 


P  ortugclla» 
mondinou- 
ue4U. 


le  tiouucau  monde,  n'eft  pas  à  croire  que  bien  ferré  il  ne  fe  mordit  les 

doigs,  quant  il  apperceuftj  que  celuy,quife(l:oit  oftertàluy  ,pour 

recouurer  ces  pays,cnacquifl:  vne  Ci  bonne  partie  au  Roy  de  CalHlle, 

que  tout  Ton  Royaume  regorgeoit  en  or,perles  &  autres  chofes  pre- 

di^R  T"  ^^^^^^^'  Cela  fut  caufe, qu'il  equippa  trois  nauires ,  lefqu elles  foubs  la 

Portu<rdU»  charge  de  ce  Florentin  il  depefcha  es  contrces,quiauoyent  (î  à  coup 

mondenott-  enrichy  6c  Ferdinand  6c  fon  Royaume.  le  ne  m'arrefteray  pas  à  del- 

duire  \cs  périls  &  dangers ,  à  l'efcueil  dcfquels  l'orage  de  la  tempcfte 

\ts  ietta^fi  rudement,qu'ain{î  que  le  tefmoigne  Vefpuce  mefmes,  par 

plufieurs  fois  ont  efté  bien  près  d'eftre  engouiïrés  dans  la  mer,  tant 

à  caufe  de  l'impetuofité  desvens  6c  pour  le  peu  de  gens ,  qui  eftoyenc 

rf^wcfCnlacompaignie,  entendus  ainfî  qu'il  appartient  au  pilotage.  Ilfail- 

guide  chef  loit  qu'il  guidaft,  reglafl:&defcouurittoutfeul,quoy  qu'en  fa com- 

dunal^ir"  P^ïg^i^  il  cut  dcs  nautouniets  trcf^expcrts,  mais  ils  ne  pouuoyenc 

cognoiftre  en  quel  lieu, degré  ou  diftacc  ils  e(loient,par  faute  d'elh'C 

drefTez  en  la  Cofmographie.  Ce  qui  le  fit  de  tant  plus  admirer  d'vn 

chafcun,  6c  mefmes  de  fescompaignons, qui  n'eftans  leurrés  à  telle 

fcience  reputoyent  excellent  ce  pilote  Florentin.  Le  quatorfiefme 

f.v/'/o/fliourdumoysdeMay  en  Tannée  mil  cinq  cens  6«Cvn,  il  partit  d'Oii- 

vefhr^'  I  fipP^  ^^^^  ^^5  ^^"o^s  nauireSjVint  furgir  au  Cap  de  verd,  d>C  vingt  mois 

dejcouure    nauiguercnt  continuellement,  6d  defcouurit  l'IfledeBorriquen  &: 

des  terres    Peninfulc  dclaFloridc.  De  là  ayant  pénétré  iufqucs  auxIflcsdeS. 

»f«/««'     iç^^  &:  de  Cuba,f en  alla  mouiller  l'ancre  à  rifthme,  que  l'on  appelle 

vulgaircmet  Nombre  de  Pwf.diftant  de  l'Equateur  quelques  dix  degrés 

ôcdcmy  ,6c  ayant  rangé  lacofteiufques  à  la  prouincedcs  Caribcs, 

oùildemoura  deux  moys  pour  attendre  les  vents  propices  6c  co- 

ftoy  ant  l'Ifle  de  la  Trinité  fen  alla  de  rechef  faire  efguade  au  gouffre, 

qui  eft  entre  les  deux  grands  riuiercs  Aureillane  ÔC  celle  de  Marigna, 

que  vulgairement  on  appelle  la  riuierc  des  Amazones,  qui  auoifinc 

le  Promontoire  des  Cannibales,  puis,  renucrfant  les  voiles,  prit  la 

route  d  roid  en  la  haute  Ethiopie.  Cela  a  efté  caufe ,  qu'aucuns  onc 

eftimé  qu'il  a  le  premier  defcouuert  la  plus  grade  partie  d'Amérique, 

&  pour  cefte  occafîon  eft  il  loUc  par  plufieurs,  &  entre  autres  par  vn 

Tofcan,quiafaiâ:kfàloûange  ces  vers. 

^'#'"^^«  Slui'voletfantiquo'uoueatJètemporenatHmj 

EtmeliorafutetJècuUpriJca  nouis, 
2de iuuat extremis lucem^idijfefubannù:  ",    ]    ^^    '. 

ludicemejCeduntfeda'vetuJia  nouis, 
Prifcanecinuentisfueratfeliciortutas, 
Jt^ec  tune  ingeniis  mains  acumenerat^ 

Adde 
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^dde.quod  hAcfruitùr{^eteri  quAcUm(^^aratA^ 

QAdditafint'venouaJedulitdte)bonis. 
Sed  r cliqua  'utfdeam  noftri  bona  commodaficli^ 

Vfui  habetprifiisy  quA  meliora  recens: 
^TAteream  ne  nouns  quotcommodajùggeratorbis^ 

tferculis  audaci  &  meta  reliâta  ratcj? 
fiAducBùmvep^er^gazjifc^  Orientisin  orhem 

OcciduumfacilifApe  'ventre  via? 
Téque,  AMEKICEy  cui^rifcm  coUatus  la  fort 

^iceturtimida  lintrenatajfe  vadù? 
licite yquis  regumpartem  cognominat  orhis 

QjkCaioremtituliscondecoratveJiiis? 
JtfocfrAftaSjAMERICE^ArnipriuatHS  adamnem 

Ortusiç^  à  titulo  diBa  America  tuo  eji 
Stmerito-.deuiâta  tuisarmifque  reperta  eJi, 

^eneplaga  immenfidimidiatafoli, 
1  ÉCuictanto  majora facis  tua fACulaprifciSy  \- 

*T>imidium  toto  quo  minus  ejfe filet. 

Si  bien  qiia  ce  compte  ccfte  quatriefmc partie  du  monde  n^aara  j^^n,^ 
autre  nom  qu'à  caufe  du  Florentin  Americ.  Auquel  toutes -fois /'/•^««/«'(/e/: 
ne  voudroie-ic  accorder  ce,  qu'aucuns  aflcs  mal  à  propos  luy  o- ""'!''''  ^'^ 
<5lroyent  touchant  la  defcouuerte  de  ces  pays ,  ôCne  prennent  pas 
garde ,  que  deux  ans  au  parauant  luy  Vincent  Pinzon  Capitaine,  &  Vincent 
Pilotte  fort  expert ,  vaillant  ÔC  cncores  plus  heureux  à  la  marine  ^'»^o»^ 
auoit  enfoncé  vers  les  parties  Auftrales ,  beaucoup  plus  de  huic5t 
cens  lieues  de  courfe  :  mais  le  bon  homme  n'auoit  pas  eu  la  main 
propre  pour  coucher  par  efcrit  les  fingularités  de  fa  nauigation:  VcC- 
puce a  emporté  le los  d'auoir  le  premier  efuenté l'Amérique,  par  ce     vejhuce 
qu'il  à  delcrit  fon  voyage,  quoy  qu'affés  lourdement  &:  d'vn  ftiie/"'»''  "«<"> 
groHier,par  ce  moyen  n'a  point  rendu  feulemet  Pinzon  orphelindu^^rj^V*"^ 
los,qu'il  meiitoit.mais  auiîi  le  Gencuois  Coulomb,  qui  a  de  tels  par-  -Voyage,  ejl 
tifàns,  qu'ils  ne  permettront  qu'à  crédit  noftre  Florentin  fe  réplume  «f'«/'o«>- 
àcs  plumesColôbines,qui  ne pourroiét  luy  eftre  d'aucune  ta^ô  pro-  'l^l^'n^^ 
près  ny  bien  feantes.  Que  fi  fur  la  defcouuerte  de  ces  pays  il  y  a  eu  du  «m  les  ter-. 
garbuge  entre  lesautheurs,  cncorplus  de  mel^accord  y  tronue-ie*'"'"^"/""' 
pourla  defcriptiôjfigure  ô^forme  de  l'Amerique.Ie  me  fouuies  àuoir  Erreur  d'or 
touchéenma  Cofmographie,  de  l'erreur  d'aucunsde  nosGeogra-"^'"^^"** 
phes,quipourfeparcr  Amérique,  d'auccl'Afie  ontforgé  vn  dcù.j[oid:^apher 
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de  merje  plus  mal  a  propos  du  monde.  Mais  encores  plus  m'cftahis 
ie,  que  Abraham  Orteliusenla  première  charte  defon  Théâtre  de 
l'vniuers  ne  feft  peu  donner  garde  qu'il  n'aheurtaft  à  Tefcueil  de  ceii 
crreur,puis  que  lî  amplement  i'auoie  difcouru  fur  ce  fait ,  pour  en  le- 
uer  tout  le  doubte,qui  pourroit  refter.Peut  eftre  que  ce  bon  perfon- 
nage  a  mieux  aymé  fuiure  l'opiniô  de  Gemma  Frifîus, laques  Caftal- 
di  Piemontois,  lean  Baptifte  Guicciardin  enfemble  deplufieurs  au- 
tres graues  &  excéllens  perfonnages,  que  fappuyer  fur  la  vérité  de  la 
choie  mefmesjaquelleie  puis  biëaireurer,ayant  eu  ceft  heur  d'auoir 
peu  defcouurirdc  mes  yeux  ce  qu'ils  ont  apprins  feulement  par  le 
rapport  d'autruy.  Et  encores  que  ie  ne  veuille  en  rien  ternir  l'autho- 
rité,qui  eftdeuëà  tels  &  fi  rares  cerucaux,  fi  oferay-ie  bien  dire  (fans 
meflâtter  en  trop  grandeopinion  demoy-mefmés)queletefmoi- 
gnage,  que  i'en  ay  peu  bailler,  eft  de  beaucoup  plus  grande  efficace, 
que  la  redite  des  autres,  fuiuant  le  dire  de  noftre  Homère  François, 
^^e  Fœil^  qui  efl  tefmoin^ejiflmJèurqMe  loreillc^, 
NdulTcitio     ^^^"  autre  comtea  tenu  de  moy  l'Ambafl'adeur  d'Angleterre,  qui 
de  Martin  cut  chargc  defçauoir  de  moy  les  fècrets  requis  ôc  neceflaires  pour  la 
forbisher,  navigation  du  Capitaine  Martin  Forbisher,  Anglois  es  régions  de 
"^  °'^'    Vveil  6c  NorvveftjVers  noftre  Fol  Ardique,  en  l'année  mil  cinq  ces 
foixante&dixfept.  Auquel,  contre  l'opinion  deplufieurs  autres,  ie 
fis  entendre  les  fecretsôCrarités  de  ces  contrées  là,  que  fi  pluftotils 
euffent  daigné  fenquerir  de  ce,qui  en  eftoit  ils  n'eufient  fi  mal  à  pro- 
pos recerché  leur  deftroiâ:  Septentrional,  lequel  aufii  ces  gentils 
Géographes  ont  voulu  controuuerfousprçtexte  de  TAntarâique, 
&  fi  bien  en  ont  abufé  tât  ce  Capitaine  Anglois,que  plufieurs  autres, 
qui  ont  a  la  volée  entreprins  maints  voyages,  qu'au  péril  de  leur  vie, 
ils  ont  hazardé  beaucoup  de  deniers,  qui  eulTentefté  mieux  ailleurs 
employés.  le  fuis  efté  contraint  vfer  de  cefte  digreffion,  pour  autât 
que  ie  voy  s  que  plufieurs,qui  feftimêt  eftre  des  mieux  habillés  d'en- 
tendement, prennet  encores  plaifir  de  fe  laifier  enferrer  dans  tel  fijp- 
pofédeftroid.  Maisquoy?ilfemblequede  gayetédecœur,  iefoye 
entré  en  ce  propos  pour  emmoncelermes  louanges.  Il  vaut  donc 
mieux,que  i'aprenne  a  ceux,  qui  n'entendent  pas  bien  les  efcritures 
la  faute  qu'ils  font  de  dire,  que  le  Roy  d'Efpaigne  tient  &;poftèdela 
plus  grand  part  d  e  l'Amérique,  tellement  qu'outre  les  pays,  qui  font 
luieds  aux  Roy  s  Portugais  &:  François,ilf en  faut  plus  des  cinq  cens 
pars,que  l'Efpaignol  n'y  commande. 

FERNAND 
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Chapitre  102, 


C^^jf^  Evx,  qui  ontvoulumettrcen  contrcpois 
le  dcuoir  d  obeifTance  6C  fidélité,  que  doit  le 
fubiedlàlbnfupcrieur,  aueclesreigles,  qui 
^  doiuent  cftrc  obferuccs  ^arccux,  qui  plus 
haut  elleués  que  les  autres,ontmoycn,pou- 
uoir  U.  authoritc de  commander,  ont tref-à 
propos  remarqué  qu'il  y  a  vn  mefmes  point, 

_      _    ^ alentour  duquel,  comme  du  centre,  tous  les 

cercles  felô  leur  proportiônée  circaferece  doiuet  eflre  tournés.Et  à 
cefte  occafiô  ont  copaiTc,  &:  limité,au  mieux  qu'ils  ont  peu,  parleur 
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capacitéjtout  ce  qu'ils  eftimoicnt  eftre  requis  aux  vns  &  aux  autres, 
afin  qu'ils  peulTent  faquitter  de  leur  charge.  Mais  ils  n'ont  fçeu  aron- 
dir  fi  bien  l'entour  de  ce  cêtre,que  toufiours  il  n'y  ait  eu  quelquetraic 
donné  à  la  trauerfcjqui  a  difforme  la  perfe(5i:ion  d'vne  telle  rondeur, 
le  pourroie  icy  employer  plusieurs  poinds,  lefqucls  on  peut  remar- 
quer en  ladminiftration  politique,  îi  ie  ne  m'ennuyoie  de  trop  gran- 
de prolixité,dans  laquelle  i'auroie  tort  de  m'embarrafrer,puis  que  ce 
talx^chefs  ^^^^'^^^^^'^^  delà  polîce  ciuile  nous  eft  maintenat  reprefenté,qui  gifi: 
dttgouHer-  cu  ces  dcux  Chcfs,  alçauoir de  chaftierles  mefchans  &:  depraués,  Se 
nemetcmd.  ^  f^lai'ier  ceux,qui  méritent  à  caufe  de  leurs  vertus  d'eftre  recogneus. 
le  hirray  le  difcours  des  peynes,puis  que  le  prcfent  fubieâ:  ne  nous  y 
appelé  pas ,  ôc  remarqueray  en  l'exêple  de  ce  Portugais  l'aduifée  co- 
iideration  qu'il  cft  befoin  d'auoir  aux  remuneratiôs  qu'on  fait  à  ceux 
qui  femploy  et  pour  la  chofe  publique.Ce  gentil-homme  Portugais 
auoitefté  fort  long  temps  Capitaine  de  quelques  nauiresde  Portu- 
gal tant  es  guerres  des  Indes  que  contre  lesMores  enBarbarie.Eftant 
de  retour  il  pria  le  Roy  deluy  augmenter  fes  gages  de  demy  ducat 
par  moys,  maintenant  que  fes  grands  &:  dangereux  trauaux  qu'il  a- 
uoitfupporté  aux  longs  feruices  qu'il  auoitfai6l:  à  la  Couronne  ne 
^'^"^'^^pouuoient  moins  mériter  qu'vn  tel  rehauffemcnt.  Le  Roy  l'efcon- 
fufe  'jfx  du-  duilit  d'vne  telle  requefte,  craignant  d'ouurir  la  porte  aux  ambitieux 
crf«  ^ey«>--&:  importuns  demandeurs.  De  dire  que  ce  fut  la  grandeur  delà  fom- 
haujppar  j^-jg  qui  le  fit  reculer  arrière  fèroit  fe  tromper  foy-mefmes  à  crédit, 
<rell^n.       dautant  qu  a  tout  rompre  ç  eut  eite  aitaire  a  lix  ducats  par  an.  Mais  ce 
bon  Roy  confideroitqu'vne  Cour  eft  pour  le  plus  fouuent  garnie 
de  plufieursSang-fuëSjtellemet  que  fil  eut  accordé  la  requefte  à  Ma- 
gellan il  faifoit  voy  e  aux  autres  pour  luy  en  demander  dauantagc.  le 
Içay  bien  qu'on  me  battra  de  plufieurs  Hiftoires,qui  monftrent, qu'il 
y  a  eu  des  Princes,  qui  ont  fpecialementvoUé  leurs  libéralités  àcer- 
V  tains  mignonSjfans  que  pour  cela  ils  ayent  eftécontrainâ:s  de  grati- 

fier de  mefmes  tous  ceux,  qui  leur  demandoiet  quelque  chofc.  Mais 
fi  l'illuc  a  eftémalheureufe(c6me  telle  cft  la  vérité)  pourquoy  n'ex- 
cufera  on  ce  Roy  de  Portugal,  quiamieux  aymérefuler  fix  ducats 
d'eftatparan  àMagellan,que par  immenfes  donations  elpuifcr  fes  fi- 
nances, ou  bien  femervnc  ialoufie  entre  Magellan  6c  fes  autres  fer- 
uiteurSjlcfquels  il  ne  vpudroit  pareillement  prçualoir  d'amplificatio 
i?eHo//e£/edegages?Toutesfois  Magellan, fans  auoir  e(gardà  telles  confidera- 
jW42;e//rf»dt;ions,  imagina  en  fonefpricvn  tel  mef  contentement,  qu'oubliant 
Roy  dePor  ^^^^^  roy,piete  OC  religio n,il  ne  ceila,iuiques  a  ce  que  (  entant  qu  en 
tugd.       luy  eftoit)il  eut  trahy  leRoy,quil'auoit  cfleué,le  pays  de  fa  naifiance, 
bc  bazardant  fà  vie  à  de  merueilleux  dangers,  eut  mis  l'eftat  en  extrê- 
me 
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me  danger.  Etpourauoirfaraifon  empoignalaoommodité,  quiluy 
cft'oit  prcrcntée  par  vn  lien  parent  &  aroy",  nommé  François  Serran 
Portugais,  Capitaine  du  Roy  dcTarenatc,  quirauoic  fortfouucnt 
priéd'aller  en  ce  pays  la. Partant  délibéra  de  rccouLirer  les  Moluques 
par  autre  voye  que  celle  du  Leuant,aux  deipês  du  Roy  Charles,vers 
lequel  il  eut  accès  par  le  moyen  de  François  Ximenes,  Cardinal  ÔC 
gouucrneurdctoutleRoyaume.il  donna  à  entendre  au  Roy,  que    Magellan. 
les  liles  Moluques,  fituées  de  delà  la  Cherfonefe  d'or,appartenoient  ']f^^^'^^''y 
au  partage  du  Roy  de  Caftille,  &:  qu'Emanuel,  Roy  de  Portugal,  les  pourlFn. 
vfurpoit  à  fauKcsenfeigneSjô*:  contre  l'accord  faid  entre  lesCaftillas  couurcdes 
&  les  Portugais. Et  pourimprimer  mieux  en  l'entendcmct  de  Char-  fîf'lgf^' 
les  cefte  opinion,  il  mena  quant  &  foy  RodericFalicr,quifairoitdu 
grand  Cofmographe,  &;  encores  du  meilleur  Aflrologue,  lequel  par 
demonftrations  reprefentoit  auRoy  la  verité,qu  il  difoit  des  propo- 
fitions  de  Ton  Magellan,  enfemble  la  grande  commodité,  qui  rëuiïi- 
roitde  ce  voyage,  telle  que  par  cefte  voye  là,  Ton  pourroit  amener 
des  eipices  &  autres  marchandifes  du  Leuant  à  moindres  fraiz  &  a- 
uecplus  grande  (eurté,que  ne  faifoicnt  les  Portugais,à  caufe  du  grad 
deftour,qu'ilfîiilloit  faire  par  le  Cap  de  bonne  elperance.  len'entre- 
ray  point  icy  en  preuuepourlouftenirle  party  de  ces  deux  Roys.  Et 
aufti  que  quant  ainfi  reroic,quele  Roy  d'Eipaigne  y  auroit  lemeilleur 
droi6l  du  monde,  la  caufe  de  Magellan  ne  fcroic  pas  meilleure,  puis 
quel'intention,  qui  le  pouiloit  àla  recouure  des  lues  Moluques,  n*e- 
fîoitpoint  pouraffedion,  qu'il  eut  d'agrandir  &  illurrrerrcilat  de 
Caftillc,  ains  de fe  feruir  du  pouuoir  ÔC  authorité  du  Roy  Charles, 
pour  fe  venger  du  tort,  dont  il  fe  fentoit  greuc.  Donques,  pour  reue- 
nir  à  Magellan,rheur  luy  dit  fi  à  propos, que  CharleSjfans  eftre  autre- 
ment mal  édifié  de  la  reuolte  de  cePortugais,le  fit  General  de  la  flot-  q^J^^^^  ^" 
te  de  cinq  nauires,  qu'à  fes  defpens  il  fit  equipper,auec  toute  puifîan-  l'amiéedst 
cède  vie  &:  de  mort  fur  les  Capitaines,  foldats,  pilotes  èc  Matelots,  ^"j^/'f/^ 
Il  fit  voile  du  port  de  Seuille.si  du  port  de  S.Lucar  deBarrameda,Ie  laZcfuTrl 
dixiefmciourd'Aoun:,  mil  cinq  cens  dix  &:  neuf,  menantauecfoy  des  ijics 
deux  cens  trentefept  hommes  tant  foldats  que  matelots.  Lanauire  -^^"^"l""- 
Capitaineifc  fappeloit  la  Trinité,  les  autres  Vidoire,  S.  Antoine,  la 
Conception  &;  S  Jaques,  Parle  menuic  ne  veux  pas  fpecifier  toutes  ^ 

les  particularités  de  leur  defcouuerte  ,  ie  me  contenteray  de  re- 
marquer quelques  fingularités  de  leur  voyage.  Et  entre  autres 
lesaftres,ennuys&:  dangers,  où  luyôc  fa  côpaignie  ont  elle  reduids  : 

par  plufieursfois.  Il  mit  à  telle  efpreuucles  fiens,que  quelques  vns  i 

d'entre  euXjdcs  plus  mal-aduifés,fennuyans  de  fouftrir  le  mal  6c  rage  I 

aux  dents,  ne  murmurèrent  pas  feulement  auiTi  alencontredeluy, 
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mais  aufli  ofercnt  confpirer  fur  fâ  vie,  dont  il  fut  efchauffé  tellement 
Executions  en  fa  cholere,quc  pour  appaifer  leurs  feditions,apres  qu'ils  furent  en- 
des  mutins  trcsaupott,  laifTans  celuy  de  S.  lulienil  fit  efcartelcr  le  Trcforier 
^  ""-^i:  Louys  de  Mcndo2e,trencher latefteà  Gafpard  de  Cafade,&:  mettre 

rateurs  aie-  J  ,^  nn  1r•l^  -i 

contre  de  àterteleau  de  Cartagene,auecvnPreltre,pour  les  taire  la  mourir  de 
Magellan.  £jii^^  5^  \q^  expofet  à  la  mercy  &:  iniure  de  leurs  ennemis,  pourtou- 
"■*  tes  leurs  armes  ne  leur  bailla  que  leur  efpéesjôivn  petit  fac  de  bifcuit. 
Et  par  ce  moyen  il  addoucit  fort  les  autres.  Partis  qu'ils  furent  de  ce- 
flerade,ils  cinglèrent  plus  auant  vers  leSu,cnuirontrcntelieuës,iuf- 
ques  à  cinquante  deux  degrés  duPole  Antardiquc,&  trouuerent  fi- 
vefiroit  de  nalcmcut.  Tannée  mil  cinq  cens  6c  vingt  ce  grand  deftroid,  qui(fel5 
Magellan.  Oforius)ne Contiendra  quevingtlicuës  de longucutôc  (fclonlcs au- 
tres) cent  6c  dix  lieues,6i  enuirô  de  largeur  deux.  Il  a  de  hauteur  cin- 
quante deux  degrés  trente  minutes  de  longitude,  trois  cens  ôc  trois 
degrés  nulle  minute.  Ce  fut  luy  qui  premier  le  defcouuritfurlami- 
nuiâ:,encorcs  que  les  Capitaines  des  autres  nauires  eftimalTent  que 
c'eftoitquclquegoulfe,  qui  n'auoitpointd'ilTuë.Maisilfçauoit  bien 
qu'il  y  auoitvndeftroit  fort  caché,  lequel  il  auoitveu  marqué  dans 
vne  Carte  marine,  qu'auoit  fait  vn  grand  Pilote ,  nommé  Martin  de 
Boëme,  laquelle  eftoit  dans  le  Cabinet  du  Roy  de  Portugal.Et  pour 
cefte  occafion  le  deftroit  fut  appelé  de  fon  nom  Magellan.  Ayâs  paf- 
fé  l'cftroit  le  vinethuidiéme  de  Noucmbre  en  cefte  année  il  fit  tour- 
ner  les  proues  à  main  droite,  6c  print  fa  route  quafî  par  derrière  le  fo- 
leil,pour  regaigner  l'Equatcuriils  entrèrent  dans  la  mer  Paifible  def- 
couucrte  premièrement  par  Vaft  Numez  de  Valboa,  oii  ils  branlè- 
rent trois  mois  ÔC  vingt  iours ,  auant  que  veoir  terre.  Et  ce  pendant 
foufïrirent  grande  difette  &  neceflité  de  viures  &  plufîeurs  mifcrcs, 
qui  leur  engendrèrent  plufîeurs  maladies,  des  enfleures  de  mafchoi- 
res  fi  très  grolTes  &  cacochimiées  des  mauuaifès  viandes  &  corromr 
pus  breuuages,qu'ils  prenoient,  que  dixneuf  en  moururcnt,&  vingt 
cinq  ou  trente  en  furet  malades,apres  auoir  fait  en  telles  mifcres  qua- 
uedTs  ""  ^^^  i^^ill^  lieiies  en  cefte  mer  iPaifible.  Ayans  pafTé  l'Equateur,  ils  ren- 
Zrf^^ftre.  contrèrent  force  Ifles,  qu'ils  appelèrent  Archipelague  de  S.  Lazare. 
D'Ifle  en  Ifle  les  Efpaignols  gaignerent  finalemêt  celle  de  Zcbut,ou 
Mort  de  j^  j^^y  Hamabatlcs  reçeutfortbenignement.A  Mata  fallut  venir  au 
combat,où  ce  vaillant  Capitaine  Magellan  fut  tué  dVn  coup  de  flef- 
che,  qu'vn  Matanois  luy  tira  au  vifage,le  vingtfixiefiiie  iour  d'Auril, 
mil  cinq  cens  vingt  &C  vn,  au  grand  preiudice  de  la  Chreftienté  :  car 
après  la  mort,Hamabar,qui  feftoit  fait  baptifer,fe  reuolta  ôC  tua  Ser- 
ran, qui  auoiteftéfubrogé  à  Magellan,auec  trente  Efpaignols. 
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-îÇ^-r)   I  les  ItalienSjEfpaignoIs,  Anglois  &  autres 
nations  fè  glorifient  de  leurs  Hiftoriogra- 
phes,  de  combien  donc  la  France  cil:  elle  re- 
deuable  à  ce  bo  pcre  Robert  Gaguin,  pour 
aucirefcritThiftoireFrançoirc,  iufques  en  lieudenAîf 
l'an  mil  cinq  cens  &:vn?îl  eftoitnatifdVnT^"".  <^  , 
village  près  d'Arras  :  Ton  père  &;  fa  mère  e-  Ç^"y„  ' 
ftoientde  bafTe  condition,  &:  lefquels  il  a 
nourris  par  vn  longtemps  en  celle  ville  de  Paris,  où  ils  font  morts  ôC 
enterrcs.Désfonieuneaageilfutrendumoynede  l'ordre  delaTri- 
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nité,quenous  appelons  Mahuiins:  Se  ayant  mis  toutfon  efprk  aux 
lettresjfît  en  rorte,qu'ii  fut  Do6leur  en  décret  6c  droitCanoniau fur- 
G^<r«/«/rf;>  plus  p-rand  Orateur,  faiiant  fa  continuelle  rcfîdenceaux  Mathurins 
minifiredes  ^ç.  pgj-js    g^  en  fin  fyt  fait  &  ellcu  miniftre  o-cneral  de  Ton  ordre.  Or 
^LiZe^de  ^"^^^  Thiftoire  Françoife,  il  à  compofé  plufieurs  liures,  entre  autres, 
ca^uin.     vnàvn(ienamy,nommé  ArnouBollieAngeuin,  contre  plufieurs 
articles  mis  en  auant  par  Vincct  de  Chaftcauneuf,  vn  autre  Hure  en 
carmes  de  la  Conception  de  la  vierge  Marie ,  vn  autre  en  Profe  de  la 
miferable  condition  de  l'homme.Trois  de  l'art  de  poèTie,des  carmes, 
&;  plufieurs  belles  Oraifons ,  Epilhcs,  ôc  Epigrames,  en  propres  ter- 
^y^r^^/o^j  mes  &:  conditions  Larincs.Ce grand  Cefeur  des  célèbres  Efcriuains 
G.i^iiin.     Erafmc  de  Roterodam, familier  &  intimé  amy  de  Gaguin.en  vne  E- 
piftre  qu'il  luy  enuoyepourlefaiéldéfonhiftoire  de  France,  ôcau- 
*     très  labcursJ'appeletrei-difcretHiftoriographCjôcd'vne  éloquence 
non  vulgaire,lequel  a  eif  cparRoys  enuoy  é  en  légation  Sc  Ambafla- 
deen  Italie, Angleterre  &  Allcmagne,pourfaireferuiceàlcursMaie- 
ftés:  Dauantage  Erafmel'ofe  bien  comparer,  en  pureté  de  didion 
Latine,  &:  compofiriond'Hiftoire,àSalufte6c  Tite  Liue,  qui  ont 
ourdy  &:  digéré  (î  doélemetriiifcoireRomaine.  Auflilc  Roy  Louys 
ca^Htnco-  (jouziefm.e,quifucccda  à  Charles  huidiefme,  defirant  remettre  fus 
dedcU%i-  les  lettres  &fciences,quiauparauant  par  la  négligence  de  fesprede- 
bliothcqin  ceflc'ursauoienteftédelaiirées,  donna  audit  Gaguin  douze  cens  ef- 
du  Roy,     ^^^  contanSjfans  l'afligner  fur  aucun  Treforier,  ne  autres  financiers, 
pour  aller  cercher  de  toutes  pars  les  bôs  liures  es  trois  langues ,  le  fai- 
iant par  mefmes  moyen  garde  de  fa  Bibliothèque.  Or  tout  ainfi  qu'il 
auoit  la  fcien  ce  acquife,  hC  le  don  de  bien  dire,  aulfi  auoit  il  la  crainte 
de  Dieu  deuant  les  yeux,&:  les  panures  en  recommandationide  faço 
qu'il  deliuroit  chacun  an  plufieurs  Chrefticns  prifonniers  des  mains 
7«yî/m/o»clcs  Infidèles:  comme  eftant  tenu  de  ce  faire,  félon  l'inftitutiô  de  leur 
rim      "'  oidre,qui  commença  du  temps  du  Pape  Innocent  1 1 1.  &;  Othon  V. 
Empereur  d'Occident.llviuoit  l'an  mil  quatre  cens  nouante  quatre, 
hc  mourut  a  Paris  au  Monaftere  des  Mathurins,  oùi'ay  prislepour- 
Po:irty.xicî  traiéljtcl  quc  Jc  VOUS  Ic  rcprcfcnteicy,  feftantluy  mefine  fait  tirer  en 
'<?'"''•  tjeux  diuers  endrois ,  fi^auoir  en  vne  tapifierie,que  m'enuoya  Maiftrc 
Thibaut  Mu^nier,  dernier  General  defdits  Mathurins,  au  bas  delà- 
quelle  font  efcritps  quatre  vers  en  François,  qui  renentent  fort  bien 
leur  antiquité. 

Démon  temps Janfoixante&JÎXy 
Gautier  mefittcl.que  te  fuis. 
M.il  quatre  cens  nouante  neuf^ 

Quand  a  Taris  chem  le  Vont  neuf. 

Contre 
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Contre  la  table  dn  maiflre  autel ,  deuant  lequel  cft  fa  fepulture ,  eft 
aulTi  Con  pourtmir,  dc  fur  fa  tumbe  l'Epitaphe  en  latin  tel  qu'il  fenfuic 

Illufiris  G  allô  nïtmtqmfblenâor'm  orke, 

Hicfua RohertHS memhra  Gagu'mmhahet. 

Si  tanto  nonfiua  'viro  Libkhina^epercity 
§lmdJberetdoBiuteraturbachon? 


Ce  ficelé  ne  produifit  point  feulement  cefte  riche  perle  :  mais  aufîî 
vne  infinité  d'autres,  entre  lefquels  iechoifiray  lean  le  Maire  &le  Rodolphe 
grand  Rodolphe  Agricola,quicfi:ant  natif  de  Gruningue  en  Frife^*^'"  **' 
fuft  de  Ces  premiers  ans  façonné  aux  bonnes  lettres  par  les  plus  ex- 
cellensDo(5leurs,qui  fufient  enfonpays.  ApresfutenuoyéàLoq- 
uain,oiiil  fauança  fi  bien  qu'auant  qu'en  partir,  furpaffatous  (es  corn 
pagnons.  Mais  comme  le  cœurluybouiilonnoit  après  les  fciences,il 
n'eutpaspluftoftfenty  lèvent  de  Théodore  Gaze,  quilifoiten  Ita- 
lie,qu'incôtinent  il  fallufl:  qu'il  fy  acheminafl:,6c  par  l'efpace  de  quel- 
ques temps  frequeta ^es  dodes  leçons ,  qu'il  faifoit  en  Grec,  dcfquei- 
les  il  rapporta  vn  fruid  non-pareil.  Apres  qu'il  eut  ainfi  efpuifé  la  co- 
gnoiflance  êiZs  bonnes  lettres  de  toutes  parts ,  par  le  confeil  &  aduis 
de  Pleminger  (homme  de  grande  race,  auec  lequel  il  auoiteftéFami-  . 

lier  à  Ferrare)ilfifl:  retraite  en  Allemaigne  en  la  ville  de  Heidelbcrg,o^^„^^  ^^ 
oil il  fuft  bien  receUj&cncores  mieux  recompenfé.  Le  bruit  àtiow  Rodolphe. 
cruditio  auoit  tellement  efté  efpandu,  que  de  toutes  parts  on  accou- 
roit  à  luy,pourauoirrefolution  des  poin(5l's  difficiles,  mefmes  fil  y  a- 
uoit  quelque  difcord  pour  quelque  mot  ou  fentence  en  Grec  ou  La- 
tin, onleprcnoitpour  iuge  fouuerain  &C  fuperarbitre.  Et  quant  aux 
difputes  de  la  quinte  eflence,  de  la  dejftinee,  des  caufes  ÔC  autres  ma- 
tières philofophiqueSjC'eftoit  Rodolphe, qui  en  pouuoit  donner 
feur&:  afilsiugemcnt.  Il eftoitauffi réputé  leplusfçauantdefon  Cic- 
cleau  droid  Canon  bC  en  Théologie.  Delà  vint,  qu'il  fut  en  grande 
réputation  en  la  maifon  du  Comte  Paladn,  auquel  il  a  dédié  fon  liure  Liuresde 

.    ^.      ,  ^  v-r-    •  1      »  -n     •         Il       r     •         rr         •    1-  J    ■  •     Rodolphe. 

intitule  1  Epirome  des  hiltoires.ll  a  eicrit  auili  trois  laues  deinuentto- 
neDiaUBica,  ôiatournéle  PfaultierenHebrieu&deGrecen  La- 
tin,quelques  œuures  de  l'Orateur  Ifocrate.  Il  eftoit  gradement  ama- 
teurdela  Mufique&:  peinture.  A  laparfin  commençant  àtraduire 
les  œuures  de  faind Denis  Areopagite  il  mourut  l'an  mil  quatre  cens 
vingt  &:  cinq. Et  fut  enfeuely  aux  Cordcliers  à  Heidelberg.  A  l'hon- 
neur duquel  Hcrmolaus  Barbarus  hommetrefdoâ:e,&:  pour  lors 
Amba(radeurversl'Empereur,luycompofaceftEpitaphe. 
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Inuida  cUuferunthocmarmorefata  RODVLPHVM 

AG%ICOLAMyFrifîjJj?êmquedecufqu€foU 
Scflfcethocvno  mermt  Germania  quicquid 
\jLaudis  habet  LatiumtGrAcia  quicquid  hahet. 

Boxeur  Au  mefmes  teps  aufli  florift  le  dodcur  lafon  Maynus,qm  a  Ci  très  fbit 
la/on,  fait  parler  de  luy,  encores  que  fa  fourcc  fuft  pauure,  deshonnefte  6c 
illégitime,  telle  que  fut  celle  de  lean  André  ScBartole,  au  rapport, 
SanrvegiSjÔC  qu'au  commencement  de  Ces  eftudes  à  Pauie  il  fift  beau- 
coup de  fripponncries  6c  defbauches  (î  grandes,  queiufquesà  fes 
liurcs  n'eftoit  pas  qu'il  n'engageait,  mais  dés  qu'il  peut  trouuer  la  vei- 
ne pour  fe  mettre  à  faire  bien  vn  chacun  fefbahiiîoit  de  leveoirainfî 
inopinément  conuerty.  A  Pauie,  PifeôcPadouë  il  eut  toujours  le 
premier  lieu  &:  lapremiere  chaire  en  cas  dele(5lure  de loix  :  efquelles 
villes  il  leut  publiquement  parl'elpace  de  cinquante  ans  attirant  de 
toutes  parts  par  fa  grâce  de  bien  dire  &:tref-dignefçauoir  les  mieux 
habillés  d'eiprit  de  toute  l'Europe.  Et  encores  que  de  viue  voix  il  eut 
afo  illuftré  le  droidjtoutesfois  pour  le  faciliter  dauatage  il  a  publié 
(es  comrfïentaires  fur  le  Code,  Digeftes  vieil,  noiïiieau  dc  Infortiat  : 
en-apres fes confeils, l'excellence  defquels  ien'ay  délibère  icy  exa- 
miner ,  puis  qucla  vciie  àc  Icdure  d'iceux  me  peut  relcuer  de  tel  dif- 
cours, auquel  encores  i'cntrcroye  (î  vn  chacun  n'eftoit  deliemenc 
aduerty  que  pour  fon  exquisfçauoirila  efté  cfleueauxhonneurs.il 
fut  Patrice  Milannois,  Cheualier  de  Tordre  &:  Sénateur  du  Ducdc 
Milan.De  deux  chofcseft-il  taxé  ktort  par  aucuns.  La  première  eft 
qu'il  efl:oitfubie6l  au  gain,  comme  f'il  luy  eut  efté  loifiblederefufer 
deFederic  ÔcMaximilien  Empereurs  les  prefens  qu'ils  luy  firent  lors 
qull  eftoit  Ambafifadeur  vers  leurs  Maieliés  pour  Louis  Sforce  Duc 
de  Milan.Ie  veux  que  l'or  &C  l'argent  qu'on  luy  reproché  fut  quadru- 
pléjil  eftoit  trop  petit  compaignon  pourrefufcrôCefconduire  la  li- 
béralité défi  gradsSeigneurs.  L'autre  eft  qu'il  auoitauecl'auarice  em- 
prain61:  dans  fon  cœur  le  tifon  d'ambition,  ce  qu'il  tcfmoignaquad 
vniourleRoy  Louisdouzicfme,quiauecfcs  Barons  &Cheuaiiers 
eftoit  allé  ouit  la  leçon  de  ce  Dodeur:  à  l'ifiiie  luy  demandaftpour- 
quoyilnefemarioitpoint:  Laraifon  (dit-il)  Sire  eft  à  fin  qu'àvoftrc 
faueurle  Pape  Iule  me  donnelc  chapeau  de  Cardinal.  Mais  comme 
cefte  tafcheeftjfelonl'opiniô  du  vulgaire,  comunc  aux  gens  fçauas, 
n'eftmerueillesfil  en  a  efté  vnpeu  plus  prelTé  qu'il  n'eut  efté  à  fôu- 
haiter.  Apres  auoir  faidl  plufieurs  Ambalfades  vers  les  Empereurs, 
Papes,  Roy  s  &  Princes  de  la  Chreftienté  &C  compofé  les  illuftratiôs 
duDroidquei'ay  ramentcu,ilalladc  vie  à  trefpas  à  Paui^aagé  de 
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quatre  vingt  quatre  ans,&:  fut  enterré  au  temple  de  CamO:  Paul,  auec 
plulieurs  Epitaphes,  dont  me  contenteray  d'en  reciter  vn ,  duquel  la 
teneur  fenfuit: 

§luisiacethochoJpestumulo?§lji^k?Jùmmus  lASO iV, 

lUéne  VhrixeA  'uellere  diues  om? 
Clariorhic  illo  longé  e^.^lms-nam  oro?  Jld  A  TJ^TV^S^ 

Excellensiumgloria  Cdpirei. 
O^on  fuit  hoc  qui fquafn  iurk-confulnor  alter, . 

Qui  extinétumpojfet  reddere  ius  melius: 
Sedtamen  hoc  'uetuitÇumvnimens  diaparentisy 

Cafirihus  cupiens  'vfcj^fauerefiiis. 
TeaudijtyOnimiùmfelix^quiiuralegentem, 

Damnant émq^  acri  plurima  iudicioy 
w  JSfectamen  infelix^tua  qui  monumenta  reuoluity 

Et  memori  condit  teBafouetq^finu. 
Et quanquamobloquerispkbs  inuida^folus  I^iASON 

Jjiclegum  nodos  difficile fq^  luit 
aAmborumJïcfama  omnem  ^ulgata  per  orhem: 

lUe  nitens  belli  laudejedijlétoga. 

Le  rapport  qui  efticy  fai6i:,  à  caufe  de  l'homonymie  du  nom ,  des 
deux  laibnsiVeft  pas  iiupertinentjdautant  que  la  gloire  de  IVn  &;  de 
lautre efl  bien  recommandablejmais principalement  celle  de noitre 
lurifconfulte,  qui,  encoresqu'U n'ait  feillonné la  m.er  dans  la  nauire 
d'Argus, fî  a-il trouué des efcueilsaulïi  dangereux  Scdcflroits  aulli 
effroyables  qu'onques  firent  les  Argonautes.  De  vouloir  comparer 
latoifon  d'oraueclesthrefors  qu'a  acquis  no  ftre  lASO  Nilyaura 
autant  à  dire  que  du  iour  àla  nui6t.Et  finalement  fi  nous  prenons  ad- 
uis  aux  moyens  que  ces  deux  vaiilans  champions  ont  tenu  pour  rap- 
porter le  losqui  leur  eft  deu,  il  faudra  que  r^Efonide  lafon  qui6leau 
Milanois.  De  ma  part  ie  ne  veux  pas  nier  qu'il  n'ait  entreprins  vne  vi- 
ctoire qui  n'eftoit  petite,&;qu'il  ne  doiue  eftre  gradementprîfépour 
rhazardoùilferaifiiquandilfalluftcôbatreôC  toucher  fur  les  boeufs 
d'Aëtesimais  cela  ne  fuft  que  pour  vn  coup.  Et  fi  fuft-il  contraint  v- 
I  fer  des  illégitimes  charmes  de  l'enchanterefTe  MedecNortre  Milan- 
nois  a  virilement  fouftenu  le  combat  par  l'efpace  de  cinquante  ans, 
ayant  toufiours  la  tefte  leuée ,  puis  que  par  bons  &honeftes  moyens 
il  marchoit  toufiours  en  bataille.  Mefmes  raconte-on  de  luy  qu'il  e- 
ftoit tellement confcientieux, qu'à  ceux, qui luy  venoient  requérir 
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Confeil  après  cju'il  auoit  réceu  l'honnefteté  qu'il  receuoit d'eux,  il 
leur  promettoit  (le  le  leur  rendre  fil  aduenoitquilsfullenten  fin  de 
caufc  condamnez.  Et  pleut  à  Dieu  que  ceux  qui  1  ont  enfuiuy  fe 
fufTent  formez  à  Ton  modelle,  iàns  fe  licentier  tellemet  à  la  pinfe  que 
d'eftoc  ou  de  taille ,  à  tort  ouàdroid  faut  qu'ils  en  tirent  plumes  ou 
aiflcs.  le  lairray  les  gauiTerics,  dont  certains  ont  accouftumé  de  faire 
allufionfur  le  nom  de  I  a  s  o  n,  comme  fil  auoit  elle  ainfi  appelle 
par  moquerie  dautant  qu'il  efl:oit(a  leur  rapport)  vn  iafeur,  elles  font 
trop  abfurdes  pour  m'y  arreftcr.  Tayme  mieux  faire  vti  iàut  vers  lean 
le  Maire  qui  eftoit  grand  compagnon  Sc  amy  de  Robert  Gaguin  ÔC 
Chroniqueur  auecGaguinjduquelaufll  il  faiâ:  mention  en  plufieurs 
pad'agesdefesœuures.  QuantàleanleMaireil  eftoit  Chroniqueur 
deiaRoyneôC  grandamy  deGaguin:ccperfonnagenefeftamuféà 
emmonceler  de  gros  &  grands  liures,  mais  par-ce  peu  qu'il  a  faid,  il 
a  bien  monftré  qu'il  auoit  du  fang  aux  ongles  dc  a,peut  eftre,  plus  re- 
mué,qu'vn  tas  de  brouilleurs:Ie  n'entreray  au  difcours  qu'il  a  fai6b  de 
l'illuftration  de  la  France,  eftimantn'eftretrop  feantà  moyqui  fuis 
François, de  loiier  vn  qui  auroit  loué  ma  patrie:  ie  pourroy  e  fembler 
eftre  flateur ,  ÔCauflilaledlurcdefesefcrits,  manifeftera  allés  ce  que 
iepourroye  endifcourir.  Entreautres  chofes  on  remarque  en luy, 
leanîeMai  ^^'j]  gftoit  VU  pcu  Satyrique  Se  piquant  à  mcrueill es.  De  ce  font  foy 
rL«f.  ""^  plusieurs  de  fes  ceuurcs,&  Ipecialemcnt  la  légende  des  Vénitiens. 
Là  il  les  chatouille  de  telle  façon,  que  fi  ie  n'auoy  c  leu  ce  qu'il  en  a  e- 
fcritjien'oferoyecroyre  ce  qu'il  en  raconte.  Etautraidé  qulla  fait 
de  la  différence  des  fchifmes  ôc  des  Conciles  dcrEglifc,enfemblc  de 
laprçeminence  des  Conciles  del'Eglife  Gallicane,nc  faut  demander 
comment  il  dechilîre  le  Pape  Iule  fécond,  lequel  il  faitautheur  des 
dilTen  fions  &:  difcords,qui  font  entre  les  Princes  Chreftiens.  Parmy 
ces  ronces  le  Ledeur  prudent  &  lage,fil  veut  prendre  aduis,  pourra 
cueillir  des  hiftoires  fort  remarquables  touchant  la  fource,  progrès, 
adminiftration  &  maintien  de  la  Republique  de  Venife.  En  après 
quelle  eft  la  dignité  des  Conciles  6c  plufieurs  autres  fingularitez  qui 
ne  font  à  méprifer.Car  iaçoit  que  par  fois  il  face  des  lurfaillies,  fi  n'cll 
il  pas  trop  difficile  de  remarquer  ce  qui  peut  auoir  efté  di6t  d'animu- 
fité  ÔC  retenir  ce,qui  eft  de  bon  Sc  cxccllentiEt  quoy  qu'aucunsayét 
voulu  gafouiller,  fi  on  veut  attentiuement  confiderer  les  difcours  de 
ce  Mair,bien  peu  de  rarité  fe  trouuera  des  choies  aduenucs  en  U 
Chreftienté  iufquescnfontemps,qu'il  n'ait  touchée» 
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gEORGE   t>'AMÈOISE,    f^JRD/i^^Z 
&  Archeue/que  de  Rouen,       Chaptreiùjf., 


A  R  cequ*au  chapitre  duScigncur de  Chau- 

/■     ^\/  ^  T^  «  mont  cydeflusnay  peu  que  bien  minlemcc 

Wl  fc^b^^Wa  uàW  ouurir  propos  de  la  maifon  d' Amboife,  pre- 

«^fentement,  premier  qu'entrer  en  la  lice  èi^^ 
faiâ:s,di(Sls  ÔC  gcftes  de  ccCardinal,i*en  tou- 
cheray  vn  mot,de  peur  que  ie  ne  femble  vou 
loir  cacher  ou  en-tôber  au  cercueil  d'oubly 
_  _  _  la  mémoire  Illuftre  des  Seigneurs,  qui  ont 
prins  fource  de  ce  tige  généreux.  le  ne  veux  pas  monter  iufques  à  A- 
nicien,  qui  fut  fait  Seigneur  d'Amboifepar  Maxime,  cncores  moins 
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m  arrefter  à  Geldouin,quoy  que  de  luy  on  puiiTe  degré  par  degré  ti- 
rer la  fuite  des  Seigneurs  d'Amboifeiufquesri  Pierre  d'Amboife  II. 
du  nom,  père  de  celuy  auquel  eft  deftiné  cefl:  Eloge.  Telle  recerche 
feroit  dVne  longue  chafTe. Pour  briefueté  ie  fuis  contant  depalTer  lé- 
gèrement fur  ceux,  quifont  defcêdus  du  Danois  Geldouin ,  ÔC  nef- 
cheler  point  plus  haut  qu'à  Pierre  d'Amboiie,I  I.  du  nom,  lequel  fut 
f^/o<r/e  fort  en  grâce  auecleRoyLouys  XI. mefmes  alors  qu'il  fut  Dauphin 
de  la  mSfole  fuiuit  &  coutut  fafottunc  lors  qu'il  féfuit.Il  efpoufaAnne  dcBueii 
d'Amboife.  fœur  dclcau  Comte  de  Sanccrre  Admirai  de  France.  Delà  partd'i- 
celuy  Louy  s  il  fut  député  en  Italie,  pour  accorder  certains  differens, 
qui  eftoiet  entre  lePape  &C  certainsPrinces  d'Italie.Retourné  en  Fra- 
ce  il  fut  Confeiller  Chambellan  ordinaire  du  Roy,  &:eut  plufieurs 
autres  honorables  chargesiacquefta  plu/îeurs  grands  biensjcar  mou- 
rant il  eftoit  Comte  de  Sagonne,  Baron  de  Meillan ,  de  Charenton, 
Sieur  de  Bufïy,de  Ianuille,des  Bordes  Guenand,  du  blanc  en  Berry, 
de  Prully  &  plufieurs  autres  Seigneuries. De  cefteDame  Anne  il  eut 
neuf  enfans  mafles  &:  huit  filles,afçauoir  Charles  raifné,qui  futChe- 
ualier  de  l'ordre  de  S.  Michel,  gouuerneur  &  Lieutenât  pour  fa  Ma- 
jefté  en  rifle  de  France,  ÔC  depuis  de  Chapaigne,  Brie,  Sens  6c  Lan- 
gres.  Louys  d'Amboife,qui  fut  Euefque  d'Alby,grâd  Prefî  dct,  Lieu- 
tenant pour  leRoy  es  pays  de  Languedoc,Côté  deRoufliUôjBour- 
deloisâi  Guyenne.  lean  d'Amboife,  qui  fut  Euefque  6c  DucdeLa- 
gres,Pair  de  France  &  Lieutenant  pour  fa  Maiefté  en  Bourgoigne. 
Emery  d'Amboife,  qui  fut  grand  Prieur  de  France ,  6c  depuis  grand 
Maiftre  de  Rhodes.  Pierre,  qui  fut  Euefque  de  Poitiers.  laques  qui 
fut  Euefque  de  Clermont  6c  Abbé  de  Cluny.  lean  qui  fut  Seigneur 
deBufïy.  FIuetouHuguetS'd'Aubejoux,  d>C  noftre  Cardinal:  les 
fceurs  duquel  furent  mariées  aux  maifons  de  Genly,Cha(èron,Mor- 
temer,Clermont,Lodeue&Boify:  les  autres  furent  Abbeifes  de  S. 
Menoul  de  Charenton  &  de  Poiffy.  Or  pour  donner  encor  plus  de 
luftre  à  celle  généalogie  il  faut  plus  diftinârcmet  efplucher  quelques 
branches.  Charles  d'Amboife  aifnédela  maifoneipouia  Dame  Ca- 
therine de  Chauuigny,dont  il  eut  plufieurs  enfans,afçauoir  Fracois, 
qui  quidafonailheffe  pour  fix  milliures  de  rente  auecla  raaifonde 
Vandcuure.  Charles  deuziefmc  du  nô,  qui  eft  le  Seigneur  de  Chau-^ 
mont,  duquel  particulièrement  nous  auons  défia  difcouru.  Le  troi- 
fiefme  fut  Guy  ,  Sieur  de  Rauel  qui  elpoufa  Madame  Catherine 
Dauphine,  dont  il  n'eut  que  deux  filles,  l'vne  nommée  Françoife, 
l'autre  Anthoinettc,  qui  fut  mariée  au  père  defeumefT.  N.  delaRo- 
chefocaut  Sieur  de  BarbefieuxCheualier  des  deux  ordres  du  Roy, 
duquel  auons  entamé  propos  ailleurs.  Quant  à  lean  Sieur  de  Bufiy, 
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Bis  de  Pierre  d'Amboife,  il  efpoufaMadamc  Catherine  de  S.  Ëelin, 
de  laquelle  il  eut  plufieurs  en  fans  6c  filles,  n'y  en  eutqu  vn,quifuc 
mariéjnommé laques,  lequel efpoufa la  coufine  Françoife,  fille  de 
Guy.  Ne  refte  à  parler  que  d'Huetjfeptiefme  de  ce  nom  en  la  famille 
d'Ambûife.lequel  futCheualier  de  l'ordre  duRoy,Capitaine  des  cet 
Gentils-hommesde  la  maifon, Capitaine  d'AiguemortcSjdePezenas 
&C  Senefchal  deBeaucaire  ÔC  du  Comté  deRoufTillonilequel  efpou- 
fa  Magdelaine,fille  de  Meffire  lean  d'A rmaignac,Comte  de  Cômin- 
ges  &:  de  Marguerite  deSaluces.Et  mourant  à  la  bataille  de  Pauie  fut 
enfeuel  V  aux  Cordeliers  d'Amboife.auec  fon  néueu  Georses:  lailTac 
de  fa  femme  trois  enfansmafles  octrois  filles,  afçauoir  George  qui 
mourut  ieune  fans  eftre  marié  Iaques,qui  demeura  heritier,fur-uiuâc 
fes  frères.  Hue,  qui  mourut auffi  fans cftre marié.  Barbe,  mariée  à 
Monfieur  le  Marquis  de  la  Chambre,  Magdelaine,mariée  au  Comte 
deQuellus,Ieanne,PrieuredeProulIe.  Iceluy  laques,  qui,  comme 
nous  auons  diâ:,par  la  furuie,  demeura  héritier  Chef  du  no  m  &  des 
armesdelamaifond'Amboile,  fut  Sieur  &;  Baron  d'Aubejoux  en 
Auuergne,BarondeCail:elnau,deBonncfons,delaBafl:ide,Mont- 
forr,dc  Graullet  Se  autres  places  en  Albigeois,  Gafcoigne  &C  Armai- 
gnac:  eut  charge  de  Colonnel  de  mil  hommes  de  pied ,  en  laquelle  il 
mourut  à  Marleille,  l'an  quinze  cens  trente  cinq.  LaiiTant  de  Mada- 
me Hippolite  de  Charabezfafcmmecesenfans,  afçauoir  François, 
qui  mourut  fâs  eftre  marié,  &  eft  enterré  à  S.  Seuerin  de  Paris,  Loy  s, 
quifutpo{lhume&:  naquit  après  fa  mort.  Anne,  mariée  au  Baron 
d'Ambres.Ieanne,religieufeà  Fargues  d'Alby.Marguerite  religieufc 
ôCefleuë  de  ProuUe.Louysd'Amboife.Comte  d'Aubejoux,  feul  hé- 
ritier d'iccluy  laques  viuant  àprefent,  lequel  a  efténourry  enf-ant 
d'honneur  des  Roys  François  &  Henry, duquel,  pour  ne  fembler  le 
fîatter,iayme  mieux  me  taire.  S çauriés  vousfouhaiter  de  plus  beau 
tefmoignage  que  l'ordre  du  S.Efprit,  duquel  fa  Maiellé  à  voulu  l'ho- 
norerje  retenant  pourConieiller  en  fonConfcil  d'EftatSc  pnué.De 
feu  Madame  Blanche  de  Leuisfœur  de  Monfieurle  Ducde  Vcnta- 
dour,  fa  première  femme  ilaeuplufieursenfans,  dont  les  vns  font 
morts ,  auiourdhuy  font  viuans  George  &C  laques,  gentils-hommes 
delachambredu  Roy  François,dediéàefl:re  Cheualierde  Malthe. 
Louyfc,nonencores  mariée, en  laquelle  naturefemble  feftie  pieu, 
pour  la  fur-baigner  depcrfeélions.  Voire  mais  en  quelle  prolixité 
nous  a  tranlporté  ce  recueil  Sc  abbregé  de  la  généalogie  d'Amboife? 
maintcnâtil  efttems  de  nous  adrefTer  à  noftre  Cardinal. Suiet  fi  beau 
que  fiie  vouloic  lafcher  maplumei'enfleroie  bien  dauantage  ceft  E- 
}oge,dautantquefilaprofperitéàryfurceuxquiluy  attouchoient,- 
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^^^^y^^^  elle  feft  fi  à  propos  venurepofer  fuiTon  Chef,  que,  &  les  Hiftoires 
d'^mboife  ne  pourront  m'en  dementir,pairiblement  il  pofledoit  l'oreille  de  nos 
grand    Roys.  Dc  telle  forte,qu'il  y  a  quelques  autheurs,  qui  fôt  mine  de  luy 
improperer  le  trop  grand  crédit  qu'il  auoit  prés  duRoy  Louys  dou- 
ziefme. Que  fils  faifoientvn  bilan  des  grâces  &;perfecliôs,que  Dieu 
auoit  departya  ceperfonnage,  ils feroient  fort  abrutis  fils  nereco-« 
gnoiffoient,  que  le  Roy  eut  effcé  mal-aduifé  ne  porter  faueur  à  celuy, 
qui  auoit  vnc  adreife  ÔC  gentillefle  d'efprit  admirable ,  vue  hardiclfe 
àc  magnanimité  incroyable  &C  vne  prudence  encores  plus  neceifai- 
cWïWj-ea^j^j^Yj-gei-ifeji-iecefrités  du  Royaume.  Cesconfiderations  incite- 
Licutcmnt  r^^tleRoy  Louysà  leftablirpourfon  Lieutenant  de  laies  monts, 
dti  Roy  es   pour  tenir  en  bride  ceux,qui  vouloiêt  f€fcarterderobeïïrance,qu'ils 
jidys  deU   deuoient  àiaMaieflé.Dieu  fçait  auec  quelle  vigilance  ce  magnanime 
Cardinal  prçuint  les  complots  aduerfaires,  &C  fi  ce  ne  fut  pas  par  Ton 
moyen,que  les  affaires  reuflTuent  au  gré  duRoy.Mais  il  y  a  bien  plus, 
dautant  qu'outre  l'authoriréjaquelle  le  Cardinal  f  eftoit,par  fa  grade 
fufïirance,acquis  entre  les  eftrangierSjil  auoit  couru  mefines  fortune 
auec  Louys  lors  qu'il  n'eftoit  que  Dauphin,  ôcfeftoit  expoféà  vne 
infinité  de  dangers,  qui  n'auoiêt  peu  le  deftourner  de  la  loyauté  qu'il 
auoit  promis  &  iurée  à  fon  Prince.  Puis  qu'à  l'elpreuue  il  auoit  con- 
gneufa  fidelitéau  tems  mefmes  quefortune  luyfembloit  eflirere- 
bourfe,  ne  faifoit  il  pas  bien  de  remettre  la  guide  dc  [es  affaires  entre 
les  mains  d'vn  fi  fegnalé  Seigneur,rauancer  &C  luy  porter  toute  lafa- 
ueur,quepourroitvnfuieâ-cfpcrer de fon  Prince?  Demaparti'efti- 
me,quc,fi  Dieu  eut  permis,  que  fa  vie  fut  efté  de  plus  longue  durée, 
que  les  brouillis,tintamarres  &C  remuëmens  qui  furuindrent  fur  l'E- 
ftat  François  du  Royaume  de  Naples,Duché  de  Milan  terres  Ô^Sei- 
gneuries  d'outre  les  monts,où  commandoit  ce  Seigneur  d'Amboife 
en  qualité  de  Lieutenant  gênerai  du  Roy,  n'eufient  faiâ:  le  piteux  ÔC 
defolé  déluge, que  depuis  fa  mort  les  François  ont  fenty.  Voire  maiJ 
comment  eut  peu  le  Roy  ne  le  gratifiera  honorer  de  fcs  faneurs, 
ceux,qui  luy  efl:oient  les  moins  afïeâ:ionnés,efl:oient  contraints,  ra- 
uis  de  ics  merites,luy  déférer  tous  les  honneurs,  fuffilans  pour  reco- 
c/7rf/7M«  c/e  mander  la  dignité  d'vnSeigneur?  Le  Pape  ne  voulut  laiffer  partir  Cç- 
cardtnalen  [^^  Bori^ia  Cardinal,puis  Duc  de  Valentincis,depefchéexprelTemét 
<red'^m-  en  1  an  quatorze  cens  quatre  vmgtsdixneur,  pour  porter  la  bulle  co- 
boife,        firmatiue  du  diuorce  du  Roy  Louys,douziefme  du  no,  que  par  mef- 
Cardinal  mcs  moy  cu  il  ne  luy  enuoyat  le  chapeau  de  Cardinal  :  dC  l'année  fui- 
d'^Amboife  u^ntc  Thouota  de  la  Légation  du  Royaume  de  France  pour  dixhuit 
FfanJJ!    uioys.  Charge,qui,comme  eftoit  nouuelle.aufsi  efiioit  de  très-gran- 
de requefte,  6c  n'eftoitpas  beaucoup  agréable  au  Pape,  qui  par  ce 
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inoyenretrenchoic&cclypfoicplufieurs  faciendes,cmoIumen.ç&: 
proftidb  de  la  Cour  Romaine.  En  France  il  ePcoit  tellemêt  reipedc, 
qu  il  n'y  auoit  grand  ou  petit,  qui  ne  le  rcputa  à  grand  heur  de  i'arre- 
rieràcesfagesôcprudensconîeils,  fil  y  auoit  quelque  cfmeute  ou 
mauuais  ménagejl  eftoit  celuy,quirepairoit  tout,dequoy  nous  pou 
uons  iuftilier  par  la  mutinerie,qui  fefleua  en  IVniuerfité  de  Paris  lors 
qu'en  l'année  quatorze  cens  quatre  vingts  dixhuit,  le  Roy  fe  propo- 
fa  de  reformer  rVniuerfité  de  Paris, &:  luy  retrancher  fcs  priuilcges. 
Le  Redeur  èc  iurés  de  l' Vniuerfîté  tout  à  trac  firent  intermilTiô  des  sédition  de 
Ledures,  voire  que  le  iour  de  la  fefte  Dieu  ne  le  trouua  aucun  predi-  ^'^""'^""f'^^' 

cateur,qui  ola  monter  en  chaircjde  peur  de  contreuenir  a  1  inhibitio,  ^4,/eVprfy /e 
qu'auoit  fait  le  Reâ:eur.  Sur  ces  entrefaites  entra  à  Paris  Guy  de  Ro-  cardmal 
chefort  Chancelier  deFrance,duquel  les  Efcoliers  tindrentfipeu  (^q'^^^'H'^- 
compte,pour  le  tenir  foufpeçonné  d'auoir  tenu  main  à  ceretranche- 
ment  de  priuileges  qu'ils  firent  voler  des  liurets  diffamatoires  ô*:  in- 
iurieux  cotre  luy,voire  qu'vn  iour  on  trouua  à  la  porte  d'iceluy  Cha- 
celier  vnplacartjdans  lequel  eftoit  peint  vn  cœur  tranfpercédeplu- 
fieurs  dagues  bc  poignards.  Au  dellouz  eftoit  efcrit,fil'on  t'eut  trou- 
ué  on  t'en  eut  faitautanr.Qu^fut  caufe  que  le  Preuoft  deParis  à  main 
armée  y  voulut  remédier,  mais  il  ne  perdit  que  lès  peines,  &:  eut  efté 
lafedition  plus  grande,  fi  ce  digne  Cardinal  ne  fe  fut  ictcé  a  la  trauer- 
fe,  lequel  appailà  tellement  le  Roy  &  remit  en  eftre  l'vnion  de  i'Vni- 
uerfité  que  l'on  recommença  mieux  que  iamais  l'exercice.  La  cité  &; 
Eglife  de  RoUcn  ne  peuuent,  qu'elles  ne  recognoi(fen  t ,  que  le  prin- 
cipal dcleurluftreaeftémoyenné  par  ce  Cardinal,  lequel  d'Arche-     -George 
uelque  de  Narbone  qu'il  eftoit,  fut  appelé  à  l'Archeuefchc  deRoUc,  ^^,!^JS- 
après  le  decés  de  Robert  de  Croifmar.On  fçait  combien  de  beaux  e-  quedeNd^- 
difices  font  encores  auiourdhuy  en  pied,  lefquels  il  a  conftruit  ôc  re-  ^"""^  ^ 
mis  en  nature.  le  ne  celebreray  point  fon  Gaillon ,  daurant  qu'il  y  a 
peudegensquinefoientabbreuuésdu  fingulierplaifir qu'il  prcnoit 
àl'embellir.  Ce  fut  par  les  prières  de  ceft  Archcucique,  que  le  Roy  parlement 
Louvs,  douziefmedu  nom,  érigea  le  Parlement  de  Normandie  à '^^.'^^°"''"* 
Rouen  au  mois  d  Oaobre,en  1  année  mil  quatre  cens  quatre  vingts  /^vL^o  dti 
dix  &C  neuf,  comme  ainfifoit  qu'au  parauant  les  caulès  fy  decidoicnt  curdtml 
par  Efchiquier,  ainfi  que  maintenant  à  Alençon  les  caûfes  d'appel  dc  ^  ^'"^"'fi- 
de  doleance  trois  fois  en  l'an  tant  feulement ,  comme  qui  y  eut  tenu 
les  grands  iours,  êcfuiuant  l'ancienne  façon  que  IcsRoys  de  Fran- 
ce auoient  de  tenir  le  Parlement:  à  l'exemple  defquels  on  tient,  que 
Raoul ,  Duc  Normand  &  grand  iufticier,  auoit  eftably  cefte  forme 
d'ouïr  les  caufes  de  ks  fuiets.Mais  la  Cour  de  ces  ^râds  io  urs  fe  tenâc 
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fîpeufouuent,  &  que  les  procès  ne  font  que  par  tropfrequcns  en 
Normandie  ÔC  que  partant  rEfchiquicr  ne  pouuoit  fournir  à  la  vuy- 
dange  de  tant  de  caufes,  le  Roy,folicité  par  ce  Cardinal,  y  eftablit  vn 
Parlement  fedentaire  àc  perpétuel,  ôcen  iceluy quatre  Prcfîdens, 
vingthui6tConfeillers,trei2e  Clercs  ô^:  quinze  laies:  deux  Greffiers 
ciuil  &:  crimineljlesSccretaires  de  la  Cour,fixHui{riers  Sc  vn  Audic- 
cier,  auec  les  gens  du  Roy  deux  Aduocats  6c  Procureur  gênerai.  Ja- 
mais ne  feroitfaid  fi  par  le  menu  ievouloye  particularifer  tout  ce 
qui  rend  recomandable  ce  Cardinal.  Outre  les  excellentes  marques, 
que  nous  auons  defà  dignité  eftenduës  tant  par  ce  Royaume  qu'es 
contrées  eftrangeres,on  n'a  que  trop  à  dcfcouuert  apperçeu  après  là 
mort  quel  Threfor  ceftoit  à  ce  Royaume  d'auoir  vn  tel  perfonnage, 
Mort  du  qui  de  fon  naturel  eftoitconfumé  aux  affaires.  Lamortneantmoins 
CArdiml    |g  j-^^jj-  ^j^^  François,en  l'année  mil  cinq  cens  &:  neuf,  au  grad  regret 
A«  oije.  jg^gyx,  qui  ayment  la  vertu  ôc  fur  tout  des  ceux,  qui  luy  appartien- 
nentjlefquels,  comme  auez  veu  ont  efté  voilés  au  proffiâ:  du  public 
bc  feruice  de  ceftc  coronne.Entre  iceux  ic  ne  puis  affés  prifer  la  pieté 
.  de  cefte  vertueufe  dame.  Madame  de  Barbezieux,  par  le  moyen  de 
dececardi-  laquelle  i'ay  cftéfccourutatdcs  pourtrais  de  ce  Cardinal  ÔC  du  Sieur 
nal,er  du  (jg  Chaumont,fon  néueu,  que  de  beaux  mémoires  concernans  leurs 
chLmlnt  ^^^^'  ^^^  ^^  ^^  ^^  ^^^^  Hiftoirc ie  fuis  cotraind m'arrcfter  pour oiiir 
les  plaintes  de  ceux,qui  veulent  contre-roler  les  deffeins  &  exploits 
de  ce  p  erfonnage.  Ils  font  bien  de  luy  abayer  après  la  mort,  durant  là 
vie,  n'eulfent,peut-eftre,ofé  le  regarder  en  face,pour  elplucher  tou- 
tes les  particularités  de  fa  vie.  le  ne  m'amuferay  pas  k  rembarrer  tou- 
tes leurs  obiedions,  lapluf-partdefquellesfont  lîfriuoles,  que  i'ay 
moy-mefmes  honte  d'auoir  perdu  le  tems  à  les  ouyr.  La  principale 
^^^^,„^/ reproche,qu'ils  luy  fotpeut-eftre  réduite  à  deux  Chefs.  Lepremier, 
d'^mboife  cft:,de  cc  qu'il  a  employé  verd  6c  lèc,pour  arpeter  à  la  Papauté.  Pour 
a^ireaU   preuuc employentplufieurs  menées,  qui  ontà  ceftefred  eftéfai- 
desjlur  tout  qu'après  la  mort  du  Pape  Alexandre  le  Duc  de  Valenti- 
nois  pro  mit  à  aucuns,qui  faifoient  pour  ce  Cardinal,de  faire  en  Ibrte 
que  la  plus-part  des  Cardinaux  Elpaignols  bailleroientleur  voixau 
Cardinal  d'Amboifeique  plein  de  cefte  elperâce,auecrauthorité,  les 
deniers  6^  les  forces  du  Roy,feftoitfoudainementauoiagéàRome, 
menant  auec  foy,outre  le  Cardinal  d'Arragon,  le  Cardinal  Afcaigne. 
le  pourroie  mettre  en  ny  le  fait  Sc  pallier  les  pratiques,qu'on  menoit 
ibuz  main  pour  ce  Seigneur  d'Amboife  &:  drclfer  eftat  des  inconue- 
niensjtrauerfes  6c  empefchemens  qu'on  luy  pouuoit  donner,  qu'il 
pouuoit  affés  bien  éuentcr,  n'eftat  pas  trop  morfondu.  le  veux  qu'il 
ait  alpiré  au  Papat,  ôc  que  les  forces  Françoifes  ayent  outrepaffé  Ne- 
pi  &: 
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pi  &:  Ifle,  feroitilàblafmerdauoir  tendu  à  vne  charge  fî  digne?  Ce 
qu'il  en  faifoit  ne  tendoit  qu'au  bien  cômun  de  laRepublique  Chrc- 
liienne,laquelleil  defiroit  faire,  aufll  bien  que  noftre  France,  partici- 
per des  grâces  qui  luy  cftoiêt  diftribuées.  le  me  fuis  laifTé  dire  à  quel-    cardmd 
ques  moy  nés  Mendians,  qui  viuoient  de  fon  tems,qu'il  reforma  plu-'^'-^'"^"')^ 
fleurs  de  leurs  Conuens,  ôC  dVne  telle  forte,  que  gentiment  &  beau  7{"/tnMt 
ilattrapoitlcsrcntes,qu'ilsauoiêt,  les  anncxoit  aux  Euefchés  &C  Ah-dians. 
baies,alIeguant,qu'ilsnedeuoientrienpofreder,ainsfaloit  que  d'huis 
en  huis  ils  poitafTent  la  befafle,  encores  qu'ils  en  ioiiilToient  du  tes  de 
leurs  premiers  fondateurs  6c  inftituteurs  de  leurs  ordres.  Il  reforma 
les  Cordeliers  de  Roiicn,  où  il  y  a  vn  Conuent ,  l'vn  des  beaux  &:  ri- 
ches de  Frâce,auquel  on  eut  peu  trouuer  vne  douzaine  de  Dodleurs, 
les  effigies  d'iceux  le  nous  tefmoignêt,  telles  qu'encor  de  prefent  on 
les  voit  en  leurs  Conuents,auec  le  bonnet  Dodoral ,  qu'on  leur  fait 
portera  Lyon,  Poitiers,Tours,Orleans,6c  plus  de  deux  cens  autres. 
Encores  auiourdhuy  au  Conuent  de  Paris  au  milieu  du  Chapitre, 
voit  on  vne  pierre,  contre  laquelle  font  efcrits  ces  mots: 


oAnno  Domini  miUeJimo  quingente/lmo  Jècundo  ^  adueniens  Re- 
uerendifimm  JMagiHer  jEgidim  DelphiriyOrdinis  minorum  Aitni- 
Jler  quadragefimtif  hune  toto  orhe  famatipmum  Conuentum  Tari- 
Jienjem ,  fauore  &  auxilio  ChriJiianifiimiLudouiciduodecimiFran- 
corum  Régis ^atque  dignipmi  Senatus  Parifenjis ,  &  Retierendifiimi 
Domini  Legati  de  Ambajla,  reformauit^  et  reformatis  perpétua  regen- 
dum  reliquit  : primùm  Gardianum  inïlituens  J[dagifirum  lacobum 
Duitry  de  Blejls:  quA  omnia  auBoritate  zApoJlolica,  &per  capitulum 
generalipmumRom&celehratum  &  Reuerendipmumpatrem  Regi- 
naldum  de  Cotignola  modernum  generalem  ordinis ,  patentibm  litem 
fratriBonifaciominiHro  Francis  conceps  ^approbata  &confirma/a 
poHremofuere,  2.<iAugufii, 


Deprefent,(ànsdoute,ilsauroientbien  meftier  de  leurs  denréeSj 
moulins,vignes.terres,  prés  &  rentes,  attendu  la  malice  ôC  iniure  du 
teps  6cle  peu  de  charité,qu'il  y  a  auiourdhuy.il  y  auoit  vn  autre  Car- 
dinal du  mefmes  tems,nommé  Pierre  de  Luxembourg,  Euefque  du  <^^>*{'«'</^« 
Mans,  qui  voulut  vfer  de  mefmes  rigueuralencontre  des  Mendians,  '''  ^  ^^^' 
fur  lefquels  il  penfoit  commadcr.Mais  il  trouua  les  facultés,<|ui  f  op- 

XXXxiiij 


Vies  des  hommes  Illuftres 

poferent  pour  raifôn  des  degrés  deBachelerieô^Dodorat,  quigai- 
gnerent  leur  caufe  alencontre  de  luy  :  fî  qu'il  fut  contraind  de  fatta- 
quer  aux  Abbayes  de  l'ordre  de  S.Benoift,  aucunes  dcfquelles  furet 
pluméesientre  autres  celle  de  S.Vincent  du  Mans,laquelleil  efbran- 
la  fî  bien,  que  les  moynes  luy  accordèrent  quelques  fept  ou  huit  mil 
liures  de  rente,  ainfi  que  i'ayapprins  de  l'Abbé  du  lieu.  Al'exemple 
de  ces  MefTieursauiourdhuy  nous  voyons  plufieurs  Abbés,  quife- 
mancipentàtenirlc  râtelier  fi  haut  àlexirs  moynes,  qu'ils  leur  retran- 
chent leur  principal  pour  en  rempHr  leurs  bouges,  &  le  tout  fouz  le 
manteau,quelatrop  grande  abondance  de  biens  pourroientles  fai- 
re fur-faillir  hors  desbornes  de  leur  reigle.De  ma  part  i'cll;ime,que  ce 
qu'en  faifoit  noflre  Cardinal  tendoit  à  bonne  fin.  Et  qu'ainfî  ne  foit, 
on  fçait,qu'il  eftôit  par  trop  afïedionné  au  publicj&principalement 
aux  gens  lettrés,  quiefloient  en  tref-grand  nombre  dans  les  Con- 
uens.  Que  fil  eut  defchargé  trop  rudement  le  barreau  de  fà  reforma- 
tion fur  les  MendianSjil  f^auoit  bien,que  c'eftoit  le  vray  moyen  de 
les  efcarterdel'vnion  de l'Eglifc  Romaine.  Si  bien,  qu'au  lieu, 
qu'ils  luy  feruoient  de  chanterelles  ôc  trompettes,  il  en  eut 
fait  ou  des  hérétiques  ou  deleurs  partifans  Ôcfuppos. 
Ce  n'eftoit  donc  àluy,a  quifaloitque  foppolàf- 
fet  les  facultés  des  Vniuerfîcés,  pour  main- 
tenir les  degrés  de  Dodlorat,  Bachcle- 
ric  &  autres  entre  les  Mendiâs:fîl 
eut  veu,qu'aucun  fè  fut  effay  c 
de  les  abbatre,  il  eut  expo- 
fé  fa  propre  vie,  pour 
les  redrefîer. 
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BAPTISTE    M  A  NTOVAN,  CARMS 

Italien,         Chap.   loj. 


L  n'eft  point  queftion  en  ce  lieu  de  confir- 
mer l'ancienne  &:  commune  renrence,que 
les  Orateurs  auec  grand  labe^ir  &  exercice      , 
aliidu obtiennent!  honneur  de  bien  hàvcn-faKcejlrené 
guerôC  coucher  par  efcrit,  mais  au  contraire  naturelle^ 
les  Poètes  font  de  nature  nez  à  la  Poëfie ,  la-  '"^"'* 
quelle  autrement  ne  feroit-onc  polTible  à 
homme  de  pouuoir  par  labeur  quelconque 
bbtenir.Cela  fe  voit  &C  pratique  ordinairemen  par  expérience: Car  iî 
vn  homme  eftd'vn naturel prompt,aigu,&:imaginatifne faut  dou- 
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ter  que  la  diuine  Poëfie  pIuS  qu'à  vii  autre  ne  luy  foit  familière.  Com- 
bien voyons  nous  deperfonnes,  qui  le  trauailleront  refpritjpour  cô- 
pofcr  quelques  carmes,  &  néanmoins  les  feront  fî  mal ,  .que  Ion  leur 
peut  accommoder  le  prouerbe,  NeinuitaJUmerua?  Au  contraire 
il  fen  trouue  d'aucuns,  qui  fans  peine,  eftudeou  préméditation  au- 
cune fefentiront  propres  &  nés  à  la  Poefie.  Tel  fut  Ouide. 
^oujfédunfedmfiinBde  la  mère  nature, 
fe  réduis  mes  propos  a  certaine  mejurc^. 
Autres  infinis  fefont  trouuésfaifis  dételle  Apolline  fureur,  ne; 
trouuâs  rie  à  leur  gré  que  ce,quirefrctoitvne  douce  armonie  defons 
&:  mefures.  En  voulons  nous  chercher  vn  plus  prefent  &:  notoire  e- 
xemplequede  ce  Poète  Italien  ôC  religieux  harpeur  Baptifte  Man- 
Poumait  ^'^^^^^>  duquelay  bien  voulu  reprcfcnter  lepourtrait,  tel  qu'vn  mien 
de  Baptijle  amy  me  donna  eftant  àla  ville  de  Mantouë,  quatre  ans  auparauant  la 
Mctntoua.  niott  du  Pape  Paul ,  troifiéme.  Que  fi  on  confiderefa  vacation,  qui 
eftreligieufe,  on  confelTerade  première  entrée  que  mal  à  propos  il 
prenoit  autre  fujeâ;  à  traider  que  les  lettres  iacrées,  &:pourneâtfa- 
Baptijîe  mufoit  à  la  douceur  de  la  Poëfie ,  laquelle  (  félon  l'opinion  d'aucuns) 
Mamouan  femble  diffcmblablc  àC  mefTcante  à  telle  profefiion.  Quoy  donc?  fè- 
làpoèfie'^et  ^<^'^"i'  pofllble  tellement  dominer  fur  fon  naturel,  vaincre  d>C  ranger 
À  la  Théo-  fon  e(prit,  qu'il  ne  foit  aucunement  plus  enclin  à  vn  art  6c  fciece  que 
.^'''-        à  l'autre?  voudroit  on  contrarier  au  cours  de  nature,  laquelle  quicon- 
ques  fuit  ne  peut  aucunement  faillir?  le  puis  affeurcr  que  ccfi:uy  no- 
ftre  Poète  Carmelitan,  fuyuant  les  traits  &C  inftinâ:  de  fon  efprit,  en- 
clin à  la  Poefie,ne  feft  aufli  efioigné  de  la  pure  vérité.  Car  appliquant 
feulement  fa  verfification  à  l'ornement  &:expofitiô  des  chofes  iàin- 
âesameritéenfcmblementle  titre  de  Poète  parfait  ôcbiencôfom- 
mé  Théologien. Que  fi  contant  d'vne  feule  fciêce  il  (è  fut  totalemet 
addonné  à  icellc,  comme  pour  exemple  fi  feulement  il  fe  fut  adonné 
auxvers,  quifembloientlefauorifer  dés  fa  natiuité,  c'efi:  lans  doute 
qu'il  n'y  eut  iamais  aucun  digne  d'efi:rc  accomparagéauecluy,  6C 
eut  mérité  le  premier  degré  entre  lesPoetcs  excellens.Maisil  luy  ad- 
p  ujieurs  uintjfuyuant  le  commun  prouerbe,que  pendit  qu'il  chaiToit  à  deux 
dagereufes]  liéures,tous  dcux  luy  cfcliappereut,  8>C  que  qui  trop  embraffe  male- 
ftraindjdautantque. 

Si  nojlre  ejpritf  applique  a  double  intention, 
La  mémoire fe/panche,&  la perfeéJ-ion, 

Mieux  donc  vaudroitfuiure  le  prouerbe  véritable,  J>7^r/iï;^  ij^^ue- 
nijiijoancorna,^  nefamufcr  pointàtant  devarietés,  qui  n'engen- 
drent point  tantvn  meflangc  qu'vne  confufion.  Es  tu  donc  né  àla 

Poclîe, 


De  A.Theuet,  Liure  VÎ-  53 

PoèTic,  fais  tant  que  tu  demeures  parfait  en  ceftait.  As  tu  entreprins 
la  Theologierlaifle  tous  autres  artspqui  te  pourroiet  cmpefcher  d'at- 
teindre le  teiledVne  fi  facréefcicnce.  Es  tu  appelé  aux  armes.'tuper- 
drois  tes  pey  nés  fi  tu  voulois  te  rendre  fedentaire  &C  reclus  dans  vnc 
eiludeôC  philofopher,  dautant  que  la  guerre  gift  en  fait  &:main-mi- 
fe  &  non  point  en  Idées  ou  contemplations.  Pour  reuenir  doc  à  no- 
ftre  Mantoiian,ie  veux  dire,  qu'il  elloit  d'vn  efprit  fi  adif  ôc  vif,  que, 
ne  fe pouuant  arrefter  a  V ne  fcience,il  a  voulu,a l'exemple  des  efuen- 
tés,  apprendre  de  toutes  chofes  quelque  peu  ÔC  du  tout  rien,  eftant 
tombé  en  vne  làifon  de  temps,auquel  lesPoetes  médiocres  n'eftoiet 
gueres  bien  venus  6Creceuz.  loint  que  ayant  entreprins  de  mettre 
parcfcritlavie&faids  viâ:orieuxdece  belliqueux  Efpagnol  Con- 
îàlue,furnommé  le  Grand,qui  auoit  conquis  les  Royaumes  de  Sicile 
&  deNaples,  encores  qu'il  eut  en  ce  fienfuiet  furpalTévn  nommé 
Cantaliene  Poète  furieux  6c  ignorant,  6c  par  ce  rrioy  ê  obtenu  quel- 
que réputation  honneur  &C  profit  du  Capitaine  libéral  àc  amateur 
de  vertu ,  fi  eft-ce  pourtant  qu'vn  autre  Poète  appelé  Pelerus  Gram- 
ma  luy  fit  incontinent  diminuer  cefte  gloire  acquife,  publiant  vn 
Panegerique  du  fufdit  Confaluefurle  mefmeargumet  de  fes  vertus, 
lequel  félon  leiugement  de  Pontanus  dc  JEtius  Syncerus,Poetes  &C 
PhilofophesexcelIens&IugescompetanSjfuteftiméfurpafierceluy 
du  Poète  Carmelita.  Quoy  qu'il  en  foit  noftre Baptifte  femble  auoir 
beaucoup  fait  en  cequenettoiantlafourceAndiueôC  repurgeant  la 
fontaine  laquelle  par  l'efpace  de  quinze  fiecles,apresauoir  efté  laifTée  , 

parle  Poète  Virgile  Mantouan,cfl:oit  demourée  embourbée  ota- 
rie ,•  il  a  donné  courage  à  plufieurs  autres  bons  efprits  qui  en  ont  beu 
fuffifàrament  àc  célébré  le  territoire  Mantoua.  11  mourut  aagé  d'en-  Mortds 
uiroti  quatre  vingts  ans,  l'an  mil  cinq  cens  dc  feize,  en  fou  monaftere  B^pti/le  ^ 
6es  Carmes  àMantoue,auquel,comme  à  vnperfonnage  digne  d'hô- 
neur  &  mémoire  éternelle,  ceux  de  fon  ordre  firent  vn  conuov  ma- 
gnifique  &  honorable.  Le  Prince  Frideric  de  Gôzague,Duc  de  Mâ- 
toue  luy  fit  dreller  vne  ftatue  &  effigie  de  marbre  couronnée  de  lau- 
rier, laquelle  fe  voit  encores  maintenant  fouz  vnmefme  arcade  que 
celle  de  Virsile  Maron.auec  carmes  OC  Epitaphes,  qai  femblent  côr 

I'       \  1'  •         •  1       ^  -r  r  •  Il  t    Rapport tm 

parer  1  vn  a  1  autre,iaçoit  que  la  coparailon  n'en  loit  receuable ,  ny  ^^^„tmmtiû 
didô  de  ceux  qui  ont  feint  ce  prouerbe.OuBaptifte  fuit  de  bien  près  Ba^tijle  a- 
fon  conterranean  &:  compatriote  Virgile,ou  bien  Virgile  approche  ''^^  ^"S''^* 
de  la  veine  6c  doâ:rine  de  Mantouâ.Et  de  fait,qu'6  fe  rapporte  au  iu- 
gemct  des  hômes,on  trouuera,q  dés  qu'il  feft  laifie  couler  fur  la  vieil» 
IcATe  il  a  comêcé  à  radotter  ôc  feft  amufé  à  piquer ,  &  fatyrifer  l'vn  &  tropsa^yri- 
rautre.Etàlaveritéceux  qui  n'ont  deuotion  à  l'Eglife  Catholique  ^«f. 
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Romaine  font  grand  pyuotdcs  cfcrisdc  ce  Carme,  qui  femblc  de 
guet  à  pend  auoir  mis  la  main  à  la  plume,pour  defcricr  6c  defcouurir 
les  abus  de  Romme,  fî  bien  que  ie  fais  eftat  qu  auiourdhuy  fil  entre- 
prenait de  caufcrfî  haut,  on  luy  chaufïeroit  les  pieds  de  plus  près 
qu'il  nedefîreroit.  Voyla  pourquoyil  eft  appelé  par  aucuns  Poëtc 
pafTagierjGomme  celuy  qui  n  a  eu  aucun  arrcft  &  a  abandônc  fa  plu- 
me à  noircir  le  los  tant  d'vn  party  que  d'autre  :  car  de  dire  qu  il  ait  fa- 
uoriféaUxReformés,ilnypenfaonques:mais,comme  il  faifoit  gloi- 
re de  parler  librement  ilfe  licentia  dételle  forte,  que  d'eftoc  6c  de 
taille  il  charge  aflcs  rudement  l'Eglife  Romaineique  fila  mort  ne  luy 
eut  coupé  le  fifïlet,c  eft  hors  de  doute,que  n'ayant  plus  dequoy  rail- 
ler d'autruy,ilfe  fut  rué  (lir  fa  friperie  mefmes,&n'eut  ceflc  qu'il  n'eut 
defgorgé  tout  ce,  qu'il  auoit  fur  le  cœur.  Voyla  que  c'eft  des  deflu- 
xions  fatyriques,  qui  continuellement  defcoulcnt,  des  que  la  voye  a 
efté  tant  foit  peu  frayce,principalemcnt  quant  elle  trouue  des  corps 
cacochymiés,tels  queftoientnoftreBaptifteMantoiian.  Lequelic 
ne  veux  attaquer  de  cequ  il  a  efté  baftard,d'où  quelques  vns  ontvou- 
lu  inférer,  qu'il  eftoit  impoffible,  qu'il  fe  mit  à  bien  faire.  Mais  ils  ne 
prennent  pas  aduis,qu'il  n  y  a  règle  ou  fentence,tant  aftcurée  fbit  el- 
le,fi  elle  eft  ainfîgcneralc,qu'ellenefoitfuieâ:eà  flefchir  à  quelques 
cxceptios.  le  ne  daigneroie  leur  propofer  ce  Mantouan,  crainte  que 
i'ây  qu'ils  ne  vouluflcnt(  à  tort  neant-moins)parfon  exemple  véri- 
fier leur  règle.  Il  fera  beaucoup  plus  expédient  de  faire  entrer  en  lice 
Safîards  vne  infinité  de  braucs  &  cxcellens pcrfonnages,qui, quoy  qu'ils  fuf- 

quelquefois  fcnt  ptocrces  de  conion6tiô  reprouuce  &  illégitime,  ne  laifToict pas 

sxceliens.  j-^fj-j-g  efmaiUés  de  plufieurs  vertus ,  Sc  maintes-fois  ont  fuipaffé 
les  IcgitimeSjCommefî  nature  eut  voulu  foulager  la  dcfeduofîtc  que 
leur  apportoit  leur  des-honnefte  exiftence,par  vneperfeâ:ion,donC 
outre-naturellement  elle  les  fiir-hauffoit  au  pardefTus  ceux,qu  elle  a- 
uoit  honorés  d'vne  iufte  èC  honefte  naifïânce.  Que  fî  ie  vouloie  m'a- 
muferaux  fables  des  Poètes,  iepourroie  employer  ce  qu'ils  ontra- 

hajîlrd'!  '  conté  d'vn  Hercules ,  qui  pour  cftre  baftard  (  encores  que  ce  fut  de 
lupitcr)  ne  pouuoit  cftre  placé  au  rang  des  Dieux.Cela  fut  caufe  que 
le  grand  Père  lupin,  efpiant  l'heure  du  repos  de  fa  femme  luno,  la  fît 
tctter  à  ce  ieunc  baftard,qui  n'eut  pas  pluftot  fîiccé  le  lai6t  de  ces  ma- 
melles diuincs,qu*il  fut  naturalifé  &:  faid  capable  d'eftre  dei-fie.  En- 
cores que  fouz  tels  defguifcmens  les  Poètes  ayent  voulu  reprefenter 
Vn  heroiquc  &  fîir- naturel  deftin,qui  accompaignoit  ceft  effroyable 
Hercules,  toutcsfois  de  peur  d'âpprefter  matière  à  aucun  d'inualider 
Thtmijloi  cefteprcuue,àcaufedel'imbecilité  ôcpeude  foy  de  fidionspocti- 

TWfL  *  queSjie  fuis  bien  contant  de  leur  faire  mire  d'vn  Thcmiftocles,  Capi- 
taine 
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raine  Athenicn/oit  belliqueux,  prudent  &  cloquent,  qui  chafla les 
Pcrlànsjièedifia  Athènes,  &:  l'enuironna  de  murs  en  l'an  du  monde 
trois  mil  quatre  cens  nouante  deux,auant  la  Natiuité  de  lèfus  Chrift 
quatre  cens  foixâte  dix  ans.  Et  par  ce  qu'ils  font  fi  difficiles  à  acquies- 
cer à  la  verité,(i  la  multitude  des  preuues  ne  leur  creue  lcsyeux,ie  fuis 
encores  d'aduis,pour iuftificr  mon  excepti6,employer  bien  d'autres 
moyens,  èc  adioufter  la  pieté  d'^neas  le  Troyen.qui,  pourgarentir  Pieté d'^- 
kvicdefon  père,  trauerfàles  bandes  des  Grecs,  portant  fon  père  fur  "f'«f»«<'" 
fcsefpaules,lequel  il  auoit  défia  tiré  du  feu,  qui  lepcnfoit  embrafèr.-^"^^'"''* 
D'où  il  n'acquit  pas  feulement  vne  grande  louange,ains  tafchant  dc- 
liurerfonperc,  luymefmes  obtint  làuf-comluit  pour  tous  les  deux, 
quoy  que  les  droids  deguerre  ne  le  leur  permiffent.Dc  Romulus  ne    Romulm 
fçauroit-on  douter,  fi  ce  n'cft  qu'ô  fe  veuille  abufer  à  credit,qu'il  n'ait  M^^«  ^ 
cftéconceuàla  defifobée,  puisque  Rheallia  fille  de  Numitor  Roy  *^ 

des  Latins  bC  Vcftalc  difoit,que  Mars  l'auoit  engendré auec  Remus, 
ôc  toutesfois  c'eft  à  ces  deux  iumeaux  ou  beffons,  aufquels  on  doit 
l'honneur  du  co  mmencemcnt  de  i'efi:at  des  Romains:  attendu  qu'ils 
bafliirct  cefte  belle  ville,quifut  nommée  Rome,au  lieu,  oiiils  auoict 
efté  portés  pctis&delaifies  à  AcciaLaurentia,  qui  les  nourrit  ôia- 
lai<5la,&  que  Romulus  fut  premier  Roy  des  Romains  &  commeça, 
âpres  auoir  fait  mourir  fon  frerc  Remus,  a  régner  cnlkm  du  monde, 
trois  mil  deux  cens  douze  &:  auantla  Natiuité  de  nollre  Seigneur 
lefiis  Chriftjfept  cens  cinquâte  ans,  aagé  de  vingt  &:  vn  an.Eftat  feul 
Roy  il  ordonna  cent  Sénateurs,  lefqucls  par  hôneçir  il  fit  appeler  pè- 
res, &  leurs  defcendans  Patrices:&  trois  cens  hommes  armés ,  pour 
la  garde  de  fon  corps,  en  temps  de  guerre  ou  de  paix.  11  furm«*ïta  les 
Sabins  &;  autres  fiensvoifins  ennemis,  aufquels  il  fit  fi  bien  la  Loy-, 
que  leurs  alliés  entendis  comme  l'heur  difoit  à  ce  Romulus  fcrepu- 
toient  à tref-grand  heur  de  pouuoir  contrader  amitié  auccqucs  luy. 
De  manière  que  fi  Rome  doit  à  tref-iufteoccafion  eftreprifée  pour 
le  commandement  quelle  a  eu  fur  la  plus-part  du  monde,  &:  pour  a- 
uoir  eflcué  non  feulement  àcs  vidorieuxrmais  aufiî  M.  Varro,  Cice- 
ron,M.Cato,le  Côful  Scipiô,le  Philofophe  Panéce,le  Patrice  Sym- 
maqucjle  Philofophe  Boëce,l'hiftoricn  Salufl:e,le  Comique  Plaute, 
Tibulle  &;  infinis  autres  excellens  Oratcurs,Poetes  ÔC  'Philofophes, 
pourquoy  nepriferaonceluyquin'apasdreffé  tantfeulemct  le  plat 
&  deftein  d'vne  telle  pepineric  de  Martiaux  &:  fçauans  perfonnages, 
mais  la  dreife  bc  façonné  d'vne  manière  fort  efmerueillable?Que  di-  ^Ux%inU 
ray-ic  de  ce  grand  Alexandrc,qui,eftât  fils  de  PlrrH^peSjRoy  de  M^-grmd,  ^4, 
cedoine  ÔC  d'Olympie,  quoy  que  ce  fut  d'vne  illicite  coniôdion,  ^'^^^^^i'f^ 
laillapoint  pourtant  à  eftrc  prefagé  d'vn  bon  heur,  qui  fi  bien  l'aGcô-  ex^Ui^s. 
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paigna,  qu'ilfeftrendulVn  des  plus  grands  &C  vidoiicux  Roys,  do  t 

on  ait  ouy  parler.  De  faid  luftin  racomtc  que  fa  mcrc  la  nuit ,  qu  elle 

le  conceut,  fongea qu'elle  eltoit  enroulée  auec  vn  ferpcnt  d'eflProya- 

ble  grandeur.  En  quoy  elle  ne  fut  abufée,  dautant  qu  elle  portoit  das 

fon  ventre  vn  fruid,qui  outre-paflbit  l'humaine  mortalitéjÔC  qui  ne 

deuançoit  pas  feulement  Ces  perc,mere  frères  &  la  race  jîiacide,mais 

le  refte  des  hommes.  Et  pour  cefte  occafiiô  Piutarque  remarque  que 

le preftre de lupiterAmmon  voulant faluer  Alexandre  cncorcsieu- 

ne,  bégayant  à  caufe  de  la  defeâiuofité  de  langue,  qu'il  auoit ,  au  lieu 

de  dire  TicqSioyy  c'eft  à  dire  petit  enfant,dit  ^<i^  A105,  c'eft  à  dire  fils  delupi- 

ter,rinueftit6<:coronadela  fœlicitéqui  paraprcsle  fur-hau(fa,iuf- 

ques  au  fefte  du  comble  de  toute  perfedion.  Il  fut  de  figrandcœur 

mefmes  en  bas  aagc,que  quand  on  faifoit  les  feus  deioye  pour  les  vi- 

doires  de  fon  pcrc,  il  pleuroit,(e  complaignat  de  ce  que  fon  père  c6- 

queftoittoutjôCneluylairroitrienafubiuguer.  Si  trouuailafTésde 

fujet  pour  remuer  les  mains,6c  defaid  il  conquit  la  Sclauonic,rAfri- 

que la  Syris,Sydon,Tyr  6C  pluficurs  autres  contrées,  pays  &  Cités, 

aucunes  dcfquelles,par  leur  rebellio,  il  boule-verfa,  pilla  &  rafa  pour 

donner  crainte  auxautrcs  villes  de  Grèce  de  ne  plus  fe  percher  alen- 

contre  de  leur  bon  Prince  ôcfeigneur.  Il  fut  déclaré  Empereur  par 

les  GrecSjôC  vainquitDarius  Roy  de  Pciic,  desfit  vingt  mil  hommes 

de  pied,  &C  quinze  mil  de  chcuahtint  Inde,iufqu'au  fleuuc  de  Gages: 

printBabylone,printPerfcpolis:enfomme  exécuta  de  fi  beaux  & 

gencrcuxexploits^que  quât  il  n'y  auroit  que  ceftuy  entre  les  baftards 

qui  fut  efté  heureux  en  telles  conqueftes,on  ne  fçauroit  nier  qu'il  n'y 

en  ait  plufieurs,qui  puifTent  f employer  à  faire  bien.  Mais  pour  autât 

que  celuy,auquel  cft  côfàcré  le  prefcnt  difcours,n'efl:oit  desfuppofts 

de  Mars,  &  que  ie  fens  bien  qu'on  me  pourroit  obieder  ie  ne  fçay 

quelle  fànguinairc  inclination,  qui  eft  cmprain  te  dâs  la  plus-part  des 

guerriers,encores  que  ie  puifTc  faire  preuucau  côtraire  par  ce  que  C6 

liant  m  le  grand,6c  Guillaume  le  ConquerantRoy  d'Angleterre  ont 

magnanimement  exécuté,  iayme  beaucoup  mieux  faire  parade  de 

ï^oM/^rës  ^^^^^  frères  rares  en  vertu  6c  fcience ,  qui  nean-moins  cftoient  efclos 

frères.        dVnc  couuéc  illicite ,  ce  feront  Pierre  Lombard ,  Pierre  Comeftor 

bc  leur  frère  Gratian,  defquelsi'ay  défia  afTcsfufïiiàmment  difcouru 

en  la  vie  du  Maiftre  des  fcntences. 
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THOMAS     MORVS,     ANGLOIS, 

Chapitre  io6. 


'  N  peut  donterlcqucl  des  deux  à  plus  hono- 
réla  mémoire  de  Thomas  Morusjôc  fait  eo- 
gnoiflre  par  routes  les  parties  du  monde,  ou 
•bien  ion  rare  6c  exquis  Içauoir ,  conioind  a- 
[uecvne  admirable  patiencejoul'heureufe  fin  ' 

&  martyre,qu'il  a  patiemment  enduré  pour 
^->^-A\^:^^^;^;o'>-^ç/  ^^^^i^'it(^i^^^^3.ventc  &C  luftice:  Il  fera  toutes- 
^-^^'^^CiT^S^^'^^/*  fois  ailé aOeoiriugement^apresauoir  extrait 
vnbriefEpiloguedefavie.  Thomas Morus fut  néenlaviiledeLô-  "^j^-^oms 
dres,  fiege  &:  demeure  des  Roys  Anglois, de parens médiocres 6C  '^'"'^  "''"^' 
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honeftes,  lequel  par  fon  bon  erpritôi  propre  induftrie  paruintàtel 
fçauoic  6c  cognoiffance  de  la  langueLatine,que  c'eft  merueille  com- 
me(n'ayantiamaisforty  les  bornes  de  fon  pays)  la  renommée  de  fon 
efprit&^dodrinefoitn  célèbre  par  toute  l'Europe.Doncquesenco- 
res  ieune,  èc  fuiuant  la  vacation  politique ,  il  harenguoit  éc  plaidoic 
iîeloquemment,  quercccu  en  amitié  par  le  Roy  Henry  huidielme. 
Progrès  &  [\  fuj-  ç^[^  Cheiialier  puis  Threforier,  éc  toufiours  croifîànt  la  faueur 
de  Th.Mo-  du  Piincc  en  fon  endroit,  fut  admis  au  priué  Confeil  de  l'eftat  &C  af- 
rm.  fairedu  Royaume.  Finalement  pour  fa  grande  équité,  bon  iugemet 

&;  prudence  appelé  aux  plus  haults  eftats&cfai6b  Chancelier  d'An- 
\uncelm-  gl^terrc:  lequel eftat  tant  en  dignité,  authorité,gouuernement  ÔC 
d'^noje-    maniementdelaRepubliqueeftefliméle  plus  honorable.  Encores 
*^^^'        fut-il deputéprincipalAmbaiTade  pourlapartdefonRoyautraitté 
de  Cambray,auqu el  il  femploya  fidèlement  bc  afFcducufèmet  à  pa- 
cifier les  diiïerés,  qui  eftoiét  entre  les  plus  puiiîàns  Roys  delà  Chre- 
fticnté.  Orencecoursprofocrcdctous  Magiftrats,  offices  6c  hon- 
neurs, comme  il  fe  comporta  de  telle  forte  que  le  Roy  le  tenoit  pour 
fidèle  fcruiteur&Cadminifbrateur,  la Noblefle  lereueroit&aymoit, 
le  menu  populaire  le  relpe6loit  ôc  honoroit,  il  eftoit  leulemet  craint 
&;  hay  des  larrons,  meurtriers,  &  autres  garncmens  cnnemys  dure- 
jetMori's  po^ pi^blic.  Eucorcsreftoit en vic le pctc d'iccluy, appelé Icâ  Morus 
pire  de  Tho  Cheuaîier,&  ixceu  au  nombre  dcs  lugcs,  (  que  Ion  appelé  vulgaire- 
'"*••         mentie  Confeil  du  Roy5)perfonnagc  accort,  ciuil,  gratieux,fimple, 
entier,mifericordieux  OC  iuri:e,afrésaag4:  mais  pourtant  dVne  affés 
bonne  difpofition  corporelle  pour  fon  aage,  lequel  fe  voyant  parue- 
MortdeUA  uu  a  tcl  hcuteux  fuccés  que  de  veoir  fon  fils  Chancclier,deceda  auec 
Morui-      vn  grand  contentement  d'efprit.  Lors  le  fils  Morus,  fon  père  cftanc 
decedé(viuant  lequel  il  efloit  ordinairement  appelle  le  ieune  6c  tel 
aufrifc{]:imoit)  contriftédefamort,  fevoiant  père  de  quatre  enfans, 
.„  6c  chargé  de  vnze  petits  néueuz,commença  defenonchaloir,  cha- 
.^^rignerôc  attcdier,A  cefl:e  pafTion  &:  aflPeéiion  vnmal  d'eftomach, 
comme  figne  de  vieillefTe,  fcnfuiuit.  Doncques  quafi  ennuyé  des  af- 
faires,negoces&chofcsmodaines,  les  quittant  peu  à  peu  66  fe  reti- 
rant de  toutes  occupations,pourvacquer  plus  librement  à  la  médi- 
tation des  efcritures  facréesùoind  aufTi  qu'il  prçuoioit  les  diuers  ac- 
cidens  &  tumultes,  quife  preparoient  en  Angleterre  parle  diuorce 
ThoMorm  du Roy  dauecla Roync Catherine fafcmmc  légitime,  de  fon  bon 
quitteleficit  gré  &C  fans  contrainte  quitta  la  dignité  de  Chancelier:  autrement 
^f.  '*"'    luyeutconuenu,  contre  l'intégrité  de  fàconfcienceÔC  bonne  répu- 
tation de  fà  vie  pafTcejeflrc  fait  participant,  autheur  ôi  ministre  àcs 
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confcils  &  opinions  d'vn  Roy.  Mais  pour  fbn  abdication  voloncai- 
le  ne  peut  il  adoucir  le  cœur  vlceré  du  Royrains,  le  defnuant  de  tous 
biens  &;  moyens  extérieurs,  Icfitconftituer  prifonnicr,  pourcefte  tIi.mqkis 
Iculeoccafion  qu'il  protcdoit  ne  pouuoir  ne  debuoirapprouuer  les /"{/"««'f'^ 
fécondes  noces  du  Roy,  à  ce  faire  leprouoquant  la  feule  crainte  de 
Dieu  &  intégrité  de  ficonfcience.  Finalement  apres,auoir  eftc  lon- 
guement détenu  en  prifon,futamenéô<:prefentédeuâtlesIuges  dé- 
lègues à  parfaire  fon  procès,  par  lefquels ,  après  plufieurs  obiedions 
ô«C  intefrogats ,  perfeuerant  touiiours  en  fa  conftance  &  intec^rité,  il 
fut  en  fin  condamné  comme  conuaincu  derebellion  ^C  lefeMaiefté,  ^^.^^n.  ^^ 
faifansneantmoins  les  luges  quelque  difricuîtéde  proférer  ce  mot  condemna- 
G I T  H I,  c'efî:  à  dire  en  leur  laneue.il  eft  dis^ne  de  mort.  Lequel  arreO"  ''"'"'  '^''""/ 

^  C"       ■"  o  1  ^  contre  Th 

parluy  enteducômençalorsadeclareriibremét  cequiluy  fembloit  j<Aon^s. 
tantdudiuorcc,  quedela  pui(ÏI^ncefouueraine  Ecclefîaftique,  que 
vouloit  fapproprier  le  Roy,monllrant  clairemct  par  authoritcs  des 
efcritures&Dodeursapprouuésdel'Eglife,  qu'vn  hommelay  ou 
feculierne  pouuoit  eftre  chef  de  l'eftat  fpirituel  &c  Ecclefiaiiique. 
Que  fils  fe  vouloientiortifier  du  confcntement  des  Ellats  du  Roy- 
aume,il  oppofoitau  contraire  tous  les  Conciles  vniueifels  del'Ep-li- 
fe,&  tous  lesRoyaumes  Chrcfciens, qui  en  croient  autrement. Tou- 
tes CCS  remontrances  neantmoins  n'empefchcrentpas  que  le  Roy, 
tranfportc  de  courroux,  ne  fit  faire  vne  terrible  deifenfc  (ur  peine  de 
la  vie  de  ne  payer  a  l'aduenir  aucun  tribut  auPape,pour  laquelle  mci- 
mes  occafion  Jean  Fifcher  perdit  la  vie  6c  ne  remoefcba  fi  di^irc 
Epifcopale.  le  n'obmettray  vn  exemple  delagrande  t<.  inuincibie 
conftance  de  Morus.  Car  comme  le  iu^e.ment  donné,  on  le  reme-  ^f^fl-^^^^ 

•Cor  I  •      I'  1    7-     ^11  '    ^  K  •    (idmintbte 

nat  en  pruon,oC  rut  en  chemin,!  vne  de  les  n.iics,npmmeeMarguen-  ^^  Th.uo- 
te,  fe  méfiant  parmy  la  foule  du  peuple  &C  des  gardes ,  dVne  amitié  »''^. 
fîliale:fans  aucun  refpeâ:  de  fon  eftat,  du  lieu  public  ne  des  afi]fi:ans 
approcha  de  Ton  perc  &  l'embrafiant  monflroit  par  fes  pleurs  &  fan- 
glotsfati'iftefrc,6%:  extrême  douleur.Et  comme  allés  longuement  el- 
le le  tint  embrafié  fans  pouuoir  proférer  vn  feulmot,  le  père  par 
permifiion  des  fitcllites  la  conf  j la  disant,  Marguerite  ne  te  tourmc- 
tcs  dauantagCj  puis  qu'il  plaill  à  Dieu  qu'il  fait  ainfi  faid  de  m  oy.  Et 
fans  ictter  aucunes  larmes  luy  dit,ADieu  ma  fille,  &  prie  Dieu  pour 
lefàlut  de  moname.  Le  feptiefme  iour  de  luillet,  l'an  de  laîut,  milMoj-rrt'er;;. 
cinq  cens  trente  cinq,  il  eut  la  tefte  trenchéeen  la  grande  place  pu- 
biique,deuant  lePalais  du  Roy ,oLi il  protefia deuant  toute  l'afiidan- 
ccpubliquejqu'ilmouroitafl-eéfionnéferuiteurduRoyjapreslefer- 
uice  qu'il  deuoit  à  Dieu  Tout-puifiant.  Sa  tefle  fut  fichée  fur  le 
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Pont,pour  luy  faire  vn  plus  grand  deshonneur,laiflantvn  regret  de 
,  luy  à  toutes  perfonnes  après  auoir  compofé  plusieurs  do6tes&ex- 
Thomxs     cellcns  liures,  entre  autres  des  Epigrammes,  Comédies,  Dialogues 
Morits.     familiers  Sc  declamations,contreErafme,contreles  Allemans,  con- 
tre vn  nomme  Fryth,  6c  plufîeurs  autres.  Et  comme  la  caufe  fur  la- 
quelle eftoit  fondée  cefie  maudiâ:econdemnation,eftoit  inique,cn- 
cores  plus  leftoit  la  procédure,  qui  fut  tenue  à  luy  faire  ÔC  parfaire 
Procf^wKffonprocés.Thomas  eut  la  partie  pour  iuge,quiauoit  empiété  fone- 
iniquetenue  ftac  &  donnc  CômifTaircs  àfonplai{îr,pouraccelererl'inftruél:i6  du 
AiolL^  'procès,  ôc  le  Roy  nomma  douze  luges  pour  donner  aduisfuiuant  la 
couftumedupays,  qui  n'eurent  pasiî  toftlafché  de  leur  bouche  ce 
mot  GiTHi,quele  nouueau  Chancelier  ne  prononçât  l'arreft.  Le 
galandauoitpcur,  quefî  foudainement  il  ne  l'embloquoit,  qu'il  ne 
refchapatjô^  qu'il  le  fit  partir  du  lieu  qu'il  eftoit  cotant  de  tcnir.Cefte 
condemnation  donna  trel^mauuais  bruit  au  Roy  d'Angleterre,  tant 
Lammedu  cnuers  Ics  cflrangicrs  qu  enuers  Ces  fubieds.Ce  quinefutaduenu,  fil 
Roy  Fran- ne  1  c fut mcflé de ceiugemcntmon plus quele  Roy Frâçoispremier 
fo«  /.  pour  j^  nom.qui  fit  mettre  prifonnier  Guillaume  Poyet  fon  Chancelier, 

le  Hibernent        .  '^  r  t-i  r        •    /        \> 

duchacdier  qui,  aprcs  la  mort  du  Chancelier  Anthoine  du  Bourg  fut  tire  en  1  an 
Pojff.  n-jil  (^ii;iq  cens  trente  huit,dela  Cour  de-Parlement  à  Paris,oùil  eftoit 
Prefidentj&futelleuéen  cefteftatde  Chancelier.  Et  pourtant  ne 
voulut  pas  ertre  fon  iuge,ny  mefmcs  affiftcr au  iugemcnt,ains  le  ren- 
uoya  au  Parlement  de  Paris:ôCcômc  le  Chancelier  eut  trouuémoyé 
derecufertous  lesPiefidens  ôcConfcillers  delà  Cour,  leRoy  luy 
permit  auoir  deux  luges  de  chacun  Parlement  pour  ne  luy  donner 
aucune  occalion  de  tort  ou  de  griefs.  Voyla  comme  Dieu  efbloiiit 
les  yeux  de  ceux  qui  veulent  fe  percher  contre  iuftice,qu'il  font  mef- 
mes  brefche  à  l'apparence  deiuftice,quils  veulent  prêdre,pour  cou- 
uerture.  Apres  la  mort  de  ce  graue  Chancelier  ont  efté  copofés  plu- 
iieurs  Epitaphes,entrelefquels  ccftuy  ne  deura  tenir  le  dernier  lieu. 

^j£if  iacet  h  te?  truncus^cmus  caputenfe  recijum  efi, 

§lu£,  namtin  tetroJànguineîCanities, 
Hic  eji  ille  Thomas  JMorusJicfata  revendit 

T^rifiia  multn  bonis  ^^  bona  multu  malts. 
§luiicircHmfifiuntT>iu£  lugubre  cadauer? 

^matenax'ueriySanéiaJideSyNemeJïSy 
Qjiarumfrima fuit  caujk  et  fuit  altéra  mortisy 

XJltrixiniuftatertiac^diserit, 

HENRY 
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HENRT   CORNeiLLE,    AGRIPPE, 

Chapitre  107, 


I  en  la  vie  d'aucun  a  efté  befoin  cy  à^z^ws 
m'excufer,de  ce  que  ie  luy  bailloie  place  en 
cclidd'honneur,quoy  qu'il  ne  futaccom- 
pagné  des  bônes  parties ,  qui  doiuet  ermail-  ^^^4^  de 
1er  ceux,  que  nous  couchons  en  l'eflat  des  ^  "^'^^^f  *'" 
hommes  Illuftres,à  tres-iufte  occafiô  pour- 
roye-ie  employer  vne  bône  partie  de  ce  ài£- 
cours,non  point  pour  blanchir  ce  Magicir, 
dautant  qu'en  vain  ietafcheroie  de  deAnoircirvn  More,  mais  pour 
meiuftifier,  de  ce  qu'entre  lesperfonnageSjfleurônés  de  charadïeres 
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ôcimprcfrionsvertueufesji'ofcmeflerceluy,  qui,  par  le  rapport  de 
pliifieurs^a  efté  diflTamé  de  l'impiété  ÔC  magie  diabolique,  le  ne  veux 
point icy  me couurir  du  mafque ,  dont  plulieurs  pourroient  fafteu- 
bier/ouz  la  diftindion  de  magie,  puis  qu'on  ne  peut  nier ,  qu'il  n'ait 
efté  miferablemetenforcelédelaplus  fine  &:execrablemagie,qu  on 
puide  imaginer ,  ôc  de  laquelle,  au  veu  d>C  f^eu  d'vn  chacun ,  il  a  faid 
profeirionfieuidente  (ainfîqueleprefent  diicoursleiuftifiera)  qu'il 
n'eftpoiïlble  de  reculer  en  arrière  parnegatiues,  palliations  ou  del^ 
guifemens.  Et  fi  pour  cela  ie  n'eftime  auoir  grandement  mefpris ,  ou 
autrement,  iecondamneroie  ce  grand  Empereur,  Charlesle  quint 
(quijpour  la  grande  pieté,  a  efté  nommé  de  plufieurs  l'amour,  &les 
délices  du  peuple  Chreftien)  à  la  Cour  duquelil  fut  fi  bie  receu,  qu'il 
fut  du  nôbre  de  [es  Confcillers.  Parainfi,  pour  contenter  vne  diuer- 
fité  de  Le6tcurs,a  fallu  que  i'aye  prins  pey  ne  de  diuerfifier  ce  cabinet 
de  pourtraits  d'hommes,  diiïerens,  non  point  à  caufe  des  traits  &:  li- 
'  neamens  du  vifagefeulemêt,mais  auOTi  de  moeurs,  d'eftats  &C  de  pro- 
férons. Icy  donc  ie  ne  propofe  point  Agrippe,  pour  refueiller  l'ap- 
pétit a  aucuns,  afin  qu'ils  fembeguinent  des  baîiuerneries  magicien- 
nes, veu  qu'ils  ne  pourront  y  prendre  goull,  fils  prennent  efgard  à  la 
piteufe  defconuenuë  ÔC  mal-heureufe  fin  de  ce  pauure  home,  lequel 
Ndiffmce  naquit  le  treiziefmc  de  Septembre,en  l'année  mil  quatre  cens  quatre 
^femme  -yipcrrs  S'C  fix,  en  la  villc  dc  Nefifc.  Ilefpoufa  Madamoifelle  Louyfe 
J  yiric,iirue  de  fort  noble  mailon,  l'an  de  fonaage  vingt  ô£  trois,  ôiC 
defalut, mil  cinqcens  &:neuf.  C'eftoit  l'homme  lemieux  verféen 
toutes  fortes  de  (ciences,  le  plus  fubtil  Philofophe  &  mellé  en  la  co- 
gnoidance  des  langues  Hébraïque,  Chaldée,  Grecque  6£  Latine.  A 
la  îurii-prudenceauoitil  donné  fi  vifue  atteinte,  que  (comme i'aycy 
'^i''#"^odefius rem-arqué) l'Empereur  Charlesle  quintlereceutau  nombre 
^Surks^lc  ^^ ^^^^ Confeillers.Bien eil vray,quecefutparrniterce(riô d'Anthoi- 
quir.t,i& d.  ne  de  Leue,  qui  cherilloit  tellement  ceperfonnage,  que  parfon  Cô- 
viyd'^n-  feil^aduis&:  prudence  principalement  ilmenoità  chef  les  deifeins 
^J^.         defcs  hautes^  fuperbcs  entreprinfes.Qu|afai6l,qu'aucuns,enuians 
àcellEfpaignoirhcur  de  (es  vi61oires ,  ontditqueparartmagique 
bc  Agrippinc  il  a  grippé  fur  (es  ennemis  auec  [es  mains  podagres  &C 
crochues, ce  que  iDcaucoup  de  vaillans  Capitaines  n'eufientfçeu  par 
le  cliquetis  de  leurs  armes,  &  cobat  furieux.  Si  ne  feroie-ie  cotât  de 
permettre  qu'on  defchirat  ainfi  la  renommée  de  ce  vaillat  Capitaine 
êsCau  lieu  depriferla  prudcnce,qu'on  l'attachât  au  polleau  de  Magie 
aucc  les  liens  de  fon  Agrippe,  auquel  n'efi:  pas  croyable,  qu'il  fadref- 
faftjpour  quclquesprelligieux  &:  iniques  charmes,ains  pluftotpour 
la  rare  merueille  de  l'elprit  de  ce  Corneille,  de  laquelle  il  vouloic 
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cflicraiiî,  afin  que  de  la  corne  Agrippineil  îicurtaflfcs  aducrfaires, 
puis  que  la  force  &:puifrance  Léonine  luydefailloic.  IsyprinsDlai- 
lirànVexprimerainfiaulonÇjtant  pouriullifiernoftreAo^rippaJe-    ;    ,    i 

,  *■         .  '^       .       \  r        f  cJ    r  r     '  ChayU's  lé 

quel  aucuns  tiennent  ne  pouuoir  eltre  reprelente  que  de  nuid,  com  q'jim  c^ 
me  vn  hibou ,  à  caufe  de  fa  laideur  magique ,  qu'auiîi  pour  Icuer  la  (î-  -^'^^omcde 
niftre  opinion,qu'aires  légèrement  aucuns  fe  font  imprimé  dans  leur  l'["r^g!'l 
caboche,  que  les  conqueftes  6c  proucïTes  de  Charles  le  Quint  font  WA/eiu- 
pluftoft  par  moyens  illégitimes  &:  fortileges,que  par  hardicffeouo".^^'- 
magnanimité  guerrière.  Si  ceft  Empereur  eftoit  feul  ainii  ca!angé,ie 
ne  m'en  efbahiroyepas  tant,  que  ie  fais,  qu'auiourdhuy  dés  qu'il  y  a 
vn  Prince  ou  Seigneur,  auquel  l'heur  rit,  foudain  on  luy  ictte  le  chat 
auxiambes  qu'il  courtife  Agrippe.  Queplufieursnefefoientmife- 
rablement  proftituezà  telles  impietés  nepourroit  on  le  mettre  en 
ny,mais  aulïide  iuger,dés  qu'on  voit  qitelcun  auanccen  quelque 
cntreprinfe,  qu'il fèfert  de  Magie,  c'eil  contre-roler  les  liberalitez  de 
Dieu,  &  nier  que  celuypuiffe  de  peu  de  chofe  faire  chofes  incroya- 
bles,qui  de  rien  a  faiéi  tout  le  monde.  Or  pour  retourner  à  noftre  A- 
grippe,rEmpereurlcprintàfonferuice,pourrafîcurancequ'ilauoit 
que  parfon  meur&^raffis  iugement  il  pourroit  fubuerir  aux  gran- 
des affaires,  qui  luy  eftoienc  tombées  ilir  les  bras.  Ce  n'ei't  pas  que  ie 
vueille  approuuer  les  damnablesôc  reprouuez  enfeignemcns  d'A- 
grippe ,  qui  font  tcllemêt  defraifonnables  que  le  do6teur  Jean  V  uier 
quoy  qu'en  maints  endroits  de  fes  œuurcs  il  le  loue  &  exalrc  gran- 
dementjCommefon  bon  maiftrc:  Si  eft-il  quelques  fois  contj  air<r  de 
luy  ruer  vn  coup  de  pied  ex  le  dei-aduouer.  Ce  qu'aucuns,  lamuians  /ca/t  vyier 
pluftofl:  a  badiner,qu'à  faire  chofe  duifànte  à  leur  premier  fujec^n'onr  ^^  I'^^ccohI- 
pas  bien  remarqué,  ou  bien  n'eft  croyable  qu'ils  euflcnt  enflé  leur-J^*^.  ^^"'^^ 
*  bodin  de  tant  d'iniures,  qu'ils  ont  defgorgé  fur  ce  pauure  Médecin, 
auquel  ils  voudroient  volontiers  faire  croire ,  qu'il  eft  dasmono  -ma- 
niaque, par-ce  qu'il  ne  veultlailTer  fouler  aux  pieds  à  crédit  fon  pau- 
ure maiftre .  le  ne  veux  leur  mettre  en  rcftc  que  le  chapitre  quarante 
quatriefme  du  fécond  Hure  des  illuiionsôc  apparitions  des  Elprirs: 
làilstrouueront  lean  Vvierfe moquant  (auec  Cardan  au  dixhuitief- 
me  iiure  de  la  fubtilité)  des  refueries  d'Agrippé,  qui  fergeoii  des  ap- 
paritions trop  plus  que  ridicules.  Pareillement  audifon  Huiedela^^-,^^^^>^_ 
Philofophie  cachée  &  incognueaeftécondamné  &:  ccnfuré  par  îes^;/;^^/^ /'oc 
Chreftiens ,  qui doiuent  fuir ,  comme pefle ,  telles  ÔC  fi  dangereufes  c-^-'f"/^"^"- 
boutiques  d'impiété  :  6c  enfuyuans  fexemple  de  l'Apoftre  S.  Paul,|^'^7' 
brufler  &  exterminer  tous  les  monumens ,  mémoires  ô-£  inilrudiôs  .^nippede- 
qui  pourroient  feruir  aux  enjôleurs  Magiques,  ce  que  le  lurifconiul-J^'^'-V^' 
teVlpianafortbien  confeillé.  Etpourcefleoccafionfutcontraintyitf^c^y^,  * 
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Agrippe  d'abandonner  Flandres ,  où  il  ne  peut  eftre  fouftert ,  faifanc 
profellion  de  la  magie,  de  manière  qu'il  print  laroute  d'Italie  où  il 
leiourna  par  l'efpace  de  trois  ans  ou  enuiron,6cy  elpanchafl;  plus 
que  n'eut  efté  requis  du  poifon  ,  auec  telle  abondance,  que  pluiieurs 
gens  de  bien,apperceuans  qu'il  en  auoit  en  Ci  peu  de  temps  empunai- 
û  l'air  de  ritalie,luy  dôner  ent  la  chafTejfi  vifue  qu'il  n'eut  rien  déplus 
haftifquefe  retirer  à  Dole,où  il  leut  publiquement  le  Hure  de^erbo 
minjico 'OhCcxxïQiii  tellementla  Bourgoigne  des  fumées  6c  brouil- 
lards de  ks  fciences  noires , que  fil  n'eut  fait  vn  trou  en  la  niie  eft  bien 
à  craindre  qu'auec  le  feu  on  ne  l'eut  elclairéde  plus  près ,  qu'il  n'eut 
fçeu  fouhaitcr:CeIa  luy  fit  courir  le  pays.  En  fin  feftant  rendu  à  Lion 
Afo>t({'^- foi  tpictre&defnué  de  facultez,cercha  tous  les  moyens,  qu'il  peut 
^  '  pour  viuoter,remuant  le  plus  ciextrcment,c]u  il  pouuoit,la  queue  du 
bafl:on,&:  fîgaignoit  fi  peù,qu'il  mourut  en  vn  chetif  cabaret,chuffé 
&  abhorré  de  tout  le  monde ,  qui  le  deteftoit ,  comme  vn  maudit  ÔC 
exécrable  Magicien,  par-ce  quetoufioursilmenoit  en  fa  compai- 
c/j/e»J'^-gnievn  diable  fous  la  figure  d'vn  chien,  auquel,  quant  il  fefentitap- 
grti>pe.  procherde  la  mort,  il  arracha  ducollecolier,quiell:oit  tout  figuré 
de  charaderes  Magiques,  après  à-  my  forcené  le  chalfa ,  difanr  ces 
mots.Vamefchate  bcfle,quim'as  du  tout  perdu.  Et  depuis  ce  chien 
qui  luy  eftoit  fi  familier  &:  affiduelement  luy  tenoit  compaignie  en 
fcs  voiages,ne  fut  iamais  veu,  par  ce  qu'après  le  commandement  que 
luy  fit  Agrippa,il  fe  mit  à  courir  vers  la  Saofne^où  il  fe  ictta,  &  iamais 
n'en  fortifl,  de  forte  qu'on  eftime  que  làil  fut  engouffré.  Pour  tei^ 
moignage  perpétuel  de  fa  lafcheôcdeprauée  vie,  a  efté  compofcfur 
fon  tombeau  ceft  Epitaphe. 

Epititphe 

^S''Pi'^'  Hune  tumulum  haud  Charités feruant  ,fed  Srynnies  aîm: 

Non  Mufe^atjparjîs  anguibus  Eumenides, 
CoUigttAleBocineres^mifcetq^  aconito, 

Grataq^datStygioliba'Voranda  cani, 
Çlmquoderafviuum  comitatm^atroatcr  Orci 
'^Nuncquoquepercun£ias  raptatagitq^  'Vf as: 
Injkhatq^  adeo,  &funas  qm  a  nouerat  omnes, 

Salutat.jniungit  nomine  quamquejuo . 
O  mï feras  artes^quétfoU  ea  commoda  prafiant^ 
Accédât  Stjgias  notm  'Vthof^es  aquas. 

Que  fil  a  efté  en  la  mal-grace  du  peu  pie  en  general,encores  a  il  cfîé 
plus  ennuyeux  aux  gens  dodes  &:  fçauans ,  contre  lefquels  il  a  de 
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guet  à  pend  tourné  la  fureur  defa  plumeau  Hure  delà  vanité  &:  in- 2:/^^^^'^. 
certitude  des  fciences.  Il  n'y  a  coin  ny  recrct  d'aucune  difciplinc,  k-^>-ippe  rou- 
quel  il  n'ail  fureté  &  y  ait  voray  quelque  regorge  de  fa  mortelle  poi-  '"'^''f  '**  ^.'*' 
fon.Ic  laifle  les  difcours  qu'il  a  particulièrement  drelTc  contre  chacu-  "^mS/'*" 
ne  fcience.  Mcrucilks,  comme  vn  homme,  doué  de  (îgrands  dons ,  dcsfçicnccs, 
ait  peu  felafchertellcmentlabridejqu'àtors  ôcàtrauersil  aitfàtyri- 
fé  tant  les  bonnes  &;  louables  difciplincs,  que  celles  qui  fbntàreie- 
(Sterd'ellesmefmesrvoire  qu'il  n'ait  pointfaid  de  côfcienced'cntaircr 
dans  le  rouleau  de  lès  reprehenfionsIcsfeptartsliberauXjdautâtquc 
encores  qu'il  y  ait  de  la  vanité  &:  incertitude  plus  qu'il  ne  feroit  à  de^ 
fîrer,  fîeft-ce  qu'il  y  au  oit  moyen  de  faire  difcretion  autre  qu'il  n'a 
pasfaid.  Voilaquiaoccafionné  plufieursde  farmer  ericontrefes 
bouillons  6c  furibondes  furfàillies,commeluy-raefmes  à  preueu  fur 
l'auantpropos  de  tout  fonœuure,  beaucoup  mieux  limé  &  buriné 
que  l'incertitude  ôC  vanité  qu'il  tafche  de  nous  imprimer.  Que  fil 
eut  auec  le  compas  de  la  raifon,  6c  iàns  f eftomaquer  en  foy-mcfmcs, 
fçeu  biê  choifir  le  poind  d'incertaineté  6C  vanité,ainfi  qu'il  a  cfté  re- 
marqué par  ces  grandsSages,qui  ont  tres-do dément  efcrit  que  tou- 
tes chofcs  eftoiêt vanitéjfans  doute,euft-il  efté  exculàble,rriais,pen- 
fânt  fcpreualoir  par  mieux  anilit  bc  deilouder  les  fciences,  il  a  iie- 
ftry  bC  ancaty  le  plus  précieux  loyau  de  là  renômee.Et,pleut  à  Dieu,   Beaucoup 
que  tout  feul  il  fefuft  noyé  en  ce  goulphre  d'impiété,  auiourd'huy  ^/^  difciphè 
nous  n'auriôs  vn  tas  d'Athées,  de  mcfdifans  ôC  brocardeurs ,  comme  '^-^S^^^f^- 
ce  lîecle  les  nous  a  produicl:. Quant  aux  mef-parleurs  ^bourreleurs 
du  lx)s  des  fciences,il  y  en  a  vn  tas  de  milliers,  la  plus-part  defqucis  ne 
fçauroict  à  propos  mettre  vue  lettre  deuant  l'autre.  Pour  laMagie  ÔC 
Atheifme  Agrippa  en  a  efclos  vne  infinité  de  formilliercs  ,  lefquels 
font  diftinguez  par  bandes  &:  cantons,  tout  ainfi  que  les  Magiciens 
font  dilperfèz  &  fcparez  par  plufieurs  6i  diucrfes  catégories.  En  no-  oenethUa- 
ftre  France  il  a  laiiïë  ces  genethliaques  brouillôs ,  lefquels  foubs  l'ob-  7««. 
fcruation  de  l'orofcope  ne  feignent  choies  terribles  &:  incroyables, 
fînon  à  ceux  quijfclaifians  gripper  à  tels  enioleurs,font  après  emmu- 
ièlescommebeftcs&;  panures  jdoles.  Cela  fera  trouué  eftrangepar 
ces  Meflieurs ,  qui  fentans  la  terre  indigne  de  les  fupporter,  veulent 
grimper  iulqucs  aux  cieux,les  furetent,prcfumâs  qu'on  croira  qu'ils 
font  grand'jchofc,  puis-que,ne  fe  pouuans  arrefter  en  terre,ils  volti- 
gent iufques  au  fin  couppeau  du  Globe  celefticl.  Mais  fils  confidc- 
roient  que  lors  qu'ils  farreftent  aux  influences  (Irpremes,  qu'ils  hetc- 
roclitent  dautant  la  gloire  6c  hôneur  du  Tout-puiflant ,  qui  veut  lès 
froprietez  luy  eftre  propres  au  quatriefme  degré,  ôcincommunica- 
blés  a  autrCjie  m'alTeure  que  fils  ont  quelque  rcfte  de  bon  iugement. 
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qu'ils  ne  def^uclopcrot  de  telles  badineries.  Tay  honte  qu'il  faille  que 
ie  ramentoyuc  les  malheuisdenoftre  France,  qui  encoiespour  le 
iourdhuy Touftycnt  des  Agnppins,  efquels  foubs  quelques  traiéts 
eftranges  &C  e(pouuentables  font  eftat  de  prendre  la  lune  auec  les 
dents,taillent,roignent,retranchent,  moderent,partiilent  &  defpie^^ 
cent  la  puiflance  de  l'Eternel,  lequel  ils  veulent  aflubieâir  aux  niaife- 
ries,qu'afres  fortement  ils  fimpriment  dans  la  ceruelleje  feroye  bien 
marry  de  les  rêuoycr  aux  deffenfes  del'Eglife,  6c  tefmoignages  tref- 
manifeftesdelafaindeEfcriture.  Ils  ont  l'ouye  dure  ôc  la  veuë  telle- 
ment offufquec,  que  ce  feroit  (comme l'on  dit)  lauer  la  tefte  à  desaf- 
nés  aucc  de  la  lefïiue.  Il  me  fera  beaucoup  plus  feant  de  les  battre  des 
armes  mefmes  d'Agrippé ,  lequel  a  voulu  affadir  leluftre  des  fciençes 
par  leur  incertitude  :  qui  eft  le  plus  feur  moyen,  pour  tout  d'vn  coup 
les  retrancher.  Si  doncques  l'incertitude  des  fciençes  nous  doit  def- 
gouftcrde  nous  appliquer  après  elles, pourquoy  ces  habiles  efprits 
veulent  fe  grimper  au  rofeau  Agrippin  ?  il  n'y  a  chofc  fî  fragile  &  peu 
afleurce.  L'expérience  (vray e maiftrefTe des  fols)en pourrafaire foy. 
Et  comme  pourroit  bien  aduenir  de  telle  6c  û  indigne  vacatiô?Dieu 
n'en  eft  autheur,ains  ce  frauduleux  OC  trompeur  ennemy  de  pieté  &C 
iufticCjlcpcre  de  menfongcs,qui  np  prend  plaifir  qu'à  tromper  ôcde- 
ccuoir  ceux,qui  fe  mettent  en  fa  nafle  pour  eftre  deniaifés.l'ay  en  mô 
cabinet ,  &C  me  fouuiens  en  auoir  touché  quelque  chofe  en  ma  Cof- 
mographie,  quelques  Iiurcs  appartenans  à  quelques  vns ,  qui  fe  mejP 
loicnt  d'eftre  difciples  d'Agrippa  auec  des  charadercs  fort  eftranges 
defquels  i'euffe  faid^  part  au  public ,  fî  i'cftimoy  e  qu'il  luy  en  peut  rc- 
uenir quelque  profit.  raymcmieuxaduertirleLeâ:cur,quc  noftrc 
Agrippe  a  compofé  plufîcurs  autres  Iiurcs,  lefquclsdemonftrentaf- 
fcs  l'excellence  de  fon  efprit,  defquels  i'euffe  icy  faid  vn  récit ,  fi  plu- 
fieurs  autres  déjà  u'cuffentpaffé  leur  plume  furcefujet.  loindauffi 
qu'il  en  a  qui  ne  font  de  gueres  meilleure  digcftion  que  les  précèdes  : 
&  d'iccux  ncan-moins  quelques  vns,qui  fe  penfent  fort  bien  habiles 
d'cfpritjfont  py uot  &  beaucoup  plus  d'cftat  que  des  liurcs,{cans  aux 
vrais  Chrcfticns. 
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L  A  T  o  N  n'a  pas  aie,  fans  iref-iufte  occafion 
que  l'homme  auoît  les  yeux  en  la  telle,  pour 
ramourdeî'Allirologie:  cequeplulîeurs  tac 
Philorophes  que  Pocres  ont  a'ufli  confirmé, 
quant  ils  ont  dit  que  la  veuc  de  l'home  cftoit 
au  chef.ôC  no  aux  pieds,  à  celle  fin  qu'il  peut 
cotemoler  les  cieux  :  qui  (ont  teimoi^nages 
indubitables ,  pour  aupriuoifer  le,-;  plus  h-  Nece(?itét 


cheSjquife  voudront  licentier  à  ne  croire  la  Toute-puillancc,  la-  ^^,/  ''"  "' 
fe  6^  excellence  de  celuy,qui  les  à  créé,  corapoie,  dilporé  ÔC  orné  '' 
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d'vneraritétref  admirable.  De  fait  nous  trouuerons  (ainfique  tref^ 
fagcment  ont  ercritaucûsTheologies)que  pour  leuer  tout  Athcif- 
me  la  confideration  des  Cieux  eft  plus  que  trop  fuffifante.Mais  pour 
autant  qu'il  y  a  des  abus, certains  mal-aduilcs  ont  par  trop  téméraire- 
ment condamné  l'illégitime  Aftrologie&;  celle,  qui  eft  du  tout  ne- 
cefTaire.  Cela  fait  que  reftime,qu'ils  n'entendent  pas  bien  les  efcritu- 
res,  ou  qu'ils  n'ont  enuiede  diftinguer  le  faux  dauecla  vérité  &  le 
blanc  du  noir  :  autremêt  euHent  ils  trouucque  l'Aftrologie,  qui  n'eft 
embeguinée  despreftigieufes  diuinations,n'eft  point  tant  feulement 
loUablc,mais  proffitable  &C  neceilairc  au  cours  de  la  prefente  vie.  Ce 
que  les  Médecins  mefmes,quoy  qu'ils  attachét  le  cœur  de  leurs  guc- 
rifons  aux  matières  corporelles,  ont  efté  contraints  derecognoiftre 
par  leurs  obferuations  du  cours  de  la  Lune  ôc  autres  aftres.  Ce  n'eft 
hn^IeTor-  p^s qucievcuille mettre vnc ueceftltéaux prçdidiôsAftrologiqucs, 
donmnces   laquelle  Ptolom ée  mcfmes  n'a  iamais  voulu  accorder ,  feparant  fort 
des  Mdgi-    >^  propos  Ics  ordounanccs  àcs  Prêteurs  6c  autres  Magiftrats,  des  De- 
iTpredl-    crets  des  Aftrologues:pourautant  que  l'obeiffancc  qu'on  fait  fur  l'e- 
eitons  ^-   xecution  des  editsduMagiftrat  eftneceftitéeparlaforcedelaLoy: 
Jîrolo^iqs.    ^  jçj  (î^nifiGations remarquées  parles  Aftrologues  ne  peuuentaf- 
fuicttir  CCS  corps  infericursaux  prçfcriptions  ccleftes.  Pourtant  ne 
font  elles  point  oifiues,inutiles  Sc  de  nul  efFcd.ainfi  que  l'expérience 
i'atoufiours  fort  bien  demonftré.  Entre  ceux,  qui  fe  font  employés 
à  vne  (î  excellente  profe{ïion,celuy  duquel  iç  reprefentc  icy  le  pouf- 
tiait,  tel  qu'autresfois  il  eft  venu  delà  Bibliothèque  de  Robert  Gua 
guin,n'a  efté  des  derniers,  ains  de  ceux,  qui  ont  efté  guindés  a  la  plus 
haute  cime  de  la  perfection  d'AftroIogie,  ainfi  que  plus  amplement 
iededuiray  par  cyapres.De  première  entrée  ictrouue  icy  vne  diuer- 
.    -  ,  fité  fur  le  lieu  de  fa  naiftànce.  Volaterran  au  vingt  &  vniefme  liure  de 
furU  mif-  ^o"  Anthropologietefmoignequ'ileftforty  d'Alemaigne,dontHe- 
fincedeiM  vy  Pantaleou  6c  ceux  de  fa  nation  fontvn  merueilleuxeftat,  pour 
e^too     l'excellence  des  dons,  grâces  &:  perfedions ,  qui  d'vne  façon  efmer- 
ucillableruilTeloient  dedans  ce  dodeperfonnage.  D'autre  cofté  les 
Anglois  ne  veulent  permettre,  quoy  qu'ils  ne  foientpas  gueresdif- 
cordans  d'au ec  les  Aiemans,qu'autres  fapproprient l'originelle  nail- 
fanced'vn,qu'ilsm.aintiennentàcors&àcryauoir  efté  efclos  dans 
le  pourpris  de  leur  IfleBrirannique,d'vnlieu,duquel  portant  lenom 
ilacftéfurnommcdeSacro  Bufto,  au  lieu  donc  qu'au  parauant  il  e- 
ftoit  appelé  Halifax.  le  ne  veux  point  tenir  pluftotle  partyde  l'vn 
que  de  l'autre,  attendu  qu'ils  fe  débattent  (comme  l'on  dit)  de  la 
chappe  à  l'Euefque^dautantqu'ils  l'ont,  à  la  verité,en  recomandation 
pour  au  oir  ceft  heur  d'cftre  côpatriotsd'vn  fî  braueAftrologue:mais 

les  Fran- 


rentiers 
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les  François  doiuet  à  beaucoup  plus  iufte  occafio  fen  glonficr,ayans 
cflé  honorés  de  fonfçauoir,  duquel  particulièrement  illes  a  voulu 
rendre  dcpofitaires.Iean  Balçus  au  quatre  vingt  trezieime  chap.de  la 
ilxicfme  centurie  des  perfonnageslllultres  d'Angleterretefm oigne,  sesp 
qu'au  rapport  de  l'hillotien  Lelâd,  il  a  Fait  Ion  apprentiffage  dans  ce- 

ftc  tant  célébrée  Académie  d'Oxfort,où(î  bien  il  fe fortifia  en  toutes 
faites  defciences,&:  nommément  en  l'AftroIogie,  qu'il  fut  trouuc  di 
gne,  non  point  feulement  de  ciuilifcr  fa  patrie  de  la  rarité  du  fcauoir, 
qu'il  auoit  acquiSjmais  aulTi,  faifant  retentir  la  renômée  Angloife  par 
toutes  les  parts  de  l'Vniuers,reç5ter  en  la  plus  eftimée  Vniucriitéder/'"^T° 

I        r  •    \  •  \  -t  r"  Jejsion  a  en 

tout  le  monde,  afçauoir  a  Paris.  Ou  il  nt  tel  deuoir,qu'il  n'y  auoit  ^t-feigner  <« 
titnygrand,qui  ne  rcueraft  l'exquis  fcauoir  de  ce  perfonnage,  qui  a- ■^'*'"**' 
uec  telle  facihté  demôftroit  tous  les  fecrets  de  l'Alîrologie,que  quât 
fes  Auditeurseuffent  peu  auoir  vnc  efchelle  alfés  grade  pour  toucher 
iufques  aux  Cieux,àpeyne  eutfent  ils  peu  defcouurir  fi  ài'aife  &  véri- 
tablement les  fingularités  tant  de  la  voute,dift:inâ:ion,figure  &  qua- 
lités des  lieux  celeftes,  comme  dVne  méthode  tres-facilc  le  leur  a  re- 
prefenté  ce  doâ:e  Mathématicien.  Lequel  pour  cterniferle  comble 
des  loUâges,qui  entouroiet  fon  chef  a  daigné  mettre  la  main  à  la  plu- 
mCjpourcngrauerdanslesmonumensperennelsdelapofterité,  ce 
que  ceux  qui  l'ont  fuiuy  ont  peu  apprendre  parles  certitudes  de  fes 
tref-do(5tesdemonil:rations.Nousauons  quelques  fiensœuures, qui 
fondés  rie  à  rie,  n'ontpoint  la  bombance  &  perfedion^qui  pourroit 
cftrerequife  par  ceux,  qui  fcplaifcntd  auoir  vnfi:ile&;  moyen  d'en- 
fcigner  haut,  eileué  &:  enfle.  1 1  nous  a  dans  fon  traidé  de  la  Iphcre  ef-  ifnf"^^ 
bauchétoutce,  qui  cftoit  félon  les  anciens  le  plusneceflaire  pour  la 
cognoiiTancedeCofmographie,  auec  vue  telle  dextérité,  que  les 
plus lours, rudes  &grofliers  ontalTés  dequoyproffiter  fouzvn  tel 
Dodcur  &:  enfeigneur,dautant  qu  outreles  poinds,que  làil  efclair- 
cit  fort  à  propos ,  touchant  la  defcription  de  la  fphçre,  de  fes  cercles, 
mtouuemcns,circonuolutions:enfembie  de  la  longueur,  largeur  ÔC 
autres  qualités  tant  delà  terre  que  de  l'airjil  y  aadioufl:éfes  nô  moins 
rares  que  trefcertairiesdemonfl:rations,qui  font  toucher  au  doigt  la 
vérité  de  Ces  propofitions.  Vous  auez  le  comput  Ecclefiaftique,qu'il 
a  dreHe  auec  vne  fi  ferieufe  obferuation,  que  cegrâd  cerneau  Philip- ^^^yj^y^y 
pes  Melandon  a  daigné  auiTibicn  quefurfa  Sphère  pafier  fa  plume, 
pour  recommander  Texcellence  d'vn  tel  ouurage,qui,  ellant  polis  a- 
uecvn  Cl  rare  artifice  peut  de  beaucoup  feruir  à  ceux,  qui  font  cu- 
rieux de  l'hiftoire.  Et  pour  celle  occafiô  le  dode  Melandô  fçait  fort 
bo  gré  à  ceux  qui  coioignet  à  la  fphcre  ce  traitté  de  l'ellat  de  l'armée, 
qui  eft  fort  neccffaire  tant  pour  le  calcul  des  moys  &  Indidions,quc 
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pour  la  diflindion  des  moys  &C  iours  Solaires,  Lunaires,  naturels  Si 
artificiels.  Voylapourquoy  Cyrille  tefmoigne,  que  tous  les  ansl'E- 
uefqued'Alexâdriefaifoit  fçauoirau Pape vniour certain del'Equi- 
noxe,pourautan t  qu'en  rEfcholeAlexandrine  en  ce  têps  auoit  gran- 
leun  de  Sa-  (jç  voguc  VU  tel  excrcicc,&C  non  à  Rome.  Bien  eft  vray  qu'il  a  donne 
fejl  qid-  quelque  coup  de  ruades  contre  la  veritédece,quiae(lé  puisnague- 
(jnefoif  mef  vcs  defcouuert,  &  principalement  furies  difcours,  qu'il  fait  des  cinq 
/"■'*•  Zones,  où  le  bon  homme,  par  faute  de  bonnes  lunettes,  a  choppé  a- 

uec  plufieurs,  qui  ont  efté  eftimés  des  mieux  habilles  d'entendemêt. 
Mais  fi  la  grade  compagnie  des  abufcs  peut  luyferuir  de  voile  ôcbâ- 
deau ,  ie/eray  bien  contant  d'excufer  6c  reieder  la  faute,  qu'il  a  peu 
faire  furie  deifaut  d'experience.Ce  point  oftéi'efiiime  qu'il  y  ait  bien 
peu,qui,eu  efgard  aux  moyens  qu'il  a  gardé  pour  afl:rologifer,  ayent 
Içeu  le  deuancer  pour  lafamiliaritc  des  certaines  dcmonftratiôs  Ma- 
thématiques, qu'il  a  fidèlement  propofées.  Elles  ont  efté  trouuées 
de  fi  bonne  grâce  quele  commencement  d'Aftrologie  efl:  toufiours 
prins  dans  toutes  les  Vniuerfités  fameufes  par  la  fpherc,qu'il  a  fort  à 
propos  attintée.  Apres  auoir  de  telle  façon  pafic  le  cours  de  cefte  vie, 
lailfant  plufieurs  trophées  de  la  diligence,qu'il  amis  à  remettre  en  lu- 
ftre.fplendeur  &  gloire l'Aftirologie,  efchangeacefte  vie  caduque  6c 
Monde  perifi'ableauec celle,  qui  eft  immortelle  6c  incorruptible,  l'an  mil 
lectn  de  Sa-  cinq  ccus  trente  fix,nonfans  grand  regret  des  gens  vertueux  &C  ama- 
"•'  "'    teurs  des  fciences,  qui  defcfpcroient  de  rAftrologie,quant ils  fevirct 
demourés  orphelins  de  leur  bon  père:  lequel  auec  grands  honneurs 
fut  enterré  dans  le  Cloiftre  des  Mathurins  de  Paris:  maifon  qui  quat 
aufondsiadis  appartenoitàl'Vniuerfité:  Sc  d'elle  l'ont  eu  les  reli- 
gieux: pource  les  afiemblées  publiques  fy  font,ôC  les  proceiTiôs  tant 
desRedeurs  que  de  l' Vniucrfité  faut  qu'elles  fortet  de  ceMonafterc. 
%tohr^  Quelque  temps  après  les  Redeurs,  Procureurs  &  Doyens  dccefte 
Vniuerfité  firent  de  nouucau  refaire  fontôbeau,  fiir  la  pierre  duquel 
ilsfirctgrauervnefphere,aueccefteinfcription:  Hîc  conditvs 
EsTioANNEs  DE  S  A  c  R  o  B  v  S  To ,  pour  l'houncur  &  refijecSl-, 
qu'ils  portoient  à  ceft  excellent  Aftrologue.  L'aagc  duquel  a  efté  af- 
(es  rudement  defcritpar  ces  vers  Latins. 

qS^.  Chrifti  bis  C.  quarto  deno  quateranno, 
jDtf  Sacro  Bufto  difcrenittempora  ramuSy 
Gratta  cuinomen  dederatdmma  loannes. 
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DIDIER    ERASME  DE   ROTERDAM,  HOL- 

■  landais.  Chapitre  lop. 


A  difpute,  qui  eft  entamée  paraucus  Pliilo- 
iophcSjtouchantie  point  de  rhonneur,aiça- 
uoir  il  rardeurqu'ô  a  (^y  païuenir  eft  à  loiier, 
ou  à  reprendre  &condâner,ueiemble  point 
cftre  hors  de  propos, dautanc  que  naturelie- 
mét  il  y  en  a,qui  (ont  pouOés  à  telle  &  li  açn  - 
bitieufeentreprinic.  Nouslifôns  que  The-  comohife 
millocles  Capitaine  Athénien,  pour  l'enuie  degLirs 
qu'il  auoit d'atteindre lefommetde  çloirceftant encores  fortieune,  /""#''""'' 
lois  que  Je  Capitaine  Mikiades  gaigna  la  victoire  en  la  bataïUe  de  dts  chufa. 
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Marathon,  le  plus  fouuent  fe  tenoic  fculjremot  &:  penfif,  fans  hanter 
les compaignies' ,  oùilauoitauparauantaccouftuméfetrouuer.  De 
nui(5l  ne  pouuoit  prendre  Ton  repos:  dont  quelques  vns  de  Tes  amy  s 
fort  efbahis  dVne  telle  &C  trop  afliduelle  perfeuerance  a  penfer  en  fin 
luydemanderetdontfifoudainemêtluy  eftoitprouenu  vntelchâ- 
gement,  aufquels  il  relpodit,  que  la  viâ:oire  &  triomphes  de  Miltia- 
des  ne  pouuoit  le  laifTer  dorm.ir,car  aulieu  que  le  rcfte  du  peuple  efti- 
m  oit  que  celle  vidoire  auoit  coupé  le  moy  ê  auxBarbares  d'ofer  plus 
allaiîlirles  Grecs,  Theiniftocles  au  Contraire  faifoiteftat,  prçuoyant 
deloingce,quiendeuoitaduenir,que  cen'eftoient  que  préparatifs 
des  prouëdes  qu'il  deuoit  exploiter  pour  le  fàlut  de  fa  patrie  alencô- 
rre  des  B^irbares.  De  mefmes  conuoitife  fut  efpris  Paufanias,quiayât 
appfins  d'Hcrmocles,  que  pour  eftre  réputé  grand,  il  luy  falloir  tuer 
Philippes,  fhazardad'occir  celuyqui  ne  luy  auoit  onques  fait  tort. 
Mais  qu  eft  il  befoin d'aller  recercher  les  exploits  ou  des  guerriers,ou 
de  ceux  qui  par  vn  long  efpace  d'années  nous  ontdeuancé,  puis  que 
noftre  aage  nous  a  produit  vne  infinité  d'Illuftres  hommes  qui  tous 
ont  aucc  trel-admirable  ardeur  de  courage  afpiré  à  ce  degré  d'hon- 
.  neur,&  entre  autres  ce  fignalé  Erafmede  Roterdam,  ville  fituéeau 

yiwcf/£-p^vs  d'Hollande  près  delà  Meufe,fur  la  bouche  du  canal,noméRot- 
rufme.  tcr,  dont  elle  prend  nom,&  qui,  outre  le  trafîîc  des  draps,  qui  Hy  fait 
&  plufieurs  fingularitésjdont  elle  eft  renommée,  auiourd'huy  par  le 
moyendecefienplançonaacquisvnbruità  iamaisperdurable,  au- 
quel les  lettres  font  autan  t  redeUables  qu'à  autre  quelconques  de  fbn 
temps,  pour  auoir  auec  telle  viuacité  d'efprit  pourfijiuy  rembcIlifTè- 
mcn  t  &:  illuftration  d'icelles.  Mais  ce,dont  la  plus  grand  part  des  gcs 
dodes  le  taxent  eft,qu'il  a  eftétrop  particulièrement  addônéapour- 
chaifer  ce,  qu'il  eftimoit  le pouuoiraggrandir  en  honneurs:  maladie, 
qui  à  la  vérité,  eft  communeàlaplus-part  desgens  dodcs  &  rares  de 
fçauoir:  mais  dont  particulièrement  ce  perfonnage  a  cftc  tellement 
frappé,  qu'il  femblc  auoir  principallement  tendu  à  ce  qu'il  fut  réputé 
grand, come  fans  doute  il  eftoir.Icy  ie  n'entre  pas  ence  difcours  pour 
mefdire  de  luy,  à  ce  poufte  de  quelque  rancune,dont  ie  foie  mal  affe- 
dionné  en  fon  endroit,  mais  puis  que  la  vérité  me  commâde,i'ayme 
mieux,auec  A nftote,eftre  amy  de  verité,quc  de  ceux  qui peuuent a- 
Krdfmefort  x^ou  crédit  &  authorité  entre  les  hommes.Doncqucs  noftre  Erafme 
Vhlnnetr  ^  ^^^  ''^  cnuicux  d'cftre  monté  fur  le  coupeau  de  rhonneur,qu'il  a(en 
ce  imitant  AriftotcÔC  plufieursexcellcns  &  célèbres  Philofophes) 
tafchc,  entant  qu'à  luy  a  efté  poftible,  de  rendre  (à  manière  de  dire  ôC 
parler  la  moins  frequentea  qu'il  apeu)afin  d'attirer  en  admiration  des 
1  arités,  dont  il  eftoit  accompaignéles  cerueaux  de  ccux,qui  fur  tout 
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prennent  plaifir  a  nouucauté. En  ce  n'y  auroit  occafion  de  le  repren- 
dre,fil  n'auokauiTi  par  fesefcrits  piqué  &  brocardé  aucuns,  pluftot 
par  enuie  de  fe  faire  paroiftrc,  que  par  iullc  &  légitime  occafion. En- 
tre autres  il  a  tellement  harcelé  Guillaume  Budé,  que  fil  eut  trouué  CBudépi- 
vn  efprit  frétillant  6c  riotteux,il  y  eut  eu  afles  dequoy  employcrl'aa-^"^^'""^' 
ge,labeur  àc  induftrie  de  ces  deux  rares  efprits  à  fe  côtrarier  l'vn  l'au- 
tre, dontlepublic  cuftreceu  vnpreiudice  incftimablepourle^œu- 
ures,que  l'vn  &  l'autre  ont  du  depuis  mis  en  lumiere.Ie  fçay  bic  qu'il 
yenaaucuns,quiontvoulufaire  acroirc,  qu'Erafme,  encorcs  qu'il 
ait  auec  fàlancettepcrcélaveynedudodeBudé,  neluy  acaufé au- 
cun mal,  6c  qu'il  n'y  a  eu  aucuneinimitié  entr'eux,ce  que  tref^volon- 
tiers  i'accorderay.  Mais  de  dire  qu'Erafme  n'ait  rué  le  coup ,  &  qu'à 
luyn'atenuquerepoufTcnefen  ioitenfuiuie,  feroit  trop  felloigner 
de  vérité.  Car  encores  qu'Erafm(|^n'eut  occafîon  de  fc  rcdre  partiiàn 
alencontre  deBudé,  fiauoit-il  vnefpritfîtref-remuant,  qu'à  quel- 
que prix  que  ce  fut,il  falloir  qu'il  eut  (comme  l'on  dit)la  dét  fur  quel- 
qu'vn,  &C  principalement  quandil  cognoilToit  qu'on  le  reputeroit  e- 
ftre  habile  pour  fcftre  perché  à  quelque  homme  de  remarque.  Mais 
qu'eft-il  de  bcfoin  de  pourfuiure  dauantage  ce  difcours.'ilfemble  que 
de  guet  à  pend,  nous  ayons  prins  à  defcrirelavie  d'Erafmepour  dé- 
duire ce,en  quoy  il  peut  auoir  mefpris.Il  floridoit  enuiron,  l'a  de  no- 
flreSeigneur,mil  cinq  cens  &  vingt,  ôCacompofédefort  beaux  ôC 
excellensliures,  qui  efclarciflent  non  feulement  la  langue  Latine, 
mais  donnent  vne  tref-grande facilkéà l'intelligcce  des  œuures ,  qui 
nous  ont  efté  baillées  parles  Autheurs  Grecs.  Qui  iuy  ont  acquis  Erafme 
vne  telle  loLiange,qu'ila  eu  le  renom  de  toute  l'Allemagne  d'efi: re  ap-  ^^^"'^  '^^ 
pelélePhoenixdefonpays,parcequ'ila  par  vnaffiduel  exercice re-<,„f. 
peuplérAllemagncdefucceireurs,qui,efclos de  fes cendres,  conti-- 
nucntle  bruit  &  renô  d'Erafmc  iufques  à  perpétuité.  Icy  ne  fera  im- 
pertinent de  remarquer,  encores  qu'aucuns  l'ayent  voulu  attribuer 
àl'ambition  de  noftreHoIlandoiSjfurquoyeft appuyée  ceftedeuife, 
NvLLi  CEDO,  de noftre Hollandois.Titre,qui,fans doutc,de pri- Deuifed'E- 
me  facefemble  eftre  vn  peu  arrogant  &C  plein  deprçfompcion,  mais  r^fme. 
quant  il  fera  examiné,  comme  il  appartient,  ne  pourra  donner  occa- 
fîon de  Iuy  impofer  quelque  fierté  ououtrecuydance.  Car  encores 
qu'à  la  rigueur  on  examine  ces  mots,  il  ne  furpafîent  ils  point  les  bor- 
nes de  la  qualité  du  Phœnix,  qui  n'a  aucun  femblable,  puis  qu'il  efl: 
tout  feul.  Et  quant  on  le  defueftiroit  àcs  plumes  de  ceft  oyfeau,  fi  ne 
feroit  pas  ce  tiltre  fi  defordonné,  qu'on  pourroit  prçfumer,  dautant 
que,fans  faire  targue  du  fçauoir,dont  il  eftoit  doué,  fîpouuoit  il  dire 
qu'il  ne  cedoit  àpcrfonne,  qu'ilnefhumilioit  à  perfonne, quelque 
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haut  huppé  qu'il  fut,ains  que  feulement  il  fe  vouloir  afTuiettir  à  la  rai- 
fon.  Orpouicequele  fil  dudifcoursnarratif  defavienousappelea 
Liuyesd'B'  vcoirquellcs  œuuresilalaifï'éesàlapofteiitc,  i'enferay  icy  vn  petit 
rafme.        fommaircrecucil  de  quelques  vues,  laiffant  l'entier  dénombrement, 
pour  euiter  prolixité.  Premièrement  les  Paraphrafes,  qu'il  a  fait  des 
liures  Sacrés  le  doiuent  rendre  admirable  pour  le  fingulier  foin,  qu'il 
a  prins  à  laleâ:ure&:  intelligence  dVne  fi  faindcôcdiuinefciêce.  En 
après  les  tradudions,  qu'il  a  fai6l  de  langage  Grec  en  Latin  des  liures 
fuyuans,  afçauoir  de  la  Grammaire  de  Théodore  Gaze  de  quelques 
Opufcules  de  Luciain,  de  l'exhortation  a  l'eftudc  des  bonnes  fcicn- 
ceSjCompofée  par  Galien,duliurejqui  monftre  que  le  Médecin  doit 
eftrebon  Philofophedu  mefmes  Autheur,  del'Hecube&  Iphige- 
nie  d'Euripides,  de  la  harangue  d'Ifocrates  touchant  Tinftitution  du 
Prince  ou  duRoyaume,Sc  d'autres^plufieurs autres  traidés.Qui^vou 
droit  icy  particularifer  tous  les  liures  autres  qu'il  a  compofés  pour- 
roit  amplifier  ia  vie  de  plus  de  cinq  ou  fix  feuilles,fuffira  icy  de  remar 
quer l'excellente  ô£  incomparable  œuuredes  Chiliades  6^  Adages, 
qu'il  a  auec  vue  telle  dextérité  elabouré,que  tout  efprit  curieuxd'ap- 
prendre  quelque  chofe  a  dequoy  alTés  fe  conteterde  ce,qui  en  eft  do- 
ârement  expliqué  par  noftreHollandois.  Duquel  tant  nos  Princes, 
Erafme  pe-  qyg  Jgs  eftrangiers  ont  fait  telle  eftime,qu  ils  ont  bien  daigné  le  cou- 
RotideFm-  cheten eftatdcpenfionaire.En quoy  cftfoit rccommandablclamu- 
ce^^d-^n  nificêce  tant  de  François  premier  de  ce  nom,que  d'Henry  Roy  d'An 
gUterre.      gIeterre,foit  qu'àla  pourfuitede  M.  Guillaume  Budé  ce  grand  re- 
flaurateur  des  bonnes  lettres  ait  voulu  recognoiftre  noftrc  Hollan- 
dois,  foit  aulTi  qu'il  craignoit  d'altérer  la  qualité, qu'il  tcnoit  entre  to^ 
les  Princes  Chrefticns  de  chérir  &  honorer  les  bônes  lettres,  laquel- 
le il  eut  ternie,fil  n'eut  pas  recogneu  les  gens  lettrés.  Mais  cela  eftoit 
au  temps  que  les  lettrés  eftoicnt  plus  eftimés  par  les  grands ,  qu'vu 
DcpluMio  tas  de  bouffons  ÔC  harangucurs,quifont  pourleiourdhuy  mieux  re- 
dupeude^^  co^neus,que  ne  font  ceux.qui  ont  employé  la  meilleure  part  de  leur 

comte  <ju  0      ,  '-^   ,  '^  ..  *^  *■       ^  ^ 

fiit  dis  m  vie  à illuftrer  la  dignité  des  bônes  fciences.  lene  dis  point  cecy  pour 

do£ies.       l'intereil  quei'y  puis  auoir,  ayant  par  l'cfpace  de  tant  d'années  pcre- 

griné  les  quatre  parties  de  l'Vniuerspourpouuoir  rapporter  a  noftre 

Frâcel'ouucrture&:cognoifr3nccdece,qu*elleauoitignoré,iufqucs 

àcequeleluyaye  fidèlement  reuelé.  Maisie  fuis  trop  deplaifàntde 

l'auiliffement  des  bonnes  fciences,  qui  ne  peut  prouenir  d'ailleurs  Çi~ 

non  du  mefpris  &  peu  de  compte  qu'on  faid  àcs  gens  dodes  bc  cô- 

Erafme  a  fommcsaux  rarcs  fcicnccs.  Si  Erafme  fut  eucoresefté  de  ce  fiecle,ic 

XicMond.  l'c'^fTegriefuemétreprinsdecequ'ilauroitquiclélavieMonaftique, 

(lique.       pour  le  peu  de  recompenfe  qu'il  pourroitc/percr,  de  la  plus-part  des 

Seigneurs 
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feigneurs  de  noflre  temps,  dautânt  qu'à  tout  euenement  auroit-il 
plus  de  foulas  eftant  rangé  dans  fcncloiftie&là  philofopherjCju'e- 
itant  meflé  parmy  les  hommes,  foufFiir  mille  peines,  ennuis  ôC  fati- 
gues,&  pour  tout  guerdon,auoir  feulement  quelque  peu  d'eau  be^ 
nirtc  de  cour.  Puis  doncques  qu'il  eiloit  au  fîecle  dore,  auquel  la  dili- 
gence des  bôs  eiprits  n'eftoit  foulée  aux  pieds,iefuis  en  branfle,  n'e- 
ftoit  l'obligation  de  fon  vœu,  fî  ie  dois  confcifer,  qu'il  a  plusprofité, 
n'eftâtaftraint  a  la  règle  de  l'ordre  de  faind  Auguftin, qu'il  n'eut  fceu 
mériter  en  fon  eftat  de  régularité,  quand  il  y  tuft  demouré  cinq  cens 
ans,  puis  qu'il  a  de  tant  auancé  les  bonnes  fciences,  6c  il  bien  a  elté  ré- 
munéré par  noz  Princes,  que  pour  vn  coup  prefent  luy  a  efté  fait  par 
certains  Seigneurs  de  pièce  vaillant  plus  de  trois  mil  efcus.  Icneluy 
en  porte  point  enuie,  mais  ievoudroye  bien  que  les  Potentats  delà 
Chreftienté  prinlTent  fi  bien  gouft  aux  fciences,  que  par  faute  d'ap- 
puy  elles  ne  fabbaftardifTcnt,  comme  elles  font .  Or  noftre  Erafmc 
après  auoirpaffécesioursde  lafaçonqu'auez  entendu,  deceda  en  la -'^^ort  d'E^ 

ville  de  Bade  le  douziefmc  iour  de  luillet  l'an  mil  cinq  cens  trente  fix  ^''^'"'' 
enraagedefoixanteôcdixans.Apres{amortplufieursgensdo61:es, 
pour  tefmoignage  du  dueil ,  qu'ils  auoicnt  d'auoir  perdu  leur  père,  à 
l'enuy  l'vn  de  l'autre  luy  confacrerent  plufieurs  Epitaphes ,  defquels 
feulementi'enpropoferay  vn,  duquel  la  teneur  fenfuit: 

Luhricafitibi  mens  fuit ^  &Jpinofior  aqUo 

Jngen'mm^cerie^  nohile^  ER  ASM  S  fuit.  EpUaphe, 

Félix fl  mi  fiai  labrufcas  âulcihiu  'vuli, 

^rodiga  defiffet  vinea  ferre  tua. 
Barbarie  è  média  prAclarumjy  dm  haberent^ 

Et  te  V^arronem  tempora  nofrafuum. 
H  Ane  t amen  infcriptam  his  titulispofuere  columnani^ 

laéfura  hic  laudumpublicafa£ta  fuit. 

Outre  noftrc  Holiandois  il  y  a  eu  plufieurs  graues  &:  fçauans  hom- 
mes,qui  ont  compofé  de  beaux  &:  exccllens  liures.  Le  premier  a  cité  vn^^e  ptrfi 
Erafme  Albert.qui  a  compofé  premièrement  le  Hure  intitulé  (^^y^^7î-»1?«''°<^^^* 

'1  il  -'••  port  AS  le  no 

gia  Srafini, oùil  le  diftrait  de  l'opinio  de  M.  Luther,  en  après  des  car->£,^y5„,, 
mes  en  Allemand  touchant  l'inftrudion  des  enfans,&  fur  le  Decalo- 
gue.  Lefecondaefté  ErafmeEbner,quiatifrule  blafondesformis. 
Le  troifiefme  fuft  Erafme  Corneille,  qui  a  réduit  en  tables  le  liure  de 
Donat^^O(î?o/^^r/-.om^/ow/f.Lequatriefmee(loitErafmeHeupelius 
Grâmairien,  de  Bruneg ,  qui  a  paiaphrafé  le  dialogue  de  Lucian  tou- 
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chant  l'ambition  6c  conuoitife  de  gloire  :  Le  dnquiefme  a  çiié  Eraf- 
meMichelleioyeuXjCimbre,  Théologien  en  l'académie  deCop- 
pcnhâgen  autrement  appellee  Coopinanfhaven,magann  du  royau- 
me de  Dannemarch.  Iceluya  compolëdefortbeaux  Hures  tant  en 
lettres  humaines  que  facrécs.  LcrixiefmeeftoitErafmeMufclejqui 
a  recucilly  les  communes  opinions  des  Confeils  de  Marian  Sorin.Le 
feptiefmefuftErafmeOfuald  de  Schrekenfuchsd'Auftrie,  excclleC 
Mathématicien  &  profefTeur  de  la  langue  Hebraique  en  TAcademid 
deFriboUrg,qui  aufli  a  mis  en  lumière  de  fort  beaux  Hures  tant  en 
Philolbphie  &  Mathematesque  Théologie.  Le  huiâiefme  a  efté 
Erafrae  Reinbold  ,  profefTeur  des  Mathemates  en  l'Académie  de 
V  vitemberg,  qui  les  a  par  plufieurs  beaux  Hures  illuftré.  Leneuficf- 
me  full  Erafme  R  otembucher,  qui  a  efcrit  vn  Hure  de  la  puilfance  6C 
authorité  de  l'EgHfe.  Le  dixiefmeaefté  Erafme  Sarciel  qui  a  efcrit 
plufieurs  Hures  concernans  la  Rethorique ,  Dialedique ,  Théologie 
&  lurifprudencc .  L'vnziefme  eftoit  Erafme  l'Eftoile,  duquel  nous 
trouuons  deux  Hures  dans  IVnfont  defcrites  lesantiquitezde  Bo- 
ruffe ,  dans  l'autre  il  déclare  les  proprictez ,  vertus  &  fingularitez  des 
perles: Dont  i'ay  voulu  aduertir  le  Ledcur  afin  qu'il  ne  prênc  le  verd 
pour  Iciaune  ,  &  qu'il  n'ait  mefcontentement.  Voire  mais  qu'eft-il 
befoin  de  il  long  temps  arrefter  fur  la  variété  ÔC  multitude  des  Eral- 
mes,puis  que(fans  faire  brefche  ny  à  la  verité,ny  au  los  qui  peut  eftre 
dcu  aux  perfedions  des  autres  Erafmes  )  on  peut  palpablcment  ap  - 
perceuoir  des  particularitez  en  noftre  Erafme,qui  le  font  differenter 
des  autres  de  beaucoup  ?  Et,  afin  que  ie  n'ennuyc  le  Lc(51:eur  des  redi- 
tes ,  ie  le  pricray  de  faire  vn  edat  fommaire  de  chacû  de  ceux  que  i'ay 
cy  deifus  nommésjportans  le  nom  d'Erafme,6cles  conférer  auec  les 
poinâ:s  qui  font  remarquables  en  la  vie  de  ccft  Erafme  Hollandois, 
ils  y  trouueront  beaucoup  à  redire.  Il  commençafeseftudesôCap- 
prfw/cm  prentifïage  des  bonnes  lettresfous  Alexandre  Hege  de  Vvefphal, 
efludesdE-^^^^^^  amy  de  Rodolphe  Agricola,6cqui  prenoit grand pJaifir de 
luycômuniquerlesfecrets.qu'illçauoitenlalangueGrecque.  Eraf- 
me eftoit  teHement  curieux  de  la  pureté  du  langage  Latin,accompa- 
gné  de  l'ancienneté ,  qu'à  autre  il  ne  daigna  fadrefler  qu'à  ceft  ancien 
Comédien  Terence,  lequel  il  tenoit  fur  l'ongle.  Mais  ce  qui  le  rend 
de  tant  plus  recommandable ,  cil  que  hors  les  rudimens ,  il  n'a  eu  au- 
cun autre  maiftre  que  luy-meiracs.  Ce  qui  lemblcra  eftrange  à  ceux , 
Erdfme,n'd  qui  entendent  dire  qu'il  a  rodé  beaucoup  de  pays ,  mais  c'a  eft é  plus- 
y  '""'■'  '^"  toft  pour  hanter  pays ,  que  pour  fauancer  aux  bonnes  lettres  &  faire 
fur  tes  rw  cftudcs  fcricufes.  Et  de  faift  à  Boloigne  ne  fc  trouucra  qu'il  ait  affilié 
dimens.  à  aucuncs  leGons,ains  fe  contentoit  de  l'amitié  de  Paul  Bombafe  (le- 
quel 
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quel  mourut  après  fous  le  Pape  Leon,dixiefme  du  nom  )  pour,  cdu- 
dinnt  en  priué,  conférer  auec  loy  :  &:  alors  ce  tut  qu'il  fît  amas  de  ces 
exquis  fleur5s,qu'il  a  mis  dans  Tes  adagcsjefqueis  peu  de  temps  après 
ildonnaàimprimcràAldeManucc.  Et  pour  celle  caure,nccelîltc^,^'^''' 
luy  fut  de  facheminer  à  Venifc,où  il  fut  fecouru  de  beaux  aduertifîe- 
mens  Sc  riches  refolutions,  que  luy  donnèrent,  pour  mettre  à  chef 
vne telle  œuure,  certains  defesamis,  ÔC  entre  les  autres  Marc  Mufu- 
ic&C  Scipion  Carteromaguc,perfonnages  confits  en  toutes  fortes 
defciences,mais  furtout  grands  amis  denoftrc  Erafme.  Enpublic  ouErafme 
auflia-il  faidprofeiTion  d  enfeigneraux  vniuerfitcs  de  LounainjCa-**  ''"• 
torbieenAngleterrei&enpriuéàParis.  Apre^àThurinreceut-ille 
bonnet  dodoral.  Pour  Mecenas  bc  patrons  cut-il  Henry  deBurges,  amll-ETr- 
Euefqucde  Cambray,  Guillaume  de  Mont-loye.  GuiiLiumeGua-me. 
rauc,  Archeuefque  de  Cantorbie,6c  Primat  d'Angleterre:vne  infini- 
té d'amis ,  6c  entre  autres  Linaccr,  Pierre  Gilles,  le  Chancelier  Tho- 
mas Morus,Ieân  Colet  &:  plufieurs,lefquelsieroittroplongàde- 
duire.Il  eftoit  trappe,  mais  d'vne fort  foible  complexion ,  6c  foifen- 
foit  aifement  au  moindre  changement  de  vin,viande  &  ciel.  Auec  v- 
ne  affiduitc  ineftimable  eftoit-il  bandé  aux  letrres,de  ce  en  pourront 
faire  foy  les  liures  qu'il  a  mis  en  lumière.  A  Fribourgfit  retraitées  y 
dem  oura  fept  ans  entiers  :  après  eftant  de  retour  à  Bafle  fe  voyant  af- 
fligé de  fa  grauellc,qui  luy  engendra  vne  dyfenterie,de  laquelle  il  fut 
perfecuté  par  lefpace  dVn  moys  chez  Hierofme  fils  de  lean  Froben, 
il  alla  de  vie  à  trefpasledouziefmeiourde  luilkrfurlami-nuidl.  Et 
comme  il  auoit  vefcu  en  homme  de  bien  &:  craignant  Dieu,  quand  il    p^^^-^^^ 
fut  fur  le  bord  delà  fofïe,  aux  agonies  de  la  moitic'eil;  alors  qu'il  fe/^ropo^  /£» 
monftra  encores  plus  ferme  &  alîcuré  des  promelfes  du  Tout-puif-'"'?/" 
fentjla  main  duquel  le  fouftenoit  en  vne  conllance  vrayementChre- 
ftienne.  Defoiskautreluy  entendoit-on  prononcer  ces  paroles,  O 
mifericorde  de  lefus, Seigneur,  deliure  moy, Seigneur ,  mets  y  la  fin. 
Seigneur  ayez  pitié  de  moy.CherDieu.  le  fuis  eflé  bié  cotent  d'ainfi 
exprimer  au  long  la  vérité  dececy,  pour  monftrerle  mai-engin  de 
quelques groumelanSjlefquels  fe  voudroient  non  feulement  pcrfua- 
der,rnais  aulTi  a  plufieurs  autres  qu'Erafme  a  efté  ie  ne  fçay  quel  auor- 
ton  d'impiété  (  comme  ils  l'appellent  )  ôCqui  ne  fe  foucioit  gueres 
que  du  tiers. Il  faut  qu'ils  n'entendent  pas  biens  les  efcritures  &:  qu'ils 
n'ayent  chargé  lunettes  aflez  nettes,pour  defcouurir  la  vérité:  ou  au- 
rementien'eftime  pointqu'ilz  foyent  fi miferables, que  deguet  à 
pend,efpargnans  la  vérité  par  trop  ,delchirer  la  bonne  renommée 
deceftHollandois.IelesprieraypourfefcIaircirlaceruelledcconfi- 
derer  tant  les  geftes  ôc  comportemcns  de  ^  vie,  que  la  fin  &:  heureu- 
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feilTue  fils  iiefontafTeurez  d'vne  trop  harclieîmpuclcce,ie  tiens  pour 
certain  qu'ils  rougiront  dehontc,é^  fans  attendre  qu'arrellfenen- 
fuyue,qui  pourroit  les  noircir  d'infamie,  luy  ferôt  de  gay été  de  cœu  r 
amende  honorable,  recognoilTans  qu'à  tort  ils  ont  déchiré  l'intégri- 
té delà  réputation  de  ce  grand perfonnage.  Lequel  parfonteila- 
j-j^^^f^^menr  ordonna  que  Tes  biens  fulTent  diftribuezaux  pauurcs  necefli- 

iErajme.  tcux ,  mcf-aigués,  aux  filles,  lefquelleSjdeftituees  de  moyens,ne  peu- 
uent  trouuer  party,aux  ieunes  hommes  defnués  de  iecours  humains 
Se  en  gênerai  à  toutes  eau  Tes  pies.  Ils  ne  pourrôtm'alleguer,qpour 
pénitence  ôC  fatisfadiâ  <^q(qs  péchez  il  ait  fai6l  tels  légats,  puis  qu'ils 
lot d  accord  auec  moy  qu'il  n'eftoit  de  ceux, qui approuuoiet  noftre 
purgatoire.  Mais  fils  veulent  vn  tefmoignage  plus  manifc  (le,  qu'ils 
prennêtleloilîrde  contempler  l'honneur,  quiluyfutfaitàfesobfe- 
sebulture^i}^^^-  Lcsplus  fignalcz  cftudiansle  voulurent  porter  fur  leurs  efpau- 

d'Eyafme.  lesiulqucs  au  temple  de  uoftre  Dame,rvnziefmede  luin  en  l'année 
mil  cinq  cens  trente  fix,  auec  telle  pompe  funèbre,  que  ce  ne  feroit 
point  faire  tort  ieulem.ent  a  Erafme  ,  mais  aulîi  à  ceux ,  qui  l'honore- 
rêt  dételles  obleques,  de  dire  qu'il  ait  eflé  vicié  ou  corrompu  de  cel- 
les de  fi  dereftables  opinions,  que  les  phis  mal-aduifcz  veulent  luy 
impoler.  Ha  que  bien  dauantage  ielepriferoye,  fil  ne  le' fut  efcarté 
du  gyrô  de  noftre  S.Eglife,  &  fi  à  elle  il  eut  deftiné  le  précieux  talent 
que  noftre  Dieu  luy  auoit  donné.Ila  eftéloûé  par  plufieurs  perfon- 
nages ,  qui  ont  déploré  la  perte ,  qui  leur  eft  furueniie  à  la  miort  de  ce 
dodc  perfonnage  :  Entre  autres  i'ay  prins  l'Epitaphe  de  lean  Secuu- 
dus,  grand  Catholic. 

Defanéim  'uitajongique  laho  rihm  mi, 

Hacfitiis  efi  tandem  doBm  Erajmm  humo, 
§luem  licetinfera  rapuerunt  VatafeneBa^ 

Et  'vitdfaturumfopijt  alta  quies. 
ISfûs  tamm  hune  njelut  immaturo funere  rattum^ 

Elemm^i^  ejfufïs  dtfjluimm  lachrymis. 
jlle  igi  turperijt,  &  quondam  tlla  lUa  dtferta^ 

Et  dulci  manans  neBa  re  lingua  ta  cet. 
Ingeniumq^fagax,  &  amans  ^virtutis  ç^  ^qui.^ 

Omniafub  paruo  conditafunttumulo . 
lUum-  igtturcanos  Virîtu  lacerata  capillos^ 

Et  Charités  lugent,  luget  &  ipfa  F  ides. 
Collecta fqus  rofts  Perynep  adjiumina  Nymphe 

fnJl?arguntJacro  Piérides  tiimtdo. 
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Chapitre  iio. 


^^  N  c  o  R  E  s  qu'il  me  Fut  plus  feant  de  m  abfte- 
nir  de  difcourir  des  faits,  geftes  OC  dids  de  ce 
perfonnage,  parce  quclesplus  diferts Ora- 
teurs qui  ay  ent  eftc  par  cy  deuant  &:  qui  font 
encores  pour  le  iourdhuy  ne  pourroieric  ap- 
procher que  de  bien  loin  de  la  dignité  que 
noftre  Budé  a  mérité,  tat  a  il  eftc  doué  de  fin- 

,^^  crularitésperfeaions&  grâces,  quoy  qu'ils 

emploiallenttoutelindWiequ'ilsauroientàbiencdke.Enquoy^^^^^ 
nepeiireaucunementdecroiftre,rauirouabbaiaerJ'honeur,doari^ 
^  AAAAa 
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ne  Se  bien  dire  de  tant  d'eloquês  orateurs ,  mais  puis  que  la  vérité  eft 
telle,  ce  n'eft  pas  la  raifon  de  la  deiguifer  pallier  ou  en  rien  altérer.  la- 
çoitdonquesque  Icfilencedes  vertus  de  noftreBudé  me  fut  plus  à 
honneur,  pournepouuoir  les  mener  à  chef,  toutesfois  ayant  misa 
nonchaloir  telles  confiderations  i'ay  bien  voulu  reprefènter  à  noftre 
nation  celuy,  qui  l'a  tellement  honorée  que  ieferoye  partrop  repu- 
té  ingrat  fi  icyie  ne  luyeuffe  baillé  place  auec  les  autres  hommes  Il- 
luftres que  i'yaypropofés.  D'attendre  l'entier  récit  de  ce  qu'il  a  ex- 
ploidéfaidôCefcrit,  feroit  perdre  fon temps,  carpluftot  iepour- 
^ roie  efpuifer  l'eau  de  la  S  ey  ne,  que  m'acquitter  tellement  en  ceft  en- 
droit de  ma  charge  que,felon  qu'il  a  merité,rien  ne  rcftat  en  arrière. 
Cccy  fera  donc  pluftot  pour laifler  en  appétit  le Leâ:eur,que le  raiîà- 
Budéiffu  de  Cï^nt,  faire  ton  âulos^  dignitcdc  noftreBudé.  Duquelfi  nousre- 
riches  ctno  cerchons laracc dontil cftifTune ttouueronscftrage  ftpariàfàinéle 
espdren..  çq^-^^q^ç^^Iq^^^^q^^^  cfcrits  &C  iuduftrie,  ilfeftacquis  vneloUange 
immortelle.  Il  eftoit  natif  de  Paris,procreé  dVn  père  fort  honorable 
àc  de  fort  noble  &  ancienne  race,appartenant  a  gradsperfonnages, 
qui  par  leur  prudence  ÔCmagnanimité  ont  tafché  toute  leur  vie  à  la- 
grandillement  fplen  deur  Ô^ornement  non  feulement  de  leur  patrie, 
mais  aufli  au  feruice  de  leurs  feigneurs  èc  Princes  nos  Roys.  De  ma- 
nière que  ce  n'eft  merueillefi  d'vn  tige  addonnéa  l'embelliftement 
grandeur  &C  conferuation  denoftre  France,  eft  defcendu  cediuin 
plançon,  lequel  n'eftoitfafcheuxàplierau  proffitde  fa  patrie,  puis 
que  par  degrés  de  naiflance  telle  qualité  eftoit  en  luy  decouléc  6Ï  in- 
fufe,  qui  faifoit  que  fucccdant  à  Ces  ay  euls,  aufti  il  rctcnoit  d'eux,  c6- 
meparhoyriele  naturel  deuoir,  oià  ilfe  deuoit employer  pourl'a- 
uancementdefonpays.  Etpourfyaddrefterilprint  telle  diligence 
ÔCaftiduité  aux  bonnes  lettres,  que  fon  père  en  fin  fut  contraint  l'en 
tancer,  luy  remonftrant  I  e  tort  Sc  preiudice  qu'il  faifoit  à  (a  fànté,de- 
meurantinceffammcntbandéàfoneftude:  Pour  cela  toutesfois  ne 
peut  le  degoufter  delà  continuelle  leâure  qu'il  faifoit,  ÔC  dont  en 
prefènce  du  Roy  François  premier,  le  los  luy  fut  donné  par  certains 
grands  perfonnages.Mais  ce  qui  plus  fait  rccommadcr  noftreBudé, 
cft  qu'cftant  défia  aagé,  il  ne  defdaigna  point  (e  ranger  au  nombre 
des  Efcoliers  pour  eftudier,  en  la  langue  Grecque  (imitant  en  ce 
Caton,  lequel  en  fa  vieilleiTe  voulut  bien  encorcs  apprendre  à  parler 
de  Btidétn  cu  Grec)6c  pour  précepteurs  eut  George  Hierofme,qui  fe  difoit  La- 
UUngue    cedemonien,  lequel  il  entretint  fort  long  temps  à  trcf  grands  frais, 
''^'^?«^-    poùrpouuoir  deluy  tirercepeu  de  Grec  qu'il  auoitplus  par  naturel 
quenonpasparart.  Partantafin  qu'il  peut  paruenir  à  laperfcdion 
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de  la  cognoifl'ance  de  cefte  langue  Grecque ,  il  faccolta  de  ce  Grand 
.&;  tant  renommé  Lafcare,  duquel  il  ne  peut  toutesfois  auoir  en  tout 
vingt  leçons,  dont  cependant  il  fit  tel  profiîtque  Lafcarefut  con- 
traint de  1  ecognoillre  que  noftreBudé  auoit  amené  en  France  la  do- 
ârine  &  eloquence,qui  eftoient  particulières  en  la  Grèce ,  tout  ainfî 
qucCiccron,les  ayant  raoy  à  la  Grèce  les  auoit  attiré  à  Rome. Quant 
aux  Mathemates  il  y  comprenoit  plus  que  lean  Faber  excellent  Phi-  ! 

lofophencpouuoitluyenenfeigner.  De  façô  que  Faber  futpluftot 
las  d'enfeigner,  encores  qu'il  enreçeutpource  grand  gage,  que  ce 
difciple  d'apprcndre.Pour  la  lurii-prudence  il  fut  enuoyé  à  Orléans, 
où  ilprint  vne  peine  ineftimable  durant  trois  ans  qu'il  y  demeura, 
pour  fe  rendre  familière  la  cognoillance  de  cefte  fcience,  propre  &C 
peculierepourradminiftration&Cgouuernement  delà  Republique 
de  tels  labeurs  il  a  rapporté  tel  fruiâ:  qu'il  a  emporté  le  prix  non  feu- 
lement des  François ,  mais  aufli  des  Italiens ,  Allemans  &C  autres  en 
quelque  fcience  que  ce  fut.  Deluyparangonneraucunen  la  langue 
Grecque,c'eutefte'vneentreprinfe  de  trop  grande  temerité,dautant 
qu'à  Lafcaris,  Longoliusôc  autres  do6les  &C  fçauans  efpritsila  faid  Qy^c  de 
paroiftre  de  la  dextérité  dc  perfeâ:ion  qu'il  feftoit  acquis  en  cefte  la-  Budé. 
gue,  tant  par  lettres  miftiues  qu'il  leur  aefcrit,  queparliures,  qu'ila 
mis  en  lumière  pour  l'illuftration  de  cefte  langue  :aufquels  onreco- 
gnoift  vn  ftil  fi  doux,  coulant  àC  amiable  conioindt  auec  vne  grande 
grauitéjorné  de  tant  de  fleurs  &:  rarités,qu  il  eft  impoftible  quiderla  , 
ledure  de  fcs  efcrits,  des  qu'on  y  a  feulement  ictté  la  vciic.  Entre  au- 
tres fes  lettres  mifliues  font  farcies  dctantd'elegâces,&C  richesgetil- 
lelTesquece  grand  perfonnagc  Tufàn  n'a  point  defdaignéfen  ren- 
dre interprète  àc  commentateur.  Quant  à  fes  commentaires  delà 
langue  Grecque,  ie  ne  me  mettray  à  difcourirdu  proffit qu'on  en 
peut  recueillir,puis  que  le  feul  efl'ay  peut  affés  fuffifàmment  faire  foy 
delamerueilleufe  vtilité  qui  en  peut  prouenir.  Comme  aufll  des  tra- 
dudions  qu'il  a  fait  des  Hures  d'Ariftotc&Philon, touchant  le  mon- 
de,&  certaines  parties  des  œuures  des  Morales  de  Plutarque.  Où  il 
feftcomportéauec  telle  fidélité  &:induftrie,  qu'on  peut,  fans  con- 
tredire à  vérité,  alTeurer  que  ces  autheurs  n'ot  mieux  defcrit  ce  qu'ils 
pretcndoient  en  leur  langue  Grecque  6c  vulgaire,que  Budé  à  rcpre- 
fcntéleur  intention  en  langage  Latin.  Mais  fila  efté  exquis  &  re- 
commandable  pour  les  perfedions  qu'il  auoit  en  lalangueGrecquc,  ^"*' 
il  ne  mente  moindre  louange  pour  1  eiciaircillement  quil  a  appre- j-,^j.,y:^^^. 
fté  à  la  lurii-prudence  par  tes  annotations  dodes  Sc  élégantes  dma 
qu'il  a  fait  fur  le  Digefte,  odil  n'a  feulement  rendu  faciles  grandes  6c 
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intelligibles  les  rerponfesdes  lurifconfultes,  qui  font  là  contenues, 
mais  après  auoir  retranché,  entant  que  faire  fe  pouuoit,  les  difcorda- 
ceSjContrarietésôCantimonicsquifyprefentoient,  il  a  corrigé  plu- 
fîeurs  mots,quiy  cftoient,  viciés,corrompus  &  mal  entendus  par  les 
Interprètes.  Et  afin  qu'on  ne  peut  luy  dire  qu'il  f  eftoit  feulement  ar- 
refté  fur  ce  qu'aucuns  appellent  Theorie(improprement,puis  que  la 
fcience  du  droit  gift  principalement  en  pratique,  félon  que  trefbie 
&  tref-dodement  Ta  prouué  Arillotc  )  après  auoir  expliqué  le  droit 
ciuil  des  anciens  Romains,  il  nous  a  baillé  fon  commetaire  des  mots 
&  manières  de  parler,dont  on  vfe  en  prafliquc  auec  l'interprétation 
d'iceux  en  noftre  langue  Françoife,dontvn  chacun,  qui  veut  rappli- 
quer à  l'adminiftration  politique  ne  peut  nier  qu'on  ne  puifTe  retirer 
vn  raerueilleux  profiit.  Il  a  efcrit  &  compofé  beaucoup  d'autres  œu- 
ures  tant  poèmes  qu'harâgues,lefquell es, côbien  qu'ils  m eritét  gran- 

leUurede  de  louange,ie  paireray,pour  venir  à  ceft  haut  &  excellct  ouurage  de 
Budé  de  Affe.où  il  a  bien  demonftré  l'adrelfe  ÔC induftrie  diuine  de  fon  cfprit, 
'  foit  qu'on  prenne  aduis  au  fubied  de  l'œuure ,  qui  eftoit  de  fi  haute 
lifte  que  plufieurs  excellens perfonnages  n'ont iamais  ofé  l'entrcprc- 
dre,ou  bien  fils  y  ont  tendu,  n'ont  peu  le  pourfuiureiufquesàla  fin. 
Ce  qui  eft  par  moy  propofé  non  point  pour  rauir  à  Hermolac,  Poli- 
tiâin  &  autres  le  les  qui  leur  appartient,ains  pour  de  mieux  en  mieux 
defcouurir  la  gentilleffe d'efprit  de  noftre  Parificn ,  qui  meriteroit  c- 
ftreererniféd'vne  louange  immortelle  quant  il  n'auroit  iamais  mis 
lamainàla  plume  pour  autre  œuure  queceftecy,  puis  qu'il  a  reccr- 
ché  tout  ce  qui  eftoit  d'exquis  touchant  les  poids  &:  mefures,&  are- 
prefenté  la  valeur  raifon  àc  prix  des  mônoyes  tantLatines  qucGrcc- 
ques  auec  vne  telle  certitude,  que  quant  il  eut  efté  du  temps  des  plus 
anciens  Romains 6c Grecs,  il  n'eut  fçeu  defchiffrerauec  telleafieu- 
ranceôc  vérité  tant  la  valeur  de  ces  monnoyes,  que  leurs  règles  de 
compter  fil  n'eut  eu  le  crédit  d'entrer  aux  cabinets  des  plus  grands  de 
ces  nations.Que  fi  on  veut  cognoiftre  auec  quelle  fidélité  ila  procé- 
dé en  ce  difcours  qu'on  confère  ce  qu'il  en  a  efcrit,au6c  les  longs  trai- 
d"és,qu'autres  en  ont  fait,  on  trouuera  que  les  vns  ont  prins  plaifir  à 
gafouiller,pour  faire  croireà  autruy,chofe qu'eux mcfmes  ncfça- 
uoientjles  autres  par  ignorance  fe  font  laiffé  couler  au  bris  6c  ruine 
des  niaiferies  ôcimpoftures,  dontcefte  matière  eftoit  entièrement 
obfcurcie.  Ce  n'eft  donques  merueilles  fil  a  efté  fi  bien  vcu  par  Char 
les  huidiefme  Roy  de  France,  qui,  le  defnichant  de  fon  eftude,  le  fit 

Eudèfutt  appeler  auec  tref-grandhôneur  pour  fuiurefà  Cour,  puis  qu'il  eftoit 
bien  difficile  de  choifir  perfonnage  qui  fut  doUé  de  telles  grâces  ôC 
perfedions  comme  noftre  Budérqui  pour  cefte  occafiô  ne  peut  en- 
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corcs quittcila Cour, y  eftant retenu  parle  Roy  Louysdouziefmci 
qui  ne  le  pouuoicfaouler  de  conférer  auecluy  6£  l'honorer  de  gran- 
des carefl'es  libéralités  ÔC  munifîcêces.Par  deux  fois  l'enuoya  en  Am 
balfade  en  Italie,  où  il  exécuta  fî  heureufement  fa  charge ,  qu'après  il 
fut  receu  au  nombre  des  Secrétaires  du  Roy ,  &  fil  eut  voulu  entrer 
auParlement  il  y  auoit  IVne  des  premières  &C  plus  honorables  digni- 
tés, quiluy  eftoitdeftinée.  Mais  commeil  ne  prenoit  plaifir  finon ^^^^^^^^^^ 
quant  il  pouuoitcourtiferauec  les  Dames  de  fa  Bibliotheque,ilrefu-9«/<f?e7<« 
fa  ce  party  S>C  en  fin  quittala  Cour  iufques  a\î  règne  du  Roy  François  ^"JJ'^J^^ 
premier,  qui  eftant  amateur  des  bonnes  lettres  ôi  de  ceux  qui  y  e-^^jyf  >-<<»- 
ftoient  addonnés,ne  peut  durer  qu'il  n'eut  en  fa  Cour  ce  pilier  des  fm/. 
Mufes,eftimant  queceluy  feroitvn  def-honneur,  puis  qu'il  cftoit 
Prince ,  qui  ne  defideroit  que  d'illuftrer  ôC  furhaufl'er  la  dignité  des 
lettres ,  fil  laifToit  croupir  plus  long  temps  fon  Budé  dans  les  tene-  ^ 

breufes  chartres  de  fon  eftude  oii,encores  qu'il  peut,veritablement,  '; 

faire  vn  grand  proffit  pour  la  republique  lettrée,(i  eft-ce,  qu  eftât  ac-  ) 

café ,  fembloit,  que  fon  excellence  fut  engagée  entremy  les  parois  de  j 

fon  cabinet.  Celadif-ienean  moins,  fans  que ie  prétende  fauorifer  à 
ceux,qui  tafchent  de  tirer  de  l'eftude  ceuxjefquels  ils  veulent  entre- 
mettre aux  affaires,  &:  les  faire  voler  ou  fans  aifles,  ou  auec  celles,  qui 
reffemblent  à  celles  de  Phacton.  Pai  tant,afin  de  faire  vcoir  &:  reten- 
I  tir  le  bruit  &  renommée  desMufes,  il  rappela  en  Cour  noftrc  Pari- 
rien,afinqucdclà,  comme  du  fommetSc  lieu  pluseminent  de  tout 
le  Royaume  de  France,il  fit  efclater  les  loUanges  des  bonnes  lettres. 
Et  pour  l'y  retenir  l'honora  de  l'eftat  de  Maiftre  des  requeftes  de  fon  j^^  '^^'J^^ 
Hoftel.  Dont  ceft  excellent  perfonnagefçeut  bien  feferuir,pourac-^«,yî«^e 
croiftre  &:  amplifier  la  dignité  des  bonnes  lettres  :  6^  pour  ce  plus  ar-  ^'n°M  d-^ 
demmêt  qu'au  parauant  il  n'auoit"  fait  il  en  pourchafla  l'auancèmet:    "^' 
&  premièrement  fuada  à  ce  bon  Prince  de  leur  cftablir  vn  feur 
domicile  dans  fa  bonne  ville  de  Paris.  Ce  qu'il  obtint  aifément,  tant 
par  ce  que  fa  rcquefte  eftoit  plus  que  raifonnable  qu'auffi  dautât  qu'il 
auoit  l'aureille  de  fon  Princepropicc  à  accorder  ce  qui  feruoitpour  J^^^^^^^ 
l'illuftration desMufes. Et  defaidlcRoy  fitvenirdes  plus  fameux^, 5^^, „,. 
Profeffcurs  de  l'Europe  tant  en  Hébreu  Grec  &  Latin  qu'autres  fcic-  donnegages^ 
ces.aufquclsil ordonnabons ^amples gages.  Seul geftequijeuta-^^l^^^/J^^^ 
fés  fuffire,quâtceft  amateur  des  Mufesn'auroitilluftré  fon  nôparaUijoj. 
très  infinies  ptoUeffes  ^  belliqueux  exploits,  pour  à  iamais  etern.ifer 
la  mémoire  de  fa  louage  immortelle,6c  après  ce  Prince  les  Mufcs  doi 
uêt  reuerer  noftre  Budé,qui  auroit  côfeillé,pouffé  bc  induit  cePrin- 
ceàvn  fi  heroique  exploit.  Finalement  ce  dode  Parifien  après  auoit 
paffécesioursparlesmoyens,  qui  ont  efté  cy  deffus  deduids,  fut 
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griefucmcnt  affligé  d'vne  fiéure  par  les  Parques  ennemies  de  l'heur 

&  accroifTement,  qui  de  iour  en  iour  fur-croifToit  aux  bonnes  fcien- 

ceSjparfon  rrioyen,addrefleôC  vigilance.  EnfinilmourucàPariSjFe 

Mort  ^  vingtdeuxicfmeiourdumoisd'Aouftjl'an  mil  cinq  cens  quarante,e- 

ohfiqu"  de  ftantaagé  de  fcptante  trois  ans,  &  fut  enterré  de  nuid  à  Paris  enTE- 
glife  de  S.Nicolas  des  champs,  n'ayant  quepour  toutes  pompes  ÔC 
funérailles  vne  torche  allumée,  auecvne  fort  grande  ôc  honorable 
compagnie  de  fesparens,amis&:  desplusapparensdelaville.Etpar 
ce  qu'il  y  en  a,qui  fe  debattans  (comme  l'on  dit)dela  chappe  àl'EueA 

*  quCjfe  formalifent  de  ce  qu'il  n'eut  plus  grande  fumptuofîté  a  (ts  ob- 

ïèques,6c  ne  voulans  prendreceftc raifon  en  payement,que  puis  que 
par  Ton  teftament  qu'il  fît  vn  an  auant  fa  mort,  par  exprès  il  auoit  or- 
donné qu'on  ne  luy  fît  autres  cerimonies  en  fa  fepulture,i'ay  bic  vou- 
lu adiouflericy  quelques  vers,  lefquelsle  Sieur  de  S.  Gelais  Poète 
mon  compatriote  a  faitjfur  ce  fubicdjôC  qui,peut-eftrc,contenterôt 
mieux  ces  teftes  chatoiiilleufes  que  ce  que  nous  venons  d'alléguer 
touchant  la  volonté  du  defPund-. 

H  V  I  C  T  A  I  N. 

Qmejl  ce  corps  ^  que  fi  grand  peuple Jùitf 
Lits\ceJi'Budé,au  cercueil  efiendu, 
'Bpitdfie  ^u^e  ne  font  donc  les  clochiersplpts grand  bruit? 

bZl^  ^  Son  bruit  fans  cloche  ejiajfésejpandû, 

Qjien  a  tonpltis  en  torches  defpenduy 
Suiuantla  mode  accoutumée  ^fain£tel 
(iAfinqùilfoit par  lobfcur  entendu^  \ 

§lue  des  François  la  lumière  ejiejiainte, 

l'eftime  qu  afTés  i  ay  difcouru  amplement  des  mœurs,  diârs,  gefles 
&;efcritsdecerareperfonnage,pour  faire  entendre  àvn  chacun  de 
combien  fabufent  quelques  vns,  quineprenans  plaifîrqu'àpicquer 
les  gens  digne  de  remarque,(àns  qu'il  y  ait  aucune  occafîon,tafchent 
àauilirlalouage  deBude.  De  trop  m'en  forfnaliferiem'egarderay 
bien , puis  que ic  voy s  que  Budé  luy  mefmes  n'a  daigné  repoufTcr  par 
inuv^âiueÉrafme,  Georges  Agricole  ôCautresquil'ont  vouluame- 
lier  à  Celles  ÔC  fî  rigourcufes  procédures. 

ANDRE' 
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QL^NDRE  ALCIAT    IVRISCO N SVLTE, 

Qi^iUanois,  Chapitre  in. 


ll'l*\tlliHi,ll/l[l.U/ililiHuHlHli...    ...  IL 


f^^^j:^^^^     >^>f>gy>/^  A  N  T  plus  le  fuieft  eft  beau,  ample  &  fpa- 
"  ~      tieux  pour  pouuoirdifcourir  des  louanges 

de  ce  peifonnage,  detat  plus  mctrouue-ie 
entreprinsjpour-autant  que  ie  n'ofc  entrer 
au  difcours  du  los  qu'il  merite,de  la  riue  du 
quel  ie  ne  pourroie  me  retirer,  pourpeu 
queiefcculTe  y  entrer.  Et  à  dire  la  vérité, 
_         ^^  ^      quand  ie  me  reprefentedeuant  les  yeux  tât 

lapiorundKe'deio'nfcauoir,quelemeflangedcs  rciences,dontil  c- 

Itoic  accomply,  iefuis  rauy  en  grande  admiration  comme  il  eftpol- 
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/îblequ'vn  fèul  home  ait  peu  embradèr  vn  fi  grad  tas  de  difciplineSja- 
uec  tel  heur,  que  dequoy  qu'il  fe  foit  mcllé  il  a  fur  tous  autres  empor- 
té le  prix.  A  l'hiftoire,  cognoiflance  des  langues,  éloquence,  poëfie, 
luri (^prudence  &  autres  difciplines  a  il  donné  fi  parfaite  atteinte,que 
quant  il  auroit  employé  tout  le  cours  de  iàvie/eroitimpoflible,  que 
mieux  à  propos  &C  plus  pertinemment  il  eut  peu  difi:ourir  de  chacu- 
ne d'icelles,qu'il  afait  fiir  toutes  leurs  parties  &C  généralité,  ainfi  que 
^''"^'^^^^iedeclareray  plus  par  le  menu  cy  après.  Il  naquit  au  village  d'Alciat, 
xenices  ^'^^^  ^^  ^^  Duché  de  Milan,au  huidiefiiie  deMay,mil  quatre  ces  qua- 
d'^lciat.  tre  vingts  &C  douze.Il  n'eu t  pas  atteint  l'aagCjCapable  de  pouuoir  cô- 
prendre  quelque  chofcjque  fes  parens  le  fourrerêt  aux  plus  florifiàn- 
resvniuerfités  qu'ils  peurentchoifir.  Où  ce  ieuneElcolier  fit  vn  tel 
proffid,  qu'en  bien  peu  de  temps  il  fe  rendit  le  mieux  habillé  enf^a- 
uoir  de  tous  ceux,  qui  auparauantauoient  couftumede  lecompai- 
D//^e»cf    ^^Q^j^gj.^  De  faid  en  quelque  endroit  de  (es  œuures  remôfi:re  il  à  Ces 
necejTaires.  Auditeurs,que  la  diligence  oC  aliiduite  leur  lont  trop  plus  que  necei- 
(àireSjpourgrimperaudeffusduMont  Helicon,&  principalement 
la  continuelle  pourfiaite,  qu'il  faut  faire  inceiîammêt  pour  atteindre 
le  but,  où  on  prétend.  Et  à  ceft  eflPeârauoitaccouftumé  de  leur  met- 
tre en  butte  la  deuifc  de  fa  race,laquelle,  fondée  fur  l'allufio  du  nom, 
D'^lce     conuenoit  très-proprement  à  ce  fubtil  ÔC  dilpos  Alciat,car  tout  ain- 
^laat.     ^  que  rAlce(qui  eft  vne  befi:e  fauuage,  de  laquelle  difcourt  Pline  au 
huidiefme  Hure  de  fon  hifi:oire naturelle,  chapitre  quinze)  auecfa 
force  &  agilité,  arpente  6^fi.irmonte  les  monts  les  plus  grauifians: 
aulTi  la  diligence,tirant  toufiours  dVn  mefmes  fil,fans  y  penfer,nous 
rend  au  delfus  de  n  os  pretenfions.  Mais  le  fecret  de  la  deuife(laquelle 
eft  couchée  au  troificfme  de  fes  emblèmes)  gift  en  ces  deux  mots, 
/MS^vÀycL(èA?^ofj&^oiy  af^auoirqueparremifeà  autretêps  ilne  faut  iamais 
reculer  en  arrière.  Ce  qu'il  exprime  par  l'exemple  du  grand  Alexan- 
dre,lequel  en  bien  fort  peu  de  temps  a  fait  de  telles  &C  fi  incroyables 
exécutions.  Etpar  ce  que  l'exemple,  que  nous  mefmes  baillons  par 
noftre  vie  à  autruy,  efmeut  beaucoup  dauantage,  il  auoit  cefte  grâce 
de  leur  faire  parade  de  l'indomté  trauail  que  iours  &;nui6î:s  il  prenoit 
AÏctdt  l'-yn  après  l'eftude.  Tel  que  (comme  i'ay  dit)  il  fe  trouua  inopinément  le 
entre  Us     pfcniicr  de  fa  l'obe,  &  n'a  point  de  honte  luy  mefmes  en  vne  haran- 
DoBeurs.  gue,qu'il  prononça  à  Pauie  de  fevaterqu'ciicores  que fon  aagcle  re- 
cula du  degré,  que  tenoient  les  grands  &;  anciens  Do(5teurs,mal-gré 
fa  volonté,il  fy  trouuaguindé  fort  à  propos.ôitint  l'vn  des  premiers 
rangs  furies  autres.De  fait  ne  pouuoit  qu'ainfi  n'aduint,puis  que  par 
fon  vol  il  ne  pouuoit  pas  tant  feulement  fe  guinder  au  defiTus  des 
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chaires  dodorales,  mais  par  deflus  les  deux,  autant  que  la  capacité 
humaine  peut  le  luy  permettre.  Ce  que  par  la  deuife  qu'il  feft  particu 
lierement  approprié  fembloit  que  non  par  foymermesjpu  par  (à  ver- 
tu,mais  par  fortune  Ton  entortille  v^fcuiape  l'heuroitdVne  celle  èC 
inopinée  félicité.  Pour  preuuedefon  excellence  ie  pourroye em- 
ployer la  bien-difance  qu'il  defployoitauec  grande  dextérité  en  les 
leçons  ordinaires  de Boloigne,  Pauie  &;  Ferrare ,  oùiemefouuiens,      "'*  '^ 


m  Italie, 


i  laucir  autres  fois  veu ,  fort  prifé  des  grands  Seigneurs ,  qui  fe  repu- 
\  toientàtrergrandheurdauoir  familière  communication  auecvn  (i 
i,  rare  &:fignaléperfonnage  de  tant  de  vertus.  La  France  pourra  teP 
il  moignerdeiàluffiiance&bienpeud'vniuerfîtezflorilïantesya,  qui 
ti'ayenteftéhonoreesdefaprefence.SurtoutesautrescelledeBour-  L  .  ,. 
gcs,  comme  elle  eft  heuree  à  eftre  garnie  6.ts  plus  excellens  lunfcon-  k Bourses. 
fuites  de  l'Europe,  aufll  peut  elle  fe  glorifier  de  l'auoir  entretenu  par 
lefpace  decinq  années ,  où  tellement  il  entona  fes  leçons  légales  que 
non  feulement  il  en  remporta  de  laloUange ,  mais  au(n  fin<inua  aux 
bonnes  grâces  du  Roy  François,premierreftaurateur  des  lettres, qui 
le  carefla  de  toutes  les  honeftetez  qu'il  peut.  Apres  il  fut  rappelle  pair 
fon  Prince  enfon  pays,  non  fans  grand  regret,  qu'il  eut  de  delailfer 
cefte  floriflantc  vniuerfité,  en  laquelle  ilfetrouuoitfibien  .  qu'il  ne 
pouuoit  en  deparqucr,ainfî  que  tefmoignent  les  vers,  qu'il  compofa 
a  fon  départ. 

T^rl^s  Biturixjnuituf  amans  te  defero  amantem.y 

Çlmnque^er  Agates  terra  h abitatamihi. 
JNunc  opm  ad  vituios  efi  à  veruecibm  ire: 

Srgo'valey&felixjlttihilanicium, 

Ceft  adieudeccfage  Poète  eft  fort  élégant  ôCreprefente  ralîc<5tion 
tant  qu'il  poitoit  à  Bourges  qu'aufll  la  ville  à  luy ,  &:  pareillement  la  TroM^de 
diftindionde  Bourges  auec  lepays  d'Italie, fondée  furla  diuer(îtc/''J^^'*f 
des  armoiries  du  veau  ôcdu  mouton.  Or  pour  retourner  à  noilre  Al- mre» fnt- 
ciat,  par-ce  qu'il  vit  fon  pas  en  trouble,  &;  que  mal-aifemét  pourroit*^''- 
il  faire  efclater  le  fon  de  fa  trompette  légale  parmy  les  troupes  guer- 
rières ,  il  fit  eftat  de  choifir  lieu  paifible ,  partant  fe  retira  en  France,  à 
ce  folicité  par  le  moyen  de  cefte  grande  Marguerite,  qui  en  fon  Du- 
ché de  Berry  reftaura  es  bonnes  fciences.  En  France  il  fur  fort  beni- 
gnemct  receu  tant  par  fa  Maiefté ,  que  par  plufieurs  Seigncurs,qui  le 
refpeâ:oientgrandement,àcaufedefon  excellent fçauoir:  &  entre 
autres  ce  grand  Protedeur  des  lettres  &  hommes  lettrez,  Antoine 
du  PratjChacelier  de  France,  auquel  ne  tint  pas  qu'Alciat  ne  fut  bien 
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appointé.  Comme aufli le dode Budé prenoit  vn  non-pareil  plaifir, 
que  Tôrage  de  l'Italie  eut  peu  iettcr  en  noftre  France  celuy,qui  pour- 
roit par fes  labeurs,  induftrie  ôifubtilitéredrelTer  beaucoup  dccho- 
fes, qui  eftoient  parl'iniurc  du  têps  defmantelees  au  corps  du  droid. 
Mais  qu'eft-il  beloindem'arrefter  ou  fur  l'accueil  que  les  Seigneurs 
de  remarque  luy  ont  faid,  ou  fur  le  profit  qui  peut  eftre  par  luyfur- 
uenu  au  public  par  Tes  leçons,puis  que  Tes  efcrits  célèbrent  afles  fà  re- 
nommée. De  ma  part  i'oleray  bien  dire  (  &:  en  ce  ne  penfè  point  faire 
tort  a  perfonne  )  que  c'eft  le  perfonnage  qui  a  auec  auffi  grande  fubti- 
^Icidt alité  àc  gentilleffe  d'efprit  efclaircyles  poinds  fafcheuzôc difficiles 
grcindemec  du  Droid,  qucnul  auttc  de  fon  tcmps .  Et  qu'ainiî  ne foit les  fidèles 
i)m"S  ^    interprétations,  affcurees  refolutions, conciliations  d'antinomies, 
dirtindions  & recerches qu'ilafaid,  pourrôtm'cn  démentir.  Qu|t 
aux  reftitutions,  emendations  ôc  animaduerfions, qu'il  a  faid  fur 
tout  le  corps  du  Droid  il  n'y  a  homme,qui,né  au  Droid,ne  me  con- 
fclTe  que  c'eft  le premier,qui  aie  mieux  rencontré,&quoy  qu'aucuns 
luy  reprochent  quelque  parade  Italique,  qui  l'auroitépoinçonnc  à 
fefbattre  en  nouueauté  pour  faire  parler  defa  fuffirance,&:  enco- 
res  qu'ainfi  feroit,  fila  peu  donner  droit  au  but,  pourquoy  eft-ce 
qu'on  ne  prifera  fa  viuacité  d'efprit  &  rarité  de  dodrine?Bien  f^ay-ie 
que  plufieurs  qui  l'ont  fuiuy  ont  illuflréledroiddeplufieurs  recer- 
ches, fans  lefquellesle  Droid  eut eflé  bien  embrouillé.  le  ne  veux 
point  pareillement  dire  que  lelosduDodeurCujas,  le  Platon  des 
Jacques  cu  \q^^^  doiuc  eftre  terny,  pour  la  réputation,  en  laquelle  ie  tiens  Alciat. 
Ce  n'eftà  Jîioy  d'entreprendre  fur  vn  tel  iugement,6c  aufTimedef^ 
plairoit  fort  de  flcftrir  la  dignité  de  celuy ,  qui  auiourdhuy  refTufcite 
ceftefameufe  Académie  de  Bourges ,  de  laquelle  nous  auons  enten- 
du cy  deflus  qu'Alciatcftoit  grandement  amoureux.  Si  cfl-ce  qu'il 
faudra  qu'ils  m'accordent,que,ayans  defcouuert  que  ce  lurifconfiil- 
te  Milannois  auoit  commencé  à  efcumerles  excremens  &fuperflui' 
te2,qui  pouuoient  nuire  àla  dodrine  legale,ils  ont  en  tant  qu'en  eux 
Qellé,tafchéde  repurger  ceftediuinefcience  de  ce,  quieutpeuluy 
^/a^rrfcacochimierfà  fàueur.  A  l'hiftoireencores  qu'il  eut  dôné  grande lu- 

embelly  Ihi      ■  ,     j./-  ,    ^  .■*.,.  J^      -i 

flaire.  fi'ïiere  parle  dilcours  de  les  commentaires  particuliercmet  a-il  vou- 
lu attacher  l'hilloriographe  Corneille  Tacite,&  par  quelques  autres 
liens  volumes.  D'entrer  au  prix  &  efti  me,  qu'on  pourroitfairedefes 

d'^lciat  ■t'i'i'' blêmes ,  lem  en  garderay  bien  pour  1  enuie  que  i  ay  d  abréger  ce 
dilcours, lequel  i'enfleroye  de  tropjî  ie  vouloy  e  dire  ce  qui  feroit  re- 
quis des  philofophiques  fecrets  qui  font  contenus  en  tel  œuure,  de 
la  briefueté  Laconique  fous  laquelle,  comme  marques  hieroglyphi- 
qucSjil  a  déclaré  chofes  que  plufieurs  autres  euffcnt  efté  bien  empef- 
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chez  d'exprimer ainfî  euidemment  encoies  qu'ils  y  euffent  employé 
de  gros  &  amples  volumesiIointaulTyqucle  DijônoisMinosaalles 
latisfaid  furcefte  matière.  Auquel  ie  ne  puis  prefenterpour  remer- 
ciemês,queretcrnellelouange,quil fellluy  mefmes acquis.  lelair- 
ray  pareillement  la  bien  difance  &  éloquence  de  ce  difert  Sc  incopa- 
rable  Orateur,qui  no'  a  repreprefêtc  foubs  riches  6«:  latins  termes  ce 
que  les  anciês  Dodeurs  auoyet  propofé  en  gofFes  ôC  lourds  barba ri- 
fmes.De  deux  poind  eft-il  taxé.  L'vn  que  fa  méthode  reffentoit  ie  ne 
fçay  quelle  oftêtatiôdoâ:orale,qui ne reudifloitentieremct au  prof- 
fiâ;  du  ledeur  ou  auditeur,  pour  les  curieufesqucftiôsccdiltindiôs 
des  vieus  bouquins,  où  il  feft  par  trop  amufé.  L'autre  que  lauarice 
luycommandoit tellement, qu'il fembloit  que  fa  langue, plume  &  d'/narTe^^ 
dodrinefuffent  àgage  des  Seigneurs,  qui  plusluy  fonçoycr  dVfcus. 
Et  mefmes  ie  me  fouuiens  qu'aux  parerges, parlant  de  lafo  n,il  veuille  ^■^""'^*  '^^"** 
prefcher  pour  l'argent ,  le  prifant  de  ce  qu'a  luy  ont  eli  é  augmentes 
les  gages  des  Dodeurs.  Doù  Alciat  a  bien  fçeu  faire  fon  p  rofiidl  ,ay  at 
tiré  de  l'vniuerfité  de  Bourges  douze  cens  efcus  d'cftat,  outre  fes  li- 
cences ôcDodorats,  qu'il  faifoit  bien  tricher,  enfuiuant  la  trace  du 
Dodlcurlafon, lequel  fuftle  premier, qui pourlcs  degrés  ôc  hon- 
neurSjqu'ildepartilfoitaux  Iurifconfultes,prenoit  cinquante,^  cent    '^^^"'^^ 
efcus,aulieuqu'auantluy  onauoitaccotiftumé  de  paficr  pour  trois  Licence, 
ou  quatre  efcus.  A  caufc  de  cc(dit-il)que  luy,Decius, Ruine  &;  les  au- 
tres Doéteurs  peuuent  fenrichir  de  ces  gratieufetés,  que  payent  les 
EfcholierSjfans  cftrc  fubie(5î:s  a  reprehenlion.  De  là  n'ell  pas  mal-aifé 
de  recueillir  qu'il  fait  targue  de  laion, contre  ceux  quife  iormalifoict 
alencontredeluy  ,de  ce  qu'il  eftoit  tellement  tenant  à  l'argent,  que 
pour  receuoirdeluy  la  dignité  de  Do61:eur, Bachelier  ou  Licentié 
failloit  qu'on  def-gaignaft  à  foifon  des  efcus.  Ce  qui  me  fait  pei  lifter    Hommes 
dauatage  en  cefte  opinion,  eft  qu'au  dernier  chapitre  du  cinquiefrne  P"'^"''*'^» 
liure  de  fes  parerges,  reprenant  fon  propos  delafon,illeplainddcs^e„/^;;^^^_ 
Princes  oc  Seigneurs, qui  couchct  en  fi  petit  eftat  les  doéles  tc  fçauîïs  i'^»rdlmy 
hommes  au  lieu  qu'au  temps  iadis,  mefmes  du  temps  de  Vefpafîan  "°^' 
(au  rapert  de  Trâquille)ceft  Empereur  faifoit  deliurer  de i\:s  deniers 
publics  quinze  cens  efcus  aux  Orateurs  bc  Rhetoriciens  Grecs  ÔC 
Latins -.mefmes  adioufte-il  l'authorité  du  Rhetoricfen  Eumenius, 
qui  excrçoit  fa  vocation  à  Authun,  auquel,par  l'ordonnâce  àcs  Em- 
pereurs Diocletian  ÔC  Maximian,  on  bailloit  d'eftat  quinze  mil  efcus 
par  an.  Somme  qui  femblera  bien  excefïiue  à  ceux,  qui  entendent 
qu'aujourdhuy  quelques  Princes  tiennent  fi  peu  de  compte  desgcs 
fçauans ,  qu'à  peine  daigneront  ils  les  falarier  de  quelque  petite  reco- 
gnoifiance.Ie  ne  fçay  fi  la  faute  viêt  de  ce  qu'il  n'ya  plus  d'Alciat ,  qui 
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leurface  entendre  haut  6c  clair  leurs  leçons.  Q^antàla  méthode  dé 
ce  lurifconfultejlaquclle  aucuns  tiennent  eftrange,  ils  en  forgeront, 
fil  leur  plaiftjVne  autre/i  ne  pourront-ils  nier  que  la  principale  pure- 
té, quia  efté  donnée  au  droid,  n'ait  efté  parle  moy  c  du  dodc  Milan- 
nois,qui  raclant  tous  ces  gros  ôcmoifis  lopins  de  barbarifme  quiel- 
corchoy ent  le  palais  des  plus  patiens ,  forts  èc  vigoureux ,  a  par  vne, 
* .      non  affez  prifée  bien-difance  reftitué  à  la  lurifprudence  la  liberté  qui 
repoly  le  la-  cftoit  acquifc  pat  k  droid  Romain.  le  fçay  bien  que  quelques  gauo- 
^tgedesAn-ches  S)C  rechignes  contre-roleurs  fcgaulferont  dVne  telle  peine, 
"eHrs^Le<^'i-  ^^'^  P""^  ^^^  Eloqucut  luiifconfulte  à  nettement  exprimer  cc  que 
Jles.     ^   (es  dcuanciersauoyentpropoféjmais  en  vn  11  grolTier  patois,  qu'il  ne 
fembIoitplus,queledroid  ciuil  fut  Romain, ains  plullotparty  de 
quelque  cuifine.  Leur  raifon  eft,  qu'auiourdhuy  en  Frace  on  ne  plai- 
de ■  de  en  Latin,  de  forte  que,  moyennant  qu'on  puifle  en  France  expri- 
mer le  droiâ:  en  François,  fuffira,  fans  famufer  aux  délicats  fleurons 
des  phrafès  Ciceronienes.Et  toutesfois  n'ont  ils  pasgaigné  leur  pro- 
cès, pourautantquecelanedoit  empefcher  ,  que  la  pureté  de  l'E- 
legance  Latine  nefoit  gardée,  dautant  que  leDroiâ:  a  efté  tiflu  &2 
compofé  par  les  anciens  îurifconfultes ,  qui  ne  donnoyent  point 
Mortd'M  ruades  ou  à  Prifciain  ou  à  Ciceron.Apres  auoir  eternifé  de  cefte  ma- 
"'**'         nicrefâ  renommée  il  alla  de  vie  à  trefpasà  Pauie  l'an,  mil  cinq  cens 
quarante  huiâ:,ou,felon  les  autres,  le  vingt  deuxiefme  de  lanuicr  mil 
cinq  cens  cinquâtevn,6c  fut  enterré  au  temple  de  Saind  Epiphane. 
A  fà  loiiange  ont  efté  compofés  plufieurs  Elpges  &;  Epitaphes.  D'i- 
ceux  i  ay  choifi  celuy,que  luy  a  côfàcré  le  do6te  Veronois  Iule  Cçfàr 
^    ,     Scaliffer. 

d'^lciat. 


Qu£pttisfuitinmdajhperjies 

PuradiéiiOynobiliSjdiJèrta, 

Compta  carminé  melleo poèf  s: 

Ingens  cognitio  eruâita  rerum^ 

luru  régula  iufiaj^ex^  legum 

Immortalihus  explicatapennu 

ViroriimbeatoradoBiorum. 

l^djuntCAtera^quAcapit  fepulchrum^ 

jmmenjlsmeritii  'vter^trtq^ 

Incumhuntduo^mutuo^  certant 

Vix totm decHs o'rhis  exf  L  CIA TL 
^otim  decm  orhis  aAL  CIA  TV  S, 
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mo'^fm.  Chapitre  112, 


Ellin  de'Saina:  GeîaiSjilTitcle  noble, &: 
ancienne  famille, fon père  fut  Odauien  de 
Sainâ:  Ge]ais,qui  a  traduit  en  yers  François 
\ts  Epiftrcs  d'Ouide,  Mneide  de  Virgile  Sc 
quelques  liurcs  de  rOdyflced'Homerc,cô- 
pofé  le  Séjour  d'honneur  ÔC  )e  voyage  du  ^^-/i^^^ 
/  Roy  Charles huidiefme.Soniils  îatwoMuy  ^^Yemw s 
^  au  cornmencemet  defonieuneaa^cerl  Frâ-'^^^''""^  ^^ 
GC,ou  il  apprint  les  lettres  humaines,puis  ayant  attamt  1  aage  de  vingt  ^^i^-^^  • 
ans ,  il  fachemina  en  Italie  pour  e(ludier,&:  appren  dre  le  Droit  ciuit, 
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lequel  il  vit  tellement  efpars,6c  co  iifus,  6c  rempli  de  telles  co  ntrarie- 
W.';:. tez,quil ny auoit  interprété,  ou  Dodeur  fur  icduy ,  qui  n'eut  be- 
r.fprHd^nce.  foing  d'autre  interprete:Deftourne  de  celle  f^iece  pour  1  obicurite, 

&:confuriond'icelle(relonl'erreurdu  vulgaire)  &  pour  la  diuerfité 

d'opinions  des  Doreurs  il  reprend  la  poëfie  beaucoup  plus  douce, 
&;  mieux  fonante,laquelle  des  Ton  commencement  il  auoit  ruiuie,&: 
embrairée,&:  feftoitietté  au  giron  d'icelle.  Appliqua  auflifon  efprit 
à  Philofophie ,  &:  comme  celuy ,  qui  auoit  grande  cognoiiTancc  de 
l'Aftrologicil  feftudia  fort,  &:  approuua  les  aftres,  conlkllations,  bC 
naififance  de  l'ho mme,reiettant  toutes  les  autres  parties  d'icelle  com- 
T"^'(f"meruperflues.Ilafait,&:compofévnliure,intituléenLatin2)É'/^f<7, 

de  S.  Gdm.  lequel  il  a  rédigé  par  efcrit  dVn  ftile  fort  élégant,  &:  depuis  a  ette  im- 
primé fans  nom,&:autheur,&:  a  efté  mis  en  lumière:  comme beau- 
coup  d'autres  de  fcsefcrits  contre  fa  volonté  &:  intention.  Ceftluy 
qui  a  traduid  envers  François  la  tragédie  de  Sophonifba ,  &:  a  reueu 
&:  corrigé  le  liure  du  courtifan,compofépar  Balthazar  deCaftille 
Italien.ll  a  de  fon  viuant  diligemment,6^  foigneufement  recerché  la 
lca:uredetouslesPoëtes,&:aàleurexempleôC  imitation  compofé 

;jf.//m  en  Latin  des  poèmes  deplufieurs  fortes.  Le  premier  en  François  ajl 
^f'^v.redigédes  Poèmes  amoureux,&:detouteautrefaçon,&aueclec6- 

coromê.  fentement  de  tous  il  a  acquis,&  emporte  le  nom  de  Poete,llmde.h,n 
la  Mufique,  Sctoute  forte  d'inftrumens  il  a  excellé  de  fon  temps  auec 
telle  grace,douceur,&:  grauité,que  le  Roy  François  premier  père  des 
Mufes,&:  reftaurateur  des  fçiences,lors  régnant,  l'appela,  &:  attiraen 

fa  court.  Où  eftant  auec  fa  douceur  ôc  honefteté  il  fe  captiua ,  &  gai- 
gna  entièrement  les  coeurs,&:  amitié  d'vn  chacun,  laquelle  il  confcr- 
ua  auec  vne  ferme  conftâce  iufques  à  la  fin.  Et  auoit  non  le  Roy  feul, 
maistouslcsPrinces,&:Seigneursdefa  court  beaucoup  de  créance 
en  luy  .Par  le  moy  ê  de  laquelle,  &C  par  fa  naifue  bonté  il  profita  à  plu- 
fieurs  plus  qu'a  foymefme.Le  Roy  le  conftitua  Maiftre,  ÔCgardcde 
Mellin  de  fa  Bibliotheque,qu'il  auoit  belle^^ô^  grande  à  Fontainebleau.  Le  Roy 
^'""'^j^^- François  decedé,le  Roy  Henry  fon  fucceffeur  le  continua  pour  Ces. 
S/ttmerites,6^  valeur  en  tous  fesEftats  &  offices,  &pour  fa  vertu  l'ho- 
queduRoy.  noragradcmêt:  fil  y  auoit  quelques  brauesdifcoursafaire,foitpour 
efcrire  en  Profe ,  vers  François ,  ou  Latins  le  tout  eftoit  renuoyé  a  S. 
Gelais,auquel  l'on  auoit  recours  comme  à  vnApollon.il  cftoit  tou- 
tes-fois promc,&:  foudain  à  reprendre  &:  ccfurcr  les  faultes  d'autruy- 
ilejloh  rc-En  quoy  il  facquift  de  fon  viuant  plufieurs  enuieux.  Peu  parauant  fa 
preneur,     ^lort  eftatauUatourmêtéd'vne  fiebure,  il  ne  peut  oublier  fon  an- 
cienecouftume,&:fefeit  apporter  fa  harpe.  Et  chanta  d'vne  voix,  ôC 
mains  tréblâtcs  les  vers  enfuiuas,qu'il  auoit  faits  au  fort  de  fa  fiebure. 

Barhite^ 
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Ba  rbite,  qui  'va  ri  os  lenifii  corporis  AJlm 

Dum  iuuenemnuncfors.nunc  agitahat  amor. 

Perfice  ad  extremum,  rapdacj^  incendia fehrii. 
Qûa potes  infirma  facleuiora  fient. 

Certeego  tefaciamfupems  eueétus  ad  auras 
Infignemcjtharafidushabere  locum. 

Le  iour  enfuiuant  eftantà  femblable  touche  de  Iafîebure,6«:  de 

chaleurvehcmentejbeuuantdulaidd'afneife,  duquel  pendât  fa  ma-  uiSl  d'aP 

ladie  il  au  oit  de  couftum  e  d'vfer,  par  le  co  n  feil  des  MedecinSjil  corn- "# /'<'«'* 
pofa  ces  deux  vers.  bnma.ede 

*  MeUindeS. 

Gelais, 

Troiam  euertit  equrn^Perfas  genm  auxit  equorum^ 
Nolo  ego  equoSjfatisfatfit  Afella  meis. 

Puis  vne,ou  deux  heures  auant  rendre  l'Efprit  les  Médecins  eftas 
Gnfachambrc,  difputansj&deuifànsderonvrinejcnfefoubzriant, 
leurdit,qu'cn  bref  de  fait  il  leur  enfeigneroit  quelle  ils  la  dcuroyent 
iuger.  Ainfi  confiant  Philofophcpoëte  doux ,  &  fluide  au  fort  de  fa  M.oYtà"u 
maladie  eftant  mcfme  dage,  Sc  décrépit  il  porta  patiemment  fon  /«?. 
mal.Ilefloit  de  moyenne  llaturc,  fort  grelle  de  corps.  Ayant  le  poil 
à^s  cheueux,&:  de  la  barbe  fort  clair  &  mol ,  le  front  ouuert ,  le  four- 
fil  vn  peu  enleué,  les  yeux  vers,  &;  alluez,lenezenleué,la  bouche 
moyennementgrande.LafacelongueJecola(rezlong,&petit,dVn 
vilàgemodefi:e,d'vnefînguliere Eloquence,  depetitenature,6Ccô-  corpuUnci 
plexion,  mourut  aumoys  d'06lobre,  vefquitfoixante  Sc^eptans,  ^^^^^J. 
iîxmoys,  quinze  ioursjôifô  corps  fut  mis  6i  enterré  àl'Eglifefàindt 
Thomas  du  Louure,à  Paris.  A  fa  louange  ie  me  fouuiens  auoir  autre- 
fois leu,quele  Seigneur  de  l'Efcale  a  compofé  ces  vers. 

Q^elUne.Franci gloria  luminis, 
jMelline^montisfama  biuerficis^ 
Quemfamajè  maior,  minorte 
<iAtc^tuismeritii  triumphat, 

SuntquosfiuentiicurJtishCoratiif 
Leporq^dulcisgrataq^puritas, 
Etfiexm  illepar  T>eorum 
Cantihus  accipiatjiupentesy 
lï'rahatc^fecum^more  ruentium 

Septentrionum^aut  Eridiani  trucis, 
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Fàllentepaftorummagiflro 
Injubricum  populantis  aruuM, 

Atmemdientemfuh  numerislyram 
^uis  loquentem  candidajkcula, 
Qmhm  reuiiiifcit  rejurgens 
NobilibfisftHdm  ApoUo, 

Nonfajluofi  harbitos  aurea 
n^heb/z  reduBum  coUocat  injlnu 
Altéfonantis  incitato 
2\delfomenes  quoque  dignafleShro, 

Quem  prijca  auorum  marti  a  pe£tora 
Auerfa  Mufis^atq^chorWDmm 
încu^erant  'vobupudorem 
Vnpts  inertem  animofé  toUis, 

Sic  dUfudi  rosfoboles  Poli 
Perîifta  dira  tabe  CAnicuU 
Kedinte^at  réfracta,  quantum 
Régna  opère  Cereris  repojcunp. 

Sic  te  legentemprataper  auia^ 
^iBaf^  lamas ferta  Tolymnu 
oAptandaimiramurdomare 
Funeris  imperiofafata, 

Ofonsbeaticarminisy'uttui 
Creuere  largi  fluminis  agmina» 
Vnde  inuidere  corticofi 
Aut  AthefiTyberi-^epofJint 

O  illefelix  ter,  quateryUmplius, 
In  quem  tuus  ros  cœlitHS  excidity 
Cui  'vena  diues  imminentem 
Fati  abolet  querelam. 
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L  V  s  I E  V  R  s  fefmerueiiieront  de  ce  qu  ayat 
^  "^\  /  ^  'fier'  Jj  en  ma  Cormôgraphie  Se  en  ceft  œuure  fî 
feil   r^%^slj  i^i^  Tounent  reprinsMunrter,  prerentementie 

'  reprefentc Ion  pourtraid  ôî  dreiré  par  ma- 
nière d'elogelebriefdircours  de  la  vie.  AUf- 
'  quels  iene  veux,  pour  les  contenter,  oppo-  luJlificéitÏQ 
fer  rien  autre  que  la  defenfe,  queprincAri-  ^'^^-^''- 
_  __  _  ftote  fur  ce  qu'on  luy  eut  fçeu  reprocher, 
qu  il  le  ban  doit  contre  Platon,  lequel,  comme  Ton  maiftre  &  préce- 
pteur il  deuoit  chérir  6c  honorer.  Platon  (dit-il)m'cfl:  amy  bc  la  veri- 
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té  m'eft  amye.  Par ainfî  cncores  que  ic  prife  le  fçauoir  de  Munftcr ,  (î 
ne  puis  ie  le  flatter  en  ce,  en  quoyie  cognois  qu'il  fefttrop  lourde- 
ment mefpris:  autrement  faudroit m'eftranger  démon  naturel, 6c 
dVneafFediontropmal-aduiféeefpoufer  les  opinions  dautruy,le(^ 
quelles  ie  vois  efl:reautant  efloignées  de  la  vérité,  qu'il  y  a  de  difliance 
entre  le  dernier  Ciel,  iufques  au  centre  de  la  terre.  Et  afin  que  ie  def- 
ployé  quelque  chofe  de  ce  que  ie  puis  auoir  fur  le  cœur  de  ce  pcrfon- 
nagCjic  trouuc  que  de  trois  coftcs  Ton  los  eft  terny,  defchirc  ôc  hete- 
MunjïiY  roclité.  Quant  a  luy,  pour  auoir  efté  trop  prompt  kcroirc  au  raporC 
trophardy  dautruy,il l'eftlaiifé coukrcn vnc  milliaifc  defaufetésjbourdes&C 
à  croire  k  niaiferies,  aucunes  defquellesi'ay  cnpafTant  remarqué,  ain fi  que  le 
pouuoit  permettre  lefuiet ,  que  ie  traidoye.  Voila  que  c'eft  de 
faduenturer  en  ce  qui  outre pafTe les  bornes  &C  limites  foit  de  noftre 
capacité, foit  de  noftrevacatiô.  S'il  eut  remarqué  que  la  Cofrnogra- 
phiedoit  eftretraiâ;éeparperfonnages,qui  ayent hanté ôcdefcou- 
cofmogra^  uett  Ics  pays,contrées  éc  régions  du  monde,  ie  n'eftime  pas  qu'il  eut 
{lire  Iraitée  ^^^  ^ hazardcr  à  chofe ,  où  il  n'entendoit  que  le  haut  Aleman  :  car  cn- 
pargcns^uicorcsqucpzï  la  ptoportion  bien  ordonnée  du  globe  terreftre  on 
ayent  l'eu-  puiffg  appréhender  les  hauteurs  des  lignes,climats,paralelles,cercles, 
latitudeSjlongitudes,  degrés,minutes ,  &  dimenfions  :  Toutes-fois 
cela  eft  auec  vnc  incertaineté  fi  grande,que  ceux ,  qui ,  fans  auoir  de 
leurs  yeux  dcfcouucrt  les  pays,  en  ont  voulu  raifonneronttrouué 
'  leur  raifoneclipfée des  trois  quartiers  &  delà moytié  ôcd'auantage 
de  l'autre  quart.  Pourcefteoccafiononn'adioufte  pas  grande  foyà 
Xenophon  ôc  Thucydide,par-cequ  ils  n'cftoyeatparuenus  iufques 
auxlieux,dontils  faifoyent  mention.  Comme  auffy  le  récit  d'Epho- 
re  &:  Timée  eft  demeuré  frefle,douteux  6c  mal-afleuré,pour  autant 
quenonpointparpareffeÔCnonchaloirilsfefont  mefpris , ains par 
faute  d'auoir  fçeu  defcouurirTaffiete  des  pays  &C  régions  ,  dont  ils 
drelloy  ent  difcours:  Au  lieu  qu'on  voit  le  grand  poids,qu'a  eu  le  rap- 
port  d'Artemidore ,  quant  il  efcrit  d'Arabie ,  par  ce  qu'ily  auoit  efté, 
lors  qu'Aelius  Gallusy  fut  defpeché  par  les  Romains.  De  mefmes 
aufïy,fàns  caution  (comme  l'on  dit)faflcure-on  de  ce  que  Diodorele 
Sicilien  defcrit,  promcélôc  propofe  des  affaires  des  Egyptiens.  Et 
c'eft  cela  qu'on  dit  couftumicrement  qu'vn  tefmoin  ,qui  a  veu,  vaut 
d'auantage  que  dix  qui  auront  ouy .  Cela  fait  que  ie  lotie  grandemet 
.  ce  qu'a  efcrit  Munfter  touchât  fon  pays  d'Alemagne,puis  qu'on  voit 
qu'au  plus  près  de  la  vérité  il  en  a  efcrit  ce  qu'il  en  fçauoit,maisàce 
qui  eft  des  pays  eftranges  il  n'ya  celuy ,  qui  auec  moy  ne  recognoiffe 
que  trop  minfement  il  a  paffé  par  deffus,  &c  le  plus  fouuent  a  prins  le 
blancpourlenoir,  pourauoir  pefchédans  ks  befaffesde  quelques 
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.  noumaux 


plus  ie  mefbahis  eft  qu'il  y  en  a  eu,  qui  n'eftans  plus  habiles  de  fçauoir  ' 
ÔC  expérience  que  Munfl:er,ont  neant-moins  ofé  regratter  fur  luy,  le  liucojL 
refondre  de  nouueau,  qui  eft  le  fecôd  chef/ur  lequel  ie  fonde  le  griefr-^A*^  de 
que  ie  prétends  alencontre  ceux,  qui ,  n'ayans  porté  leur  nez  ^ueres  ^'*"fi^^* 
plus  loin  quelestifons  de  leurfoyerSjleurspoilcs  ou  leurs  cahuettes, 
cependant  ofent  fe  faire  accroire  qu'il  n'y  a  coin,  canton  ny  anglet  de 

laterre,lequelilsnayentfureté,maisc'eftimaginairement.Pourcou- 
iirir  leur  par  trop  prefoptueufe  entreprinfeils  ont  par  cy  parla  déro- 
bé ce  quils  ont  peu,ôc  quelques-fois  ont  voulu  eftronçôner  de  petits 
lopins  de  la  fuite  des  difcours  qu'ils  ont  chaftré:  lî  bien  que  leurs  gros 
bouquins  ne  font  compofez  pour  la  plui-part  que  de  pièces  rapor- 
tées,qui  font  de  fî  mauuaife  grâce  qu  à-ce  que  ie  puis  apprendre  ils  ne 
ferucnt  qu'a  faire  des  cornets  aux  efpiciers  &:  beurrieres.  Ce  que  i'en 
dis  ainfy  ouuertement  eft  pour  le  regret  que  i'ay ,  que  Belle  foreft  ait  l'^l^cur 
aftezindifcretement  voulu  rebobelincr  laCofmographie  deMun- 
fter.Ie  ne  fais  doute,que  quelques  vns  n'eftiment ,  que  ce  que  i'en  dis 
ce  foit  pour  luy  rendre  pour  poids  febues ,  &  qu'ayant  efté  agacé  par 
luy  ie  veuille  à  cefte  heure  defcharger  la  fureur  de  mon  courroux  fur 
fonchef.Dieum'enferaàtefmoin,&:demapart,quantilm'auroitpP 
oftenfé  qu'il  n'a,ie  ferois  bie  fafché  de  fatirifer  &C  mel^p^arler  d'vn  tref- 
paftc.Iointqu'àlafîndefèsiours,  recoenoiffant  le  tort  qu'il  fcauoit 

\,         .    r--  ■  1-  \  ^      r  f  -IJ    r1         •     Bel/eforejl 

a  auoirrait  imprimer  ces  hures ,  ou  contre  la  conlçiencc  il  delchiroit /-^  ^^/^^  ^^ 
le  los  &C  renommée  des  gens  de  bien  &  de  ceux  ,  qui  leur  auoy  et  misy^^  imeftî- 
le  pain  à  la  main.il  me  n>ada  quérir: Et  en  prefence  de  deux  Dodeurs  "^^''^"  ^°' 
delà Sorbone/on médecin  Sc fon marchand  hbraire  &C  imprimeur tj^eur, 
Gabriel  Buon,apresm'auoirbaifé  les  mains  confefta  publiquement, 
qu'il  fcntoitiaconfcienfe  chargée  des  blafmes  qu'il  m'auoitimpofé: 
parquoy  me  demanda  pardon  par  plufieurs  fois.  De  ma  partie  le  re- 
quis au  mieux  qu'il  me  fut  poftible,  &;  luy  dis  qu'il  ne  deuoit  point 
penfer  à  cela,attendu  que  nous  eftions  tous  homes.  Et  quant  à  Mun- 
fterienefuispoiiitde  ceux,qùi,quant  le  loup  eft  mort  (comme  l'on 
dit)  font  fort  hardis  à  abbaier,mais  iVoferoyent  de  cent  pas  à  la  ronde 
approcher  de  luy,i'ay  lettre  de  ce  dode  Alemand.efcrice  des  l'an  mil  -^duUdoné 
ciq  ces  cinquatCjpar  laquelle  il  fe  retrade  de  certaines  Fautes  lourdes  f/^^^^^  '^^ 
&  cfpeffes ,  qu'il  auoit  commis  dans  fa  Cofmographie ,  pred  de  bon- fier  desfau- 
nc  part  les  reprehenfîons,que  ie  luy  auoie  faid ,  fous  promciTe  de  les  Jf^'  "^""" 
remarquer  ÔC  retrancher  en  la  première  édition, qui  en  feroit  ^-ZZaphu. 
près  faite.Faut  quela  mort  ait  entre-coupévne  (1  louable  retradatiô. 
Au  moins  fî  ceux,qui  ont  remis  la  main  fur  fa  Cofmographie  euilcnt 
daigné  demader  aux  bien-tenans  5c  fuccefteurs  de  ce  bon  perfonna- 
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ge  les  mémoires  qu'il  pouuoit  auoir  elcrit  après  la  dernière  édition, 
ils  n  eufrent(i'enfuis  bien  afleuré)fait  Ci  lourdes  defmarches.  Or  pour 
reprendre  noftreMunftcr,  le  troifielrne  chef  qu'on  peut  employer 
pour  le  terniffcmcnt  de  Ton  honneur,efl:,que  l'autheu  r  des  pourtraits 
iîf/^«;je»/ïo(Jes hommes  Illufl:res,imprimez  nagueres  ches  lean  de  Laonjefem- 
ollent'ûs'^  ble  defprifer  de  ce  qu'il  a  efté  cordelier,côme  fi  l'habit  de  Saind  Fran- 
cordcliers  cois  &  la  Chreftieuté  en  vn  mefmes  fubied  fniTent  deux  chofes  in- 
moynes  d»  compatibles.  Par-ce  qu'il  eft  de  différente  opinion  d'auec  moy  ie  ne 
chrejîiens.  ^^ battraypoiut des argumês,propres aleperfuaderauxCatholiques, 
dautant  que  iefçay  bien  qu'il  ne  l'en  feroit  que  rire.  Maisieluy  veux 
apprédre  (à  leçon  des  liures  mefmes  de  ceux  de  fa  religon,qui,&:  n'o- 
feroitlenierluymefmeSjConfe(rentqueleBaptcfroe,quiefl:reccuen 
l'Eglife  Catholique  Romaine,retiet  encores  la  forme  ellentielle,  qui 
Chreftienne  ceux  qui  font  baptifez.  De  laie  conclus,  que,  puis  que 
Munfter  a  efté  baptifé,qu'il  eil  Chreftien. Et  y  a  bien  plus  que  les  Ca- 
thohques  Romains  ne  font  point  retranchez  de  la  compaignie  des 
Chreftiés  parCaluin  dc  celuy  mcfmes,auquel  nous  adrelîons  ce  pro- 
pos.Qui  pouuoit  bien  plus  modeftemet  parler  de  Munfter  fans  tout 
d'vn  coup  le  def^chreftiener  des  qu'il  a  efté  Cordelier.  Pofliblc  fôde 
il  ia  raifon  fur  ce  que  les  Catholiques  croy  ent  Iefus-Chrift,lequel  luy 
ny  les  fiens  ne  veulent  aduoiier,mais  cela  eft  rompre  l'anguille  auge- 
no  uil.  Que  fille  veut  ofterdu  nombre  desChreftiens  à  caufe  delà 
beflafe,qu'il  faut  que  les  mendians  portent,  ie  le  quide,  moyennant 
aufly  qu'il  m'accorde  deux  poinds.  Le  premier  eft  que  lefus-Chrift 
reiettc  du  nombre  des  fiens  les  panures. Ce  qui  eft  manifeftement  ré- 
pugnant à  la  vérité  Euangelique&C  par  ainfi  tiens-ictant  de  luy,  que 
iamais  il  ne  me  paftcra  ceft  article.Le  fccod  eft  qu'il  retrancha  du  no- 
.    bre  des  Chreftiens  tous  ceux,qui  ont  efté  médians  ou  moines,  dc  par 
ce  moyen  il  elïacera  du  hure  de  louange  vne  grande  bande  de  ceux, 
qu'il  a  tant  prifé  en  fon  œuure  des  pourtraits,  èC  mefmes  noftre  Mû- 
fter.  Vous  y  trouueres  fon  Hierofme  Sauonarola,  lequel  il  fait  Flore- 
tin,quoy  qu'il  fut  Ferrarois,il  eftoit  lacobin.Quant  à  Martin  Luther 
onfçaitfort  bien  qu'il  fut  Auguftin:  &  Conrad  Pellican  Cordelier, 
îean  Baleus  Anglois  Carme,  Pierre  Martyr  del'ordre  de  Saind  Au- 
guftin, François Kol  Auguftin ,  Marlorat,  leanBugenhagc,  Martin 
Bucer,VolfgangMufcule,  Chiiftofled'Areliano  &  vne  longue  trai- 
néed'autres  auoir  efté  premièrement  efclos  dans  des  Conuens&C 
MonaftereSjdefqucIs  ils  ne  pouuoyent  fortir  &  rompre  leur  vœu  de 
chafteté  fanspcrmiiiion  &C  difpenfe  du  Pape,&  les  conditions,  fous 
lefquelles  les  Sainâ:s  Conciles  ont  permis  qu'ils  pouuoyent  quic- 
terlcur  religion,  afçauoir  fi  par  force  oun'ayans  aage  competantils 
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ont  elle  reclus  es  cloiftres,  qui  ont  efté  ouuriers&:  eftançonneurs 
de  l'édifice  de  leur  religion ,  &c  par  ainfi  qu'ils  doiuent  eftrc  ren- 
uoyez  ou  au  paganifme,  ou  Mahemetifme,  ou  finalement  aume- 
flange  de  l'vn  àc  del'autre.  Là  deiTus  ic  fçay  fort  bien  qu'il  me  relT- 
pondra  que  leur  conuerfion  les  a  rechreftienné.  Ce  qui  fera  fortfaf- 
cheux  à  me  perfuader,puis  que  ie  tiens  pour  maxime  indubitable  que 
la  feule  porte  &;  entrée  du  Chriftianifme  tourne  fur  les  gonds  du 
Baptefme.  Toutes-fois ,  puis  que  ce  difcours  n'a  pas  efté  entreprins, 
pour  rébarrer  auec  raifons Théologales  ceux, qui detradét de lau- 
thorité  de  l'Eglife  Catholique,  Apoftolique ,  Romaine  ie  me  depor- 
teray  de  ccftediipute,pour  retourner  à  noftre  Munfter,lequel(ainfi  ,  , 
queluy  mefmes  efcrit  au  troifiefme  liure  de  fa  Cofmographie)  eftoitoj^^'yj^jj! 
fils  d'André  Munfter,né  à  Ingelhein  lieu  fort  renomméjtât  pour  fon  A**- 
afriete,qui  eft  fort  belle  &  plaifante,que  pour  la  fource,  qu'il  a  donné 
à  l'Empereur  Charles  le  Grand,  encores  qu'aucuns  le  veulent  faire 
natifduLiegercequcie  nepuis croire,  attendu  queceft  Empereur,  ^ng^^"'». 
quantileftoiten  la  haute  Àlemaigne  auoit  accouftumé  de  fe  tenir 
dans  fon  fupcrbe  &:magnifique  palais,qu'il  auoit  Ik.Que  fil  doit  eftre 
renommé  ,  pourauoir  donné  origine  à  vn  Empereur,  quia  par  fes 
proueifes  &i  vidorieufes  conqueftes  faitt  retentir  par  tout  le  monde 
le  bruit  de  fon  excellence ,  combien  plus  doit  Ingeihein  eftre  eftimc 
d'auoir  enfanté  celuy,qui  n'a  point  feulement  confacré  àeternité  la 
mémoire  du  lieu  de  fa  naiftance,  mais  auftirAllemaigne  entière  6cle 
refte  àts  contrées  de  tout  le  monde?Ie  ne  tireray  point  hors  ligne  de 
compte  ce,qui  ne  peut  luy  eftre  defàuoiié  pour  le  mérite  de  fa  Cof- 
mographie,  puis  que  cy  deffus  fen  ay  défia  aifes  fuffifamment  parlé, 
te  qu'il  n'y  a  homme  qui  ne  doiue  grandement  admirer  la  diligence, 

>  qu'il  a  mis  à  recerchcr  tant  l'alTiete  des  places,  dont  ilpropofelesde-    Liuresde 
fcriptions,que  les  loix,mœurs,vfances,couftumes  &  manietes  de  vi-  ^^fi^'^- 
ure  des  peuples,  quelquecfloignés  qu'ils  foyent.  l'ay  prou  d'autres 
articles ,  lefquels  fi  ie  vouloy  e  mettre  par  compte  faudroit  enfler  de 

.  beaucoup  ce  prefent  éloge.  Pour  les  fçences  Mathématiques  a  il  mis 
en  lumière  plufieurs  beaux  ÔCcxcellens  liures,quiferuentde  beau- 
coup à  l'illuftration  de  ces  difciplines.  Vous  auez  fon  Horologe  gra- 
phie, où  il  dreffe plufieurs  fortes  de  côpofitions  d'horologes,  le  tout 

,  auec  plufieurs  figures  gaillardes  &:gêtilles.  En  après  fon  organe  vra- 
niquenousreprefente  les  Théoriques  de  toutes  les  planètes,  leurs 
tnouuemens  ordinaires  iufques  à  cent  ansdes  changem es  de  laLune, 
quant  elle  croift,enuieillit  ou  deftaut  à  caufe  de  l'Eclipfetle  deftaut  du 
Soleil.  Les  règles  fur  lenoUueau  inftrument  luminaire,  enfcignans 
par  quels  moyens  on  trouuc  les  vrays  ôC  moyens  mouuemens  du 
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Soleil  6c  de  la  Lune,  les Iimaifons,  les  coniondions,lesoppofitions 
le  chef  du  Dragô,les  Eclipfesjes  heures  égales  &:  inégales  de  la  nui6t 
le  leusr  6c  coucher  du  Soleil,  lafcendant  du  cieU'interualle,  le  nom- 
bre d'or  &C  infinies  autres  rarités  dignes  de  fort  grande  remarque. 
Les  tables  nouuelles,qu'il  a  adioufté  fur  laGeographie  de  Ptolomée, 
bafties  auec  telle  induftrie,  que  pour  lire  dans  ce  Géographe  eft  pref- 
ques  intpo{rible,{àns  auoir  les  lunettes  drelTées  èc  accommodées  par 
Munller.  Sur  Pomponius  Mêla,  &  Iule  Solin  ail paflefon pinceau 
pour  degroflfir,  nettoyer  &;  purifier  les  rides,  macules  ôC  obfcurités, 
qui  rendoyent  ces  autheurs  autrement  ennuieux  auLedeur.Ie  laiiTe 
à  part  quelques  autres  petits  trai61:és,qui  font  glilTés  parmylesœu- 
ures  d'autres  excellens  Mathématiciens,  poureftalcrcequ'ilaconfa- 
créàla  langueHebraique,alaquclleilaapportéautât  de  lumière  que 
nul  autre  de  fon  aage.Premicrement  ie  produiray  l'introduâiô  qu'il 
a  fait  pour  la  langue  Hebraique,  auecvne  telle  facilité,  que  les  plus 
lourds  peuuentprefques,en  dormant,  com.prendre  lesfecrets  dVne 
fi  fainde  &  diuine  langue.  Vous  auez  des  tables,grammaires  defpar- 
cellées  &  iointcs  enfemble  pour  l'explication  de  toutes  les  parties  de 
la  langue  Hebraique  foit  furies  declinaifons  des  pronoms,lcsconiu- 
gaifons  des  verbeSjl'artifice  de fous-mettre les  afîixcs ,  les  façons  di- 
uerfes&:  iugemens  des  noms,  les  explications  des  confignificatifs, 
les abreuiationsMagiftrales, les difficultez  des  accensôclacompo- 
fitiô  des  vers.Ce  fut  Munfter  qui  premier  efcriuit  la  gramaire  Chal- 
daique,aprcs  auoir  commenté  quelques  règles  générales  des  Hebri- 
cux.  De  fon  cabinet  aulîieftforty  ce  riche  &:  élégant  Didionaire 
Chaldaique.  Voire  mais,qu'eft-il  befoin  de  m'arrcfter  fi  long  temps 
fur  la  lifl:e  des  liures,qui  ont  feulement  feruy  de  trace  pour  paruenir  à 
la  cognoiifance  de  cefte  première  &C  diuine  langue.Bien  peu  trouue- 
rons  nous  de  liures  au  vieil  &C  nouueau  Teftament ,  qui  n'ayent  efi:é 
calcinés,reueus  &  obfèrués  par  Munfter.Ie  n'en  feray  point  particu- 
lier récit,  de  peur  d'ennuyer  le  Ledeur,  qui  pourra,  fil  luyplaifi:  prê- 
dre  la  patience,  auoir  recours  àceuXjquiontdrefie  regiftreôc  inuc- 
taire  des  liures  partis  de  la  Bibliothèque  de  Munfter.  La  fubtilité  du- 
quel ie  n'admire  point  tant,cômeie  fais  la  facilité  coniointe  auec  vne 
profondité  de  fçauoirinefl.imable,dont-il  a  vfé  pour  interpréter  les 
liures  facrés.Sur  tout  ail  mis  grandepeine  de  defcouurir  les  abus,im- 
^^°^'J^^!J"pofl:ures&  refueries des  Rabins,qui,  fous  prétexte,  qu'ilsauoyent 
auec  ■>»  naturellemétlacognoifiance  de  la  langue  facrée,fe  font  fait  accroire 
^"'■f'  qu'il  leur  eftoit  loifible  de  tourner,virer  &C  renuerfer  le  lens  de  l'efcri- 
turealeurpofl:e,afinqueparcemoyê,  embaraiïànsdeleursrefuerics 
la  vérité  de  la  parole  de  Dieu,ils  nous  priuaflcnt  du  fruid  de  la  lumiè- 
re que 
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auec vn  certain  luifaccariaftre,  qui fopiniaftroit  obrtinemcnt ponr 
fonMelIlas,oùilIegaledetoutes.façons,&:Iuy  apprend  que  levray 
Meflie  eftdefîa  apparu,! evray&:  vniqueSauueur  de  tout  le  monde, 
auquel  les  Chrellienscroyent.  Ceil  le  Dialogue, qu'ilconipoià en 
Hebrieu&en  Latin,  afin  que  les  luifspeulTent  veoir  làleurproccz 
faidjpuis  que  leurs  rufes  eftoyent  defcouuertes,  &:  d'autre  coftc  que 
les  Chreftiens  fequipafTent  de  toutes  armes ,  dont  là  il  drefla  vn  arfe- 
naI,pourrefifteraux  calonies  d>C  faufetés  ludaïques.  Il  afait  plufieurs 
belles  traductions  tant  des  liures  de  la  Bible  que  de  ceux  des  Rabins, 
lefquelsilcognoifroitpouuoirreruiràredificatiôdci'EgîiredcDieu. 
A  laquelle  non  feulement  par  efcrits ,  mais  audi  de  bouche  il  aferuy 
en  l'exercice  de  Profefleur ,  où  il  eftoit  appelle  à  Balle ,  ville  entre  au- 
tres chofes  renommée  pour  la  fameufe  vniuerlité,qu  ydreifa  le  Pape   vniuerfitc 
Pic  fécond,  comme  ilappert  par  fes  lettres ,  données  aMantoiie,  le  de  Bdjle 
dcrnieriour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  cinquante  ?'"''"^.>  ^ 
neuf,6c  de  fon  Pontificat  le  deuxiefme,lefquelies  contiennent  cecy.  fl'j'*^ 
ladis  quand  nous  eftiôs  cncores  en  plus  bàs'eftat.auons  euidemmcnt 
cogneuparrefpacedetems,que  nous  auons  demourécnlatref-re- 
nomméevilledeBane,quec'en:oitvnlieu,quantàlafalubiitéderair 
&  toutes  autres  vtiliteZjdefquelles  l'homme  peut  fcrcl'îouir,fort  ex- 
quis&C  pour  cela  bien  commodeà  fuftenterlesfemencesdes  arts&C 
lettres. Parquoy  nous  eflans  paruenus  au  plus  haut  degré  de  la  digni- 
té Apojftolique  6c  defirans  il!u(l:rcr  bc  efclaircir  par  la  lumière  des 
fçiences  tant  icelle  ville  que  le  pays  alentour,  &  l'appuyer  du  confeil 
degensfçauansauonseftablyôc  ordonne audiét lieu  vne  vniuerfîté 
générale,^  donné  licence  de  lire  perpétuellement  tant  enlafacrée 
Théologie  bC  chafcun  Droiét  qu'en  toutes  autres  facuitcz  licites.  Et 
nefecoiitentacePaped'y  dreffervne  Académie, ainsaufly  (comme 
tefmoigneceluy,auqueleftdeftiné  ceft  Eloge  au  troifiefme  liure  de 
fa  Cofmographie  vniuerfelle)  iuy  oélroya  tous  les  priuilegeSjdroid  s 
ÔC  libertez  qu'ont  Boloigne,Coloigne, Erfo  rd,  Lipfe,  VicneSc  Hei- 
deîberg.Làceftexcellentperfonnageleutparvn  fort  longtcms.En     Monde 
fin  après  auoir  de  la  manière  qu'auez  entendu  immortalilcfbn  nom  ^'^»M. 
mourut  de  pelle  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  deux ,  en  l'aagc  de  f  oi- 
xante  trois  ans,au  grand  regret  non  feulement  de  ceux*  de  Baf]e,mai$ 
auffy  de  tous  les  bons  efprits,amateurs  de  vertu.  De  ma  partie  fuis  e- 
fté  contrifté  de  fa  mort,autât  que  nul  autre  de  les  arays,  pour  l'enuie 
que  i'auoye  qu'il  dônavn  coup  de  plume  auatmourirlàoùilfciloic 
laifleaflez  miferablemêt  fuprendre  à  erreur,  pour  auoir  voulu  croire 
trop  de legierôc  à  toutes  heurtes.  Ilauoiteu  fort  grande  familiarité 
auec  Erafme,  lequel  néanmoins  fort  fouuent  iltan^oit  dece  qu'il 
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prenoîttrop  deplai{îràgaber,gauirerô^  piquer  les  vns  ôC  les  autres: 
dcluy  mettoit  en  bute  plufieurs  de  [es  compaignons,  qui  par  leur 
modeftie  gaignoyentplus  qu'il  n'eut  fçeu  par  telles  violentes  &C  bro- 
simon Gri- cardces inuediues.  Sur  tout luy  propofoic-il  Simon  Gryné , lequel 
né.  alade  vie  àtrefpas  le  premier  iour  d'Aoud:  en  l'année  de  falut  mil 

cinq  cens quarentevn. Mort, quifutautantouplnsfardieufeàMû- 
fter,que  fî  c'eut  cfté  de  Ton  propre  frere.Telle  coniondion  ÔC  amitié 
eftoit  entre  eux,que  ie  me  fuis  laiilé  dire,  que ,  par  l'aide  de  ce  perfon- 
nage,il  a  acquis  l'efclaircilTement  de  plufieurs  points,deiquels  il  a  cn- 
richy  Ces  œuures  dernieres.De  forte  que  d'autres  fe  font  auantagé  de 
tant,  que  dire,  que  le  peu  de  liures ,  qu'on  a  de  Griné  n'efî;  point  qu'il 
n'en aitpointcompofé,  mais  par-ce  qu'il  tendoicàMunftertoutce 
qu'il  pouuoit.Ce  qui  ne  luy  doit  eftre  tourné  à  blàfirie^puis  que  dans 
fcs  œuures  nousvoy6s,qu'il  n'eft  point  chiche  de  recognoiftre  ceux, 
qui  l'ont  fecourud'aduertiflemens.  Et  cela  méfait  douter  de  ce  rap- 
port,dautâtqueiiMunfterfèfut  fenty  redeuable  à  Griné  pour  cela, 
n'eut  pas  efté, qu'il  n'en  eut  touché  quelque  mot  dans  fes  œuures.Or 
enco  res  qu'il  fut  expert  Cofrnographe,  parlant  de  la  diuidon  du  mo- 
de &:  région  cclefte,du  Zodiaque  ou  l'efcharpe  du  firmament,  de  la 
première  ôc  féconde  Ecliptique,  des  Gelures  ou  cercles  imparfaids 
il  n'en  a  pas  dit  grand'  chofe  ains  fefl  lailîé  aler  fuiuant  l'opinion  de 
Pierre  d'Ally.D'vne  chofe  le  loiie-ie  principallemêt  de  ceque  iamais 
il  n'a  appliqué  fon  entedcment  aux  prédirions  Lunatiques ,  par  lef- 
quelles  plufieurs  fe  font  meflé  de  prédire  beaucoup  de  chofes ,  fuiuâc 
ce  que  Corneille  Agripa  n'en  a  que  trop  efcrit.Munfter  abhorroit  SC 
auoit  en  defdain  telles  fçiences  noires,  qui  apprennent  à  phantafii- 
qucr  fous  certains  charaderes  &  inuocatios  des  malins  efpris ,  &C  eut 
efté  bien  marry  d'eftre  de  la  partie  des  expofiteurs  des  Canicules  de 
Salomon  &C  vifions  dumiroir,commcil  eftoit  bien  aducrty,  que  tel- 
les fuperftitieufesirapietez  font  damnablcs  à  ceux  qui  cnfôt  profef^ 
fion.Ie  fçay  bien,  que  de  fon  viuant  il  a  eu  plufieurs  ennemis,qui  ont 
cfcrit  contre  luy  &:  après  fa  mort  l'ont  voulu  taxer  de  magie,pour  vn 
certain  liure,que  l'on  trouua  en  fa  Bibliothèque  cfcrit  en  charaderes 
Hebraiques,  lequel  eftoit  foufpeçonnéde  magie,  pouryauoirveu 
quelques  confccrations  d'aneaux  &  miroirs  faites  fous  ce  gergon. 
Adonai  Alpha  &  oméga  os  Cartara.Zabron,  Batan:  Rinatam ,  Tac 
loquin  .Facloquoi  &c.  Mais  ie  ne  vois  point,  qu'il  y  ait  quelque  necef- 
fité  en  ccfte  pr^tlumption. 

POLIBORE 


,1 


De  A.  Theuet  Liure, V I. 

POLIDORE    VIRGILE. 
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V  c  V  N s,  pour  enfoncer  dans  la  louange, 
qu'ils  ont  voulu  bailler  à  celuy,  duquel  ie 
vousrcprcfentelc  pourtraid  prefentemct, 
feibntpvincipalcmetarreftez  furies  fingu- 
laritez  du  lieu,d'ou  il  eftoit  natif.Dema  part 
ie  ne  veux  en  rien  altérer  le  los,  que  la  con- 
trée d'Vrbin  mérite  entre  toutes  les  parties 
d'ita!ie,mais,à  mon  aduisjls  virêt  la  charrue 
deuant  les  boeuts:car,au  lieu  de  reueftir  POLIDORE  de  l'excel- 
kn  ccj  qui  eft  particulière  à  fa  patrie,  iefouftiens  que  l'on  doit  iuger 
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cîela dignité, bonté  &: fertilité  d'iceluy  pat  lafoifon  des  précieux 
fruids  qu'elle  a  produit.  Entre  lefquels  ie  ne  feray  point  de  difficulté 
de  mettre  des  premiers  noftre  Virgile, quia  cfté  do  lié  d'vne  telle  in- 
finité de  dons,qu'il  a  falu,que  fur  fon  front  il  ait  porté  attaché  le  car- 
*^^"-/'°''*^quant,auquelccnomdePO  LIDORE  aitcfîé  graué.  Telle per- 
lidore.       feâ:ion  a  elle  bien  recogneiie  parle  fouuerain  Pape ,  qui  luy  daigna 
commettre  vne  charge  plus  heureufe,que  profitable  ou  honorable, 
dont  il  fefçeuft  toute!- fois  fi  bien  acquider,  qu'il  larendiftl'vne  des 
plus  illuftres.Toutes-foisjpar  ce  qu'elle  n'eftoit  correfpôdante  pour 
lymboliferauecreflat  d'Archidiacrede  Vvelle en  Angleterre, oij il 
fcftoit  acheminé  pour  faire  la  recepte  des  derniers  qu  il  auoitcom- 
Polidor      ï'i'iifii^ii  ^u  Pape  d'y  leuer ,  fut ,  contraint  de  la  quider  dc  defîors 
rwcw^w- délibéra denebougerde celle  Ifle,  quiaefté  la  pépinière  de  beaii- 
gletem.     coup  fublims  cfpris.  La  il  fadonna  à  faire  &  compofer  des  œuures, 
dignes  d'eternifèr  fà  mcmoireà  tout  iamais.  S'adonna  à  traduire  de 
Grecen  Latin  plufieurs  traidezdu  Docfiieur  a  bouche  d'or  Sain61: 
,  lean  Chrifoftome.  Sur  l'oraifon  d'ominicale  fit  de  belles  ôC  riches 
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Poiidure.  méditations ,  oC  trafia  ces  cmq  hures  des  reigles,ordonnances  oC  cé- 
rémonies tant  de  la  religion  Chrefticnne  que  âcs  autres  peuples  ÔC 
nations.lefqucis  il  a  adioufié  aux  trois  premiers  qu'il  auoit  défia  cô- 
pofez  touchant  les  inuenteurs  des  chofes.  D'exprimer  icy  auec  quel- 
le dextérité  il  a  recherché  toutes  cesinuentions  n'eftpas  mon  inten- 
tion,puis  qu'vnchafcun  pourrapar  lavelie&lcdure  de  les  ceuurcs 
aifementreco2;noiftrenon  feulement  la  ferieufe  ôc  loUableafFedbion 
qui  l'a  meu  a  vne  fi  haute  ôc  difficile  entrcprinfe,mais  aufïy  la  fidefité 
dontilareprefenté  àîapofl:eritélaverité  defes  inucntions.  Et  fans 
doute  caefté  le  perfonnage  autant  inuentif  que  nul  autre.  Tellemet 
yailefié  heureux  que  ce  grand  torrent  de  fçiences  Erafmcabien 
daigné fuiure fa pifte en fonœuure des  Adages, quiaefté  imprimée 
lôg  temps  après  ceux  de  noftre  POLIDORE,  qui  pour  cefte  oc- 
calion  femble luy  en  auoir  f çeu  mauuais  gré,comme il  tefinoignc en 
fon  epiflrc  luminaire  qu'il  adreffa  de  Londres  l'an  mil  iji^.àRichard 
Pace.Ie laiffe  les  liures  qu'il  afaid:,de  la  patience,de  la  vérité  d>C  men- 
fongc&:  fes dialogues  des  prodiges,  pour  ramenteuoirfonhiftoire 
d'Angleterre, qui  luy  a  autant  ou  plus  apporté  de  louange ,  que  le  re- 
lie de  fes  œuures. Encores  qu'aucûs  le  trouuet  plat  &  minfe  en  quel- 
ques poinds, lefquels, peut  cftre ,  eux  mcfmes  n'entendent  pas.  Par 
Mort  rfe  aucuns  il  elt  blafmédece  qu'ila  approuuc  le  mariage  des  Ecclefia- 

Polidorc.  f{;jq^]es,&  a  condamné  l'adoration  des  Sain6ls.  Il  mourut  plein  d& 
ioursà  Vrbin  lieu  de  fa  naifiance  l'an  de  nofire  Seigneur  mil  cinq 
cens  cinquante  cinq. 
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R  e  HiME  D  E  ,  eftant  requis  par  Hieron, 
Roy  fort  fage  ÔC  bien  amy  des  Romains  de 
trouucr  les  moy  cs,pour  defcouurir  la  four- 
be, qu  vriorfeureauoit  faiâ:  en  ccfte  riche  „  ,  ,  .  - 

r^  t         ^  1>  11/  Subtile  If!-' 

&  luperbe  Coronnc  d  or,  tant  cckbree  par  uenod'^r- 
lesHiftoriens, qu'il  luy  auoit  enchargéde  chimede. 
faire,fans  la  romprcrdas  laquelle  ce  defloy- 

al  ÔCcn-joleurorfeure  auoit  meilé  quelque 

quantité  d'argent  parmyror,cc grand  Mathématicien  fut  en  grande 
peine,iufques  à  ce  qu'eftant  entré  dans  vn  bain ,  pour  fe  lauer  àc  net> 
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toy er(fel6  la  couflume  d'alors)  6c  f  cftat  mis  das  la  cuuc  pleine  d'eau, 
il  remarqua  qu'il  fortoit  de  ce  vaifleau  autant  d'or ,  que  Ton  corps  oc- 
cupoit  de  place,Ccfte  fimple  obferuatiô  le  releua  de  peine ,  tellemcc 
qu'en  fortanrde  la  cuue  il  commeça  à  réitérer  qu'il  lauoit  trouué.De 
mermespuif^icdircprefentement,  ayant  eu  cômandementdedrel!^ 
fer  icy  vne  corône  de  vertus  d>C  fciences ,  on  voy  oit  bien  qu'il  y  auoit 
les  plus  beaux  ôc  plus  gêtils  ouurages ,  qu  il  eftoit  polTible  de  penfer: 
mais  ils  efl:oyentadulrerinez,corrompus,fardés,6i;  fophiftiquez,  ÔC 
nean-moins  de  la  brifer  &C  dilliper  n'eft  point  queftion,  pour  leur  ex- 
cellence ôCrarité  élégante.  Orpourdefcouurircnquoyla  coronnc 
des  Mathemates  (  fciences ,  qui  fur  toutes  les  autres  libérales  du  cô- 
muncon(èn tentent  dVnchafcundoiuent  tenir  le  premier  &;princi- 
d'orSce'^fi-  p^^  ^icu)eftfalfifiée,&  peruertie  à  pernicieux  &C  detellables  vfages,ie 
ne.  me  fuis  reprefentcles  fecrets,  fingularitcz  àc  compartimens  Matlie- 

matiques,qui  ont  efté  non  moins  do6lement  que  lubtilement  tracés 
ôcdefcripts  par  ce  fécond  Archimede,  duquel  icy  ie  baille  lepour- 
trai6l:(tel  qu'il  a  efté  autres-fois  tiré  auvif  parMaiftre  lean  lanet.pein- 
tre  du  Roy  François.premicr  du  nom  félon  la  vraye  reffemblance  de 
noftre  Daulphinois  en  l'aage  de  trante  fîx  ans,  auquel  tems  il  portoic 
la  barbe  rafcjdeux  ans  après  commeça-il  a  la  charger  longue,ÔC  mou- 
ruft  la  portât  aufîy  longue  d'vn  demy  pied)ÔC  duquel  i'ay  efté  fecou- 
ru,  cnfemblede  quelques  mémoires  par  fon  fils  Maiftre  lean  Fine, 
Dodeur  en  Theologie,lequcl  ay  at  appnns,que  ie  faifoye  vn  ubregé 
Nutiuité  '^^s  vies  des  hommes  IlluftreSjfcft  mis  en  tout  dcuoir,qu'ilapeu, 
fereo*  /'rf- poury  faire  colloquer  fon  père.  Icy  i'euifepropofé  les  moyens  ou- 
m  d'oroce  xicïs  par  Oroucc  FinCjpropres  pour  toucher  au  doit  l'abus ,  qui  a  efté 
commis  aux  Mathemates.  Mais  par-ce  que  ie  ne  veux  fruftrer  aucun 
de  1  h5neur,qu'il  mérite  à  caufc  de  (es  labeurs ,  OC  quVn  chacû  poura 
mieux  à  propos  apprendre  de  ceftArchimcde  Dauphinois  ce  qui  en 
eft,que  parle  difcours  que  ie pourroie  en  faire ,  i'ay  bien  prins  plaifir 
de  le  coucher  icy  dans  le  lid  d'honneur ,  qui  y  eft  confàcré  aux  hom- 
mes Illuftres.DonquesOronce  Fine  naquit  à  Briançon,  qui  eft  ville 
en  Dauphiné  ,1'année  mil  quatre  cens  quatre  vingts  quatorze.  Son 
père  fut  François  Fine,  Médecin  &:  Philofophc  excellent,  accomply 
au  refte  en  la  cognoilfance  àcs  Mathemates.  De  m  arrefter  icy  à  l'an- 
cienneté &  nobleife  de  la  maifon,  dont  il  eft  iffu  n'eft  pas  mon  inten- 
tion, car  encores  que  iefçache  bien  qu'il  foit  delafouche  des  Fines 
&  Charroiiets,qui  font  affez  célébrez  par  ceux,qui  aymct  la  vertu,ic 
nem'arrefteray  (di-ie)à  la generofité de fes  anceftres, dautant qu'icy 
ie  ne  fais  pas  eftat  dereciter  les  loliâges,  qui  luy  font  efcheûcs  à  caufe 
de  fes  deuanciers,ains  de  ce  qu'il  ^cù.  luy  mefines  particulièrement 
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acquis, (ans  fecours,ayde  &  fuppoit  de  Ces  pareris^dont  le  bon  liom- 
me  le  plaind  en  quelque  part  de  fesœumes.  Par  ainfi  deplainfautie 
m'adreflerayà  noftre  Oronce, lequel, ayant  perdu  fort  ieunc  fon 
pcre,pour  la  grande  affedion,  qu'il  auoit  aux  eftudes,  vint  à  Paris,  là     ^'"'^'«'W 
où  par  inclination  naturelle  fadonna  entre  autres  aux  Mathemati-  ^oX'f/, 
ques  qui  pour  lors  eftoy  entrares  d^  comme  enfeuelies.  Telle  peine  »f. 
printil  après  elles,que  fans  précepteur,  de  foymefmes  il  fy  façonna 
fîbien,qu'apresenauoir  faidpreuuc  Sccn  public  par  des  leçons, il 
fut  appelle  par  ce  grand  reflaurateur  des  lettres  le  Roy  François  pre- 
mier, Profefleures  fçiences  Mathématiques.  En  celle  profeilloii  il 
verfà  il  bien,  qu'au  gré  &:contantcment  des  gens  de  bien  ôc  maigre 
renuie(dontcebonperfonnageaefté  autant  pourfuyuique  nul  au- 
tre de  fon  lîecle)  il  reifufcita  en  IVniuerfitcdeParisla  fplendeur  des  fi„epyofef: 
Mathematcs  qui  pour  lors  elloyent  par  trop  abaftardies.Mais  par  (es  feures  jcie~ 
tref-doâies&elabourcésleçôs  il  leur  redona  telle  vie  qu'il  fcmbloit  "^  ^'^^^^^ 
que  par  luy  elles  fuifent  relTufcitceSj&quede  nouueau  l'efchole  de  "^  '^'^"' 
Platon  tut  rcueiilée  dans  rvniuerfité  de  Paris,ou  que  les  Mathemates 
fulTent  affinées  parla  dexterité,vigilâce  &  leçons  de  ce  Daulphinois 
Que  11  de  bouche  ôiviue  voix,  enfemble  par  demonftrations  en  fès 
leçons  il  auançoit  grandement  ces  fçicnces.encores  plus  les  illuftroit 
il  par  fes  labeurs  particuliers  tant  par  fesefcrits  que  parinuention  & 
fabricature  de  plufieurs  beaux  inftrumens  &  carteSjComme  ayant  la 
main  non  moins  apte  &£duite  à  fabriquer  ôc  dreflcr  tels  organes,  ôc 
les  pcindre^que  l'elprit  à  les  inuenter.  Ce  qui  le  redit  plus  admirable, 
&  le  feit  honorer  par  les  Roys,Princes,CardiDaux,AmbanadeursôC 
autres,  qui  cftoycnt  cftonnez  comment  il  cftoit  po(rible,que  làns 
ayde&in(lru6lion  d'autruy  ilfut  païuenu  en  vne  telle  perfedion. 
La  pluf-partd'iccuxfefaifoit  entendre  qu'il  auoit  recouuert  les  ingé- 
nieux artifices  qui  auoy  ent  tant  faid  renommer  le  Saragoufl'ois  Ar- 
chimede.Et(àdire  le  vray)n'auoycnt  ils  pas  tort  d'eftre  rauis  en  admi- 
ration de  la  fubtilité  de  noilre  Dauphinois,  lequel  par  refpace  de 
trente  ans,&:  plus,qu'il  a  leu  publiquement  es  Mathemates  (  comme 
lay  mcfmes  tefmoigne  en  l'epilhe  qu'il  a adreffé  au  Roy  Héry  deux- 
iefmedunom,quiell:au  deuant  de  fes  cinq  liures  defa  Cofmogra-^ 
phie)auoit  grandement  efclaircy  les  difficultez^qui  fe  réprefent  oy  ce 
aux  Mathemates,toutef-fois  ne  feftoit  voulu  contanter  de  telle  illu- 
ftratiô,ains il ya  adioufté  ces  diuins  efcrits,qui  ont  tellemet  affiné  ces 
fçiences  qu'on  fouloit  dire  couftumierement,que  les  Mathemates 
euffentvnfort  long  temps  croupy  en  vn  piètre  &:  pitoyable  eftat 
(  &  à  noftre  merueilleux  preiudicc  ) ,  (î  du  pays  du  Dauphinè 
ne  futforty  vn  Fine,  qui  les  eut  affiné.  Et  afinqueie  monftrequ'a 
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tort  on  ne  l'honoroit  de  telle  louange,ie  fuis  bien  contant  de  drefe 
j^^.^j,^^,^_  la  lifte  daucunes  de  fcs  œuures.  Il  a  compofé  cinq  liurcs  touchant 
>-o»«f/we.  l'Arithmétique  pratiquée,  fort  necelTaire  à  ceux,  qui  veulent  fonder 
le  guet  du  rcftc  des  Mathemates.Deux  Hures  de  la  Geometerie  prati- 
quce,oùil  difpute  pertinemment  de  la  quarreure  du  cercle  &C  des  di- 
menfîons  des  longitudes  des  plains  èc  des  folides.  Cinq  liures  de  la 
Sphçre  du  monde,ou  delà  Cofmographie  Sc  première  partie  de  l'A- 
ftronomie,  fans  Commentaires,  &:auecles  Commentaires  de  Tau- 
theurmefmes.  Quatre  liures  desquadrans  &  horloges  folaires.  Où 
il  a,outre  les  inucntions  des  autres,qu'il  a  reformé,defoy  mefmes  in- 
uentéplufieurschofes,  ÔC  a  defcrit  fort  à  propos  l'aiguille  marine,6c 
diftingué  les  interualles  des  heures  égaux.  Les  commentaires  ou  de- 
monftrations furies  fix  premiers  liures  des  elemens  Géométriques 
d'Euclide.  Le  quadran  vniuerfel  de  l'Artrolabe.  La  defcriptiô  de  tout 
Icmondecnvnefucillede  papier,  foubs  double  figure  du  cœur  hu- 
main. Lautredefcription  du  monde,  foubsvn  cœur,  beaucoup  plus 
ample  que  la  première,  &  quia  efté  fort  bien  velie  de  plufieurs.La 
Chorographie  des  terres  ncceffaires  à  l'intelligêce  de  la  Sain6î:e  efcri- 
ture,qu'on  appelle  le  voyage  de  Saind  Paul.  La  quarreure  du  cercle 
inuentéeôc  déclarée  par  fi  cleres  demonftrations  qu'il  neftplusloi- 
fible  d'en  douter .  Deux  demôftrations  dé  la  mefure  du  cercle  &C  cir- 
conférence au  diamètre.  Vn  Hure  pour  trouuerla  différence  de  la 
longueur  des  lieux  en  tout  tcms,autrement  que  par  les  Ecly  pfes  de  la 
Lune. Le planifphere  Géographique.  Les  théoriques  des  Planètes, 
illuftrées  de tref-elegantes  figures.  L'almanak  des  coniondions  ÔC 
oppofitionsluminaires,pour  trente  cinq  ans,auec  ce  qui  peut  appar- 
tenir au  computEcclefiaftique.  Vn  autre  Almanak  vniuerfel  pour 
plufieursannécs,efcriten  Latin  6£  Fraçois.  Quatre  liurcs  deschofès 
Mathematiques,qui  n'eftoyent  au  parauat  cognciies. La  charte  Gal- 
licane. La  fpherc  du  monde,proprement  didela  Cofmographie,  di- 
uifée  en  cinq  liures,  auec  vne  epiftrc  touchant  la  dignité ,  perfeâ:ion 
ÔCvtilité  des  fçiences  Mathématiques.  Des  douze  maifons  du  ciel, 
auec  l'inftrument  d'icellesjtraçé  &:  compaffé  félon  lalargcur  de  Paris 
d'vnefaçon  toute  nouuelle.Du  miroir  brûlant ,  engendrant  le  feu  à 
la  diftâce  propofée.Doù  on  peut  recueillir  la  demôftration  de  deux 
îignes,qui  fapprochentlVne  delautre,6«C  nefe  touchet  iamas.  Deux 
liures  des  Canons  Aftromoniques,  fur  deux  liures ,  qu'ila  efcrit  delà 
Sphère  du  m6de,6c théories  des  Planetes.Briefue  declaratiô  de  l'hor 
loge  ou  quadrant  gênerai,  Explication  de  l'vfagc  de  l'Aneau  horaire. 
Mais  qu'eft  il  de  befoin  de  m'arrefter  fi  tog  tes  fur  la  lifte  de  {e$  liurcs, 
puis  qu'il  y  en  a  plufieurs,qui  ne  font  encores  efté  communiquez  à  la 
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poftericé:Ioinâ:au(lyqucpourfes rares  vertus  ilcftoicfort  bienre- 
ceudes  grands  Seigneurs, qui fe  baignoiétàresmœurs,quieftoy5tMœm/d- 
fimpIes,ouuerts  fans  dol,fard,hipochri{ie,mais  d'vn  cœurfrâclibre/"""  ^'"'' 
ioyeux  &  facetieux.Au  refte  eftoit-il  fort  aifé  à  efmouuoir  à  cholere, 
maisaufTieftoit-ilpromptàappaifer,  kfaireplailiràvnchafcun,tort 
àperfonne,crâignantDicu,&:furtoutfansauarice,delaquel!eilfefe- 
queftra tellement, que,  philofophantil  contantoitbienfon  efprir, 
mais  n'enflant  pas  eueres  fci  bouges.  Qu'il  ait  tenu  a  luy  ie  ne  le  Içau-  o,''"""^'"^ 
rois  croires  veu  ïqs  doleaces,qu  il  a  louuent  hit  a  plufieurs  Seigneursp/^^  ^«^^..^^ 
deladifette^oùil  eftoit  réduit,  aufquellesils  ont  (î  mal  entendu ,  c[uc  en richtjps- 
le  bon  Oronce  pour  tous  fes  biens  à  fa  mort  n'auoic  que  grande  char- 
gededebtes,oùillaifra(àfontreI^grandregret)embarrafréeracherc 
cfpoulè  Denife  Blanche,  chargée  de  cinq  fils  malles  &C  vne  fille.  On 
faitefl:atdeceitainsOrateurs,Philofophes&:  (çananspeifonnages, 
aucuns  defquels  auoyent  des  moyens  à  regorge^autres  icttoyet  leurs 
biês  en  la  mer,c6me  fils  ne  leur  euffent  fcrui  que  de  defl:ourbier,pour 
bien  philofopher.  Le  doéle  Fine  n'eftoit  ny  des  vns  nydes  autres, 
participant nean-moinsauec  les  derniers,  en  ce,  qu'après feftre  def- 
garnis  de  leurs  biens  ils  fe  trouuerent  pauures,  quant  aux  richefles.     £„j-^ 
Pour  le  refteien'eftime  point  qu'ily  eut  perfonnage,  plus  contant  ^'0'-o»« 
queluy,pourlesbeatitudcs,quifôt  remarquées  par  les  Philofophes/"*"* 
Il  eut  vne  bande  d'enfans,  qui  defnués  &:de  père  &  de  moyens  ne 
demeurerétpourtant  orphelins  de  fecours,dautant  qu'après  fa  more 
maints  bons  Seigneurs  delployeret  leurs  charitez  à  encretenir,main- 
tenir  &  défendre  les  enfans  de  celuy,auquelils  auoyent  durant  fa     - 
vie, eftéfort  afïedionnez.Ily  enadeux d'entreux, qui luiuent  les e- 
Itudes  non  feulement  de  Mathématiques,  mais  aulfi  1  Vn  de  Théolo- 
gie &  l'autre  de  lurifprudêce  chacun  gradué  en  fa  faculté.Finalemét 
cegraueperfonnage,apresauoirtrauaillérefpace  de  trente  cinq  ans,  ^y^,j-ç  ^^^^ 
pourle  public,  auquel  il  defpartit  tout  le  talent ,  qui!  luy  auoit  efté 
donné  en  garde,il  mourut  en  paix,  en  fa  maifon  à  Paris  le  fixiefme 
jour  du  moysd'Odobre  en  l'année,  après  l'incarnation  du  Sauueur 
&  rédempteur  de  tous  les  hommes,mil  cinq  cens  cinquante  cinq,  à 
quatre  heures  après  midy,qui  eft  la  mefmes  heures,en  laquelle  il  vint 
en  ce  mortel  monde.Son  corps  fut  enterré  au  conuent  àcs  Carmes  à 
Paris.Apres  fa  mort  les  gens  dodes,  ne  fçachans  par  quel  moyen  re- 
cognoiftre  le  bieh,qu'ils  auoyent  receu  de  leur  Oronce,  commen- 
cèrent à  mettre  la  main  à  la  plume,  ÔC  déplorer  la  perte,qu'ils  auoyent 
faide.Et  encores  que  Ces  fîls,ayent  compofc  de  fort  beaux  &C  exquis 
epitaphcs,icn'ayoféicy  les  inferer,craignant,quoy  qu'ils  foyentbiê 
limez  6c  rapportas  la  vérité, qu'on  ne  les  debilitaft  de  ce  poind.qu'ib 
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rie  pouuoyent  porter  teftiioigii âge  neceflaire  à  la  louange  de  leur 
pere.Cequiferoic  bien  vcritablcjfîfeulsilsla  maintenoyent,&:que 
pludeurs  autres  excellens  d>C  rares  efprits  ne  l'eufTent  confermée. 
Toutes-fois,  pourofter  tout  moyen  aux  gaufleurs  èC  medifans  de 
pouuoir  marmonner  entre  leurs  dens,iefuis  efté  bien  contant  repre- 
ictericylesteiiiioignagesdc  perfonnages  irréprochables  6c  dignes 
de foy.renproduiray  feulement  deux,àfçauoir  ceux  du  Sieur  lean 
Vefuue  6c  du  Seigneur  Angelo.Ceux  qui  voudront  en  auoirdauan- 
tage,prendront(filIeur  plaid)  la  patience  de  les  lire  dans  les  funérail- 
les dudid:  Oronce,qui  font  imprimées. 

Sonnet  du  Sieur  lean  Vefuue. 

J^^Qonjeulement,pourfoHJienirles  CietiXy 

ORONCEa  pr'ms  du  grand  Athlas  la  place. 

Qui  les  deux  pois  &  les  afires  embrafe 

Si dexPrementyquimpojSible efi  de  mieux: 
Q^lfCais  de  la  Terre  enfemblefiucieux^ 

qA figuré  tant  bien  chacune  place 

1)eïVmmrSyquefonfçamir  efface 

T>e  F tolomé le  renom  en  tous  lieux. 
Les  Cieuxcraignans  que  par  trop  entreprendre 

A  eux  ne  peut  &àla  terre  entendre, 

Dejaprefence  ont  ce  monde  forclos: 
EtpourdeluyiomrplusàUuraifiy 

Ontfinejprit  mis  hors  de  tout  mal-aifi, 

HoHant  du  corps, ou  il  efioit  enclos, 

Demeimes  le  Sieur  Angelo,  imitant  ce  que  le  (ubtil  Guillaume 
Philandre  citoyen  Romain  auoit  efcrita  la  louange  de  ccft  Archi- 
mede  D'auphinois,compo{a  ceft  Epitaphe  à  fa  louange. 

Celuy^quifçeutdu  Ciel  &  Terre  entendre 
Les  grands fecrets  y  cygiflejlroitem^nt: 
^  Que  fil  eut  peu  mourir  entièrement 

Jidtlie  tombeaux  l^eujfent  ils fçeu  comprendre? 
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I  E  N  eut  cfté  requis ,  pour  dcfduire  au  ^ 
long  la  vie  de  Feinel,Regcnt  &  D odeur  en 
la  faculté  de  médecine  à  Paris  ÔC  premier 
'  médecin  d'Henry  fécond,  Roy  de  France, 
l  commancer  par  les  premici  s  exercices, qu  il 
afuyuipourlebicnfaçônerenlapcifedïion 
de  médecine,  qu'il  feil  acquis  :  mais  par  ce      lieude 
queledifcoursferoittrop  long,  en  pallant""'//^"" 
fuffiraremarquerparmaniered'auant-propos,deux poinéls,  Lepre- 
mierferalelieu  de  fanaiflance,quei'a(Iigneà  Clermont,  petite  ville,    - 
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diftant  enuiron  de  vingt  lieli  es  de  Paris ,  encorcs  que  plu  fieurs  tien- 
nent qu'il  foit  natif  d'Amiens,  mais  ils  croyront/ il  leur  plaifl: ,  6c  cô- 
metclleeftlaveritCjqueFernelmermesfeftdideftre  d'Amies  pour 
le  rcfped  d>C  honneur  qu'il  portoit  à  Ton  père  qui  en  eftoit  natif.  L'au- 
tre concerne  le  profîi6t,quelepublicareceudes  trauauxde  noftre 
Dodcur.  l'euiTe  bien  prins  plaifir  de  dechifFrerparle  menu  quelle 
peine  ôc  diligence,  il  a  mis  à  eftudier,  quel  contantemcnt  Ces  Regens 
&:Do6leurs  ont  reçeude  l'inclination  qu'ils  voyent  en  leur  icune 
Efcolier,  par  quels  degrez  il  eft  monté  au  coupeau  d'érudition ,  ÔC 
finalement  le  bon  raport,  qui  a  efté  faid:  aux  liens  de  l'afliduitc  &C  vi- 
gilance, qu'il  employoit  aux  bonnes  lettres,  fila  prolixité  ne  m'en 
eut  def-couragé  :  èc  à  dire  le  vray,  tel  récit  n'eut  que  bien  peu  feruy, 
puis  que  par  le  frui6l  qu'ila  raporté  on  veoit  alTez  clairement  que 
toufioursiln'apas  efté  endormi.  Par  ainfilaifiant  tous  ces  difcours, 
qui  pourroyent  de  beaucoup  amplifier  (a  loUage,ie  lereprefenteray 
icy  tel  qu'il  eftoit,afçauoir  amateur  du  public,à  l'auancement  duquel 
^'^rsdePhi  îl^^^detout  fou  pouuoit  cmployc.Ét  premièrement  de  cepour- 
lo/ophie.     ront  faire  foy  les  non  moins  élégantes  que  tref-dodes  levons  qu'il  a 
faid  par  l'elpace  de  deux  ans  au  collège  de  Sain6i:e  Barbe  àParis,où  il 
aïeule  cours  de  Philofophie  publiquement.  De  ramentcuoirauec 
quelle  induftrie  il  l'en  eft  acquiâ:é  feroit  perdre  fon  temps ,  puis  qu'il 
yenaencoresplufieurspourleiourdhuyviuans,que,fibefoinfaiâ:, 
pourront  rendre  tefmoignagc  de  fafuflilancc&:  capacité  non  aftez 
efmerueillable. Ce  qui  le  faiâ:  fur  toutes  autres  choies  recommâder, 
n'eft  point  tant  la  haute  de  hardie  cntreprinfè,  qui  l'induifitàceftc 
charge  non  moins  difficile  qu'enuy  eu(c,quc  lamethode,qu'il  tenoit 
à  ouurir  le  fèns  6c  intelligence  d'Ariftote  auec  telle  facilité  qu'il  n'y  a- 
uoit  efprit  fi  groftier,dans  lequel  bon  gré  mal-gré  qu'il  en  eut,il  n'en- 
grauat  les  vrays  fecrets  de  Philofophie.  Icy  ie  ne  parle  point  par  fla- 
tcrie,  vn  chafcun  fçait  bien  qu'en  ce  tems  la  Dodrine  Peripatctiquc 
eftoit  tellement  eipeffie,  qu'au  lieu  d'vn  Platon  ouvn  Ariftote,on 
ardeur  de  u'cntcndoit  bourdonner  dans  l'vniuerfité  deParis  que  des  termes  de 
TerneU[>r$s  Clithouée,des  (ommaircs  de  Pierre  l'Elpaignolô^  auttes  ergotifiîies 
'  "  les  plus  cornus  ôc  farrouches  qu'il  eft  poifible  de  penfer.Noftrc  Fer- 
nelqui6tant  toutes  ces  rapfodics  pour  la  plulpart  barbarefqucs  fera- 
geafoubs  l'eftandar d'Ariftote, lequel  ilreprefentoitfortfacilemet 
auec  des  termes  dorés  &:  vrayement  Ciceronicns.  Tellement  eftoit 
amoureux  des  fçiences  libcrales,que  non  contant  de  lacognoiftànce 
qu'ilauoitdela  Philofophie,  femit  fi  auant  après  les  Mathemates, 
qu'on  ne  pouuoit  l'en  tirer.  Entretenoit  des  ouuriers  zfcs  delpens, 
quijfelonfes  proieâ:s,  luy  dreftbyent  les  Aftrolabes  6c  autres  inftru- 
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mens  Mathématiques.  Telle  &:  (î  grande  eft  la  vertu  de  ces  fçiences, 
que  l'homme  ne  peut  les  abandonner,  Ci  toftque  tant  ny  quant  a  peu 
les  flairer.  Non  contant  des  grands  frais  qu'il  y  faifoitjluymefmes 
fcxerçoit  à  faire  leçons  à  des  Efcoiiers,  &  ainfi  de  plus  en  plus  fe  raf- 
fermilloic  en  l'ardeur  qu'il  auoit  de  Te  rendre  parfait:  en  la  cognoifla- 
ce  des  diuifîons  èc  certainetez  Mathématiques.  Il euft  tel  bruicl que 
laques  Strebé ,  home  de  tref-digne  fçauoir ,  &C  l'vn  des  mieux  difans  ^^^W^^^^'z 
de  Paris,  ne  pouuoit  durer  qu'il  ne  fuft  continuellement  auec  luy, 
pour,  conférante  communiquant enlemble,cilreinfi:rui6l  de  plu- 
fîeurs  poin6ls,dont  il  n'eftoit  pas  trop  bien  informé  es  Mathemates. 
Pendât  tel  exercice  il  ne  vaquoit  pas  à  l'eilat  où  la  vocation  de  méde- 
cine l'appelîoit,  qui  fitcn-aigrirfonbeau-pere,fi femme  ôcfesamis 
alencontredeîuyjetançans  de  ce  qu'il  tenoitfipeu  de  compte  de 
Ton  mefnage.Quifuft  caufe,  que  def-lors  il  quida  les  leçons  quil  fai-  Femeî^pre- 
foit aux  Mathemates,  renuoyafesouuiiers,  ôCreprint  l'exercice  de*""^*^^"  ^" 
medecme, qu'il  auoit  interrompu.  De  Ineciher  toutes  ies  gueriions 
qu'il  afaidllèroicvnlubied  de  trop  haute  lifte  &  de  trop  grade  pro- 
lixité.Pour  indubitable  tefmoignage  ne  veux  produire  que  la  fingu- 
liereertime,quele  Roy  Henry  eut  de  luy,  telle  qu'il  le  voulut  faire 
fon  premier  Médecin,  foubsgaiges  defix  ccnsliures,lcfquels  il  luy 
continua,  encores  quepourl'indiipofition  de  fa  perfonnc( qu'il fup-^^^-^'J^^"^^ 
po(a,  afindefexempter  de  fuiurelaCour)ilnedemoura  en  quar- 
tier,comme  les  autres.  Ce  pendant  le  do(51:e  Ferneî  empoigna  l'occa- 
fiô  qui  luy  eftoit  prefentéc  par  la  libéralité  du  Prince,{î  fe  mit  à  com- 
pofer  plusieurs  liures,  defqucls  il  a  fort  illuftré  la  médecine.  A  la  Phy- 
fîologie  ila  confacré  fept  liures ,  au  premier  defquels  il  traide  de  la 
defcription  des  parties  du  corps  humain:au  fécond  des  elemens ,  au 
troifieime  des  tempérâmes',  au  quatriefme  des  eiprits  vitaux  &:  delà 
chaleur  naturele:au  cinquiefme  des  facultez  de  l'ameiau  fîxiefme  des 
fundions  &  humeurs:  au  feptiefmc  de  la  génération  de  l'homme  ôC 
delafemcnce.QuantàlaPathologie,n'yapoinâ:neceiraire,quetre(^ 
fuffifamraent  il  n'ait  expliqué.Il  auoit  bien  délibéré  de  mettre  à  fin  ce 
quiappartenoit  àla  Thérapeutique,  mais  la  mort  le  prçoccupa,dau- 
tat  qu'il  ne  peut  mettre  en  lumière  l'œuure  touchât  les  medicamens 
fimoleSjOÙ  il  auoit  prins  vn  fort  grand  plaifir  &:  peine  non  pareille,6^ 
fî  bié  y  auoit  trauaillé  que  bien  peu  de  maladie  y  auoit,  a  laquelle  il  ne 
eut  ordonné  recepte,  telle  qu'il  auoit  luy  mefmespradiqué.Mais  la 
crainte  qu'il  auoit  quvn  autre  ne  le  fruftradufruid-&  vfurede  les  Fcrnel appel 
labeurs  Tcpfcha  d'en  faire  participas  ceux  qui  en  auroy  et  befoing.  Il  f^^^""/"^^^. 
faifoit  fon  compte  les  publier  alors  que  le  Roy,  après  la  mort  de  M. 
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Bourgeois  Ton  médecin ,  le  voulut  rappeller  pour  le  feruir  en  Ton 
quartier,  maisfon  entreprinfe  fut  entre-coupée  par  le  deftourbier 
V  qu'il  eut  à  la  fuite  delà  Cour,  dont  il  ne  peut  le  garêtir,encores  qu'il 

fuft  fexagcnairCjôC  quant  tout  eft  did  il  auoit  alors  plus  de  loifir  que 
quant  il  eftoit  à  Paris,  oùileftoittellemêt  preffé  de  tant  de  pratiques 
éc  viiit  es,qu'il  luy  failloit  faire,que  le  plus  fouuent  eftoit-il  contraint 
de  prcdre  fon  repas  tout  debout.  Ce  qui  plus  le  defbaufcha,  fut  qu'il 
fut  diftrai6î:  d'ennuy  qu'il  euft  tant  delà  maladie  de  fa  femme,que  de 
la  mort,qui  depuis  luy  furuint.  Laquelle  il  ne  fçeut  fupporter  fîpa- 
tiemment,que,foitderegret,  foit  de  peines  ôcennuys  qu'il  eut  eu 
àlafecourir,ilncfemi{l:au  lidattaind  d'vnefîebure  fi  forte  &:  vio- 
lente que  dans  peu  de  jours  elle  l'emporta  deceftevie  à  l'autre  fieclc 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  huid,  &  de  fon  aage  feptante  deux.  Ce 
^^  qui  a  efté  fort  bien  recogneu  par  vn  fien  amy ,qui  faid  dou bte  Ci  Fer- 
Fcrndet  de  uei  a  cfté  emporté  OU  pout  del^plaifir  qu'il  ait  heu  de  la  mort  de  ià 
ff  femme,  bouuc  6i  loyale  compaigniCjOulalTé  dccourtifer,  ou  ennuyé  de  vi- 
ure,ou  qu'il  eflimoit  que  défia  auoit  afîez  faid  retentir  fon  bruid  6C 
.  renommée  par  tout  le  monde.  Acefte  occafion  aybicn  voulu  pro- 
pofévndiftique  qu'il  en  a  fai6t,  dont  la  teneur  f enfuit. 

ConiugeF ER  NEL IV S  raptaperculfuSy ^vtauUy 
Vt  lucisfatur  'utnominis  interiit, 

II  fembleauoirlaiffé  la  principale  caufe,afçauoirropilation  de  rate, 
qui  abbregeoit  grandement  la  durée  de  fcs  jours  &  ainfi  que  les  Mé- 
decins l'ont  trouué  par  l'anatomic  qu'ils  en  firent  après  iamort.  Le 
panure  homme  auoit  eu  auparauantvnefiebure  quarte,  qui  auoit 
tellemêtdilTipé  la  température  de  fa  fanté,qu'il  auoit  vne  perpétuel- 
le inflammation,  qui  luy  faifoit  vfer  de  breuuages  froids  outre  Ces  re- 
pas, &  qui  auec  continuation  de  temps  rangregerent  la  playe  de  tel- 
le façon,qu'auec  la  trifteffe  caufée  par  la  mort  de  ià  femme,  fa  rattefe 
treuua  vilainement  intereffée.Apres  fon  decés  infinies  lamentations 
de  toutes  parts  furent  entendues,&  entre  autres  du  Roy,qui  deplo-" 
roit  fort  la  grande  perte  qu'il  auoit  faiélcn  Iamort  d'vn  fi  fidèle  ôc 
expert  Médecin.  Les  gemilfemensaufli  de  tous  ceux  qui  le  cognoif- 
foycnt,  &  fur  tout  des  Médecins  eftoyent  grandement  pitoyables, 
comme auffiauoyent-ils  quelque  occafion  poureftre  priuez  dece- 
luy  quiauectelle force, vigueur  6c  viuacité  auoit  efclaircy  les  plus' 
difficiles  fecrets  de medecine,&:  duquel encores  ils  efperoyent  gra- 
des chofesô^  telles  que  fi  ie  les  vouloieicyparticularifer  ce  ne  feroit 
qu'agrandir  d'auantage  la  playe  du  reget,qu'on  doitauoir  de  fàmort:  ' 
De  nier  que  la  perte  ne  foit  bien  grade  on  ne  fçauroit,mais  fi  les  Mé- 
decins 
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decins  veulent  prendre  bien  aduis  àfesgeftes,  dids  &:  efcripts  il  oric 
aflezdequoyloUcrDieu,  quileuraenuoyévn  fécond  Hippocrate/' 
Les  efcripts  qu'il  a  laifles  prefchent  allez  fa  louange  immortelle,  puif- 
que  d'iceux  on  peut  puifer  la  conoiifance  des  chofes  natureles  &C  qui 
font  rcquifes  à  la  perfection  de  Médecine. Mais  quant  il  n'y  en  auroit 
aucuns,  les  enfeignemens  qu'il  a  par  fon  exemple  baillé  à  la  pofterité 
font  tref-fuffifans  pour  rendre  accomplis  en  Médecine  les  plusgrof- 
fieres.  Entre  iceuxie  fuis  bien  contant  d'en  propofer  deux ,  qui  font 
ncâtmoins  mefprifés  par  des  nouueaux  Médecins  refondus.  Le  pre-  ^^^^^^"a^ 
mier  eft  que  les  Medecins,qui  veulent  bien  verfer  en  leur  charge  doi-  donmrk  U 
uentfurtout  fadonncr  à  la  pratique,  dautant  qu  vn  homme,  quel- /'>-^r'2«f. 
que  théorie  qu'il  ait  de  l'art  de  Medecme,  fi  l'exercice  &:  pratique  luy 
dcfFaut  c'eftvnevraye  idole.  Ce  qu'il  auoit  accoutumé  de  démon- 
flrerparlacomparaifon  des  autres  ars  &C  fçiencesauec  la  Médecine. 
QuVnlurifcô fuite foitaulTi  profond  auxloix  quefutiamaislulicn, 
Scçuola,  Africain,  ouaulTi  fubtil  que  Papinien  ,  fil  n'a  la  routine L'yfa^e &* 
de  pratique  il  fera  contraind  de  demourer  muet  lors  &:  quant  kroutinene-- 
moindre  chiquaneurviendra  l'attaquer.  De  melmes  eltla  Medcci-^«„-^,«^^. 
ne,  qui  en  ce  eft  a  comparer  auec  la  lurifprudence,  par-ce  que  ces  «. 
deux  f^ences  confiftent  principalement  en  faid,  qui  pour  eftre  fub- 
ied:  à  diucrs  changemens,requiert  aufiTi  vne  recerche  autre  que  celle 
queleurTheoriepeutapprefter.  Ladiuerfité  de  maladies &:  guéri- ^^^^^^^^^^^ 
fons  ne  iuftifie  que  par  trop  de  mon  dire.  Mais  pour  d'auantage  cor- f^fa, 
roborcr  ce  précepte  dudode  Fernel  ie  propofe  infinies  cures  qu'il 
a  faid,  &  nommément  la  defcription  Anatomique  qu'il  a  fi  dextre- 
ment  elabouré  que  les  plus  experts  Chirurgiens  ont  alfcz  de  peine  de  j^«^^oj^^ 
pouuoirrimiter.Celaafaiaquel'auonsicy  reprefenté  auec  l'Ana- 
tomie:par-  ce  qu'il  y  eftoit  du  tout  ententif.  Pour  cela  toutes-fois  ne 
vouloit-il  paracelfifer  ou  tenir  le  parti  des  Empyriqucs,mais  vouloit 
qu'à  la  Théorie  on  adioutaft  la  pradique  pour  plus  grande  perfe- 
aion  delà  Médecine.  L'autre  aduertiffemcnt,que  ie  fais  icy  de  la  part 
du  Dodeur  Fernel ,  eft  que  les  Médecins  auec  grande  difcretion 
prennent  bien  garde  à  ne  fe  fonder  plus  auant  que  la  raifon  ne  rc- -fl^^^f^ 
quiert  en  rAftronomie,qui  eft  bien  neccifaire  &:  proffitable,  mais  au  ^yog„oJlic<t 
refte  eft  fort  dangereufe,  fi  auec  poids  ÔC  mefure  elle  il'eft  drachmée.  ùomindi- 
tout  ne  plus  ne  moins  que  l'Antimonie,quoy  quillerue  apluheurs<^^^^.^^ 
belles  guerirôs,fi  eft-ce,qu'il  caufe  la  mort  à  celuy,quiraualle  fil  n'eft 
pris  auec  mefure,ou  qu'il  ne  foit  preparé,GÔmc il  appartient.  De  faid 
l'Aftrologie  eft  fort  louable,  pour  plufieurs  vfages,que ie  pourrois  re 

marquer,mais  la  prife  d'icellc  eft  fi  dangereufe,qu'il  eft  beloin  d'y  vfer 
d'vne  difcretiô,depeur  qu'elle  neviene  aheterocliter  noftre  ceruelle. 
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Ilnecondamnoitpas  celle  partie  d'Aftronomie,  quidefcouure  les 
mouuemenSjCourfeSjConuerfionsôC  autres  particularitez  tant  des 
deux  que  des  eftoilcs,au  contraire  iugeroit  qu'elle  eftoit  fort  feâte  au 
Médecin,  comme  il  a  promis  en  diuers  palTagesdefes  œuures.Mais 
ces  maiftres  qui  Te  meflent  de  prognoftiquer ,  dire  les  bonnes  aduen- 
tureSjôCparpredidions  genethliaques  prophetifer  l'heur  ou  mal- 
heur dVne  perfonne,  par  l'obferuation  de  l'horofcope ,  iour  de  nati- 
iiité&  comportementjillestenoitpour  en-ioleur^  ôC Noftradami- 
ques  impofteurs.Et  neant-moins  le  mal-heur  du  tems  a  auiourdhuy 
embrouillé l'efcole  de  Médecine- dVn  tas  de  bon-aduentureurs  &: 
pro^noftiqûeurs.llsdeuroyent  rougir  de  honte  de  perdre  ainli  mi- 
lèrablement  leurs  temps^ôCjabufans  ceux  qui  ne  font  gueres  plus  fà- 
gesqu'eux,ne  prédire  pas  qu'ils  font  des  badins,  ains  par  expérience 
exhiber  à  vn  chafcun  certains  tefinoicrna^es  de  leurs  manifelte  folie. 
De  dire  qu'il  nefailie  que  le  Médecin  foit  foigneux  obferuateur  du 
cours ,  &  dccours  de  la  Lune ,  des  tems  ô^  (àifonSjdes  iours  critiques 
ôc:decrctoiresonne  trouueraque  iele  mette  en  ny,  mais  que  pour- 
cela  on  doiue  fupporter  telles  niaiferies  n'y  a  aucune  apparence.  Par 
ainli  ic  prieray  ceux,  qui  iufques  icy  fe  font  laifle  embeguiner  de  telle 
baguenoderies  qu'ils  foyent  au  moins  hoteux  de  leur  vergongnc  ÔC 
qu'ils  ne  reculent  en  arrierepour  crainte  qu'ils  pourroyentauoird'e- 
ftre  monftrez  au  doigt,  comme  ayans  eftéfedu6i:eurs .  Ils  ne  font  les 
premiers  quiontprinsleblancpourle  noir.Ledode  Fernel  autref- 
fois  y  a  efté  bié  furprins,mais  après  feft-il  remis  au  droidt  chemin. Ce 
quei'endisn'eftpasque  ieneprenne  plaifîr  à  remarquer  ce  qui  eft 
d'impaifaidenautruy.  Maisl'enuie  que  i'ayde  racler  del'efcole  de 
Médecine  telles  vermiiTes  m'a  faiâ;  fî  16g  tems  arrefter  fur  ce  propos. 
le  neveux  pas  aulTi  dire  que  ce  foit  vn  axiome  cômun  à  toute  la  facul- 
té de  Medecine,par  trop  ie  me  mefprendroye,  6c  auiîlferoye-ie  bien 
marry  d'impo  fer  telle  calomnie  à  vn  Louis  Duret,  Anthoine  du  Val, 
Marc  de  la  Croix, Perdulcis,  Laurens  lobert  6cautres,quifçauêt  trop 
mieux  quelle  eftla  vraye  Médecine,  &C  qui  reiedent  ces  marras  mal- 
/d^aci  sil'  aduentureurs  comme  hérétiques  6«^  indignes  d'vne  fîSainde  com- 
paigniequ  eftlaleur.Dutems  de  Fernel  florrifloitvne  bande  de  fort 
cxcellcns  Medecins,&:  entre  autres  laques  Syluius,  qui  long  tems  a 
cftéDodeur  régent  en  la  faculté  de  Paris,  où  il  acquift  vne  réputa- 
tion incroyable.  A  laquelle  fi  nous  accouplons  le  los  qui  luy  fut  don- 
né pour  là  dodeinrerpreration  de  IcanMeiueôi  autres  œuures  ex- 
cellentes qu'il  a  mis  en  lumière  afiezne  pourrons  nous  l'admirer.  Il 
•^  eut  pour  précepteur  lean  Tagaut,  qui  mentoit  beaucoup  pour  Ja 
finguliere  érudition,  de  laquelle  il  eftoit  doiié.Mais  encorcis  doit 
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ertreplusprifé  pouiaLioii-dansfonfeincrclosôCeileuc  Ion  Syluius, 
D'oublier  M.Iaques  Houlicr  &M.Ican  De  Gonis  ne  feroit  pas  feu- 
lement leur  faire  tort,ains  aufli  à  toute  la  côpaignie  des  Médecins  &C  \ieT!^il^ 
principalement  à  leur  polterité,  qui  le  repentant  du  lieu  de  la  fource,  ^^  ^°'*"^- 
embralîe  d'vne  fort  grande  ardeur  de  courage  la  vertu  &:  Çqs  bonnes 
fçiences  plusieurs  autres  ont  fleuri  du  mefmes  temps ,  defqucis  (lie 

vouloie  faire  lifte  iepourroie  trop  enfler  ce  prefentdifcours:  i'adiou- 
fteray  icy  feulement  trois  excellens  Médecins,  qui  ont  enuiron  ce  j^.^r 
temps  eu  grande  vogue.  Entre  autres  eft  ceft  excellent  Médecin  Mi-  cJd^ir 
lanoisHierofiTicCardan^quiparfifubtilitéapeu  pénétrer  là,  où  les 
autres  n'euflentofé  regarder.  Pour  les  chofes  naturelcs  il  y  a  efté  tel- 
lement attentif,qu'en  fon  liure  de  la  fubtilité  il  femble  auoir  efté  trâf- 
portéiufques  au  defllis  de  la  région  du  feu.  Bien  eft  vray  que  pour  a- 
uoir  voulu  trop  fubtilifer  il  a  efté  vn  peu  aigrement  reprins  des  Phi- 
lofophes ,  qui ,  après  auoir  condamné  fa  trop  gran  de  curiofité ,  font 
neantmoins  contraints  d'admirer  la  viuacitéd'efprit  de  ce  Médecin, 
qui  fl  exactement  a  recherché  tous  les  fècrets  de  nature,qu'il  femble, 
que  depuis  le  centre  delaterreiufques  au  dernier  ciel  il  n'y  ait  coing 
ny  canton,qu'il  n'ait  trouué  &:  reuiré  :ah  que  fil  eut  eu  l'expérience, 
aufti  bien  qu'il  auoit  le  fçauoir,  il  eftoit  perfonnage,qui  eut  grande- 
ment proftiték  la  Republique  Lettrée.  le  me  fouuiens  auoir  autref- 
fois  conféré  auecluy  en  la  prefence  du  Cardinal  d'Amboife  touchât 
quelques  Amples  &Ia  feuille  de  l'arbre  duBre{îl,que  les  Saunages  ap- 
pellct  oura  boutariy  mais  par  faute  d'auoir  efté  fur  \cs  lieux  fe  trouua  fî 
abbatu, qu'il  fut  contràind  me  le  qui6ler,&:  fe  départir  de  l'opinion, 
qu'il  auoit,  que  cefte  feuille  reffcmblaàcelle  du  Noyer,  à  laquelle  ie 
me  fouuiens  auoir  donné  vne  touche  aufeiziefme  chapitre  du  vingt 
&;  vniefme  liure  de  ma  CollTiographieiEn  laquelle ,  comme  aulli  en 
mes  autres  œuureSji'ay  remarque  les  fautes,  oùilaglifle  pour  auoir 
reçeudemauuaisaduerciflemens,  ou  pour  auoir  voulu  afluiettlràla 
phantaiiîe  ce  qui  naturelement&Ca  laveîied'vn  chafcunlè  portoit 
d'vne  façon  toute  diaerfe.Quantaux  Mathemates,c'eftlà,oùdauan- 
tage il  à  monftré  qu'il  auoit  l'elprit  aigu, tant  à  propos  il  a  fçeu  côpal^ 
fer  &C  mefurer  toutes  les  proportions  àcs  quantitez  tant  côtinuë  que 
difcrete  mais,comme  il  eftoit  homme,  il  n'eftoit  du  tout  parfai(5L ,  èC 
le  plus  fouuent  f'eft  laifle  extrauaguer  en  des  vanités  de  concepti- 
onSjles  plus  eftragcs,qu'il  eft  poffible  de  pefer.Qmameu  Iules  Scali-^^^" 
ger  de  f  exercer  à  réfuter  les  opinions  erreurs  deCardan, où  il  l'eft  fort 
fubtilement  comporté,&C  a  bien  releué  les  mieux  habillés  d'entede- 
met  des-que  tat  ny  quât  ils  fe  font  laifle  brocher.  Ses  poëfies  font  tif- 
fuesd'vnftilefi  haut  ôiinufité,  qu'outre  le  chafte  bc  loUable  fçauoir 
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contenUjOn  y  peut  remarquer  ie  ne  fçay  qu'elle  irramboifè  degraui- 
té  fort  plaifante  a  ceux  qui  ne  veulent  fe  précipiter  à  faire  iugemens. 
^„^^/p/'j.  Finalement  André  Vefal  de  Bruxelles  tiendra  icy  le  dernier  rang, 
fil.  homme  d'vne telle  raritéôc  érudition,  quVce  que i'ay  apprinsil  ob- 

tint remiflTion  du  Pape  d'auoir  anatomifévn  homme  tout  vif,  le- 
quel il  penfoit  eftremort.il  a  côpofe  fort  élégamment  de  l'Anato- 
mieôc  fabrique  du  corps  humain  auec  les  figures  ôCafaid  plufieurs 
Hures  concernans  la  partie  de  Médecine  Chirurgique  ,defquels  tous 
dréveral"^  Ics  Médecins  font  grand  cas.  A  fon  retour  de  lerufalem  il  alla  de  vie  à 
trefpasenl'IfledeLezante.  Pour  la  proximité  du  temps,  auquel  ils 
viuoyentôi  mefmes  profcfTion  ay  bien  voulu  les  conioindre  auec 
noftre  Fernel ,  à  l'honneur  duquel  a  efté  compofé  ceft  Epitaphe. 

Hippocratem  natura  pares  mortalibm  olim 

Edidityipfàjùum  quo  retineretopm. 
Hoc  duce  longa  fuit, magna  ratione  mederidi, 

Vita  hominumfTandem  Ferneliumq^  dédit, 

Quo  medico  DoBore  volât  tuafiallia^gentes 

Famaper  ignotas,  Qmnihm  illefalm, 
Jam'veroipfe'DemlongosnjtcavperetannoSy 

Fernelium  &  terris ^quem  dederat^rapuit, 
Antiquitasillum  Natura  laudihus:  ijfdem 

Nofira  celebrahuntjècula  Fernelium. 
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REGNAFD    TOL  ,  CARDINAL  ,  ANGLOIS. 

Chap,  II/. 


I 


i 

-l^:^  LvTARQjE  &:  autres  qui  difeourent  de 

l'heur  &  malheur  de  ceux  ,  qui  ie  mc^ïtnt Gunde în 
d'affaires.ont  bien  iaffement  efcrir.qu'il  n'y  a  f"'"'7?'<»« 
rien  plus  certam  que  linconltance   de  le-^„  inonde. 
ftatjauquelfepefent  affermir  ceux,  qui,  trop 
maladuiies,  imaginent  quelque  eilreafTeuré 
parmylesmondanitezdc]ceiiecle,àlavaria- 
ble  &;  fragile  eôftitution  duquel  ils  ont,pof- 
b  iible,prins  garde:mais  làn  s  me  fonder  fi  auant  en  ii  profcndes  fpccu- 
larions ,  fe^elaiffant  par  mefmes  occafionla  piteufe  defconuenuë, 
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qui  pour  la  plus-part  a  defaftré  ceux ,  qui  bôufFoient  de  gloire ,  heur 
èc  magnificence  parmy  les  entre-mifcs  deleurs  affaires  mondaines, 
ie  ne  daigneroye  recourir  à  vnCefar,  Pompée  ôi  autres  grands  &cfi- 
gnalésperronnagcsRomains,puisque,fansgueresraepeiner,iepuis 
reprefenter  ce  Cardinal  Anglois ,  auquel  ie  ne  penferoye  faire  aucun 
tort  de  l'appcllcr  iouët  de  fortune,  û.  Tiffue  de  ks  deiTeins  n'auoit  fup- 
planté  les  finiftres  efforts  de  mcf-aduenture .  le  nauray  affaire  que 
choififfant  labonnacedela  mervifitcr  les  théâtres  qui  font  eiîeuez 
en  rille  Britannique,pour  fouuenance  des  héroïques  exploids  de  ce 
tant  renom.mé  Cardinal.  Voire  mais  queft  il  befoin  de  m'hazarderà 
vn  tel  voiagc?  fans  bouger  de  noftre  Frâce  ie  puis  remarquer,choifir 
ôc  difcerner  de  point  en  point  tout  ce  qu'il  a  gcnereufemet  exploité 
tant  en  Angleterre,  qu'en  France,  Alemagne,  Italie  &:  autres  lieux, 
cependant  que  l'ame  luy  a  battu  dans  le  corps.  Pourtat  ne  voudroie 
ie  cdayerd'en  coucher  vne  lifte  par  le  menu,  pour  la  crainte  que  i'au- 
royc  d'entrer  en  trop  grande  prolixité.  Suffira  que  le  plus  fuccinâ:e- 
mentie  paffepardeffus,  encores  m'affeure-ie  que  i'apprefterayma- 
Nithité  tierc  d'admirer  l'excellence  des  perfedions^quiaccompaignoyent 
l?arens  (f^  cc  pcrfonnage.Lequcl  naquift  l'an  mil  cinq  cens  au  moys  de  Mars  de 
premiersex-  Richard  PoljCoufin  germain  d'Henry  ,feptiefme  du  nom, Roy 
pl'"^  ^    d'Angleterre,ô£  de  Marguerite  fille  de  George  Duc  de  Clarence,qui 
fur  frerc  propre  d'Edouard, quatriefme  du  nom ,  Roy  d'Angleterre. 
Ses  parens  dés  fon  enfance  le  firent  fort  eftudier  en  plufieurs  Colle- 
ges,&  principalement  à  Oxfort,  fi  bien  qu'eftantaagé  de  dix  neuf 
ansilallaaPadouë  défia  bien  auancé  aux  lettres.  Eteftant  encefte 
noble  vniuei  fitc  fi  bien  y  fit  fon  deuoir ,  que  fur  tous  fes  contcmpo- 
ranez  il  emportoit  le  prix.  Là  il  demeura  cinq  ans,apres  luy  print  pha 
taifie  de  vifitcr  les  fainds  lieux, partant  en  l'année  du  lubilé  fachemi- 
na  à  Rome.D'où  il  partift  pour  retourner  en  fon  pays,qui  eftoit  trou 
blé  grandemêt  pour  le  repudiement  ,  qu'Henry  huidiefme  du  nom 
poUe  re.  Roy  d'Angleterre  vouloir  faire  de  fon  cfpoufe  Catherine,  afin  de 
tourcn^n-  prendre àfcmmeAune dc Boulcn ,  quipar  après  fut  décapitée.  Ce 
g  etm-c.      gYâue  Prclat  au  fecod  voiagc  qu'il  fit  en  Angleterre  par  viues  raifons 
monftroit,qu'en  laine  conïçiencc, Se  (ans  blefferfon  honneur  6c  in- 
tégrité de  fa  chafterenômée,il  ne  pouuoitpourfuiure  telle  &:  fi  per- 
nicieufe  entre-prinfe.  Que  fi  ce  Roy  n'eut  euà  fà  Cour  des  flagor- 
neurs,tels  que  Èftienne  Gradinei(lequcl,au  rapport  de  Baleus,com- 
pofa  vne  apologie  pour  maintenir  ces  fécondes  noces)  &  autres,c'eft 
hors  de  doute  que  jamais  le  Royaume  Anglois  n'eut  cfté  difforme 
par  ceft  inique,iniufte  &  def-honnefte  diuorce  de  Catherine,laquel- 
le  eftant  répudiée  fe  retira  au  Côté  de  Bet-fortd  au  chafteau  deKym 
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balori&rdeccda  le  jour  dcsRoysi'an  mil  cinq  cens  trente  cinq.  Voila 
que  c'eftjlc  Roy  prenoit  plaifir  d'cfcoutcr  Gradiner  &:  autres  plai- 
lànteurs,  quile  chatouilloycnt  en  fa  lubricité,  rciedantl'aduerttfle- 
ment  de  rArcheuefque  de  Rocheftre^Thomas  Morus,Cardinal  Pol 
&:  autrcs,quiregardans  plus  loing  que  leur  nez  jdiiïuadoyêt  au  Roy 
Henry  de  fe  lieentier  &:  abandonner  à  Ton  appétit  def-ordonné ,  qui 
pourquelquc  temps pourroit le ref-iouir,  mais  àla  fin  attireroic  fur 
îatefte  l'ire &:  indignation  du  Tout-puiflantj&l'expoieroitjauec 
tout  Ton  RoyaumCjCn  proye&:  moquerie  aux  autres  peuples.  Don- 
ques  Henry  voyant  que  ce  Cardinal  nevouloitle  flater  en  Tes  foies 
&  impudiques  pafllons,  il  le  print  tellement  à  contre-cœur,  qu'il  fut 
contrain6lquiâ:er l'Angleterre 6c  faire  voilelà,  où  il  pourroit  faire 
alte  cependant  que  Tiniure  du  temps  &  malignité  dufiecle  tenipe- 
ileroit  fur  fon  pauure  ÔC  defolé  pays.Partât  il  impetra  congé  du  Roy 
pour fe retirer,  ôcfenalla  à  Venife,  depuis  à  Rome,  où  parle  Pape  Polcurdi- 
Paul  troifiefme  du  nom  en  l'année  mil  cinq  cens  trente  fix ,  il  fut  fait  "**  * 
Cardinal  du  titre  de  Sainâ:  Damien ,  6c  Archeuefque  de  Cantorbie 
parle  dcces  de  Ican  Fifcher,  qui  auoit  clic  pour  mefmes  occafion  de- 
colé  (ainfi  que  i'ay  ailleurs  remarqué).ApresiIfut  enuoyé  de  Rome 
parle  Pape Iules(quoy  que  celle  Sain dctc fut  caufe  de  toute  cefte 
suerre)  Le^aten  France 6<: en  Flandres,  pour  pacifier  les  troubles,  ^*l  J''^&*^ 
qui  eltoient  entre  le  Roy  Henry,  dcuxielnne  du  nom  &  1  Empereur  FUndres. 
Charles  le  Quint.  Plufieurs  cheuachces  fit-il  pour  les  remettre  en 
concorde,auec  des  remonibanccs  fort  pertinentes ,  qui  eufient,  fans 
doute,  eu  lieu, fi  l'Empereur  n'eut  eu  enuie  de  trop  embraffcr  &C  le 
Roy  denerienquiderdu  fien.  Cen'efl  pas  en  la  première  légation  , 
qu'il  fit,  de  laquelle  il  ne  fe  peut  acquiter,  par  ce  a  quedef  qu'il  fut  ar- 
riué  à  Pauie ,  le  Roy  luy  fit  entcndre,qu'il  n'auoit  rien  plus  haftif  que 
de  partir  le  lendemain,  pour-autat  que  le  Roy  d'Angleterre  l'impor- 
tunoit  fort  dclc  liurer  en  Ces  mains:  Ce  que  le  Roy  fit ,  pour  ne  rom- 
pre poin:  là  foy  au  Pape, en  traiâ:ant  mal  Pol  &  pour  n'agacer  point 
l'Angîois  en  le  retenant  longuement  &;  ne  le  luy  remettant  entre  les 
mains.Icy  doncques  ie  parle  du  dernier  Ambalfade,  qu'il  fit  en  Frace 
àc  Flâdres,pourtrai(51crlapaixentre  leRoy  &:l'Empereur.  Auquel 
voiageluyfut  aufii  donne  quelque  mefcontantementde  h  part  de 
rEmpereur,quiluymanda,foudainqu'illefentitarriûéàDiiing  vers 
le  Cardinal  d'Aufbourg,  qu'il  feiourna  audit  lieuiufques  à  ce  qu'il  fut 
appellc,&i'eut  trouu é  encores  plus  mauuais,fil  n'eut  fçeu  que  ce  que 
l'Empereur  en  faifoit,efl:oit  pour  cheuir  du  mariage  entre  Philippes 
fon  fils  &Z  la  Roy  ne  Marie.  Apres  il  fut  reçeu  fort  eourtoifemet  tant- . 
par  l'Empereur  que  parle  Roy, qui  defiors  fcn-aigrirent  dauantage 
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alencoiitre  de  luy,  prefumant  que,  comme  ce  Cardinal  eftoit  hom- 
dJ^RoT"  î^c<i'c^^'^<^nd:cmec,  &  propre  à  bien  manier  vnalîaire  qu'il  nefepou- 
d'^nglmr*.  uoit  faire qu'ilttc  mit  en  ceruelle  à  quelques  Princes  d'entreprendre 
recontre  le  furTEftat  d'Anglctcrrc,  fc  refleutant  du  tort  qu'on  luy  faifoit.  Et  de 
pp/_  faiét  en  Ion  autre  legation,quant  il  fut  contraint  de  fe  retirer  versE- 

rad, Cardinal  ôc  Euefque  du  Liegejc  Roy  Angloys  promit  au  Sénat 
du  pays  bas  de  foldoyer  quatre  mil  hommes  de  pied  pour  l'Empe- 
reur, fî  on  luy  vouloir  limer  Polus,  lequel  il  auoitfaidauparauant 
bannir  6c  profcrire  auec  toutes  les  rigueurs  bC  feueritez  qu'il  eft  pof- 
fîble  de  penfer,donnant  cinquante  mil  efcus  à  celuy  ,qui  le  tueroit. 
Cependât  ne  laifToit  ce  pauure  profugié  d'eftre  le  biê  reçeu  par  ceux, 
vers  Icfquels  il  le  retiroit.  Le  Concile  de  Trctc  eftant  publié ,  le  Pape 
l'eileut  pour  fon  Légat  auec  deux  autres  Cardinaux,&  pour  preiîder 
volen.  bra-  audid  Concilc,où  il  eftoitfur  le  rcftedu  Collège  des  Cardinaux  ref- 
jie  d'e/ire    peâié.  En  tellc  eftimeeftoit-il  qu'après  la  mort  de  Paul  troifiefme  la 
F^'  pjjjj  fâinc  partie  des  Cardinaux  eftoit  en  délibération  d'eflire  Polus 
Pape,&:  perfèuercrent  plus  de  deux  mois  en  telle  refolution.  Qui^fut 
difTipée,  pourautant  qu'il  ne  vouloit  faire  la  canne,6c  nageant  entre- 
deux eauXjtemporiferauecle  Cardinal  Farnefe  &C  Tes  compaignons, 
dcrortequcde[pitcz,qu'ilnefelaiiroitflater,manier&!:meneràlapi- 
pécjfe  mirent  à  l'Elediiô  delulejtroifiefmedu  nom.Aufly  versl'Em- 
dePol  "£11  p^reurCharles  cinquiefme  du  nom  eftoit-ilforthumainemêtreçeu, 
faire  armer  lequel  defois  à  auttcil  refucilloit  pour  reftituer  la  liberté  qui  auoit 
lEmpereuy  eftcrauieaux  Auglois,  pourlcfquclsilportoit  la  parole,  côme  celuy 
d'jsProte-   quiy  auoitautauc  d'mtercfl  que  nul  autre.Etdefaiéti'ay  cefte  belle 
P»s.        harangue,qu  il  prononça  en  AlemaignCjpourrappeller  les  forces  de 
rEmpereur,qui  eftoit  allé  contre  les  Mahemetans,  afin  qu'il  les  con- 
trc-u  irat  pour  la  redéption  &c  reftauration  de  l'Angleterre.  Sur  deux 
chefs  principaux  fondoit-ilfarequefte.  Le  premier  eft,  le  danger  e- 
eftant  plus  prochain,voire  à  la  porte  de  l'Eftat  de  l'Empire ,  qu'il  fail- 
loir  premièrement  le  chaftèr,  que  famufer  à  Soliman  Empereur  des 
Tucrs,  qui  eftoit  bien  efloigné  des  marches  de  l'Empire.  L'autre  eft 
que  la  répudiation,  qu'auoit  faid  le  Roy  Henry,attouchoit  particu- 
phiUppls  "  librement  l'Empereur  mefmes,dautant  que  la  fille  d'vn  Roy  d'Elpai- 
jîoy  d'E-    gnc  auoit  efté  reie(5Véc,à  caufc  d'vne  paillarde(ce  font  les  termes,def- 
j^ciigrteauec  quclsil  vfe)commefi c'cut cftéla  filled'vn  bafteleur,oudequclque 
'noyne       coquin,venûe  dcs  fins  de  Barbarie  en  cachette  fcveautrer  fur  le  lid: 
d'angle-    Royal.  Et  eft  bien  à  croire  qu'on  alloit  bien  brouiller  les  cartes  en 
Angleterre,  fi  les  noces  d'entre  Philippes  Archiduc  d'Auftriche  &; 
Roy  d'Efpaigne  ôC  Marie  Royne  d'Angleterre  ne  fufl'ent  interue- 
niies  aufquelles  l'Empereur  Charles  le  Qu[nt(  comme  il  eftoit  fin, 
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preuoyant  à  les  affaires  de  longue  main)  plus  volontiers  entendit  il, 
Içachant  bien,  que  l'alliance,  qu'il  faifoit  de  nouueau  auecla  Roine 

Marie,feroit  toufiours  pour  amplifier  les  fîmbries  de  fa  domination. 
Car  combien  qu'il  apperceut  a(fes  que  ce  mariage  fc  faifoit  contre  la 
volonté  de  toute  la  Noblelfe,du  pays  &C  du  peuple(qui  iadis  ne  pou- 
uoit  moins  en  Angleterre  qu'en  vne  Republique)  fi  eft-ce  qu'il  auoit 

moyenne  la  confommation  d'iceluy,fattendant  que,fi  ce  Royaume 
eftoitvnefoisgouuernéàla  deuotiondefonfils,ilentireroit  gran- 
des forces  ôc  pluficurs  commoditez  pour  la  guerre.  Et  defaidilne 
tint  pas  à  la  Roy  ne  Marie,  que  les  affaires  ne  reiifiilfent  félon  les  def^ 
feins  de  l'EmpereunDautant  que  foudain  qu  elle  eut  occupé  le  Roy- 
aume,elle  fit  trancher  la  tefle ,  non  feulement  au  Milord-Silphre  fils 
du  Duc  de  Northumberlan,rvn  des  plus  grands  Seigneurs  d'Ano-le- 
terre,qui  auoit  cfpoufé  leanne  de  Suffolk ,  6c  par  ce  moyen  (  après  la 
mort  du  icune  Roy  Edouard)  eftoit  entré  en  pofefiiô  du  Royaume, 
mais  auffi  fit  mourir  tous  les  Milords,quiauoyent  tenu  le  party  delà 
religion,  enfemble  ladide  leanne ,  fa  propre  confine ,  qu'elle  fift  dé- 
grader du  fceptre  èc  autres  ornemens  Royaux,  eflant groffc  bc  pre- 
fte  à  tomber  en  geffine:  Et  commanda  que  fa  feur  Elizabeth  fute- 
flroidemcnt  fermée  es  prifons.  Or  par-ce  qu'elle  auoit  befoin  d'vn 
bon  fage  &:  fidèle  Confeiller,tel  qu'eftoit  noftre  Anglois  (auquel  na- 
turelement  elle  portoit  vnc  bonne  affedion ,  ayant  efté  inftruide  ôc 
gouuernéevn  fort  long  temps  par  Marguerite  meredePol)des  que 
les  folemnités  des  noces  furent  célébrées  elle  defpefcha  vn  Ambaf^ 
fade  pour  faire  venir  ce  Cardinal  Pol  en  Angleterre ,  annullant  tout 
ce.qui  auoit  efté  faiâ:  contre  luy  par  le  Roy  Henry  &  ratifié  par  le 
RoyEdoUard.Araifondequoy  ilprintla  route  d'Angleterre  l'a  mil 
cinq  cens  cinquante  quatre,eflantlicentié  par  l'Empereur,  &C  arriua 
àLondreslevingt-troifiefmejourdeNoucmbre,oùil  fut  fort  ma-  ■ 
gnifiquementreçeu,nommementdela  Royne,quiprotcfl:ad'ell:re 
aufîy  aife  de  fa  veniie  que  lors  qu'elle  fut  déclarée  Roy  ne.  Et  partant 
pour  confermer  de  tant  mieux  le  bon  &C  gratieux  accueil  qu'elle  luy 
faifoitjcllelcfitincontinantreflabliren  fa maifon , famille, héritage, 
eftats,honneurs&:dignitez,dontle  Roy  Henry  l'auoit  for-banny.  zm  aW 
Cinq  iours  après  fon  arriuée  il  vint  en  l'affcmblée ,  &  ayant  cxpofé  la  'f^«"^^  * 
caufe  de  fa  légation  en  la  prefence  du  Roy  Philippes  &C  de  la  Royne,  tQiqleRo 
il  les  exhorta  de  retourner  au  gyron  de  l'Eglife  Catholique  Kom^x- mainepurk 
ne,lesaffeurant  que  fils  fyconuertiffoyent,  le  Pape  leur  feroit  bénin '^"^^'^  '^'* 
ÔCclement.Le Chancelier  GardinerEuefque  de  Vvincheftre,  après   '^ 
auoir  fait  entendre  à  toute  l'affemblée  le  fingulier  bien,qui  leur  eftoit 
aduenu  d'auoirfufcité  vn  Prophète  deleur  femence,c'efl  afçauoir  ce 
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Car(iinal,qui  leur  apportoitnouuelles  du  pardon,  indulgence  ôC  re- 
mi(îion,qu onleuirofFroitdelafaucc.oùils  feltoyent  melpiis, pour 
6c  au  nom  de  tout  le  peuple  remercia  noftre  Cardinal,  acceptant  de 
bien  bon  cœur  le  bien-fai6t  qui  leur  eftoit  prefenté.  Et  après  qu'ils 
eurent  tous  demonftréparfignestreG-manifeftes  qu'ils  eftoyentre- 
pentans  du  fchifme,  par  lequel  ils  auoyent  dénié  l'obeifTance  au  ficge 
Apoftolique,  bC  qu'ils  eurent  affermé  tous  qu'ils  approuuoyent  ce 
qui  auoit  efté  prononcé  par  le  Chancelier  Gardiner,il  communiqua 
ndPoUb-  ^^  bulle  de  fa  légation ,  laquelle  fut  leue,  afin  qu'vn  chafcun  entendit 
fout  les  An-  qu'àfaufesenfeignesilnefeftoit  entremisa  leur  dénoncer  vne  telle 
gloii,         pleniereremiflion.  Puis  il  fit  vne  harangue,  par  laquelle  il  monftroic 
combien  la  repentence  bC  contrition  de  cœur  eftoit  plaifante  àDieu 
&;  combien  les  Anges  fe  ref^ioUilTent  d'vn  pécheur  penitêt,il  remer- 
Leshiensde  ciaDicu quileur  auoit  infpiré  vne  fi  bonne  affediondcfamcnder. 
l'Eglife  An-  Puis  le  Roy,  la  Royne,  tous  les  Princes  bc  grands  Seigneurs,  pour 
^HéT'       m  onftrer  exemple  d'humilité  6c  confternation  d'efpritjfe  profler- 
nerent  à  genoux  deuant  le  Cardinal,  auec  le  refïe  du  peuple.  Lors 
.„  PolpriaDieuparfamifericorde,  qu'il  eut  pitié  de  Ton  peuple  ôcluy 
lEcd^afit  rcniit  Tes  ofïenfes.Puis  potificalemêt  &;  en  qualité  de  Légat  du  Pape 
que  en  ^n-  leut  douna  l'abiolutiou.  Aptcs  lequel  ade  ils  l'entre-rcgardoy  ent  l'vn 
gkterre.      lautrCjeflonnezd'vnefinouuellerenaiflance.donnans  pour-ce  tous . 
'figues  d'efiouifTance.Orpourpourfuiure  de  tant  mieux  ledeuoirde 
fa  chargCjil  moyenna  enuers  la  Royne  de  rendre  à  l'Eglife  beaucoup 
RoyneMd-  ^^  t)iens,qui  luy  auoyent  efté  oftés  parle  Roy  Henry. Et  pour  réfor- 
me, mer  l'Eglife  Anglicane,ilfifl:affemblcren  vn  Sinode  tous  les  Prélats 
Anglois,oùfutrefolu  ce  qui  eftoit  pour  lors  le  plus  neceffaire  pour 
l'Eglife.Bref  les  cho  fes  allans  en  telle  façon  fur  la  fin  deNouembre  en 
l'année  mil  cinq  cens  cinquante  fept  huid:,  la  Royne  Marie  alla  de 
vie  à  trefpaSjde  regret  qu'elle  cut(commc  l'on  dit) tant  de  ce  que  Mô- 
fieur de Guife auoit  prins  Calais  fur  les  Anglois,que  aufïy  pour  la 
mort  de  fon  beau  perc  l'Empereur  Charles  le  Quiiit,qui  eftoit  adue- 
MoYt  dtt  nue  bien  peu  au  parauant.  Apres  elle  fuiuit  bien  tofl  noflre  bon  Car- 
car^  mal    clinal,quilafur-uefquit  fculemcnt  de  feizeheures,&;  mourut aagé  de 
cinquante  fept  ans  &C  fix  mois,cn  mefines  année  que  deceda  Charles 
le  Qu[nt.îe  fçaybien  que  ceux,qui  n'eftoyent  pas  des  mieux  affedio- 
nez  tant  à  la  Royne  qu'au  tre(-fage  Pol,  ont  prins  matière  de  gafouil- 
ler  à  crédit  tat  fur  la  proximité  de  la  mort  de  ces  deux  perfonn es ,  que 
fur  la  naiffance  duCardinal  Pol,qui  aduint  en  la  mcfiiies  année,en  la- 
quelle naquift  l'Empereur  Charles  le  Qu|nt:  fur  laquelle  ils  fubtili- 
fèntfi  curieuiement,  qu'à  lire  feulement  les  difcours  qu'ils  en  ont 
proie6té,iI  n'y  a  homme  de  fàin  &  mcur  iugement,  qui  ne  les  coi\dâ- 
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point  comme  cauillateurs  &  impolleurs,  mais  comme  bannis  &:  ri- 
dicules ,  qui  nous  veulent  repaiftre  des  niaiferies ,  qu'ils  ont  gcnethr 
liaquement  forgées  fur  les  nailfances  6c  mort  de  ces  trois  perlbnnes. 
le  les  palferay  donc  fans  m'y  amuferplus  longtemps,  pourm'adref^ 
feràceux,quiefcriuentquecePrelat  Angloisaefté  Luthérien. il  en  leCardinJ 
fut efté bien fafché ,&: n'eut  eftéauflircceuenleurcompamie, veu  ^°^^'^,^fl^ 

1  r  '-Il  -1  /  Ti    r      n-^  ^    ^.  Luthérien. 

ics  trauerles ,  qu  il  leur  auoit  donne.Ils  louilienent  nean-moins  qu  u 
f cft  relfenty  du  Lutheranifme,fappuyâs  fur  quelques  propos,qu'ils 
allèguent  eflre  tenus  par  luy  touchant  la  iuftificatiô  Z<.  autres  points 
defquels  ils  font  enmef^accordaueclesdodeur.s  Catholiques  Ro- 
mains. Dontils  conieduroient  que  fil  perfeueroit  touliours  en  telle 
opinion,qu'il  quideroit  le  chapeau  de  Cardinal  &;  abiureroit  la  reli- 
gion, dont  parlepafTé  il  auoit  fai6tprofeffion.  Premièrement  puis 
que  cela gift  en  allégations,  il  eftaufîifujeâ:  a  eftre  contredit  de  fau- 
fete.En-apres  quand  bien  on  confeiîera,qu'il  a  dit  encores  plus  qu'ils 
ne  veulent,  voire  qu'il  n'y  a  point  de  la  Tranflubftantiatiô,  fur  lequel 
il  n'ait  parlé  félon  les  préceptes  de  Luther,  eft-ilqueftion  deleluthe- 
ranifer?  Ceux  qui  font  fi  grande  fclte  de  telles  paroles,  ne  cognoif- 
foient  pas  bien  l'humeur  du  Cardinal,  qui  n'auoit  rien  moins  d'enuie 
de  le  defifler  de  fon  ancienne  profelTion,  mais,comme  il  eftoit  hom- 
me^qui  manioit  de  grandes  affaircs,pouL'  en  cheuir  à  fon  honneur  fa- 
loit  qu'il  palliaft  quelques  fois.  Il  nevouloitquetircrlesversdunés 
6cs  mal-adroits,afin  qu'ayant  dcfcouuert  leurs  fecrets,dellcins  6c  in- 
telligences il  leur  dreflades  pièges  pour  les  attraper,  fi  toft  qu'ils  le 
preientcroient  à  la  campagne.  Et  pourmieux  encores  vérifier  mon       ,       . 
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dire,  ie fuis  tres-contant  de  monftrer  comme  non  point  a  feu  SCd-crtnemy  des 
fang feulement,  ains  par  efcrits  aufli il pourchalloit  ceux  qui auoient  Luthériens. 
tant  foitpeude  fentimentdu  Luthcranifme .  le  ne  daigneroyeicy 
ramenteuoir  le  nombre  deLutherics,qui  ont  elle  exterminez  d'An- 
gleterre par  fon  moyen,afin  que  ie  ne  donne  occafion  à  aucun  de  di- 
le  qu'il  auoit  la  robe  rou^e,  pour  le  fang  humain ,  qu'il  auoit  elpadu. 
(^n  fçait  bien  que  ce  ne  font  les  Ecclefiaftiques ,  qui  fenfanglantcnt 
ar  la  mort  des  humains.  le  ne  veux  que  luy  bailler  le  glaiue  de  la  pa- 
ole,lequel  il  a  fi  bien  remué,qu'à  luy  n'a  tenu  que  l'Empereur  Char- 
lesle  Quint  n'en  aitfaicft  vne  belle  boucherie.  Ailleurs  ne  daigneroie 
V  en  prendre  certain  &C  euident  tefmoignage,  qu'en  l'harangue,  dot  ^'^'f'»^^^ 
i  ay  cy  delfus  faid  mention.  Là  il  foudroyé  d'vne  telle  façon  fur  eux,  .p^.g'^,^f/^„g 
>:c  par  l'artifice  de  fa  bien-difance  ilfaiâ;  entendre  à  l'Empereur,  'icsLurhe-    ^ 
u'ils  font  pires  que  Turcsô^  delàilconclud  que  l'affedion  que  ce  ^'^"'fi»^ 
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:and  Monarque  auoit  d  exterminer  les  ennemis  du  hls  de  Dieu,  j-^j.^'^ 
doit  efl:retourneefurlesLutheriens,lefquels  il  fouftienteftre  fans  c6- 
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pàraifon  pires  que  les  Turcs.Qimt  à  la  fourcc  il  la  faid  c6mune,met^ 
tant  pour  vn  poinâ:  conclu  &arrefté,que  toutainfiquele  Mahe- 
metifmc  efl  vne  Czùc  de  Chrcfticns,  qui  iadis  fe  font  détraqué  de  l'E- 
glife  de  lefus-Chriftjauifi  les  Luthériens  fen  font  retirez ,  ne  voulans 
recognoiftreleChefvniquede  l'Eglifc  en  terre,eftably  pour  vicaire 
duSauueur.  Ce  qui  les  rend  plus  à  condamner  (  dit-il  )cftqu*e{l:ans 
parmy  les  Catholiques,  ils  ont  ncan-moins  delaififé  l'Eglife,à  laquelle 
ils  feftoycnt  voliez.Que  (î  les  panures  Turcs  cuffent  eu  la  trompette 
aulTi  près  de  leurs  aurcilles,  il  alTeuroit  qu'ils  n'euiset  fai 61  vne  fî lour- 
de &  mi(erable  defmarchc.Delà  il  infère  que  l'Empereur  fe  doit  plu- 
toft  armer  contre  ces  nouueaux  Turcs  que  contre  Soliman.  Et  afin 
que  ie  n'oublie  rien  du  principal  artifice,  dont  il  vfe  en  fon  harangue, 
en  ce  monftre-il  que  les  Turcs  ne  font  fi  detefl:ables,comme  il  fait  les 
Luthériens, que  les  Monafiieres  font  foufFerts  par  les  Mahemetiftes, 
mais  en  Angleterre  eft  prohibé  àc  défendu  de  faire  exercice,feruices 
ÔC  cérémonies  félon  les  ordonnances  de  l'Eglife  Catholique  Romai- 
ne,furpeyne  de  mortjde  laquelle  on  menace  ceux ,  qui  oieront  par- 
ler ou  difputer  de  la  nouucllc  religion ,  qui  cfl:  receiie  en  Angleterre. 
Il  a  efté  befoin  que  ie  defchiffralfe  ainfi  au  long  ce  poinâ: ,  non  point 
tant  pour  prouuer  que  ce  Cardinal  n'a  iamaisefté  attaché  au  Luthc- 
ranifme  (  dautantque  de  ma  part  ie  n'ay  iamais  eftimé  qu'il  fy  foie 
voulu  lai(fé  plier)  mais  pour  de  tant  mieux  defcouurir  la  ferucur  &C 
zele  véhément,  qu'il  auoit  à  accroiftre  l'eftcndiie  des  limites  de  TE- 
glïCc  Catholique  Romaine.  le  ne  fuis  pas  à  apprêdre  ce  qu'ôt  accou- 
tumé de  dire  les  partilâns  de  Luther  de  ceft  auilijGfement,  duquel  ils 
font  leur  profil â;,pour  monft:rer  que  nofl:re  Prélat  Anglois  (e  reffen- 
toit  du  Mahemetifme,  auquel  il  prcnoit  plus  grand  plaifir  de  fauori- 
fer  qu'à  la  doârine  de  Luther.  Mais  les  bonnes  gens  tenans  ce  langa- 
ge monfl:rent  qu'ils  ne  cognoifioyent  ny  Pol  ny  fon  intention, 6c 
qu'ils  n'ont  peu  prendre  aduis  au  but,  où  tendoit  Pol,  qui  du  premier 
coup  iufl:ifiera  de  telle  impieté.Il  ne  tafchoit  en  tant  qu'en  luy  eftoit 
qu'à  def-raciner  de  fon  pays  ceux,qui  par  preuention  auoyent  occu- 
pé la  place  qu'il  deuoittenir,pourles  en  defnicher&:  inciter  à  celés 
Princes  il  les  faifoit  plus  exécrables  que  ceux,  qu'on  tient  pour  les 
plus  mefchans  6c  mal-heureux  de  tout  le  môdc,ennemis  de  pieté,de 
Dieu  ôC  de  Chrefliienté. 
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\/^^:^  Evx  qui,  fans  fcpafTionncr  outre mefurcy 
^r  ^  prendront aduis aux geftcSjdids  ÔCcfcrits 
de  cefl:  Aicmand  ,  trouuerontqu'encorcs 
qu'il  fe  foit  vn  peu  auant  meïlé  des  afFairc.s 
de  la  religion,  quauecvnc  prudence  admi- 
rablcilfeftdepeftrcdetoutesles  calomnies 
dontilpouuoiteftre  attaque.  Cela  fera  qur 
j     _^^  ^  .   remettant  au  Ledeurle  vrayiugcmentdc 

^^pe'utlu^eferit  ^ur  la  Theologie,ie  toucheray  quelque  mot 
de  ladrefTequ'il  acu,pourlcfaiadesf9cnccshumaines.  Efquellcî 
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à  peine  a  il  peu  trouuerhommc,qui  peut  marcher  auant  luy  ,tante- 

ftoitil  parfaiâ:  ÔC  accomply  en  icelles.  D'vn  point  fuis-ie  alTeuréque 

Grande  quelques  çnuieux  qu'il  ait  eu,qu  il  ne  leur  a  point  permis  luy  mettre 

modeflie  de  j^  pj^  j  (xxûs.  gorge.Encores,donques,  qu'il  fut  vn  peu  adhérât  en  Tes 
*  opmions,&::  qu'aifèment  il  ne  fen  deimordit,  dcs-qu'il  auoit  quelque 
raifon  pour  bouleuertjfi  n'eiloit-il  de  les  làtyriques  cenfureurs  bC  re- 
barbatifsjqui  ne  fe  (aoulent  iamais  de  poinçonner  leur  ennemy  .Pour 
preuuc  de  mon  dire  ie  ne  voudroy c  employer  que  ks  efcrits,  qui  teC- 
moigneront,queplufieurs  grands  ÔC  puiflans  aduerfàires  l'ont  atta- 
qué,auxquels  il  feft  oppofé  fi  fàgement,  que  par  fa  patience  il  a  rom- 
pu ÔCamolly  la  dureté  &  fierté  adamantine  de  leur  cœur.  Ce  n'eft 
pas  que  ie  veuille  nier  que  quelques-fois  il  ne  fe  foit  licentié  à  repren- 
dre ceuxjefquels  il  penfoit  fcftre  melpris  en  quelque  chofe,  6c  rem- 
^  barrer  l'impetuofité  des  torrens,qui failloy ent  à  lencontre  de luy.En 

^arTMa-  ^^^  ^^^  oferay-ie  bien  affermer ,  que  ceux  qui  luy  font  le  moins  afFe- 

thmaticien  (51:ionnés,confe{fent,qu*il  a  efté  doUé  de  fort  bonnes  partics,qui  l'ont 
rendu  grandement  admirable.  Aux  Mathemates  bc  Aftrologieya 
donné  11  profondement,qu'aucuns,  trouuas  dequoy  a  redire  en  tou- 
tes chofes/efonteffaycs  de  luy  faire  croire,  qu  ilfy  arreftoit  trop,  &: 
que  beaucoup  mieux  il  eut  faiâ:,fi  pour  la  Republique,  ou  pour  l'E- 
glife  de  Dieu  il  eut  employé  les  heures,qu'il  a  voUé  à  ces  fçicces.Mais 
ilsnccon(iderentpas,que,phiIofophant  foubs  les  proportions  des 
quantitez  tant  celeftes  qu'inférieures, il  n'a  point  mis  foubs  le  pied  le 
foin,qu'il  deuoit  auoir  du  proffid  &:  édification  dcl'Eglife  Chreftie- 
nc.  Quant  à  la  police,  on  ne  pourra  me  nier ,  qu'il  ne  fy  foit  employé 
autant  ÔC  plus ,  que  fi  particulièrement  il  fe  fut  deftiné  au  gouuernc- 

politic  "'*  îTicr^t  clcs  Royaumes  &  matière  d'eftat.De  ce  feront  foy  les  confeils 
bc  aduis,  qu'il  a  donné  à  maints  Seigneurs,  qui,  recognoiflans  ce  per- 
fonnage  Ci  bien  n  é  aux  affaires ,  recouroy  ent  à  luy ,  comme  à  l'oracle 
d'Apollojpour  eftre  latisfaid  des  poindsjdont  ils  eftoycnt  en  peine, 
le  ne  daigneroy  e  icy  propofer  le  récit  de  Ces  liures,  qu'il  a  dédié  pour 
la  grammaire,poëfie  &  autres  arts  libéraux ,  pour  briefueté.  Autres- 
Mortde  foisic  me  fouuiens  auoir  parlé  en  ma  Cofmographie  de  quelques 

MeUnSiho  mi{riues,que  ce  grand  perfonnàgc  ma  efcrit,auquel  n'aypeu  me  tenir 
que  n'aye  donné  vne  attache,pour  rerrcur,qu'il  a  commis  en  parlant 
deThemiftitâ.  Or  ce  bon  perfonnage,apres  auoir  vefcufoixâtc  trois 
ans,ÔC  autat  de  iours,alla  de  vie  à  trefpas  à  Vviteberg  je  dixneufiefmc 
iour  d'AuriU'an  mil  cinq  cens  foixancc:au  grand  regret  de  plufieurs, 
qui  deploroy  ent  leur  Melandhon,  qui  auoit  fai6l  profclllon  publi- 
que d'enfeignerparl'efpacc  de  quarcnte  ans. 
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^^^^^  Omme  celuy,  auquel  eft  dédié  le  difcours 
^>-4^  delaprerentevie,eftoit  IVn  des  premiers, 
^  &:  des  plus  auancez  es  EftatSjhôneurs  &  di- 
gnités du  Royaume  de  Frapce  ,au{ri,fanj 
flater,puis  ie  alfeurer  qu'il  fe  faifoit  paroiftre 
au  par  deffus  les  autres  par  l'excelléce  de  Ton 
icauoir ,  prudence  ÔC  intégrité  efmerueilla- 
ble:  Autrement  eufle-ie  femblé  luy  cnuier 
pouuoye,  fans  trop  grande  ingratitude,coulerfous 
que ,  comme  tous  les  gens  de  bien  doiuent  reuerer  la 
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irtieiiloire  dVn  fi  rare  pcrfonnage,  ie  dois  en  particulier  l'honorer, 
ayant  efté  veu,  receu  èc  carefle  de  ce  Protedeur  des  hommes  lettrez 
de  il  bonne  façon,  qu'a  tout  jamais  ie  me  recognois  luy  en  eflre  obli- 
gé. D'vhpoin6ldois-ie  leloUer, qu'il  prenoitplaifiràvoirdesanti- 
^uitez,medales  anciennes  àc  autres  gentillefleSjOuïr  difcourir  ceux, 
qui  auoy  et  veu  de  la  vérité  de  l'affiete  des  pays  eflrâgiers ,  des  moeurs 
des  peuples  &  proprietez  des  contrées  efloignées.Et  à  cefte  occafio, 
comme  il  eut  entendu  que  fauoyevoiagé&defcouuertplufieurs  ré- 
gions, fallult  qu'il  conféra  auec  moy  par  diuerfes  fois  des  difficultés, 
qu'ilauoitàcaufedumer-accorddesanciësCofniographes  auec  les 
Modernes. Or  quoyqueieluyfoys  fort  afFeâ:i6né,(îproteri:e-ie,que 
icyie  ne  veux  coucher  que  ce,  que  iecognoiftray  faccorder  auec  la 
veritc.Tref  volontiers  eufle-ie  propofé  Ton  pourtrai6i;,(i  le  Seigneur 
d%7icHrd:  ^c  Befzc  défia  ne  l'eut  couché  dans  fon  œuure  des  pourtrais  àts  hô- 
l'Hoffiul.  mes  Illuftres.  îe  fuis  fafché  qu'il  luy  met  la  chandelle  derrière  le  dos, 
comme  fi  la  lumière  n'eftoit  pas  pour  les  yeux.  Ce  n'eftpasqueienc 
fcache  bien  qu'il  le  veut  taxer  de  ce  qu'il  ne  f  eft  déclaré  ouuertemenc 
du  party  de  ceux  de  la  Religionrmais  fil  prend  la  lumière  pour  ià  Re- 
li!j;ion,iele  quide,5cluy  confefieray,qu'ily  a  vne infinité  de perfon- 
nes , qui  l'ont  veu  viu  re  à  la  Catholique:  Si  ce  n'a  efl:é  de  cœur  on  ne  le 
fçauroit  deuiner,  cela  ellant  vn  fecret ,  qui  n'efl:  reuelé  aux  homes.  Et 
quanta  la  leiTemblace, qu'il  feind  d'Ariftotcauecnoftre  Chancelier, 
fil  la  prend  pour  les  traiéts  &  lineamens  du  vifàgc,  il  n'y  a  home,  qui, 
faifant  rapport  du  pourtrai6V,  que i'ay  cy  deffus  donnéau  vray  d'Ari- 
fi:ote,auecccluy,  qu'ilafaidtirerauvifdeccft  Auucrgnat,nereco- 
Êdp^oyt  noiHe  du  premier  coup  qu'il  y  a  beaucoup  à  redire.Quc  fil  fc  vouloic 
i^nftote  arrellerauxdefieinsdervn  bc  de  l'autre,  ie  luy  pafieray  cefl:  article 

2T'HoX-^^"s^"^^-"^^^^^"^^^'^"^^°"'^  ainfi  qu'Ariftote  gaigna  le  cœur  de 

td.  fonAlexandrepourredrefferfàvilledeStagirejaufiileChâcelierde 

rHofpiralfeft  entant  qu'en  luy  à  efté  mis  en  tout  dcuoir  de  releuer 

hs  defolations  de  ce  Roy  aume,lequcl  il  voyoit  péricliter  &  panchcr 

à  vne  totale  ruine,  ainfi  que  plus  diftinâ:ement  r\ous  apprcndrôs  par 

//n„  ^lefildelaprefentehiftoirejaquellepourlaplufpart  nousauons  re- 

^peredu  cucilly  du  teftamcnt ,  qu'il  fit  aagé  de  foixante  huid  ou  foixatc  neuf 

sieiirde     ^pj  ^  gn  l'année  mefmes  qu'il  mourut  le  iour  auparauant  fon  de- 

".'/"''*-  çç^^  L^  ce  bon  Seigneur  recognoift  franchement  jamais  n'auoir 

peu  eftre  refolu  filauoit  efté  né  auant la  guerre  efinelie  contre  les 

Geneuois,  ou  alors  qu'elle  fut  mile  à  fin  par  le  Roy  Louys  douzief- 

me.Son  père  feruoit  à  Charles  Duc  de  Bourbon  non  feulement  de 

Medecin,ains  aufti  de  Confeiller.De  faid  il  luy  eftoit  tant  deuotion- 

né,qu'c  la  retraite  qu'il  fit  vers  l'Empereur  Charles,  laiffanc  en  Frace 
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tous  Tes  eiifansjtant  fils  que  filles,qui,  eftans  en  fort  bas  àage,ne  pou- 
uoycnt  foufl-nrleshazards  &:  ennuys  d'vn  tel  voiage.Noftre  Michel     ^.^^j. 
elloitàThoLiIoufeaagédedixhuid  ans,&:encorquiln'yfutpour/'//oj^/M/ 
autre  occafion  que  pour  eftudier ,  par  foufpecon  il  fut  enleué  èc  ai^P^fonnicn 
fermé  aux  prifons  publiques  iufques  â  ce  qu'il  y  eut  exprès  mande- 
ment du  Roy  de  le  relafcher,  OC  luy  permettre  faliberté,  pour  pour- 
fuiure  ks  eftudeSjpuis  qu'il  n'auoit  efté  trouué  entaché  d'aucune  pre- 
fomptiô  qui  l'eut  peu  rêdrecoulpable.  Apres  furuintcefte  mal-heu- 
rée  bataille  de  Pauie  pour  la  prinie  duPvoy  François  premier  du  no'm, 
où  le  Seigneur  de  Bourbon  ne  fe  porta  que  trop  vaillamment,  dau- 
tantque  les  Efpaignols  cnuieux  de  l'honneur,  qu'on  luy  deferoit, 
trouueret  moyen  de  le  faire  disgracier  enuers  l'Empereur  à  caufe  des 
Ambailàdeurs  François,qui  de  propos  délibéré  conferoyent  &C  par- 
Jementoyentauec  luy  pour  le  rendre  fu{pe6l  aux  Imperialiftes.  Cela 
fut  caufe,  auec  l'efperacc  qu'il  auoit  perdu  d'auoir  en  mariage  lafœur 
de  l'£mpereur,qu'ilprint  la  route  d'Italie;où  il  trouua  les  cartes  bien 
embrouilIéeSjdautantquele  Roy  feftant  ligué  auec  les  Princes  d'ïta- 
he  auoit  rais  le  licge  dcuant  Milan, Et  par-ce  qu'il  deuoit  prendre  \6^ 
traiâce  Médecin ,  craignant  que  fon  fils  ne  fit,  par  vne  trop  longue 
difcontinuation,  brefche  merucilleufe  a  ks  eftudes ,  donna  charge  à 
quelques  voituriers  de  l'cmmener,aueclerqucls  il  fortit  de  Milâ,des- 
guifé  en  habit  de  m  uletier,  ôC  non  làns  grand  danger  de  fa  vie  pafla  la 
riuiere  d'Abdua,&  après  alla  à  Padoue,où  de  toute  ancienneté  les  E- 
fludesduDroid  fieurilloycnr.  En  cefte  Vniuerfité  fon  père  lelaifla 
par l'eipace de fix ans, [puis le  rappclla  à  Bouloigne  &càRomc,Làil 
fut  honoré  d'une  place  de  luge,  qu'on  nomme  les  Auditeurs  de  la 
Rote  delaquelle  feftaint  deffaidl  par  l'aduis  de  fon  pere,pour  les  pro-  iHojhital 
mellcs  que  luy  fit  le  Cardinal  de  Grandmont  de  l'auâcer  à  plus  grâds-^^^'f^w*" 
Eftatsau  pays,  il  fut  fruftrc  en  mefmes  temps  del'efperancCjqu'ila-  '  *  ^''^^' 
uoit  d'vne  part  &  d'autrercarrEftat  d'Auditeur  fut  donné  àvn  autre, 
&:  la  mort,qui  furprint  le  Cardinal  de  Grandmont  l'accula del'efpe- 
rance,qui  l'auoic  ramené  en  France .  Eftant  ainfi  cntreprins  fe  mita 
fuiure  le  Palais,  où  il  n'eut  pas  demeuré  trois  ans ,  qu'il  print  à  femme ij^l'^^l^J 
Marie  Morin  fille  du  LieutenaLCrimînelMorin,qui  eut  pour  doiiai-/^w<i«f,f/2 
le  vn  Eftat  de  Confèiller  de  Parlement, lequel  il  exerça  enuiron  neuf  ^^7^'^^''  ^^ 
ans,puis  fut  enuoy  é  AmbafTadeur  à  Bouloigne  pour  le  Roy  Henry,  ^^"alfu- 
oùleConfeil  vniuerfeldetouslesEuefques  auoit  e(\:3b\y &C publié deur k bou^ 
pour  quelque  reformation.  Et  au  lieu  qu'il  feftudioit  a  pacifier  tout,  ^'"^"^* 
voyant  que  les  inimitiés,  difcordes  6c  partialitcz  pululoyent ,  &  que 
les  piques  àc  dilfenfions  des  Grands  cmbrouillerentd'auantageles 
affaires, après  auoirfait  fçjour de  feize  moys  en  ceft  Ambaffade  fe 
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trouua  luy  merme  empetougé  au  broullis  plus  auant  qu'il  n'eut  fou- 
haité.  Cependant  ma  Dame  Marguerite/œur  du  Roy  Henry,  Prin- 
sieuf  de  ceflc trer-vcrtueufcjdeuementaduertie delà  fuffifance  du  Côfeiller 
iHojfitd   de rHofpitaljàlaquelle quelques  vns portoiét  vne dentade, pour  les 
ctujerutcede  {-^q^xï^ux  commeucemens  qu'ils  voy  oient  à  la  naiflance  de  Ton  auan- 
desauoje.    cemet,elle  ne  fe  contenta  pas  leulemét  de  le  deliurer  du  prefent  dan- 
ger,où  il  eftoit  engagé,  mais  luy  donna  aufTi  vneftat  de  fouueraine 
authoriiéen  fa  mailon.  &;  de  grands  moyens  enuerslc  Prince.  Tant 
plusil  ic  parforçoitde  manyer  les  affaires  de  cefte  PrincefTeen  toute 
îîdel:  té , tant  plus  prenoit  elle  de  plaifir  de  l'employer  en  grades  char 
ges  ôd  l'honorer  des  plus  grâds  eftats  qu'elle  pouuoit.  Si  fut  par  fa  bo 
té&  benîgne  faueur  bien  toft  après  ordonné  chef  &;  fur-intendant 
des  finances  du  Roy  en  fa  chambres  des  Contes,&:  après  la  mort  du 
Roy  Henry  efleu  du  priuéConreil,&  depuis  choifi  pour  conduire 
fa  maiftrefic  en  la  mailon  de  Philibert  Emanuel.Duc  de  Sauoye  f3n 
mary.  Au  feruice  de  laquelle  ie  ne  veux  point  icy  fpecifier  comment 
ilfemploya,veuque  le  regret  qu'eut  cefte  tref-illuflre  Princeffe  de 
quider  ce  Soleil  de  pi  udence,fagelfe&:  dextérité,  quant  il  fut  man- 
dé par  le  Roy  François  deuxiefme  de  ce  nom.ne  peut  que  tropiufti- 
fier  mnprcuue.ToutesfoisceftebôneDamCjCommeelle  efloit na- 
turellement encline  au  falut,profîît&:  auancementde  la  France, ne 
peut  luy  rcfufer  vn  François,  qui  par  fa  vertu  6^  dextérité  pourroit 
redreOer  en  la  France  ce  qui  l'etcrniféroit  à  imm.ortalité  au  milieu  des 
autres  nations.  Donques  après  la  mort  de  François  Oliuier  Chance- 
lier de  France,  qui  mourut  à  Amboyfe  en  l'année  mil  cinq  cens  foi- 
ih'tul  Cl  res  xante,arriua  VU  courricr  cu  grande  diligcncc  de  la  part  du  Roy  Fran- 
L  mort  du  çnis,quiappelloitceChacelierdclaDucheffedeSauoye,pourefl:re 
clur.celiey  (qj-j  ç  hanccliersde  France.  Que  telle  fcmonce  neluy  chatouillait  Je 
telihUre-  cœuu Hcfaut  eu  douter,puis quejCommeilcftoithommejeftimpof- 
yZrc  (.hcinci  fible  qu'ilnefutrefiieillédesallechemensdegloire.  Mais,  comme  il 
IterdsFrm  yoyoitles  aftaïies  embarraffées  en  France, il  apprehendoit  que  la 
pr^eminence,qu'ildeuoittenir,neluyfut  plus  preiudiciable  ôcen- 
uieufe  que  proffitableôc  agréable.  Toutesfoisl'enuicjqu'il  auoit  de 
-     f  expofèr  pour  le  bien  de  là  patrie ,  6c  qu'il  ne  pouuoit  efconduire  la 
fcmonce  qui  luy  efloit  faite  parfon  Prince,  il  vint  en  Cour,  où  il  ne 
fut  pas  pluftoftarriuéjqu'il  trouua  tout  troublé  d'vn  grand  bruit  de 
guerre,  à  caufe  du  tumulte  d'Amboyfe,&:  eut  alors  bien  bon  befoin 
de  defploy cries  grands  threfors  deprudence:dontileftoitefmail- 
lé,  d'autant  qu'il  auoit  affaire  à  des  perfbnnages,  qui  luy  tailloient 
autant  de  befoigne  qu'il  en  pouuoit  demefler.  le  ne  m'amuferay  pas 
icy  à  fpecifier  quels  ils  efloient ,  pour  quelle  occafîon  ils  fc  remuoiet 
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ècûa  droit  ou  à  tort  ils  partialiroient  :  cela  n'cftant  du  prefcnt  fu  jet. 
lointaqfsi  queplufieuis  ont  tenu  qu'il  s'cll  rendu  plus  particulier  au 
party  des  vns  que  des  autres.  Qm  a  efté  caufc  de  la  retraite  qu'il  fit      shurà 
hors  delà  Cour,quoy  qu'aucuns ,  peut  eftre ,  trop  curieux ,  en  ayent   l'^'ffr^l 
forge  autres  occafions  plus  temcraircmet  qu'à  propos.  Si  luis-ie  bié  ^'''^''■'"fi'^ 
alfeuréjqucfî  onques  il  y  eut  en  France  Chancelier,  qui  print  peine  à 
faire  maintenir  la  luftice,  cefl;  le  Seigneur  de  l'Hofpital,  lequel  em- 
porte ce  los  mefmes  delà  bouche  de  ceux ,  qui  des-huioriloyent  (on 
party ,  qu'il  eftoit  homme  rond  &:  entier ,  qui  en  ks  délibérations  ne 
flechilToit  contre  le  droi6î:&;  équité  pouraucune  acception  deper- 
fonnes.D'oùquelquesvnsfefentoyêttrer-maledihcs,pourlaieu;:iî- 
té  dont  il  pourfuiuoit  la  lâcheté  de  leurs  vices.  Aux  panures,  miieia- 
bles&  dcfnuez  de  moyens ,  moiennant  qu'il  apperceut  qu'ils  mar- 
chaiTent  droitement  en  befoigne,  il  faifoit  faire  la  plus  prompte  8c 
meileureiuftice qu'ils eufTent  fyu  deffier,  &;  n  eftoit  befoin  par  pla- 
cets  ôc  importunes  fupplications  caymender  l'audience.  Il  donnoit 
fi  bon  ordre  que  les  pauures  parties,  fans  languir  en  courtifeez  lon- 
gueurs ,  auoyent  briefue  expédition  de  leurs  pourfuites.  Que  (i  tant 
nyquat  il  defcouuroit  quelque  finiftre  foy  il  dcdhargeoit  (î  rudeméc 
fur  la  friperie  des  chiquancurs,  qu'ils  perdoyent  toute  enuicdeplus 
retournerdeuant  luy,pourilludervn  Conicil  &:  tourmenter  leurs 
parties .  Contre  les  chrocheteurs  &:  /ang-fues  des  finances  du  Roy- 
aume cftoit-il  toufiours  bandé,tellemet  que  lafouris  ne  craind  point 
dauantage  le  chat  quefaifoiét  les  rats  de  Cour  la  (eucriré  de  ce  C  hi  n- 
celier.  Lequel  fur  la  fin  de  l'auant-propos  âxC  narré  defon  teft.im.iir  q^^,/;^„^, 
fouftient qu'il feft abfenté delà  Cour ieulement,pourn'auoir  vo.Jli  ,/ ,wu:de 
authorifer  laprinfe  des  armes,fans  qu'au  préalable  &:  auât  toute  ocu-  f'^P'^  ^f. 
ure  on  eut  1  aduis  des  rarlemens,  qui  lont  louuerains  luges  des  aiiai-  ^^  /■  y  ,/iv., 
res,quifeprefentent.De  fai6î:onfçaittre{bien  ,queiaçoitque  Icsar-  talhors  U 
rnes  ayent  ©ftcprinfes  par  quatre  fois  durant  qu'il  eftoit  en  charge,  ^'""'• 
toufiours  il  a  tendu  à  la  paix ,  eftimant  qu'il  n'y  auoit  rien  fi  domma- 
geable à  vn  pays  qu'vnc  guerre  ciuile,ne  plus  proftîtable  qu'vne  paix 
àquelque  condition  que  cefut.Si  n'ail  fçeu  fi  bien  remonftrerqueles 
guerres ciuiles  n'ayent  trop auant  rampé  dans  cepauure  Royaume, 
&  l'avent  à  peu  ores  dé-ui(a2:é.  Ce  fut  à  la  foiicitation.de  ce  Chance-  ^'^'.  """'^^î^ 

j  Ta  O  ,  ^  .  jattes  paru 

lier  que  plufieursordonances,  Edids&  Status  ont  eftcmids&  pu-  confeddit 
bliezparnos  Roys  de  France  pour  le  foulagement  du  peuple,  &:  c6-  c.Wc./w 
feruationde  laiufticc.  Entre  autres  auons  nous  ceft  Edidr  du  Roy  J^_    ''^^' 
François,  deuxiefmedunom ,  qui  refrène  les  fécondes  noces  parla 
liberté,  qui  eftoftée  à  celle  ,  quife  remariera  de  bailler  dauanragcà 
fonfècond  mary  qu'àl'vnde  Ces  enfans  du  premier  lia-.  L'occafion 

EEEE  e  iiij^ 


vies  des  hommes  Illuftres 

deceftEdidfutpourautantquiUduint  qu'vnc  femme  de  ce  Roy- 
aume, grande  en  biens, fen-amoura  d'vn  ieune  Seigneur ,  qui  par  ce 
qu'elle  luy  fembloit  par  trop  fur  l'aage  ne  faifoit  aucun  compte  de  la 
vouloir  prêdre  à  femme.  Elle  fe  fentit  tellemét  outrée  de  fon  amour^ 
que,comme  elle  le  cognoiiloit  friand  d'auoir  de  l'argent  ,  elle  luy  fît 
vnedonaifondetous&:  vn  chacun  fes  biens.  Surlefquels  feulemêt 
elle  vouloit  qu'on  leua  ce,qui  pouuoit  appartenir  pour  la  Falcidie  6c 
légitime  portion  de  fes  enfans  du  premier  lid.  De  manière  que  Ces 
cnfans  pourvu  (impie  lopin  de  pain  demeuroicnt  panes  del'hoyrie 
matcrnelle,tranfportéeaufec6d  mary.  Pour  prcuenir telles  furprin- 
fcs,ce  Chancelier  ramena  en  noftreFrance  l'ordonnance  de  l'Empe- 
reur Leon,de  laquelle  eftfaide  mention  en  la  loy/?;^f£<i/éf?4//,  6.  au 
titJefecund.  nupt,  au  cinquiefme  Hure  du  Code  de  lufl:inien,qui  dé- 
fend qu'on  ne  puifTe  donner  ou laifler  au  fécond  party  plus  qu'alVn 
àcs  enfans  du  premier  lid.  Ce  que  i'ay  bié  voulu  toucher  en  partant, 
pour  rembarrer  certains  grommeleurs,qui  prennent  plaifir  à  mefdi- 
re  ôC  detrader  de  ce  qui  eft  le  mieux  &  le  plus  faindement  ordonné 
du  monde,  ôcvoudroient  volontiers  faire  acroireà  ceux  qui  lesef- 
coutent  railler  que  ce  Chancelier  loiioit  fon  fçauoir  au  plus  offrant 
&: dernier encherilfeurjôc  que,gaignépar  quelques fîniflres  ôcillc- 
gitimes  moyens,  il  auroit  innoué  ceft  Edi(51-.  le  ne  daigneroie  faire 
targue  icy  de  l'intégrité  &;  rondeur  de  ce  perfonnage.  Ceferoit  trop 
l'abaiffer,  que  de  luy  faire  plierle  bras  pour  donner  fur  tels  badins.  Il 
nefautquelehure,&;ieleurmonfl:reray  laConflitution,  quigiftau 
lieu  que  i'ay  cottécydefTus.  Et  par  confequenti'infereray  vnecon- 
clufîon  plus  que  necellaire,  qu'ils  font  ignorans,&  n'ont  fueilleté  les 
liu r es  du  Droit, où  ils  euffentapprins  qu'il  y  auoit  fort  long  tems  que 
celle  ordonnance  eftoit  baftie,  ne  reftoit  que  de  la  réduire  en  praâ:i- 
que  parmy  nos  François.  Ce  qui  a  efté  fait  à  l'inftigation  bc  pourfui- 
te  de  ce  fage  6C  prudent  Auuergnat,  lequel ,  comme  il  eftoit  dVn  ef^ 
prit  doué  de  merueilleufes  grâces, auffi  n'en  eftoit  il  vilain,  taquin,re 
cuit  &  refterré,  ains  les  difpcrfoit  à  fa  patrie  lors  6c  quant  il  cognoif^ 
foit  que  l'affaire  le  meritoit.  Icy  me  fera  permis  de  m'arrefter  tout 
court  pour  prifer  la  fertilité  du  pais  d'Auuergne,qui  a  efté  fî  heureux 
en  (^cs  plançons  que  les  plus  f  ublims  &:  efmerillonnés  efprits,qui  ont 
fteuronné  noftre  France  font  pour  la  plus  part  efté  hantés  dans  ceftc 
Auuergne .  D'vne infinité ic  n'en  veux  choifir  qu'vn  6c  côioindrea- 
^.duVrat,  uec  le  Seigneur  de  l'Hofpital  quccc  grand  Chancelier,  Antoine  du 
ieïrlnct.  Prat,quipar  fontrcf-dignelçauoir  &  rarcprudcncc  a  auec  tel  heqr 
exercé  ceft  eftat,  qui  eft  feul  &  le  premier  des  Eftats  des  gens  de  rob- 
be  longuc,qu'à lamais  fa  mémoire  ne  fçauroit  eftre  aifés  celebrce.Or 
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pour  retourner  vers  hoftre  Chancelier  de  rHofpital ,  après  qu'il  eue 
apperçeu  que  durant  la  calamité  &C  inclémence  du  temps  il  ne  tailbit 
pas  bon  en  Cour  pour  luy,il  Te  retira  aux  chamsauec  (à  fcme,familie 
ôCpetits  enfans,afîn  que/e  fequeftrât  des  publiques  négoces,  il  peut 
trôperl'oifîueté.  De  faiâ:  ce  fut  alors  qu  il  fe  mit  (à  l'exemple  de  Ci- 
ceron)  à  compofer  ces  belles  ôC  excellentes  œuures ,  qui  ont  efte  mi- 
{cs  en  lumicre,&;  plu  (leurs  autres,  qui  reftent  encores  en  fa  Bibliote- 
que,ain{î  que  verrez  au  fuccindl  rccueil.que  i'ay  faiâ:  des  principaux 
chefs  de  Ton  teftament.  Parlequelil  ordonna,  que  tous  lès  h'icns  dc  chefs  prin. 
héritages  viendroyent  à  ceux ,  aufquels ils  appartiénent  parles  Loix  ^'l"^"^  '^'* 
Se  couftumes  du  pays,ne  faifant  en  celaLoyny  prçrogatiuc  à  aucun,  'syjd'nt 
En  outre  que  fafemme  gouuerneroit  le  tout  en  commun  d'vne  im-ffital. 
gulierepieté,pour-cedefFendoit,  qu'on  ne  luy  demâda  aucun  com- 
te delà  tutele  ou  curatele.  Semblablcmcnt  que  [es  petits  fils,  nés  de 
ia  fille,  qui  font  de  lafamille  des  Hurauts  auroyentvnnomadiou- 
fté  au  leur, en  forte  que  raifné,nommé  Charles,  efcriroit  ainfi  ion  no 
Charles  Hurault  de  rHofpital,afin  que  ce  nom  adioufté  fcruit  pour 
diftinguer  les  familles  des  Huraults,qui  font  en  grand  nôbre:ce  qui  a  Diflinaion. 
cfté  autres-fois  pratiqué  à  Rome,  &  fe  treuucnt  auili  de  fcmblables  f  '  /"'"'^" 
exemples  en  noltre  rrance.Lt  pour-ce  vouloit  que  quelque  mémoi- 
re de  fon  nom  demouraft  en  cefte  famille,  en  laquelle  il  auoit  appor- 
té les  plus  grands  Eftats  delà  Republique,  &  mermcmentl'Eftatdc 
Chancelier.Ce  qui  les  encourageroit  à  fuiurc  [es  traces  Se  veftig-cs  de  Lihrainedtè 
leurgrandpere,pourparuenir  à  pareils  degrés  d'honneurs.  Faifoit'^'"'^^^'^''- 
Madelaine  de  l'Hofpital  héritière  de  tous  ôi  chafcuns  (es  biens.  Laif-^^'^'*  * 
foit&leguoit  toute  fa  Librairie  6c  Bibliothèque  à  Michel  Huraulc 
del*Hofpital,qui  luyfembloit  plus  jdoine  &  plus  afîedionné  aux 
bonnes  lettres  queles  autres  petits.Toutcsfois  vouloit  que  fa  f:!mme 
&  fille  gardafTentfà  Librairie,  afin  que  perfonne  n'en  peut  rien  fou- 
ftraire,^:  qu'elles  la  donnaffentaudiélMichehSouscondiciô  qu'elle 
feroitouucrte  pour  la  commodité  de  ceux  de  la  famille,  enfemble 
des  Domeftiqucs  &  autres  qui  frequentet  la  maifon  :  au  lieu  dequoy 
il  vouloit  qu'on  dôna  a  chafcun  des  petits  fils  cinq  cens  Liures  tour- 
nois pourvue  égalité  de  légitime  portion,  afin  qu'il  n'y  eut  pas  vn. 
d'entre  eux  qui  peutfe  plaindre  qu'vn  autre  eut  cflé  préféré  k  luy. 
Quant  aux  monnoy  es  d'antiquailles,d'or,d'argent,de  cuiure  medal- 
les&lefurplusdccequieftoiten  fon  logis  laiffoit  à  ladifcretion  de 
fafeme  &  fa  fille  d'en  difpofer,  lefquelles  nea-moins  il  veut  eftre  gar- 
dées en  fa  maifon  par  indiuis ,  auec  quatre  beaux  vafes  d'ouurage 
d'Alemaignc  &  celle mcdale  detoureau,qui  luy  auoit  efté  donnée 
par  Madame  Marguerite,DucheffcdeSauoyefa  raaiftrelfe:Prioitle 
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.....  Seigneur  deBel-efbat  fon  Gendre  de  prendre  g;ardeô<:  auoirlbing 
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commtncék  quefes  liurcs  dcDioit  ciuil ,  quilauou  réduit  en  articles  par  mctho- 
ejlre  réduit  de,  nc  fuflcnt  defchirés  OU  biuflés,  mais  qu'ils  fuffent  donnés  à l'vn 

Zr"le^sietl  ^^^^^  P^^^^^  ^^^  ^^^  P^"^  Capables  &L  qui  pourroir,a  l'imitation  de  fon 
de  l'Hoj^i,  Ayeul,parauenture,lesparacheuer.  Il  y  auoitcncores  quelques au- 
f"*^-  tresChefs  en  ceTeftamentJcfquels  ie  ne  coucheray  pas  icy^craignat 

d'ennuyer  le  Ledeur  d'vne  trop  grande  prolixité.  A  cependant  elle 
befoin  deduireainfiaulong  ce  11; affaire, non  que  i'ayeenuiededef^ 
couurir  l'eftat  particulier  de  la  maifondsce  Chancelier,  mais  pour, 
donnant  le  patron  d'vne  difpofîtion  teftamentaire  aulTi  bien  ordon- 
née qu'on  fçauroit  fouhaitcr,  tefmoigneràlapofteiitécombienila 
efté  amoureux  des  bonnes  lettres.  Autres-fois  m'ail  fait  ccfthôneur 
de  me  faire  voir  quelques  rarités  de  fon  cabinet ,  mais  ie  puis  tcfmoi- 
gnerqueceftoyent  des  fingularités  efmerueillables.  Vne  choferc- 
grete-ie,que  les  affaires ,  qu'il  a  eu  fur  les  bras  nous  ont  rendu  orphe- 
lins du  recueil  qu'il  a  faiél  en  fes  liurcs  d  u  Droidl  Ciuil.  Cela  doit  rel- 
ueiller  le  cœur  de  ceux,qui,  luy  attouchas,  ont  cefl  heur  que  de  flai- 
rerlesfleurons  quiy  fontparfemés,deconferuer  chèrement vn  tel 
&:  il  pretieux  threfor,ôi  employer(comme  l'on  dit  )  outre  leurs  cinq 
fens  de  nature  le  verd  Si  le  fec,  pour  mener  à  chefvne  fi  digne  &  ex- 
cellente entre-prinfe.  Lemodeileeftfaid.Ie  chemin  frayé,  il  n'y  a 
qu'à  pourfuiure  la  route:  Ils  pourront  bien  peu  :  fi  l'amour  du  public 
negaigne  fur  eux  ce  point,  que ,  defrobans  quelques  bonnes  heures, 
ils  n'accelerét  la  compilation  d'vne  méthode,  fi  très-tant  defirée  par 
les  bons  Efprits  &C  amateurs  de  vertu ,  vers  lefquels  elle  ne  pourroit 
eftre  que  bien  venue  partant  de  l'eftoc  &C  maifon  de  l'Holpitai ,  ôC 
tramée  par  celuy,qui,eflanteftably  pour  lagardedesLoix,  comme 
chef  de  la  luflice  de  Frace,deuoit  fçauoir  tout  ce ,  qui  eftoit  requis  6c 
académie  nccellaire  pour  la  Compilation  d'vne  œuure  tant  excellente.  Icy  en- 
deBtm-ges   cotcs  quc  ic  u'ayc  délibéré  dedrederliftede  tous  les  faids ,  dids  ôc 
7è moyen  dl  ^fcHts  de  cc  Chancelier,fi  fuis-ie  neceffité  de  reprefenter legrâd  bic, 
chancelier   qu'a  rcccu  l'Acadcmic  de  Bourges  par  le  moy  c  du  Seigneur  de  l'Ho- 
de  l  Hoj^i-  f<Jital,qui,poiredant  l'aureille  de  là  bone  Dame  6c  maiilrefie,  ne  fad- 
donna  point  tant  à  accroiftre  fes  reuenus  de  grâds  biens  qu'à  redref- 
fer  les  fondemês  de  celle  Vniuerfité.Apres  auoir,de  la  façon  qu'aués 
Mort  du  entendu,  pad'c  le  cours  de  celle  vie  au  grand  contantement  de  tous 
sieur  de      les  gcus  de  bien,il  quidaceilevic  mortelle,  pour  afpirerauRoyau- 
l'Hoj^ftal.  j^g  jç5  Cieux ,  ôC  deceda  le  troifiefme  iour  du  moys  de  Mars  en  l'an- 
née mil  cinq  cens  foixante  treize.  - 

CHARLES 
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CHARLES  DE  LORRAINE  ,  CARDINAL, 

Chap      120, 


A  VTA  NT  que  le  fuiet  des  aflcs  mémora- 
bles de  Charles,  Cardinal  de  Lorraine ,  cfl:  Ci 
ample  que  ce  peu  de  papier,que  i'cn  pretêds 
remplir  tf  ell  luffifant,  pour  le^  comprendre,  ^^^-^^^^^^ 
ie  m'affeurequeleLedeurne  trouueramau-  cardinal  de 
uais ,  fi  ie  les  paflfe  plus  légèrement  qu:ils  ne -z^"»''''*'»'. 
femblent  mériter.  Et  fur  cefte  alfeurance, 

^  ,^^^^  ^  ^-, (fans  mamufer  à  l'origine  de  fa  maifon ,  ny 

commedelVnôC  l'autre cofléileft  extrait  de  reftoc  Royal  d'An- 
jou &:  de  Bourbon)ie  coraméccray  à  fanatiuité,  quifut  fan  mil  cinq 
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cens  vingt  quatre , le dixfcptiemie  Fcurier^au  temps  que  quelques 
Prouinces  d'Alemaigne  receurent  la  dodiinedc  Luther.  Or  eftant 
ce  Seigneur  paruenu  en  l'aage  de  fix  ans,il  fut  enuoy  é  a  Paris  au  Col- 
lège Royal  de  Chapaigne,  did  de  Nauarre,pour  eftre  inftruit  (com- 
me d'ancienne  Sc  louable  façon  l'on  a  accouftumé  faire  les  enfans  de 
telaage)  auxfçiences  humaines  &  libérales  :  lefquellcs  il  commença 
deflorsàaymertant,queenbref  fe  cognent enluy  laviuacitédefon 
clprit.De  forte  qu'en  peu  de  temps  il  furpalTa  en  dodrine  tous  les  au- 
tres efcoliers  de  fon  aage,  foità  compofer,  ou  es  difputes  ordinai- 
res.EftantdoUédefi  excellentes  perfedionSjenl'an  quatorziefmc 
chdrUs^r.  de  fon  aage  il  fut,parla  volonté  du  Roy ,  bc  difpence  du  Pape  Paul, 
chcuefque  troifiefmc  du  nom,  defigné  Archeuefque  de  Rheims,vaquant  parle 
eR  ems.  j-j-^fp^^  ^^  Robert  de  Lcnoncourt.  En  laquelle  dignité,  iaçoic  qu'il 
futieuned'aage,  il  fe  comporta  fi  fàgement  qu'il fèruoit  d'exemple, 
voire  aux  plus  vieux  defoneftat.  Pour  celle  caufe  le  Roy  François 
premier  du  nom,  (père  &  reftaurateur  des  lettres  &  de  toutes  fçien- 
ces)le  donna  à  fon  fils ,  Henry  lors  Dauphin,  &£  depuis  Roy  de  Fran- 
ce fécond  du  nom,pour  luy  fèruir  de  confeil  &  cond  U(5leur  en  Î^qs  af- 
faires. Et  combien  que  les  delicatefies  6c  voluptés  qui  abondent  à  la 
Court,corrompent  le  plus  fouuent  la  première  bonne  nourriture  de 
laieunelfe  :  toutesfois  retourne' qu'il  fut  du  Collège,  abhorrant  les 
paflê  tems  bc  plaifirs,qui  Çy  excrcent,il  employ  oit  le  loifir  qui  luy  rc- 
ftoit  à  ouyr  les  pP  excelles  Do deurs  en  Philofophie,Loix,&C  Théo- 
logie qui  fepouuoycnttrouuer,lefquels  ilcarelfoitaccoltoit&fiii- 
uoitvolontiers:  par  lequel  moyen  il  fut  faidl'vn  des  plus  excellens 
Philofbphes  &:  Théologiens  quiait  elle  de  long  tems.  De  manière 
cUrïcs  de  que  tant  qu'il  a  vefcu  il  a  elle  ellimé  tenir  (fil  m'ell  loifible  de  faire  c6- 
comp!i"h  P^ï"^i^on  quoy  qu'elle  foit  fort  dangereufe  pour  la  confequence  6C 
cicero  De- inégalités  qu'on  pourroit  trouuerendeux  chofes  raportées  paren- 
'"''^''^"^^'femble)enlaFrancelemefmelieu,queiadistenoyetCicerôàRomc, 
ÔcDemollheneenlaGrece:furrcloquence6c  prudent  confeil  des- 
quels,la  liberté  des  leurs  fappuioit  contre  les  opprelïcurs  d'icclle.  Le 
mefmeaulli  qu'a  tenu  du  commacement  en  l'EglifeSainâ:  Paul:  co- 
rne ellant  celuy,qui  auoit  continuelle  folicitude  de  toutes  les  Eglifes 
deFrance.Iefçay  bienque  ceux  qui  ne  fouhaitent  que  malheur  à  la 
maifon  de  Lorraine  ne  m'accorderont  telles  qualités ,  ains  pluHot  le 
défigureront  comme  le  plus  ord,  laie  ôid'efhonncfte,  qui  foit  entre 
tous  lesFrançois  mais  fil  failloit  mettre  cartes  fur  table  on:en  verroit 
beaucoup  d'ellonnés .  En  l'an  mil  cinq  cens  quarente  fept  &C  lo^ingt 
troifiefmedefon  aageilfeitvnvoiageàRome,oùilfutfai6l  Cardi- 
nal par  le  PapePaul,troifiefme  du  nom.  Or  leRoyHenry,dcuxiefmc 
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du  nçm,  eftantparuenuàlaCoronne,  ne  diminua  en  rien  la  bonne 
volonté ,  qu'il  luy  portoit  defia  du  viuant  de  Ton  père ,  ains  Taugmc-  <^^irdmalde 
ta  de  beaucoup, le  conftituant  le  premier  de  Ton  Confeil  priuc:a{]eu-r'T"' 
re  que  celuy  que  Dieu  auoit  doue  d  vneU  bonne  nature  &  de  tant  du  noyHe- 
deperfedions ,  nepourroir  perfeuerer  que  de  bien  en  mieux.  En  la-'^'- 
quelle  charge  il  fe  comporta  fifagementôc  auec  telle  dircretion,que 
le  Roy  ferepofoitfur  luy  de  toutes  les  affaires  du  Royaume.  Luy 

feul  ouuroitles  pacquets  enuoycs  d'A(îc,d'Efpaigne,  d'Allemaigne, 
d'Angleterre,d'Italie,de  Flandre,d'Efcol]e  &:  de  toutes  les  parties  du 
monde.  Luyfeulexaminoit  lesrequeftes  &  commiifions:  luy  feul 
refpondoit  à  tous.D'auantage  lors  qu'il  fallut  traiter  lapaix  entre  les 
François  ôcEfpaignols au  camp  d'Amiens, après  la  prinfe  faide  de 
Calais ôc  TheonuilIc,par François  de  Lorraine,  Duc  de  Guyfe  fon<^^^^l"  '/f- 
frere,cedode  Cardinal  fut  commis  par  le  Roy  pour  ce  faire:  Et  les  ^'''^^T, 

•'  1  n  /  1  11  /-  '  1  .       '  accorder  la 

articles  ayanselte  longuement  debatus,en  fin  la  paix  tut  accordée  paix  pairie 
entre  ces  deux  Princes  auparauant  tref-grands  ennemis ,  de  laquelle  -^"-^  ^'^">"> 
(gracesàDieu)  deux  Royaumesles  plus  puiflans  de  l'Europeiouif- 
fentencoresauiourdhuy .  Qjyeftilbefoing  queie  face icv mention 
des  tref-iàindes  cxhortatiôs  par  luy  proférées  en  l'Eglife  de  Rheims 
au  lacre  du  R  oy  Henry,par  lefquelles  il  fe  redit  fi  admirable  que  l'on 
euft  did  n'efi:re  plus  ce  Charles  de  Lorraine, mais vn autre  Saind 
Henry  .le  lieu  duquel  il  tenoitPQue  diray-ie  de  cefie  Oraifon  prono-  " 
céeenlaprefenceduRoy,enrafiembléedestroisEfi:ats  après  \cde~ 
fàfi:reiuruenu  en  France  par  la  bataille  Saind  Quentin  ?  Allegueray- 
iecefie Oraifon  tref-do6le  &:  tref-graue,  qu'il  feit  au  Colloque  de 
Poiflyjes  Reformés  creuans  de  defpit?  Que  diray-ie  aufiy  d'vne in- 
finité de  do6les  &C  faindes  prédications,  qu'il  a  faides  au  peuple  tant 
es Eglifes cathédrales  de  Paris,  Rheims, que  autres  lieux  célèbres? 
Que  me  feruira  encores  de  reciter  de  quelle  façon  il  a  cftéaymé  &: 
chery  des  Roys  François  fécond  &  Charles  neufiefme(que Dieu  ab- 
folue)  de  de  Henry  troificfiiie  à  prefcnt  régnant ,  (  à  qui  Dieu  donn 


7^'elo^ 
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tuoir 
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longuevie)pourfon prudent  &  aduifé confeil, duquel  tant  qu'il  a^r] 
vefcu  ils  fe  font  feruis  en  leurs  plus  vrgcs  affaires. le  diray  donc ,  ^ouï^uCardind 
lefairecourt,qucfon éloquence  &  exquis fcauoir  n'onteltéicule-^^'^"'''''"'"' 

1  n       r  -1  ■'î  •  11.^  comt!ip(tr 

ment  cogneus  de  noltre  rrance,mais  de  toutes  \cs  nations  de  l'Euro-, 
pe,fignamment  de  l'Italie  en  quatre  voyages  qu'il  a  faits  à  Rome  :  là 
oùiliesdefployatellementqueles  Romains  fen  efi:onnerent,&;le 
iugcrent  l'vn  des  plus  diferts  &  mieux  dilàns.qu'ils  ayent  eu  depuis  le 
père  de  l'éloquence  Ciceron,quoy  que  noilre  France  abonde  afl'es 
en  braues  &  diferts  haragueurs:  Aufiy  auoit-il  la  langue  t.it  à  deliurc, 
les  mots  tat  bie  choifis  &:  agecés,ÔC  d'vne  fi  grade  copiofité,que  foii 
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Oraifonfcmbloitvn  torrent  véhément  6i  impétueux:  L'elegance 
de  fes  fentenceSjla  grâce  6c  maintien  à  les  prononcer  eftoit  fi  grande, 
qu'on  ne  fe  fàfchoit  de  l'ouirjiamais  on  n'eftoit  faoul  del'efcouter 
pourlalongueurdutems.Quevoulésvousque  i'adioufteà  cesper- 
fedions  ?  La  harangue  par  luy  prononcée  premièrement  en  Latin 
puis  en  François ,  en  la  ville  de  Vvic  (lors  que  comme  Euefque  de 
MetsiltintfesEftatSjOÙaflifterentplufieurs  Comtes  d'Allemagne, 
Barons  &:  autres  Nobles,  qui  leleuenr  de  l'Euefque  dudit  lieu  )  le 
foing&:  vigilance  qu'il  a  eu  à  régir  ôCpolicer  fondiocefe  deRhcims 
fuiuant  le  décret  du  Concile  de  Trente ,  en  rendent  aifez  ample  tef- 
lujlificatio  moignage.Iefçay  bien  que  quelques  malueillans  ÔC  ennemis  de  ce 
ducardind  Seigneur  &:  des  fienSjl'ont  taxé  par  leurs  efcrits  d'vne  grande  auarice 
Ô<:  ambition,&  que  toutes  fes  adiôs  ne  tendoyent  que  à  f  enrichir  6C 
ceuxdefamaifon.Toutesfoisla  defpence  par  luy  faite  pendant  les 
troubles  6c  les  baftimensôc  fondations  par  luy  faites  ,ont  en  fin  dc- 
monftré  de  quel  zèle  eftoy  et  pouffez  ces  calumniateurs.Mais  a  fin  de 
ne  confommer  le  temps  en  tous  ces  difcours,  venons  au  tems  auquel 
fe  font  plus  faiét  paroiftre  les  perfeâiions  &  grâces ,  qui  eftoyent  en 
^      .  luy.Cc  fut  lors  que  après  le  decez  du  Roy  Hérydeuxiefme,lesguer- 
mles.      '  res  ciuiles  eftans  cfmeues,ÔC  la  confufion  des  choies  parmy  la  France 
telle,que  le  peuple  debattoit  de  la  preftrife  auec  rEuefqu.e ,  le  Prince 
auecle  Roy, le  Gentilhomme  auec  le  Prince,6<:  le  Bourgeois  auec  le 
Gentilhomme  de  tout  affaire  6c  deuoir.Bref  ce  fut  lors  que  la  France 
eftant  telle,qu'elle  ne  retenoit  aucune  trace  de  fà  fplendeur  6c  digni- 
té premiere,tous  les  orages,tourbillôs,vens,  ÔC  flots  des  maux  6c  ca- 
lamités de  ce  tems  la  tomboycnt  principallemêt  fur  luy  :  la  haine  des 
ennemis  de  l'Eglife  eftant  principallement  tournée  cotre  luy ,  com- 
me fi  en  luy  feul  eut  confifté  le  falut  &:  maintien  d'icelle.Et  ce  dautat 
que  par  fon  fubtil  efprit,il  defcouuroit  tous  leurs  deffeins  6C  confeils, 
ôCnefaifoyentvoirene  penfoyent  prefques  rien  qu'il  ne  cognent. 
Etpour  cefte  caufeils  commencèrent  à  dreffer  des  embûches,  efpias 
tous  les  moyens  de  l'attraper,  affeurez  qu'il  n'y  auoit  perfonne  qui 
donnaft  plus  d'empefchement  à  leurs  entreprinfes  que  luy  :  defquel- 
lesparlagracedeDieuilaefté  prefcrué.  Or  après  le  recouurement 
Cdydtnulde  f^i^P^tfcu  Monficur  de  Guyfcfou  frère,  de  la  plus  part  des  villes, 
Lorraineau  quiauoyentcfté  furprifes  parles  rebelles,  le  Sieur  Cardinal  fen  alla 
concilede    auConciledeTrente,oùdclongtemps  ileftoit  attendu:&là  en  la 
^  "  ^'      prefence  del'affemblée  il  rendit  raifon  par  vne  Oraifon  courte ,  mais 
elegante,defavenue  fi  tardiue.Ce  pendant  qu'il  traitte  en  cefte  fain- 
€tc  congrégation  vniuerfelle  des  affaires  de  TEglife,  Franc  ois  Duc  de 
Guife  eft  tué  en  trahifon  deuant  Orleansda  mort  duquel  il  fçeut  pluf^ 
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tolliparlcbiuic  qui  court,  que  par  les  nouucllcs  de  France.  A  eeftc 
occalîonpreuoyant les  futures  pertes  &C  ruyne  tant  de  l'Eglife  que 
du  Royaume  de  France ,  il  fe  retire  près  la  perlbnne  du  Roy.  Ce  fut 
lors  qu'il  hit  en  continuel  danger  de  ia  vie,6c  ne  plus  ne  moins  que  la 
butte  aux  archers, ou  la  belle  roullcaux  chiens  de  chaffe,  expofé  à  Tes 
ennemis:  ÔCncan-liioins  il  feftprcualu  des  aguets  OC  pièges  contre 
luy  dreifez.  Afon  retour  donc  du  Concile  il  fe  retira  en  la  ville  àc  jfJJ^J^^'Jl 
Rheims,laquelle  il  feft  eftudié  de  décorer  entant  qu'il  luy  a  efté  pof-  nheints. 
fible.Car  outre  le  foin  qu'ilaeudcpolicer  fon  diocefe  fuiuant  ledit 
ConciIç,fî«C  larefîdenceperfonellc  des  Curez  par  luy  ordonnée  fur 
leurs  cureSjil  feft  efforcé  de  la  décorer  non  feulement  de  foffeZjram- 
pars,boulleuers,&:  autres  fortcreffes  àc  munitions  :  mais  aufTi  dVne  jn  n.  ■ 
Vniueifité,ÔCeftude générale  de  Philofophie,  Médecine, Droiâ:s,/rf/fe^^ 
Loix,&:  Theolome.Et  outre  ce  par  fon  confeil  &  fous  l'authoritc  du  ^!^<-''^>  /"<>• 
Rov,  les  marais,  defquels  la  ville  cdoit  entourée  ducoll;cdelariuie- ; , 


.orratne. 


rede  Velle,  &:  qui  n'aportoyent  aucun  profit  aux  Bourgeois,  ont 
elle  eftanchcz  de  réduits  en  prés  OC  iardins  au  grâd  profit  du  public. 
Dauantage  il  a  drellé  en  ladite  ville  au  lieu  le  plus  falubre,vn  Sémi- 
naire ,  c'eftàdircvn  Collège, pourinllruire  la  ieunell'e  Ecclefiaili- 
queauminiil:erederEuangile  ôcdes  Sacremens.  lia  encorcs  érigé 
vne  VniuerfitéàPontaMounron,cnlaqucllc  pour  le  iourdhuy,on 
voit  encores  d'Allemaisne.de  France  dc  des  villes  &:  villages  circon-  ^"'^'^T^^ 

-      .  ,      ^        .  .  .  "^  .  (td  Pont    à 

uoifins  vne  infinité  d'efcoliers.Il  cftoit  bien  verfé  en  la  TheoIogie,&  Moujjon, 
en  la  Philofophie,&:  hiiloireitres  cloquent  en  lalangue  Latine^en  la- 
quelle il  a  efcrit  pluficurs  vers  fcntencieux:la  Françoife  luy  cftoit 
fort  famiiierie ,  6<:  parloir  proprement  l'Italienne  :  de  forte  qu'on  eut 
dit,qu'ileftoit  naturel  de  ces  pays  ellranges.  Aufli  les  Eftrangers  le 
cheriffoyent,  comme  fil  eut  eftéleur  côpatriot,  né,nouiTy  ôc  efleué 
aueceux:tant  bienfçauoit  il  fe  patronner  ôc  modeller  aux  mœurs 
&  manière  de  viure  des  étrangers.  Il  a  aufli  efcrit  deux  liurcs  des 
geftesdu  RoyFIenryJcfquelsne  pouuât  pourfuiure  pourfesgran- 
des  occupations  publiques ,  il  bailla  à  Pafchal  Hiftoriographe,pour 
les  inférer  en  fon  hilloire.  lenemamuferay  àdifcouriricy  deshazars 
par  luy  cfchapez  depuis  fon  retour  du  Concile,  tant  à  Paris,  Meaùx, 
que  autres  lieux,  ny  en  quelle  réputation  ilaefté  duiaïit  le  règne  de 
cmq  Roys,qu'ilaferuîsfidelementdepremierConfeiller,  quoy  que 
fes  aduerfaircstafchent,  au  grand  preiudice  de  la  vérité,  nous  faire 
entendre  le  contraircreicttâs  fur  luy  la  principale  faute  des  troubles, 
rcmliemens  &;  mefcontantcment,  qui  pendant  le  defaftré  mal-heur 
de  nos  guerres  ciuiles  ont  tintamarre  en  ce  Royaume:  le  tairay  pa- 
reillement( pour  euiter prolixité)  encores  les  aduertiiïèmcns  qu'il  a 
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faidls  durant  (a  maladie  tant  au  Roy,  qu'à  Tes  nepucus  :ny  la  caufe 
d'icclle(qui  naeftéfans  foupçon  depoiron)pourne  fembler  trop 
prolixe  &:  affcdionné  à  publier  fcs  loiianges.OreftantleRoy  re- 
tournédePoloigne,6CarriuéàLyô,  (oiiledic  Sieur  Cardinalfertoit 
rendu  pour  aller  au  deuant  de  la  Maiefi:é)il  délibéra  de  pafTerau  Lan- 
guedoCjôC  autres  Prouinces  limitrophes ,  pourappaifer  les  troubles 
de  la  guerre  ciuile.  Et  à  cefte  fin  partit  de  Lion  èc  fen  alla  en  Auignô: 
Auquel  lieu  le  huic^iefmeiour  du  mois  de  Décembre  ilfutfaifyd'vn 
j^foiT^»  i-nalJetcfte^  5^  J'vnefieure,  il deceda le  Dimanche,  vingt-fixicfmc 

jZtalne  ^  dudit  moys  de  Decébre  fur  les  quatre  heures  du  matin ,  l'an  mil  cinq 

cens  foixante  bC  quatorze,aagc  de  quarentc  neuf  ans  dix  mois  hui<5t 

iours  &:  quatre  heuresrau  grand  regret  du  Roy,  de  la  Roy  ne  fa  mère, 

de  tous  les  Princes,  Seigneurs,  6^  peuple  de  France.  Son  corps  fut 

Sépulture  ^q^^^  ^^  \^  yiUe  de  Rheims,6c  inhumé  derrière  le  grand  Autel  dedâs 

deLonline.  1^  citcuit  du  cœui"  de  l'Eglifc  Cathedrale,en  vn  fepulcrc  de  long  tems 
par  luy  préparé  à  celle  fin.  Sur  le  tombeau  duquel  eft  efcrit  le  prefent 
Epitaphe, 

D.       O.        M. 

CAROLVS.  S.R.E.  PRESB.  CARD.DE  LOTHA- 
RINGIA,ARCHIEPISCOPVS  ,DVX  RHEMEN. 
PRIMVS  PAR.  FRANC.  S.  APOST.  SEDIS  LE- 
GAT. NAT.  DE  MORTE  ET  RESVRRE- 
CTIONE  COGITANS,VIVENS  SIBI  POSVIT. 
ANNO  M.D.  LXXIILPONTÏFICATVS  SVÎ 
ANNO  XXXV.  VIXIT  ANNOS.  XLIX.  MENSES. 
X.  DIES  VIIL  HORAS.  IIIL  OBIIT  ANN.  DOM. 
M.D.  LXXIIILVH.  CALEND.  lANVAR.  REQVI- 
ESCAT  IN  PAGE.  AMEN. 

E  t  à  l'entonr  des  bords  dudit  tombeau  font  cngraucs  ces  mots. 

EGO  CRED1DI,QVIA  TV  ES  CHRISTVSFI* 
LIVS  DEI  VIVI,  Q^I  IN  HVNC  MVNDVM 
VENISTL 

C'eft  à  direil'ay  crcu  que  tu  es  le  Chrift  fils  de  Dieu  viuant ,  qui  es 
venu  en  ce  monde. 

PIERRE 
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E  mcfuisaddrcfréàplufîeuFs  de  ceux,  que 
i'eftimoyeattoucheràccdigne  perfonnagc, 
pour  recouurcr  d'eux  fonpourcrait, qui  m'ôc 
cfconduit  de  ma  rcquefl:e,fexcu(ans  fur  ce 
qu'eux  mefmesn'eftoyeocpas  meubles  d'vil 
fî  précieux  &  richeioyaux.  Pour  cela  n'ay  ie 
voulu, puis  que  ie  drefToy  e  icy  la  lille  des  ho- 

^.,.,_    mesIlluftres,detantm'oublier,queieneluy 

allignaile  lieu,  l'ayant  autresfois  cogimu  ailes  facilemé t  &  remarqué 
cnluypluficursfingularicés,quile  rendoyent  grandement  recom- 
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hiandablc.  De  ma  partie  puis  tefmoignerquec'eftoit  vnSeigneur^ 
lequel  cherifToitles  hommes  rares, dodes  &C  vertueux,  bc  qui,  au  cô- 
trairequeplufîeursnecerchentque  d'eftrc  feuls  bienveus  parleurs 
Princes,  fe baignoit  quant  il  pouuoit  employer  la  faueur  &:  crédit 
'Famille  du  qu'il  auoit  enuers  Ton  Prince, pour  l'auancement  deceux,lerquelsil 
ânes  ^^gj^Q jf^Q^  ^f^j-g  jg  mife.  Il  elHlfu  d'vne  des  anciennes  &  cncores 
plus  fignalées  familles  de  Paris ,  qui  eft  celle  des  Dancs ,  de  laquelle, 
comme  d'vne  très  fecode  pépinière  ont  efté  tirés  plulieurs  officiers 
duRoy,&:quirerontgenereufement  employés  pourlebiendupu- 
blic.De  manière  que  n'eft  merueilles.  Ci  ceil  excellent  furgeon  nour- 
ry  ôc:efleuéduruc  d'vne  il  heureufe  plante  a  aufTi  embrafTé  l'amitié 
du  public:autrement  eut  fallu  qu'il  for-lignail:  de  la  trace  de  Ces  ance- 
llires.De  m'arrefter  fur  le  lieu  de  fa  naiifance ,  feroit  vouloir  efpuifer 
l'eau  de  la  mer,dautantqueles  merueilles  du  gîandgoufre  des  ex- 
Guillaumc  celleiiccs  Parifiennes nous  entre-lafîeroyent  dans  vnlabirinthe,  du- 
SHdé.        quelàpeinepourrionsnousnous retirer. Me  fuffiradefairelortirde 
Paris  ce  flambeau  de  fçiences  Guillaume  Budé,  non  point  pour  ba- 
lancer la  fuffifance  de  IVn  auec  l'autie,dautant  que  la  partie  feroit  par 
trop  inegale,pour  la  diuerfité  du  temps,auquc!  tous  deux  ont  vcfcu, 
qui  pourra  fuppleer  ce  qu'ô  voudroit  fouhaiter  en  l'vn  ou  en  l'autre. 
11  vaut  mieux  les  accoupler  l'vn  al'autre  pour  le  mefmes  but,que  tous 
deux  ont  prins  pour  auâcer  la  cognoilîancedes  lettres  Grecques,la- 
quelle  parle  piteux  dejf  aftre  dts  ConiHtinopolitains  fut  reflufçitee 
l'an  mil  quatre  cens  cinquante  trois  en  Italie  par  Théodore  Gaze, 
Georgesde  Trebizondc,  le  Cardinal BeiTarion ,  Emanliel Chryfo- 
lore  bc  autres,  fcpt  cens  ans  après  qu'elle  auoit  efté  for-bannie  del'E- 
Umue  8^*^^  Latine.  Peu  de  temps  apres,qui  eftoit  l'an  mil  cinq  cens  vings  ÔC 
Grecqutïc.  trois  Hcrmotimc  Spartanôc  lean  Lafcaris  commencerentà  rame- 
fufcitceen    nercnFrauce  les  lettres  Grecques:  Qui, ayans pour fuccefleurs ces 
deux  Pariiiens,  furent  contrainâis  de  leur  quicter  la  partie,  &  en  fin 
Budéaudoâ;e  Danes,ain(i  qu'a  efté  fort  bie  remarqué  par  Mofieur 
Genebrard,Doâ;eur  en  Théologie  ôcPrcfelTeurduRoy  es  lettres 
Hébraïques  en  l'oraifon  funèbre ,  qu'il  prononça  fur  le  trelpas  de  ce 
\coparaifon  ticf^digne  Prelat,le  famedy  vingt  feptiefmeiour  d'Auril  mil  cinq  ces 
^^'s^d'   loixantcdixfept.  Là  il  fait  vnecomparaifon  fort  élégante  de  ces  deux 
perles  de  dodrine:  &  entre  autres  poinds  il  couche  ceil:uy,queBudé 
eftoit  fort  excellenten  la  Théorique,  mais  qu'il  ne  l'a  point  mife  en 
pradique.Où  noftreDanescna(ditil)  rcply  toute  l'Europe  Latine, 
ay ât  par  vn  fi  fort  long  tems  verfé  en  la  charge  de  premier  Ledeur  es 
lettres  Grecques,Ô£  cfclos  hs  plus  délicats  cerueaux,qui  foyen t  en  la 
Francepourla  dignité  6c  elegâce  delà  langue  Grecque.Laplus-parc 
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dcloucls  font  encorcs  tous  pleins  de  vie,&  en  fi  grand  nombre,  que 

fiIFailloicparticulieremêcouirletefmoignaged'vnchalcunEiudroic 
y  employer  l'efpace de plufieurs  années.  En  ce,  peut  eftre,trouuera 
onmanqueieconfommcDanes,  qu'il  n'a  eramoncelé  vn  grand  usP^udeL 

deliures:Cequieutefl:cpourlagrandeillufl:ration,roulas&erclair-"^''-^"^'"' 
ciffement  des  bonnes  difciplines.  Mais  ce  bon  Seigneur  n'eftoit  de  ^'*""* 
ks  grilïbnncurs,qui  nefe  donnent  peine,  fi  leurs  cfcrits  font  bien  ou 
mal  tifius,  moyennans  qu'ils  brochent  &:  entalfent  àcs  mots ,  qui  ne 

•  fentre-fijiucnt,&:  au  lieu  d'édifier  les  LedeursôC  agrandir  leur  rcnô- 
mée/e  rendent  ridicules/otSjbadins  bc  ignorans  qui,  faut  bien,  ou  il 
feroy eut  trop  abrutis,  qu'ils  n'ayent  apprins  ce  que  difoitDomice 
Pifonjqu'ilnefailloitcompoferdesliureSjCarilyena  trop,  mais  des 
Threfors.  Cen'ellpasque  ie condamne  la  diligence  &:  louable  af_*^Mf^^»« 
fediondeceuXjqui  departlifent  au  public  le  talent,  quileuraefté  ^      "* 
donné  par  le  Seigneur,comme  aufii  ne  faifoit  le  Sieur  Danes ,  qui  en- 
cores  qu'il  n'eut  mis  fur  Tellampe  plufieurs  liures,ne  laifToit  pourtant 
àfureterlcsfecrets  des  fciêces, pour  les  communiquer  àlapofterité, 
mais  il  nuoit  deuât  (es  yeux  celle  digne  Icntence  d'Horace.  Nonumq. 
prematur  in  annum,  t<.nç.  vouloir  précipiter  les  œuures,  qu'il  auoit 
en  main,ains  tailloit  que  parplulieurs  oc  diuerlcs  toisil  leseut  velies,  dementre- 
leues/açonnées&reliméeSjauant  que  les  produire  en  lumiere.Que"'"^"'^'- 
fi  Tes  parens  permettent ,  ie  m'adeure  qu'on  recouurera  d'entre  Tes  li- 
ures  plufieurs fiennesœuures, qui  deicouuriront  à  la  pofiierité  vne 
érudition  abfirufe  ^profonde.  Outrelcs  mifliues  &  harâgues,  qu'il 
a  compoféjil a  illuiliré  de  ftholies  Arifiote  &:  Tertullien, 8c  a paflé fà 
plume  fur  plufieurs  liurcs  tant  facrés  que  prophanes.Des  Italies,  Ale- 
mans,Suiires&Erpaignolsefl:oit-iltellemctpriré,qu'ilsrcreputoycc 
à  tref  grand  heur  de  pouuoir  tenir  de  leur  cofté  la  rerolutiô,qu'il  leur 
pouuoit  donner  des  doutes  ÔC  difficultés,  dont  il  cfi:oit  interrogué. 
MefinesauConcilcdeTrentefycelebroitvnfienApophtegme.ee- 
pendâtqu'vnDoclcur  en  la  faculté  de  Théologie  à  Paris  harâguoic 
contre  les  abus  des  niatiercs  Beneficiales  &  delà  Rolie  de  Rome,vn  -^P^^^'l- 
certain  plus  eftourdy  que  fageô*:  bien  aduifé,  ne  prenoit  point  trop  w^. 
de  plaifir,qu'on  voulut  reformer  fa  gibccicre,dit  à  fes  voifins  par  mo- 
querie G'(^//;^c^w/-<«AO"pcï'^rJoi-'5l3"s  y  pcnferÔ£  d'vh  feulbô natu- 
rel nofi:re Danes  luy  rendit  bien  fon  chân^ciymam  (dit-il)  GaUici- 
hio Petrtis adrejlpifcentiam  &jletumexcitetMr,  Dieu  veuille  qu'a  ce 
chant  de  Françoys  ou  de  coq  l'Euefque  ou  fuccefieur  de  Sainél 
Pierre  fe  relueille  à  pleurS  &C  rcfipifcence.  Que  fil  eftoit  excellent 
pourlararitédcfon  digne  fçauoir  enco fes  plus  le  rendoit  admira- 
ble l'intégrité  de  fa  vie  ,  laquelle  fi-ie  vouloye  depoindenpoind 
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cfplucher ,  faudroit  fur  chafcuh  chef d'icelle  dreffer  vii  traidé  parti- 
culier. le  me  conuenteray  de  ramcnteuoir  le  deuoir  qu'il  faifoit  à  fe- 
Jdî-Dmes  courir  &  fubuenir  aux  neceifités  des  pauures.Defquels  il  eftoit  telle- 
enuersUs     mcntfoigncux ,  qu'il  cmploy Oit  la  meilleure  part  du  reuenu  de  fon 
fMHrcs,      diocefc  après  eux  ,  ÔCentretenoitcertainsEfcoliersencefteville.Où 
combien  que  pour  les  necelTités  de  l'Eglife  il  fc  fut  retiré,  fî  eft  ce  que 
les  A umofnes  fe  continuoyét ,  ayant  toufiours  laiffé  fix  cens  feptiers 
de  bled  pour  les  faire  &C  entretenir  ceux,  quienauoycnt  la  charge. 
Ce  que  i'ay  bien  voulu  particularifer,  pour  en  faire  vne  contremire 
de  ceux,  quienl'eftatdeleur  defpenfene  couchent  les  pauuresque 
pour  ncât,  au  lieu  que  les  pauuresdeuroyent  tenir  le  premier  article, 
pUintefur  ^^"^^  ^^'^  dodemcnt  deduid  Pierre  le  Chantre  ,rvn  des  premiers 
le-jeude      Scholalliqucs  en  fon  liure  ,  chapitre  quatre  vingts  &;  dcuxiefme, 
foinquon    puisqueîebienderEglifeeftle  Patrimonie  de  IcfusChrift, duquel 
famres.      les  Prclats  font  difpenlàteurs  &:  non  maiftrcs  ou  Seigneurs ,  ladiftri- 
bution  des  deniers  6c  autres  chofes  n'cft  point  aumofne,mais  pluftot 
partie  délie,  6c  de  laquelle  ils  fe  doiuét  acqui61:er,fils  ne  veulent  eftre 
tenus  pour  larrons, brigands  6c  (àcrileges.Etnea-moinsauiourdhuy 
le  chapitre  des  pauurcs  demeure  en  blanc  pour  la  plufpart:  qui  a  don- 
né occafion  à  aucuns  de  drefler  des  grands  roolcs  &:  departemens 
des  parties  délies  aux  pauurcs ,  qu'on  tient  en fouffrancc,  oupluftot 
qu'on  leur  retient  &:  defrobe.  Quant  à  moy  ie  ne  veux  pas  entrer  icy 
en inuediue contre  aucun  &femer  tclstraidés  fatyriques,  toutes- 
fois  ne  puis-ie  me  tenir  que  ie  ne  me  plaigne  de  l'ingratitude ôC  mef- 
cognollfâcedeplufieurs  Cardinaux,Abbés  ôi  autres  Prelats,quiont 
veu,ouy&;  entendu  quelle  eftoit  lamiferedepluiieurspauures,au 
refte  gens  vertueux  6i  rares  en  fçauoir,tels  qu'ftoyent  lodelle ,  Oro- 
ce  Fine,Poftel,Regius,Belle  Foreft,&  vn  afTes  grand  nobre  d'autres, 
Liherdités  qui  aprcs  leur  mort  n'auoy  ent  pas  dequoy  fe  faire  enterrera  fi  n'ont 
deGcorgcs  (jai^né  ouurirlcurs  entrailles  de  mifericordc  pour  leurtêdre  vnfeul 

Cardinal  j       •       t-\.  i         •       J     r^  •  ■       '  1         -        /  rT 

d'^rmai-    pauurc denier. U cau beuitc de Cout jamais n ontiis maquc, cuilenc 
gnacenucrs  volonticrs  prius  plaifir  de  Ragottct &  facquitet  de  leur  debte  pour 
PiencGiUcs  y  n  tel  quel  courtilé  accueil.  Ils  deuroy  ent  fc  patronner  fur  ce  trefdi- 
gne  Cardinal  Georges  d'Armaignac,quientretenoit  ce grâdperfon- 
nage  Pierre  Gilles ,  qui  fut  enuoyé  en  Grèce  par  le  Roy  Pragois  pre- 
mier de  ce  nom,  pour  recouurcr  des  liures  rares  :  &  eftant  aduerty 
qu'il  auoitcftéprins  par  les  Galères  du  grand  Turc,quiell:oyenten 
riflc  de  Gerby  enuoya  pour  le  rachapter  en  la  ville  d'Alger  cinq  ces 
ducats.  Et  après  fa  mort  luy  fît  drefler  au  temple  de  Saind  Marcel  à 
Rome  ce  fuperbe  Sc  magnifique  tombeau, qui  ne  fèrt  point  tat  pour 
"     cternifer  la  mémoire  de  ce  miracle  de  fçicces  Pierre  Gilles,  que  pour 
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recommander  lanonaflesprifee  affedliondecevertueux  Cardinal. 
le  n'oferoye  leur  mettre  en  butte  noftre  Danes ,  dautant  qu'ils  pour- 
roient  alléguer  que  ie  luy  fuis  particulièrement  deuotionné,ayant 
efté  prefentépar  luyà  Amboifeà  François  pour  lors  Dauphin  6^  a- 
pres  Roy  de  France  fecod  du  nom ,  lors  que  ie  reuenois  de  mon  pre- 
mier voyage  du  pays  de  Leuant,&que  ie  luy  eu  communiqué  &C 
baillé  plufieurs  medales  antiques  &  rares,  (  dont  il  eftoit  fort  amou- 

reux)quei'enauoyeapportc.Si  faut-il,  pour  n'cjftrcmefcognoiirant 
queie  publie  la  fyncerité&  pieté  de  ce  Prélat,  qui  fera,  peut  cllre, 

rougir  de  honte  noz  nouueaux  Euefques  &;  Abbcs,qui  depuis  vingt 
cinq  ans  ont  efté  guindez  fur  les  chaires,  lefquels  alors  qu'ils  cftoient 
vnpeuplusbas,qu'ilsnefontpourleprefent,recognoiiroictlenom 
deTheuet,prefchoient&:e(poinçonnoientle  peuple  à  pieté  ôcau- 
mofnes,  mais  dés  qu'ils  ont  efté  croftes  d>C  mittrés  ils  ont  charo;é  vn 
bandeau  deuaïit  les  yeux  fî  elpais  qu'ils  n'ont  fçeu  apperccuoir  ce 
qu'ils  V oy oient  au  parauant.  Il  faut  bien  qu'ils  aycnteu  laveue  bien 
troublée, ôc  que  les  honneurs  changêt  outre  les  mœurs  les  courages 
6cafïedions.Maislaiftanscepropos,retournonsànoftieDanes,qui 
pour  la  Philofophie  ne  fe  laiftoit  deuancer  à  aucun  de  fon  aa^c,  dont 
pourront  tefmoigner plusieurs  quiont  euceft  heurdel'oiiir  philo- 
fopher  en  (achairc  Royale  de  Cambray,auec  autant  de  fréquence  dc 
célébrité,  qu'autre iamaisfèpuilfe  promettre.  Aux  Mathemates  fil  y  £)^„„f;^. 
cftoit  entendu,  ne  peut  on  en  douter,  fi  on  ne  vouloit  reietter  le  tei-  crUtnt  Ma- 
moignagc  qu'vne infinité  de  perfonnes  pourroit  en  donner  :  &  afin  ^^''»^'«^'"f« 
queie  ne  m  efgarc  en  vn  trop  long  ôc  ennuyeux  difcours,  où  m'np- 
pellcroitrhonneurqueluyportoiêt.commcàlcur  Dodeur&  Pré- 
cepteur le  Cardinal  de  Tournon,ôcle  Seigneur  de  Salua,  pour  toute 
preuue  iene  daigrteroie  employer  que  l'authorité  de  Monfieur  le 
Duc  de  Neuers,  qui  confelfe  auoir  apprins  vne  partie  d'icelles  de  fon 
Danes.  Aux  langues  ail  donné  fi  à  propos,  qu'outre  l'Italicne  &  au- 
tres vulgaires  ilauoit  en  telleperfedionrHcbrieiie,  Grecque  &  La- 
tine, qu'on  eut  dit  que  delà  mammelle  de  fa  nourrriiTe  il  eut  façonné  £,,„„^;^^ 
le  fil  de  fa  langue  à  ces  trois  idiomes.  Eftant  accompaignc  de  telles  ôC  '^•crféaux 
fî  bonnes  parties  n'eft  pas  merueilles  fil  a  efté  retenu  auferuiccde   "^'•'"• 
quatre  Roys  de  France.  Ce  fut  luy,  qui  eut  ceft  honneur  de  monter  j^^^^j^^f. 
le  premier  en  la  chaire  Royale,  après  rinftitution,que  fit  ce  grand  re-  mier  ze- 
ftaurateur  des  lettres  François  premier,  du  Collège  des  Ledeurs*^*^'"'/'* 
Royaux,en  l'année  mil  cinq  trente,  dautant  qu'il  fut  cileuô^efleué^^JJ^y/' 
en  telle  dignité  auant  Fraçois  Vatable,  6c  Agatius  Guidacerius  Pro-  ^m. 
feffeurs  Hebrieux,  Martin  Problaciô  Mathématicien  &  laques  Tu- 
fan  fon  collègue  &:  aufliProfeifeur  cnGrec.  Quelques  années  il  fit 
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intcrmiflTion de cefte  profefTionjponrautant  qu'il  defiroit  voiager, 
&impetradefubfl:ituerStrarelenraplace,6cd'accompaigner  Gecr- 
nife  duec    gcs  dc  Saluaenltalie,qui  fen  alloità  Venifepour  Ambaflade.  Là  n'y 
ÏKmbajfa.  eutantiquitc,cabinetouraritéquilne vifîta, dont  après  fon retour, 
''''"'•        au  grand  proffid  6c  honneur  de  noftre  France,  il  fçeut  trefbiencn 
enrichir  fa  Bibliothèque  ÔC  efmaillerfes  graues  difcours.Cefut  luy, 
■Ddtits  4u  cfui  au  Concile  General  de  Trente,qui  eftoit  ouucrt,  fit  ccfte  tat  pri- 
concilcde  féeharangue,oùil  fit  bien  entendre  à  toute  l'afTemblée  quelesFran- 
Trente.      ^^-^  eftoycnt  dorcf  nauant  deniaifés.Ne fut  ce  pas  luy,qui,auec  lean 
de  SalignacDodeur  en  Theologie,Icâ  Quintin  Dodeur  es  décrets 
6c  quelques  autresfut  délégué  luge  du  procès  entre  pierre  de  la  Ra- 
mée bc  Anthoine  deGouea Efpaigjnol?Soubs  le  Roy  Fraçois  deux- 
pln"Lu^^'^^^^^  du  nom  (duquelil  auoit  efté  précepteur  comme  aufli  de  Mon- 
Ramée,      fîcur  le Duc de  Lorraine)il perfeuera en  Cour,  où nean-moins il  fou- 
droioitfurlesdeffaux,  qu'il  y  apperceuoit,  &(î  pour  cela  ne  laifïa 
point  d'eftre  fauorifé  ôi  recogneu  de  l'Euefché  de  la  Vaurs ,  après  le 
deces  du  Seigneur  de  Seluc.  Laquelle  toutesfois  il  ne  vouîoit  accep- 
ter,qu'à  fon  corps  defFendant,6c  par  l'importunité  de  ceux,qui  pou- 
^''""^«^Z  uoyent  luy  commander.  Cela  fut  caufe  qu'il  quiclafl:  la  Cour,  &:  fit; 
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retraideen  fondiocefe,oùil  fit  tel  deuoir,qu  à  tort  pourroit  aucun, 
quelque  chagrin  qu'il  fut,fen  mefcontenter.  Toutesfois  ne  pouuant 
y  refîder  tou{îours,à  caufè  des  deftourbicrs  des  troubles,  fut  côtrainc 
detracalTerfort  long  temps.Pendant  ce  temps  il  futenuoyé  auCô- 
cile  de  Trente  pour  la  féconde  fois:&  finalement,  citant  venu,  pour 
les  affaires  de  l'Eglife,  a  Paris,  il  y  mourut  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
Mort  de  foixantc  dixfept,  le  vingttroifîefm  ciour  d'Auril ,  trois  heures  après 
vanes.  jxiidy  ^  plein  dciours,  cômeaufîi ccfteracc eft heurée d'auoirpcrfo- 
nagcs  de  longue  vie, qui  eft  vne  benedidion  grade  du  Tout-puiflant 
laquelIeiladelployémefmesfurlefrereduSieurdelfund,  qui,ayâc 
paîlc  l'an  de  fon  aage  quatre  vingts  cinquiefmc,  deceda  enuiron  cinq 
ansjau  parauant  ce  digne  Prélat. 
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ALEXANDRE  PICCOLOMINI ,  BENOIS 

Chap.i22, 


prouerbe 
eftraind . 


i^J^  Evx  qui  ont  accouftumé  d'apparier  tous 
^^--i;  hommes  les  vns  aux  autres,  ôCmefurer  les 
"^  vertus,pui(rances,graces  &  perfections  d Vn 
chafcunamefmesaulne,  trouveront  fort  e- 
11:range,quicyie  leurreprefente  vnperfon-  ^^  ^^^^^^ 
nage,lequcl  a  comprins  tout  feul  ce  que  ^\\^-mejttrerk  . 
fleurs  n'oferoyent  de  cent  pas  aduiferpour>»e'««/«ff 

-,    />         i  •  1  •^'   J.,  les  (Traces 

^,ss^_/  e^>  fy  employer.  lefçay  bien  que  la  vente  du^^^^^.^.^^^ 
eftaflezelprouuée,  qui  porte  que  qui  trop  embra(reraalfo.«/;5/»«, 
Encores  plus  confefTeray-ie  auecle  dodc  Médecin  qu  a 
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càufcdela  longueur  de  la  rçienGe&:  briefucté  de  l'aage  humain,  il 
nyenaaucune,tantairée  foit elle, qui  ne  requierebien  Ion  homme 
entièrement. Mais  pour  cela  qu'il  faillo4nferer,que  c'efl:  folie  de  Rem- 
ployer à  diuerfcsfçiences,  ce  feroitdirc,que  puis  quelesPigméesde 
Philori:ratcnepouuoyentdomter,apprehender&;  rompre  les  furi- 
bondes furies  du  Lyon  Nemeien,de  l'hydre  Lernée,  du  chef  Eryma- 
thien,du  taureau  in-forcable  ou  du  Cerbere,que  le  fort  Hercules  n'a 
peu  en  venir  à  chefParainfijfanseclipferl'authorité  de  telles  fçieces, 
ie  fouftiesjfi  l'axiome  des  Philofophes  &C  dodes  perfonnages  eft  vé- 
ritable, qu'il  n'y  a  règle  tât  générale,  qui  ne  fouffre  quelque  exceptiô, 
que  noftre  Senois  a  peu  fe  méfier  de  plufieurs  &  diuerfes  profefTiôs, 
fans  pour-ce  faire  brefche  a  l'vne,pluri:ot  qu'à  l'autre,  dautant  que  fil 
cftoitimpolTiblequ'vn  homme  deffit  le  cerf  Erymanthien,  &quc 
Hercules feul l'ait terralTé,  ôCaulTi  plufieurs  autres  animaux, il n'cft 
pas  incroiable  que  celuy,auquel  les  Grâces  diuincs  auront  voulu  fa- 
uorifer,ayt  peu  acquérir  vn  grand  nombre  de  fçiences  Sc  les  com- 
muniquer pour  la  plufpart  à  là  nation  fous  fon  Idiome  Tufcan.Il 
efl:oitfibienappayéd'alliances,que^f'il  eut  voulu  entendre  aux  faits 
martiaux, c'eft  hors  de  doute  qu'il  pouuoit  par  tels  moyens  à  éternité 
bien  heurer  la  mémoire  des  Picolominis. Mais  ce  bon  Seigneur  con- 
\^lcxandre  fideroit  que  la  principale  forcc,  magnanimité  6c  p rouelle  ne  confi- 
^qlhenditl  ^°^^  P^^  ^  rompre, brifer  bc  détailler  (es  ennemis  par  vn  cruel  ÔC  fan- 
Vm  mili-  guinolent  chamaiHis  d'armes,ains  que  félon  le  Poète. 


taire. 


Celuy  ejiplns  ^v  aillant ^quifoy  mejmesjkrmonte 
§lue  le  guerrier  hardjyquijur  murs  puijfans  monte, 

Joint  auily  qu'il  eftoit  efloigné  de  toute  afFedliô  languinaire,  &  ne 
prenoitplailîràveoirainQmiferablement  ruifTclcr  le  fang  de  ceux, 
qui  ne  differentoy  ent  d'auec  luy  en  autre  poinâ:,  qu'en-ce  qu'ils  fui- 
uoyent  autre  partialifée  opinion  d'auec  lafienne.  Cela  fit  qu'il  (^^Çc- 
queftra  del'obeilfance  martiale ,  bc  empoigna  les  mufcs  auec  vn  tel 
zèle, qu'il  ^y  rendit  l'vn  des  plus  expérimentés  de  fon  aage.  le  feroye 
bien defplaifant  de  brocardericy  la  difcipline  militaire, laquelle  ie 
reuere  &  honore.entat  qu'elle  efl:  duite,  gouuernée  &:  réglée  par  les 
loix  6Cprefcriptionsraifonnables:mais  fil  faut  faire  rapport  delà  no- 
blefle  martiale  auec  la  lettrée  il  n'y  a  homme,qui  ne  me  côfeirc(moie- 
nât  qu'il  ne  foit  plus  aftraind  à  vn  party  qu'à  l'autre  )  que  le  Soleil  des 
mufesparprerogatiuefpeciale  doit  marcher  auant  les  foudroyans 
tonnerres  des  belliqueux  cftoits,&  pourtant  que  le  Senois  Alexan- 
dre a  choify  la  meilcure  part,  quat  il  a  peu  famukr  au  fouef  repos  de 

l'eftude. 
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l'eftiKie. Tellement  efloit-il  attentif  à  ceR-cfacréevocati6,que,quoy 
qu'il  eut  beaucoup  d'allechemens  qui  eulTent  peu  le  faire  efgarer  par- 
niy  plufieurs  vanités  du  monde  »  iamais  n'a  voulu  quidcr  les  liures: 
difhibuoit  de  Tes  biens  aux  pauures  indigens  &:  neceiriteux,cnruiuâc 
en  ce  la  trace  exemple  &C  enfcigncmenr  du  bon  Aencas  Syluius.  Sur 
tout  dcffonçoit  les  chrefors  de  Tes  magniiiccccs  &:  libéralités ,  quant 
il  entedoit  qu'il  yauoit  des  g«ns  rares  d'e(pdt,qui  par  faute  de  moyés 
languifl'oyent  de  difette  :  Alors  di-ie  krchoit-ii  les  bondes  de  fes  lar- 
geilcsfiaiilarge,  qu'il  le*  ireleuoit  aumicux  qu'il  luyeftoit  pofTlble. 
Quant  fes  parensappcrçeurent  qu'il  n'auoit  point  le  nez  tourne  fur 
l'exercice  militaire. ils  tafcherct  à  l'àuanccr  aux  boues  lettres,&:  pour 
l'y  rendre  fondé,ferme  dc  confommcîuy  firent fuiure  les  Vniuerfî- 
tés  de  'PâukjBoloi^ncligr^d'c,  PadoUe  &:  Paris  (la  vraye  Athènes  de 
toute  l'Europe)  afin  que  là  il  peut,  fe  façonner  &  habiliter  en  toutes  ^'"'"''^r' 

r  •  ^         t  •*  I*  rii  dtiX  que  les 

bônes  Içiêces  humaines  &  libérales,  elquelles  on  a  de  couftume  d'in-^  efiudié 
ftruirela  jeunefTe.Ilcn  fie  vne  telle  ^C  fi  bône  prouifion,qu'àraape  dc*^''-^''*"'^''^- 
vingt  ans  fe  monftrerct  foudaip-  les  dons  &  grâces  tant  de  nature  que 
d'erprit,quircluiroyentenliiy.r>evrayc'eil;oitleperfonnage,quipar 
cfcrit  deiployoitvne  diuiaeîloquéce&auoit  vnegraceà  bié parler  Eloquence 
fî  admirable,qu'ilfembloitpîu(iot  charmer  les  aureilles  de  fes  audi-'*'^»"/'''^^''' 
teurs,que  leur  pcrfuader  par  aitifice  de  bic-difance  ce  qu'il  auoit  dcli-  ,  ^'^^'^^^' 
bcré  de  leur  faire  entend]  e.Aux  langues  il  ne  dcuoit  a  homme  de  foa 
tems  aucune  chofc,  foit  poui  l'antiquité  &  propriété  de  la  lâgue  He- 
braïquc,fbit  pour  l'clcg3ncc&  douceur  de  l'oraifon  Latine,  laquelle 
il  auoit  fi  bien  aliairônnce.qu'imnonîblc  eut  cfté  à  Ciceron  êc  autres  Pfrf^ion 
excellens  Orateurs  de  rcnfeîencer  plus  naïfucment  leurs  intentions,  ,    ^^T' 

r  •-  •  1      n      Al  •   1     -r-'r         i        •     t      •  '  are  .titx  lan- 

que  railoit  ce  docte  Alexandre.  A  la  Théologie,! uri(prudccejMedc-<.«f:f. 
cine,Mathcmates,  &:  Philoiophica  il  donné  fi  vifuc  atteinte, qu'il 
n'y  aeupoint,fecret,coinoureccrchequil  n'ait diligemmet  furctc, 
ainfy  que  pourront  tefmoigncr  ceux,qui  ont  eu  ccfl  heur  de  frequê- 
terô{;conuerferauccluy,  &jetter  la  vclie  fur  fes  non  moins  dodes 
que  rares  efcritsrfur  tout  cfl  fort  louée  la  facilité,  dclaquelle  il  vfoit, 
pour  rendre  aiféeëc  intelligible  l'expofition  des  autheurs,  qu'il  auoit 
pris  en  main, pour  efclaircir,  quelques  difficiles  qu'ils  peulfcnt  eflre. 
QujDn  prennefes  commentaires,  qu'il  a  fait  fur  les  météores  Rctho- 
rique  &C  autres  liures  d'Ari(1:ote,ontrouuera  que  aucc  telle  dextérité 
il  a  fondé  le  gué   de  fbn  autheur,  qu'à  peine  Arillote  mcfmcs  eut  ' 
fceu  plus  familièrement  defcouurir  fbn  opinion ,  que  l'a  reprefentée  ^'cxandre 
noftrc  Picolominy.  Lafuffifince  duquel  fut  trouuée  telle  ,  qu'à  luy  •^>'<:j^^"^r- 
futodroyé  la  dignité  d'ArcheuefqueSiennoys:  En  laquelle  charge  ^'^^  ^ 
il  fe  comporta  auec  telle  vigilance  dc  fidélité  ,  que  fes  cnuieux 
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n'ont  fçeutrouuer  qu'y  remordre :6cfî  pour  cela  ninterrompoit-il 

pas  le  cours  de  Tes  elludes,auxquclles  il  employoit  tout  le  tems  de  re- 

la{che,queiuypouuoyent  permettre  les  ferieufes  occupations  de  fa 

dignité  Archicpifcopale.Quant  aux  excès  &;desbordcmens,qui  ne 

font  que  trop  couftumiers  pour  les  trains  de  ceux  ,  lefquels  onc 

MoYt^'  moyé  de  faire  bruire  coufteaux  en  cuifine,  ce  n  eftoit  àla  fuitte  de  ce 

Itxandre,    Prélat  qu'il  failloitcn  oiiirparlei-.Dautantque  fil  cftoitfobre  &  bien 

morigeré,au(ri  dreiToit  il  tellement  l'eftat  de  fa  maifon,quc  pluftot  la 

delmarche  n'eftoit  faite, que  l'infolentnefut  redrefle.  Apres  auoir 

paflccerte  vie  mortelle  parles  moyens  que  ie  viens  d'exprimer  il  la 

quida  pour  afpirer  au  fiecle  préparé  aux  bien-heureux,le  douziefmc 

de  Mars  en  lannéemilcinqcensfoixâteôcdixhui^t.Surfontôbeau 

Epit.iphe  eftgraué  cell  Epitaphe. 

ALEXANDRO  PICOLOMINEO,  PATR.  AR- 
CHIEPISCOPOSENARVM  DESIGNATO  ,  C VI 
COMITAS  CVM  GRAVITATE  ET  MORVM 
SANCTITATE  CONIVNCTA  ,  ET  AMOREM, 
ET  VENERATIONEM  OMNIVM  CONCILIA- 
VERAT  :  INCREDIBILIS  AVTEM  IN  OMNI 
LAVDATARVM  ARTIVM  GENERE  DOCTRI- 
NE COPIA,  VT  IN  EIS  TRADENDIS  PERSPI- 
CVITAS  NVNQ^AM  MORIT  V  R  IS  A  B  EO 
CONSIGNATA  MONVMENTIS  ,SVMMAM 
TOTO  TERRARVM  ORBE  NOMINIS  CELE- 
BRITATEM  CO MP  A  R  AR AT.  I  .BAPTIST A  H  V- 
IVS  TEMPLI  AEDITVVS  ,  ET  DEIPHOEBVS 
ARCHIPRESBITER  FRATRESQVE.  ALII  PO- 
SVERVNT.  VIXIT  AN.  LXX.  OBIIT  A.NNO 
M.  D  .    L  XXV  III.     QUARTO     ID.    M  A  R  T. 

A  fon  honneur  ont  efté  compôfés  ces  vers. 

Sermoni  affixas  artes  h&rere^utahant 

Cccropto  autLatio  peéîora  cxcapatrum, 
JSlon  ânhio  patrum  mentes  errore  teneriy 

EditAlexandercjUizmommenta, probant,  ' 

Cedit  Alexandri  cui  magnificentia  Régis, 

Injîta  quo  externis  funt  potiora  bonis, 
Qjtippe  datas fophiapaucis  inuiderat  artes, 

Quas facile  mnumeris  no  fier  habere  dédit, 
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V  I  L  L  A  V  M  E  Poftel,  ifludc  pourcs  pa- 
rents ,  &  natif  dVn  petit  village  de  Barcton 
en  la  baffe  Normandie  ,  non  gueres  loing 
d'Auranches ,  fut  des  fà  tendre  enfance  en-  rlH,  'J^f 
flamme  d'vn  tel  defir  de  fçauoir ,  qu'après  le  rens  dePo- 
deces  de  fes  pcre  &  mère ,  mors  de  la peftc.-/^''* 
ayant  à  peine  attaint  l'aage  de  huid  ans ,  ÔC 
eftant  en  la  garde  de  (ç.s  tuteurs,il  a  eu  main- 
tesfois  la  patience  pour  ii  eftre  diftrait  de  fes  eftudes ,  d'endurer  par 
pkîfieurs  iours  Textrerne  faim  depuis  le  matin  iufqucs  au  fblcil  cou- 
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chant.Toutesfois  tant  pour  le  peu  de  moyê5,que  le  fort  peu, qui  luy 
reftoit  de  patrimoine,ay  ant  efté  degafté  après  la  pefte,  à  peine  peut-il 
PoM  def-  ^^"x  ^"s  entiers  ioùir  de  la  liberté  de  Tes  eftudes.Car  ou  l'iniquité  des 
««e^ewoj»- temps  ou  la  grande  charte  de  viures  luy  fut  toufiours  fî  contraire, 
"**'  qu'auecqucs  toute  difficulté  peut  y  perfifter  l'efpacc  de  trois  mois, 

que  quelque  groffe  calamité  ne  luy  furuint.  Ce  neâmoins  à  treze  ans, 
fc  pouuant  défia  alTez  heureufèment  acquitcr  de  la  charge  de  maiftre 
Pojîelmai-  d'efchole,&:  ayant  amalTé  quelque  arget  au  village  de  Sagi  au  delà  de 
-^'■^'^^/'^^°'Pontoife,ilfenvint  à  Paris  poureiludier,la  où  incontinent  fc  ren- 
contrant auec  des  Mattoys ,  pour  fa  fimplicité,peu  d'expérience ,  Sc 
n'auoir  efté  aHes  efueillé  il  fut  de  nuiâ:  dormant  defpouillé  de  fon  ar- 
gent &  de  Ces  veftements  iufques  à  la  chemife,d'où  réduit  à  vn  extrê- 
me difette&C  nudité  pour  les  grandes  froidures  ôcmes-2ifes,qu'ilen- 
dura,il  tomba  en  vne  forte  dyfcnterie,que  les  Italiens  appellent  Ca- 

quefangueM-  que  par  exécration  &:  maudiffon  ils  fouhaittent  à  leurs 
^      ^.ennemis, de  laquelle  tenu  dixhuid;  mois  tous  entiers,bic  qu'en  huiâ: 
f^'>wc/o<rae^ourslagrofle  effufion  de  fang  qu'il  ietta  fut  baftante  d'abbatre  6C 
caqucfan-  faire  mourir  le  plus  fort  &  vigoureux  cheual  du  monde ,  il  fut  telle- 
^'"'         mentattenuéjqu'oncfperoitplulitot  deluyla  mort  que  la  vie.  Et  de 
fai 61  fes  forces  corporelles  furent  tellement  afPoiblics  6c  rauallées, 
que  iamais  du  depuis  en  fix  m^oys ,  qui  furent  la  reuolution  des  deux 
anSjil  ne  peut  fe  ragoufter  nyauoir  appétit  à  viâdc  ou  breuuage  quel- 
conque>mais  quoy  qui  luy  fut  prefenté ,  ou  que  de  luy  mefmes  il  de- 
mandaftjluyvenoit  fans  aucun  appétit  à  contrecœur.  Toutes-fois 
reprenant  peu  à  peu  ^ts  forces,.&;  fe  leuant  comme  il  peut,il  fc  trouua 
cr  traint  pour  la  cherté  àcs  viures  &  grande  necefîité  de  toutes  cho- 
ks  d'aller  glaner  en  la  Beaufle.  En  quoy  il  v(à  d'vne  telle  diligccc,que 
du  gam  .qu'il  en  retira  il  eut  alTez  dequoy  fe  reueftir  6c  fe  défrayer  par 
chemin  iufques  dans  Paris. Alors  donques  reprenant  fès  eftudcs,def- 
quelles(à  la  vérité)  il  nauoit  iamais  ietté  bons |bndemens, il  commen- 
ca,allcché  du  bruid  des  lettres  eftran^cres.fenflammer  en  l'eftude  de 
la  langue  Hébraïque  ôcGregeoife,  là  où  vne  choie  eftjangeôc  mer- 
p^n^/ /jueilleule,mais  véritable  toutesfois,  luy  arriua.  Car  ayant  entendu 
metaprcs la  d'vu  ficu  côpaignon,que  les  luifs  eftoyent  encores  en  eftre ,  &:  qu'ils 
UngueHc-  gaidoy  eut  comme  par  depon:,&  auoyet  en  vfage  les  lettres  Hebrai- 
ques,  il  ne  cciTa  de  cercher  iufques  à  ce  qu'à  grande  peine  iî  eut  recou- 
urévn  Alphabet,  que  de  luy  mefmcertudiant  il  fueilleta,refueilleta, 
&  tranlcriuit  tant  de  fois ,  que  des  l'heure  mcfme ,  qu'il  eut  oliy  faire; 
menti6dclalettrejod(carilprintoccafi5furcequeceluy,quilifoit, 
auoit  dit,qu'il y  auoit  vne  lettre  Hébraïque  nommée  jod^qui  fe pro- 
nonceoit  ainly)  deuant  qu'il  beufl:  ou  raangcafl  fans  l'aide  d'aucun 
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niaiftre, il  eut  apprins  à lire,dVn  fi  heurcu X  commencement,  quayat 
par  après  trouué  vne  Grammaire  &C  vne  verfiô  Latine  des  Pfeaumes, 
ilapprintdeluymefmestout  rartificeôc  parfaide  cognoiiTance  de 
cefte  langue.  De  mefme  façon  il  obtint  petit  à  petit  prefques  par  fon 
propre  trauail  la  cognoiiTance  de  la  langue  Grecque,par-ce  que  pen- 
dant qu'il  defi-oboit  du  fcruice  de  Tes  maiftres  ce  peu  de  tems  entre- ^^f>-"«  ^f 
rompu,qu'il  employoit  a.  Ces  eft udes ,  il  ne  pouuoit  auoir  loifir  d  aller  gS/^*" 
ouyrlesled:ures&;  regens  qui  eftoyentlors  en  allez  petit  nombre.ôc 
encorespourlaplufpart  ignorans.Dauâtageilluyf'ailloit beaucoup 
trauailler,  pour  tous  lesiours  deuant  quatre  heures  interpréter  de 
Grec  en  Latinàlean  GelidiusdodiiTimcEfpagaol  (fous  lequel  Po- 
ftel  fut  paiïemaiftreaux  arts)  la  leçon  des  cômétaires  Grecs  de  The- 
miftius  fur  Ariftote ,  que  delà  par  après  ledid  Gelidius  alloit  lire  pu- 
bliquement en  l'efcoIe.Ainfi  par  continus  trauaux  en  peu  de  temps  il  PoM  <*p- 
acquit telle  reputation.qu  vn gentil-homme Portugais,qui manioir^^^""^''"'"' 
les  affaires  du  Roy  de  Portugal, promcttoit  &  fobligeoit  au  nom  du  Unn'y-^eut 
Roy  luy  faire  dôner  dégages  par  an  pour  faire  deux  leçons  pour  iour ''^"'• 
quatre  cents  efcus,  pour  veu  que  del^illànt  fon  cours  il  fenvoulut  al- 
ler en  Portugal. Mais  bie  que  Poftel  au  Collège  de  Saintfte  Barbc,p3r 
la  conuerlàtion  &  priuauté  qu'il  auoit  chez  le  gentil-homme  Poi  tu- 
gais,eut  appris  l'Efpaignol  en  peu  de  moys ,  fi  ell;  ce  que  préférant  au 
gain  fescftudeSjilaymamieuxpourfuiure fon  cours, que  le  prccipi- 
ter,ny  que  d  enfeigner  ce  qu'il  n'auoit  encores  bien  appris.  Ayât  don- 
ques  fait  ainfi  fon  cours  en  bien  pauure  équipage  &;  grade  necelfité, 
auint  qu'ayant  faid:  amitié  auecques  tref-doâ:e  ôc  homme  de  bien 
leâ  Rocourt,Bailly  d'Amiens  il  fen  alla  auecques  luy  en  ladittc  ville,   j^^„  ^^_ 
chez  lequel  demeuré  qu'il  eut  quelque  tems,  voyci  qu'on  prépare  à  coms.»i!7y 
Rouenvneentrée,pourrcccuoir  auecques  magnificence  la  Royne      '"'^''^' 
Leonor,ce  que  Poftel,defirât  veoir,bien  vertu  &;  la  bourfe  allez  bien 
garnie,l'y  en  va  là  où  rencontrant  lean  Raquier,  Abbé  d'Arras,ell:  re- 
tenu pour  eftre  précepteur  de  fon  neueu  en  Fvniuerfité  de  Paris.    ^ 
Ce  futalors  premièrement  que  quelque  lumière  de  liberté  heureule^^/,^J^^_ 
à  luy  fe  prelenta.  Car  outre  que  le  reuerend  père  Abbé  commença  à»-^^ 
l'entretenir  fort  hôneftementjil  eut  peu  plufieursfois  eftre  pourueu 
de  fort  bonsbeneficeSjfil  y  euft  voulu  entendre.Et  de  faid  ledit  Ab- 
bé luy  en  dônant  vn  de  cinq  cens  liures,il  le  refu  fa,  par  ce  qu'il  ne  vou- 
loitpoint,difoit-il,prendrela  charge  d'autruy  en  danger  de  fe  daner, 
ayant  alfez  à  faire  a  gouuerner  foy  mefme.Enuiron  ce  tems  le  péril  e- 
minent,auquel  fe  trouua  la  Prouence  èc  toute  cefte  partie  delà  Gau- 
le,qui  emprunte  fon  nom  de  la  ville  de  Narbonne  ,  pour  la  defccnte 
de  i'Em.percur  Charles,leQifint,qui  reuenoit  de  l'expeditiô  de  Thu- 
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„  n  ,     hes, qu'il auoitentreprinfe  pourrompreÔ^deffairepIusàforiaire  le 

Pojtel  en  '  1  1,  t-         .  r  I    /    1  I  •  n 

Tnrquie,    CourfaireBaibeioufle^qui  l'auoit  empeichc  d  cnuahir  cc  Royaume: 
affin  dôqucs  de  l'en  empefcher  le  Sieur  de  la  Foreft  fut  dcpefché  vers 
le  crrand  Seigncur.Et  pour  compaignie  ne  fçeut  choilir  homme  plus 
capable  &  qui  d'auantage  luy  aggrcaft  que  Poftel,!  equel  il  cherilfoit 
6chonoroic  grandement.  De  fait  y  fut-il  encoresvne  autre-fois  OC  y 
auoit  charge  fort  honorable  lors  que  leRoyFrâçois  premier  du  nom 
depefchavn  Ambaifade  vers  Soliman,  Roy  des  Turcs.  Il  eftoitbe- 
foing  d'enuoyerhomme,  qui  fut  autant  verfé  en  la  langue  Grecque 
qu'eftoitleSieurdelaForeffc  Ambaffadeur  en  chef,  qui  eut  procura- 
^.    tiondu  Roy  de  retirer  la  fuccelTion  de  Crufilion  de  Tours  citoyen 
deCr"fi'lwn3.\o[-s\c  plusrichede  toute l'indejequeleftoitdecedé en  Afie  reue- 
de  Tours,    nant  de  Natfingue, laquelle  fuccefTiou  vallaut  trois  cents  mil  efcus,a- 
uoitefté  par  le  deffundlaifTce  en  déport:  entre  les  mains  d'Imbrahim 
Baffa,  Apres  le  Sieur  delà  Foreftcefte  charge  ôCcommiiTion  fut  bail- 
lée à  Poilcl  aueques  lettres  du  R  oy  mais  elle  ne  fc  peut  exécuter  par- 
ce que  le  meurtre  perpétré  en  la  perfonne  du  Balla  entreuint  ùC  ce 
parle  commandement  du  Sultan, qui  le  feitellrangler  ayant  feiour- 
né  quelques  dix-huid  moys  à  Côftantinopîe ,  fi  toft  qu'il  fe  vit  auoir 
appris  lalangue  vulgaire  des  Grecs  &:  bonne  partie  de  l'Arabique,  il 
hl-esTalJ  achetta,&:  le  premier  apporta  en  la  Chreftiété,  tous  les  meilleurs  au- 
fAtrepar    theurs  cu  chacunc  profclfi OU ,  qu'il  peut  rencontrer ,  cfcrits  en  Ara- 
PoJJel.      befque  &  Syrien  :  puis  deux  ans  feftans  palfez  partie  au  voyage  qu'il 
fît  en  Afïrique,partie  en  rafant  diuers  riuages  de  noftre  mer ,  il  reuint 
en  France,  oùilfutrecueilly  &:  careffc  de  toutes  les  faneurs  tant  de 
la  Cour  ,  que  principalement  du  Roy  François  &C  defes  deux  enfâts 
Abdenago  &  Fîenry  (car  François  auoit  cfté  au  parauant  empoifon- 
nédans  Lyon)  de  forte  que  bien  que  Pierre  Chaftelain  ,  qui  empef- 
choit  que  les  hommes  de  fçauoir  ne  fapprochaifent  près  du  Roy, luy 
fut  contraire,  fi  eft-ce  que  Cileutvoulu  fuiure  la  Cour,  ou  prendre 
des  bénéfices  il  n'y  eut  eu  homme,pourle  regard  des  lettrés,  mieux 
venu  queluy  ny  en  plus  grande  eftime,  près  le  Roy  François.  Mais  il 
^^^^^fecontentadereceuoirtousles  ans  deux  cents  efcus  degaiges  pour 
efldtukPoAa  leçon  Royale.Ainfipadail  pluficursans,fauory  d'vn  chacun,rece- 
fid  quels,   y^j-jj.  ei-i(^ores  gaiges  honorables  tous  les  ans  de  madame  Marguerite, 
fœur  du  Roy  ,iulques  à  ce  que  follicitc  par  le  Chancelier  Poyet.à  qui 
^n^^.^^^  elle  eftoit  mal  affedionnée,  de  venir  en  Courplus  fouuent  ÔCpren- 
-V»  6c«e/?«dre  des  bénéfices, il  felailTaperfuader  par  ledit  Châcelier,  qui  procu- 
à  .y^ngtrs.  fa auant toutes  chofes  que  Poftel  fut  pourueud'vnequatriefme  par- 
tie de l'Euefché  d'Angers ,  qtii  confiftoit en  vn  Doyenné  contenant 
trante  deux  paroiifes,affin  que  fi  les  gages  du  Roy  luy  defailloy  ent  il 

eut 
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enttoufiourscelade  recompenfe.  Caràceft  eflcdjaudciccuclcPo- 
lleljPoyet  brafToic  cefte  menée,comme  celuy,qui,ne  pouuant  au  pa- 
rangon de  dodrine  faire  tcfte  à  Caltellan  deuantle  Roy,  peutainfi 
quelbn  Achilleluy  oppoferPoftel, lequel  fcul  fuyuant  l'opinion, 
comme  de  vray  on  tenoic,luypouuoireftre affronté.  D'où  il  ariiua 
qu'à  l'occafîon  de  PoyetjPoflei  encourut  la  haines  grande  inimitié  ^^/^^^/f- 

delaRoynedeNauarre,duDo6leurDerpence,deCaftelIan&plu-{2}r;/«'* 
fleurs  autres,qui  tenoyent  leur  party ,  de  façon  qu'il  n'eftoit  plus  à  fe  chancelier 

repentir  d'auoir  changé  de  délibération. Mais  qui  eut-il  faid?Tout  le  ^''■^^''• 
defaftre  tomba  fur  Poyet.  Ce  nean-moins  Poftel  fondant  encores 
quelque  appuy  es  vieilles  faueurs  Sc  cognoiffances,  qu'il  auoit  en 
Court^ofabien  d'Angers  partir  pour  aller  iufques  au  monts  Pyré- 
nées en  Ambaffade  trouuer le  Roy  &;  la  Rbyne  de  Nauarre  à  Mont- 
marfànjpour  remettre  Poyet  en  grâce  fil  eut  peu.  Mais  n'eftant  aflez 
leurré  aux  trauerfes  de  la  Court,  il  apperccut  bien  toft,queluy,qui 
eftoit  venupour  parlera  maintenir  Poyet, auoit  luy  mefme  fort 
grand bcfoingd'intercelTeur.Car il  cfprouuatoutes  chofes  contrai- 
res en  cefte  légation, de  forte  qu'outre  fcs  cheuaux ,  qu'il  perdit ,  fon 
train  rompu  &:  dilTipé&plufieurs  autres  inc5modités,quiluy  fur- 
uindrent  il  fut  là  au  dernier  point  d'eftre  en  hazard  de  fa  propre  liber- 
té. Ainfi  furie  tard  font  fages  les  Troyens.Mais  comme  luymefmes 
tefmoigneen  quelque  part  de  tes  œuures,  le  reculementqui  luy  fur- 
uintàcaufe  du  defaftre  du  Chancelier  Poyet,  luy  a  plus  l'eruy,  que 
l'auancement, qu'il  auoit  eu  en  biens  àc  bénéfices ,  par  ce  que  cela  l'a 
refueillé  à  efleuer  fa  réputation  par  fes  efcrits ,  laquelle  fes  hayneux  a- 
uoy  et  par  leurs  vanies  Morefqucs  ainfi  pitoyablement  eftouffée,en- 
feuelie  &C  difformée,  au  grand  regret  de  tous  ceux,  qui,  amateurs  de 
vcrtu,ne  pouuoy et  moins  que  regretter  la  mifere  de  ce  perfonnage, 
qui  auoit  faiét  défi  beaux  defieins,raccompliffement  defquels  eut  Liures  ncer 
appoitévnfouuerainbienàlaChreftiêté.  QuandauxliuresquePo-'^^"'*''^^' 
ftel  apporta  du  Leuanr,lesvns  demeurèrent  engageauDucdeBau-pey^^/^ 
iercs  pourle  prix  ôcfomme  de  deux  cens  efcus,  les  autres  furent  laif-^wf^f/^ff 
fez  en  garde  ches  le  magnifiqueAntoine  Tiepoli  à  Venife:&  le  nou-  '^"'^''^  "' 
ueau  Teftament  Syrien  qu'il  en  apporta  entre  les  autres  occafionna 
l'Empereur  Ferdinad  de  faire  tailler  charadcres,de  l'imprimer  &  en- 
iioyer  quantité  des  exemplaires  iufques  en  la  Syrie.  Orauoit-ilamaf- 
féfoigneufement  tous  ces  liures  eftrangers,pour  par  le  moyen  ôc 
l'aide   d'iceux  mettre  à  fin  fon  entrcprife  touchantla  concorde  de 
tout  le  monde,  &  pour  defcouurir  les  erreurs  de  l' Alcoran  ôC  finale- 
ment retirer  plus  que  ladouziefme  partie  du  monde,  eu  efgard  à 
ce  qui  eftoit  tant  feulement  cogneu  en  rAfie,Affrique&:  Europe. 

G  G  G  G  g  iiij 


vies  des  hommes  llluftres 

Catalogue  Icy  i'eulTe  inféré  le  catalogue  de  fesliures,n'eutefté  qu'il  eut  de  trop 
des  hures  e  enflé  cc difcoursiSc  aufTv  que plufieurs  ne  prendroyent  plaifirà  en- 

Poflelpour'  ,■        .     r  ■  J     j'  r  V  -      ^       (X'  C 

quoy  n'efl    tendre,qu  icy  le  rais  parade  d  aucuns  liens  liures,  qui  otic  elte  cenlu- 
icy  propofé.  rés  pour  plufieurs  chofes^aflez  malà  propos  digérées  tant  de  fa  mère 
Ieâne,que  quelques  autres  curiofitez,  qui  fans  le  loufpeçon  de  bour- 
deric  ne  font  d'aucune  edificatio.  Pour  cela  ne  voudroye-ie  permet- 
tre ou  confeiller  que  du  tout  on  mit  fous  les  pieds  fes  autres  œuures, 
qui  pcuuent  feruir  de  beaucoup,  pour  efclaircir  les  fecrets  ouucrts  6c 
Mort  de  nianifefl:éspar  Poftel.  Lequel,  après  auoirpaflecefl:e  vie  de  la  façon, 
qu  aucz  entendu,alla  de  vie  à  trefpas  à  Paris  en  l'Abbaye  de  S.Martin 
deschamps(oùpararreftdelaCourde  Parlement  de  Paris  il  auoit 
efté  relégué  )  le  fixiefme  iour  du  moys  de  Septembre ,  à  neuf  heures 
après  midy  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingts  &L  vn ,  aagé  de  foi- 
Tefmoigna-  xantc  feize  ans ,  trois  moys  neuf-jours  :  &C  fut  enterré  le  lendemain, 
ge  deidU'    qjjj  efioitieudy  à  Saind  Martin  des  champs.  l'oferay  bien  alTeurer, 
VoftcU       <t[u  2UX pérégrinations  c^  voyages, que lay  rait  tantaConltantino- 
ple  qu'ailleurs,ie  l'ay  toufiours  trouué  aftedionné  au  public ,  &;  por- 
teraytcfraoignagequeielay  cogncu  pour  vntref  home  de  bien  ÔC 
réputé  pour  vn  des  plus  doétes  de  nofl:re  aage.Ce  qui  a  efté  fort  bien 
fecogneuparvn  perfonnage,  deuotioniiéà  la  bonne  mémoire  de 
celi  excellent  Pofl:el,qui  luy  a  confacré  ce  Sonnet. 

Toy  quiconque  'verras  cefle  morte  peinture^ 

A f cure  toyde'veoir'un  chef^quia  compris 

L  ''un  des  plus  généreux  &JubUmes  ejprisy 

Que  Dieu  de  noftre  temps  ait  mis  en  la  nature, 
^out  ce  que  le  Ciel  ^rend  dedans  fa  couuerture 

Fut  contenu  dedans  vnjlpetitpourpris: 

To  îis  lieux  de  terre  &  mer  de  fus  vn  glo  he  ejcris^ 

Furent  efcris  en  luyd'vne'vifue  efcriture, 
Il'viddœiloud'ejprittoutlerond'vniuers: 

llfçeut  des  nations  les  langages  diuerSy 

llmeditoiten  luy  la  concorde  du  jMonde: 

llfutpauure  &  hay^mais  non  des  gens  de  bien. 

Il  auoit  tout  en  luyy&  nepojfedoitrien, 

OrilioUitdu  bien, qui  en  tous  biens  abonde. 

RENE 
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RENÉ    CARDINAL  T>E  BIRAGVE  ,  CHAN-^ 

celier  de  France.  Chap.  12^, 


E  ne  puis  affez  m'eil>ahir  àc  quelques  Icalies, 
qui  fe  font  mcflé  diiiftorier  les  vies  des  hom- 
mes I!Iufl:res,qu'i!sn'ayentdonnévncrai6là 
laloUangedeceuxdela  maifon  de  Birague. 
Aquoyiaiputer  la  faute  ie  fuis  bieentreprins: 
ilfautjOUjqu'vnemefcognoiflancç  les  ait  fait 
heurter  à  vne  telle  &  lî  lourde  incongruité, 
ou,queleur  pinfeau  ait  eftéfi  grollier,  qu'il 
n  ait  peu  donner  dans  les  riches  ^  excellens  lineamés,que  portoyct 
en  face  ceux  de  leftoc  de  Birague.  Le  principal  griefjdont  me  plains. 


Vies  des  hommes  Illuftres 

eft  dreflfc  alcncontre  de  Paul  louedequel,  pour  auoir  teu  la  mémoire 
de  ceux  de  cefte  famille,feft  monftré  vn  peu  trop  partifanjaduerfaire 
àlaCouromieFrançoife,  à  laquelle  il  fembloitenuier  ceux,  qui  luy 
ont  efté  grandement  deuotionés,ain{î  que  le  prefent  difcours  pourra 
le  manifefter.  Pour  feller  la  troupe  de  nos  Chreftiens,n  eut  pas  efté(k 
monaduis)poflible  de  trouuer  Seigneur,  la  dignité  duquel  refpôdic 
mieux  que  celle  de  ce  Chancelier  de  France.  Il  n'y  a  perfonne ,  quel- 
que peu  verfé  quelle  foit  aux  Hiftoires  de  Lombardie,  ou  qui  ait  hâ- 
té le  pays,qui  ne  tienne  pour  chofe  certaine,  que  la  famille  desBira- 
gucs  eft  vne  noble  &C  ancienne  mairon,qui  a  cy  deuant  tenu  de  grads 
biens, &  ce  font  les  hommes  de  ce  tige  fai6t  paroiftre  gens  de  lettre 
^ncienetéèc  de hidi gens  de  con(ci\ de  de  guerre.  Cequi  fecognoift  aifemcnt 
de  U  maijo  p^j.  j^^  anciennes  hiftoires:mefmes  que  du  tems  d'Othon,  Archeuef- 
tya^ue.  ^^jgg^  pj-gj^j^j-yi^^Q^itc  de  Milan,  lavillecftattrauailléede  feditios 
furueniies  entre  les  Nobles  &  le  peuple ,  vn  nommé  Martin  Turria, 
quieftoit  chef&  Prince  de  rEftatpopulaire,voy an t  quel'Archeuef- 
queOthon,fousla  faucur  du  Pape  Vrbain,quatriefmedunom,Ie 
prcifoitjtellement  qu'il  ne  fçauoit  où  fe  fauuer,pour  fe  remettre  auec 
laNobleire,quiluy  eftoit contraire, ne trouua  rien  plus  expédient, 
que  de  prendre  alliance  par  mariage  en  IVne  des  plus  nobles  familles 
du  pays,afçauoiren  lamaifondcs  Biragucs:&; depuis pourchaifa à 
Turrian,fon  coufîn,vne  femme  de  la  maifon  de  Caftillon,pour  eftrc 
ces  deux  familles  des  plus  anciennes  6^  plus  puilTantes  entre  les  no- 
bles, 8c  lefquelles  nous  trouuons  eftre  venues  autres-fois  d'Allemai- 
gne  aux  anciennes  guerres  dltalie,lors  que  l'Empire  Romain  à  com- 
mancé  a  eftre  combatu  par  les  Alemans  &C  Hongres,  &  par  ce  moyê 
à  décliner,  auquel  tems  toutes  fortes  de  nations  Germaniques  ÔC 
Septentrioneles  firent  plufîeurs&diucrfes  defcentes  en  Italie  &:  en 
diuers  tems  :  6c  defaidtrouuc  on  cncores  en  Alemagne  parmy  les 
grandes  maifonsÔC  le  nom  ôc  les  armes  de  Birague.  Cefte  nobleffc, 
quoy  qu'elle  foit  fort  ancienne, a  nean-moins  toufiours  depuis  con- 
tinué en  cefte  maifon ,  laquelle  entre  les  autres  d'Italie  a  eft  é  fort  de- 
Les  sieurs  uotiouuée  à  la  Courounc  de  France,ain{î  que  par  efted  nous  l'auons 
ffa'*^'*'   peu  cognoiftre  par  lafidelité,cn  laquelle  elle  feft  employé ,  pour  ay- 
k  U  couro-  der  aux  Roy  s  de  France  à  fe  maintenir  au  Duché  de  Milan,qui  leur  c- 
nede  Fran-  ftoitacquis  parle  mariage  de  Louys  d'Orléans  auec  Valcntine,  fille 
vnique  &  héritière  de  lean  Galcas  Vifcomte,premierDuc  de  Milan. 
Ceux  de  cefte  famille^recognoiflans  le  Roy  Louys,douziefmedecc 
nom,  pourvrayfucceflcurduDucîhé  de  Milan  Taccompaignerent, 
fuiuirent&aftifterent  en  armes  de  leurs  perfonneis  èc  moyens, au 
voiage  qu'il  fit  à  Gennes,  pour  rapaifer  ledifterend  &C  fedition,qui 

lors  eftoit 
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lorseftoiten  l'eftatde  Gènes  encre  les  Nobles  &  le  populaire:  qui 
fut  la  mefiTie  année  que  naquit  le  Seigneur,  auquel  eddcllinccell  E- 
logc,arçauoir,ran mil cinqcensôcfeptjregnantlorsa  Milan, le  Roy  RenédcÈl- 
,Louysdouzierme.EteutlenomdeRenc,  en  fouuaiancede  Ion  a-  *■"<?•'"■''•"«- 
[yeul,qui  fut  filleul  de  René,  Roy  de  Sicile,  qui  monft)  e  ailes, qu'il  e-  '"'^^^'"''"f "^ 
ftoitnévrayFraçois,  quiatoufiours  voulu perfeuercr en  vncdfain- 
dic  aflcdion  &  tenir  leparcy  des  François,  quoy  que  le  Roy  ait  laiiîé 
Milan,  &  que  les  Citoyens  ayent  change  leur  lermcnc.  En  ce  certai- 
nement eft  à  admirer  la  ferme  loyauté  des  Sieurs  de  Birague,  qu'ils 
n'ont  peu  élire  esbranlés  de  raftcdion,auec  laquelle  ils  ont  embraHé 
le  parry  deFrance,queIque  changement  &  reuolte,qu'aic  apporté  le 
defaftredelaguerreànos  Roys,  ôcàla  maifonde  France,  ou  pour 
quelque  malheur  ôi  piteufedcfconuenuë,  dont  ils  ayent  efté  mena- 
cés. On  fçait,quecefte  famille  pour  feftre  voulu  tenir  au  flanc  Fran- 
çois a  enduré  &C  foufFert  volontiers  toute  prolcriprion,  bannilfcmcc 
&;  abandonnement  de  leurs  biens  6c  patrie.  Bien  ell  vray ,  qu'ils  ont 
efté honorés  de  plufîeurs  charges  militaires.  Cy  dcfiusvo^aucz  veu 
de  quelles  dignités  à  ellérecogneule  Sieur  Louy.<-Son  herc  le  Sieur 
Hierofme,comme  il  ne  degcneroit  aucunement  des  prouciles  de  les  ^^  Bi7J!^e 
deuanciers,au{ri  continua-il  en  cefte  digne  &:  louable  deuoriô,  qu'i's 
ontcuaufèruicedecefteCouronnne.D'enhautauIly  receut-il  la  irra- 
ce  d'eftrc  fécond  en  lignce,tellement  qu'il  eut  dix-hui61:  cnFans,  dont 
il  y  enauoit  quatorze  malles,  (  l'aifné  desquels  eft  Cçfar  de  Birague  c-efarde 
Commandeur  de  la  Commanderie  de  Raconis  en  Piedm6t,qui  leur  ^'^Hv-'  '-- 
à  leruy  a  tous  depere:Seigneur,qui,comme  il  a  beaucoup  mente  par  ^^co«m 
{es  tres-dignes  vertus ,  h'aaufly  peu  fouftrir,  que  mon  Hiftoire  tira 
plus  outre,qu'il  n  y  eut  vn  monument  drcllé  des  gcltes  &  faids  glo- 
rieux de  ceux,  qui  luy  attouchoyent.  Pour-ce  m'afecourutanr  des 
pourtraicsquedes  mémoires  des  vies  &C  de  ce  Cardinal,  Se  du  Sieur 
Louysfon  oncle)  àprefent  font  cncores  en  vie  neuf,  delqucls  cinq  1 
font  en  France  au  feruice  du  Roy,outre  les  autres ,  qui  viueiu  auec  la 
mefmedeuotion&Cafïeéiion.Iceluy  Sieur  Commâdeurde  Birague 
auoitvn  frère,  qui  eftoit  le  fécond,  Gentil  hommede  lachambrcdu 
Roy,Colonnel  General  de  l'Infanterie  Italienne  6c  Lieutenant  pour 
fa  Maiefté  au  Marquifât  de  Saluées  en  l'abfence  du  Gouuerneur  Ge- 
neral duditpays.il  vefquit  quarante  trois  ans  6^  mourut  l'an  mil  cinq 
censfoixate&dix-huid.Depuisfon  deces  ledit  Sieur  Cômandcur 
fucceda en  toutes  fesdig-nités.  Ledit  Sieur  Commadeur  eut  charo-e 
de  gens  de  pied  dés  l'aage  de  quatorze  à  quinze  ans  lors  des  premiei  s 
troubles  en  Piedmont,où  en  toutes  les  occafîons  qui  fe  font  prefen- 
téesilfeftacquité  defon  deuoir  pour  le  feruice  du  Roy  auee  toute 


Vies  des  hommes  IHuftf  es 

f'rttnco}^  ^f  fidélité  C^uediray-ie  du  Cheualier François  deBirague,  frère  de  no- 

B!yarue,dn  flrc  Cllancelicr?il  eur  charge  en  Piedmont  de  deux  cens  cheuaux  le- 
^'  '^''gers  &  fut  Colonncl  de  gens  de  piedjefqueis  deux  cens  cheuaux  feu 
Monfîeur  de  Briilac  eut  par  fa  mort.  Voila  le  tige  paternel  de  ce  Cha- 
cclier,auquel  (ion  remarque  beaucoup  de  vertus,  valeur  6£  exploit 
d'armeSjOn  n'en  trouue  moins  du  cofté  raaternehcar  Galeas  de  Bira- 
gue,  père  de  noftre  Cardinal,  efpoufà  la  fille  de  Théodore  Triuulfe, 
qui  eil  vue  famille  non  feulement  noble  &:  ancienne,  mais  quia  tou- 
fioursfuiuy  les  armes  de  France  ôi  fy  ed  toufiours  employé  valeu- 
Merede  rcufcmentide  forte  que  ceTheodorefut  prins  en  côbattant  lors  que 

ra"'  '^'  MîLn  tut  rcprins  par  les  Efpaîgnol': (Monfîeur  de  l'Autrcc  ellant 
Lieutenant  Genei  a!  en  îtalicjce  Théodore  eftoiccoufin  germain  de 
lean  laques  TriuL:lfe,Aîîrci.  haï  de  France,  Lieutcnat  General  pour 
Je  Roy  en  Italie  contre  les  Vénitiens  &C  la  ligue  diraiic,  du  tems  du 
Pape  Iules  fccôd.De  deux  fi  cxccl'étes  Touches  eft  ii!u  le  Sieur  René 
de  Biraguc,lcquel  naquit  Tan  mil  cinq  cens  &fept ,  le  deux  iefmede 
Feurier,regnant,comme  l'a^'  diz^  lors  a  Milan  le  Roy  Loui:.,  douzief^ 
me  du  nom.Le  Sieur  Ga!e?.5, voyâr, qu'il  y  auoit  cnlamaifon  desBi- 
ragucsplufieurs  gens  de  guerre, 6^  que  fon  filsaifnéFiai'Çois  feplai- 
foir  furtoutaux  exercice^  Martiaux, :lprin:de(îî  defaiîeciliidierfoa 
fils  Renc:defiicl:, après l'arici;- tenu  quelquetemps  aux  efcolles  en 
Italie  l'enuoya en  AuignonjOÙ  ilfic  vnmerucilleuxprofitjCommeii  ^ 
auoit  l'ef  pt  it  gentil  &  gaillard. Depuis,à  la  mort  de  fon  père  eftans  les 
choies  déplorées  en  Italie  pour  les  Frsçois,  àcaufedelaprifedu  Roy- 
François.  I  .du  nom ,  &:  la  paix  arrellce  par  le  traiélé  de  Cambray,  il 
retourna  en  itâlie,pour  aduifer  à  fes  affaires  ,lors  régnât  à  Mila  Louys 

,,  .rr  Sforce,diâ:  le  More ,  qui  ùuucrtement  difoit  à  maintes  perfonnes» 
^^7r.«wiqifiltrouuoitfoitefl:range,que  le  Sieur  René  print  la  hardiefiede 
e.\emccf  (/ffant  feiournerà  Mil  an,  veu  qu'il  içauoit  bien,  qu'on  ne  pouuoit  l'y 
'  endurera  fouffrir,tant  l'en  faloit  qu'on  peut  l'y  voir  de  bon  œil  ,luy 


qui  cftoit  tellement  affedionnéaux  affaires  de  France.  Eftant  là  en 
aage  pai  faid^voyant  les  preparatifs,qui  fe  faifoyet encre  l'Empereur 
Charles  le  Quint  &:  le  Roy  François ,  premier  du  nom,  comme  il  e- 
fioit  Seip-ncur  d'vn  grand  îugement,il  pi  çuit,quVnc  partie  de  l'orage 
tombcroitfurlGDuchédeMilan,quiappartenoitau  Roy,  &  lequel 
elfoit  fort  vrayfemblable,qu'il  vouloir  repeter,apres.auoirrecogneu 
les  efïaires  &  l'eilat  du  pays,fe  retira  en  France,  &  fit  pluficurs  voya- 
ges en  Piedmont,  durant  l'enrrcprinfe ,  que  fit  le  Roy  fur  les  pays  de 
Sauoye&:  de Piedm.ont  contre  leDuc  Philibert,  tellement  que  le 
Roy  François  l'employ oit  voIontiers.Dont  il  rendoit  fi  bône raifon, 
quCjpour  le  çommancementjfaMaieftéluydônajfans  demander,  ôc 

lors  qu'il 
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lors  qu'il  cftoitericores  botté,  vnEftat  deConfeilIeren  la  Cour  oie     ^^^/^^ 
Parlement, (qui  pour  lorseftoyent  en tref-grand  honneur, dignes S;V4^«eCo=> 
de  la  munificence  dVn  Prince,  pour  rccognoiftre  les  feruices  &L  fuf-M^'"^'»  ^'* 
fîfancedes  Tiens,  qui  fc  leroycnt  employés  pour  le  bien  de  l'Eftat)  Ument^"^" 
commanda  aMonfieurleChancelierPoyetledepercher,fans  qu'il 
eut  occafiondc  feiourner,&defaiâ:fut  reçeu&:  expédié  en  deux 
iours  Confeiller  en  la  Cour  6c  inftallé  par  Monfieur  le  Prefident  de 
Saind  André,Prefidentenicere  Cour.  Le  lendemain  le  Roy  le  ren- 
uoyaenPiedmont.  Quelque  tems  après  le  Roy  ne  fe  contentaTho- 
norer  de  ceft  Eflat,mais,croiirans  les  meritesjuy  voulut  croiftre  l'ho 
ncur,6cluy  donna  vnEftat  de  Maiftre  des  Rcqueftes  dtÇonhoikû:  jiené de  Bi^ 
lequel  fà  Maiefté,par-ce  qu'elle  au  oit  affaire  de  luy  en  Piedmôt,  vou  -  ragueUdi- 
lut  qu'il  exerça  là  près  fes  Lieutenâs  Généraux,  qui  eftoyét  les  Sieurs-' '^^  n"  j"' 
Admirai  d*Annebaut,de  Humieres  &  de  Langey,le(quels  ordinaire- teo/îf/  du 
ment  l'cnuoioy  et  vers  le  Roy  aux  affaires  d'importâce,  fc  fîans  beau-  •^°->- 
coup  de  Ton  Confeiljprudence  &;  conduite.  Le  Roy  François,ayanc 
conquis  le  pays  de  Sauoye  èc  bonne  partie  du  Piedmont,pcnlant 
qu'il  n'y  auoit  meilleur  moyen  de  l'affcurer  qu'y  eftablir  bône  iuftice, 
pourtant  y  enuoya  hommes  lages  oC  experimentes,le  bieur  de  \^hc- ^^(rue  <rarde 
mans,  qui  fut  premier  Prefidenr  à  Thurin,  lequel  depuis,  eftantrap-*^"/"»*  k 
pelé  pour  venir  tenir  &Cgouuerner  les  féaux  de  France,  par  vn  bon      ""' 
augure  remit  entre  les  mains  du  Sieur  René  le  feau ,  qu'il  tenoit  en 
Piedmont:Souzlequel,encoresquelepays  fut  petit,  fexpedioyenC 
toutes  grâces  &  pardons  des  maux  commis  delà  les  monts  &;  autres 
expéditions  neceiraires,fànsrecourircnFrance,finô  pour  les  offices. 
Depuis  fonpaitement  le  Sieur  deBiraguefuteftably  enfonlieu,&C 
ordonné  par  le  Roy  en  l'eftat  &:  charge  de  premier  Prefident  du  Par-  ^'nédeBi- 
lement  de  Thurin,qui  eftoit  faiâ:  &:  érigé  à  l'inftar  de  celuy  à  Paris:  ^fJG, 
Efquels  Eftats  &:  dignités  il  feft  &C  dignement  6c  vertueufemêt  co-demà  th~ 
porté,affiftanttoufioursles  Lieutenâs.quicftoyentpourle  Roy  de'''"- 
là  les  monts,  afçauoir  le  Prince  de  Melphe,  &  les  Marcfchaux  de 
Brifrac&:  deBourdillon,lefquels  le  cognoiffans  homme  de  grande 
prudence  &:auoir  intelligence  au  pays  l'ont  non  feulement  appel- 
lé  ordinairement  au  Confeil  d'Eftat  6c  pour  les  prifes  &  batteries 
des  villes,ains  conduid  au  Camp,  luy  ayant  donné  charge  de  fur-in-  7;^»/^^  Bi- 
tendant  ôcCommifiaire  General  des  viurcs,  àquoyilâ  fçeu  donner  r^gt^e /ur- 
iî  bon  ordre,qu'encores  que  le  pays  fut  petit,  remply  de  gens  eftran-  '"■^^■J^l^ 
ges,(ainfiqu'ileftaiféàconieâ:urer  pour  les  entreprinfes ,  qui  pour^e^e^^/  det 
lors  fe  demenoyent  en  ces  pays  là ,  6c  comme  elles  font  amplement  "^'«''»  « 
remarquées  par  nos  Hiftoriens)  ÔC  auec  telle  multitude,  quepour-I^^J^^^J^ 
vne  année  ,  l'Eftat  en  cftant  drcfle  fidèlement ,  on  en  a  trouué 
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iurques  à  vingt  cinq  mille  ,  la  difette  n'a  toutesfois  iamais  prefTé  ceux, 
quionteftéenla  compaignieôc  fouuentyaeftélebledôc  durant  la 
guerre  àaulTi  bon  marché  qu'en  France.  Il  a  efté  did  de  Iules  C^far, 
qu'encores  qu'il  ait  elle  bô  Capitaine  ôiaddôné  à  la  guerre  il  n'a  lail- 
.  féd'eftre  bon  Orateur,  quantiU'avouluentreprendreiaufTi le  Sieur 
fri  W  Cardinal  n'a  point  pour  fa  dignité  de  Prefident  quidé  le  courage 
guerrier,     guerrier  d'vu  Capitaine,  aius  clloit  armé  ôC  des  lettres  &  des  armes, 
fî  que  par  fon  moyen  la  iufticecomandoit  aux  armes  6c  luymefmes 
mettoitla  mainauxarmes,pourfaireobeiràla  lufticeôC  maintenir 
l'authorité  de  Ton  Roy.  Perfedions,  qui,  quoy  que  très-rares,  font 
trés-necelfaiLesà  vn  qui  veut  commander.  Quand  Thurin  faillira 
eftrc  furpris  par  Cçfar  de  Naples  auec  le  ftratageme  des  charrettes 
de  foin  ce  Sieur  de  Birague,quicfl:oit  au  Palais  lors  del'efmeute, 
courut  à  la  porte  les  armes  au  poing,  &:fut  deceux.quirepoulTercc 
les  ennemis.Il  fe'trouua  à  la  bataille  de  Cerifoles,  où  il  combatit  vail^ 
Iamment,ÔC  n'abandonna  onques  Monfieur  d'Anguien,quelque  de- 
fordre  qu'il  y  eut  au  commancement  delà  bataille. Le  Roy  ayant  cô- 
^mhdjfi-  cédé  à  Ces  fuicts  le  premier  Edid  de  pacification  en  Tan  mil  cinq  cens 
des,  efquels  (-fixante  àC  dcux,le  Concile  de  Trente  tenat  encores ,  il  y  enuoya  ce 
'ploy/litnc  Sieur  de  Birague.pour  rendre  raifon  aux  pères  là  affemblés  de  l'occa- 
de  Birague.  fîô^qui  ['auoit  mcu  à  accorder  ccfl  Ediâ:,qui  n'eftoit  autre ,  que  pour 
obuier  l  b  ruine  bc  combuftion.qui  aloit  réduire  ce  Royaume  en  vn 
piteux  ôcdeiolécflat,  liparvnepaixiln'eut  remis  ô^  confolidéles 
aifcdions  de  (es  fuiets.qui  des-vnies  euffent  àlalongucpeu  fe  démê- 
brerducorps.EnceflAmbalTade  ce  Seigneur  alafort  bien  accom- 
paignc,&:  rendit  tant  en  public  qu'en  particulier  les  pères  du  Conci- 
le contans  de  l'intention  du  Roy,  fur  laquelle  au  parauant  plufieurs 
forgeoycntdiuersdifcours.  De  là  il  tira  droiden  Alemaigne,6Cala 
vilicer  l'Empereur  Ferdinâd,frere  de  feu  Charles  le  Quiiit,  qui  eftoic 
lors  en  la  ville  d'Hifprug ,  &  Maximilien  fon  fils,  Roy  des  Romains, 
qui  refidoit  lors  à  Vienne  en  Auftriche  ,  pour  auec  eux  continuer  le 
propos,qui  auoit  efté  commêcé  du  mariage  de  la  Roy  ne  Elizabcth, 
qiii depuis  fucceda,au grand  contantemcnt du  Roy  Charles.  Quel- 
que peu  de  temps  après  il  fen  ala  en  fa  maifon  deThurin,pour  y  don- 
ner quelque  ordre,par-ee  qu'il  determinoit  fc  retirer  du  tout  en  Fra- 
Renéde  Bi-  ce.  A  fon  tctour  le  Roy  pour  l'importance  dc  la  ville  de  Lyon  l'y  en- 
ragM  Gou-  j^^  ^jj.  Gouuerneur,6i  y  maintenir  la  force  &  la  luilice ,  où  il  fit 

Lyon.  cognoiftre  combien  il  eftoit  gratieux ,  difcrct  &  prudent  à  defcou- 
urirleslentreprinfes,quifefaifoyentfurlavilie:oùilpourueutfibien 
que  la  ville  fut  conferuée  en  l'obeiflance  du  Roy  bc  de  ceux  de  la 
Rehgion  aucun  ne  fut  tué, pillé  ny  excédé.  Quelque  tems  après  le 

Roy 
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Roy,  voyant  les  grandes  affaires ,  qui  furuenby  ent  par  le  moyen  des 
troubleSjSc  comme  le  Royaume  eftoit  tout  eh  armes,  les  villes  ban- 
dées les  vnes  contre  les  autres ,  fans  fçauoir  ce  qu  On  pourfuiuoit ,  le 
rappellade  Ly  on,pourfenferuir  à  Ton  confeil&:  prendre  Ton  aduis. 
Quant  on  eut  refolu,que  leRoy  àprefentrei^nat.quineportoitlors      .,    . 
queIetitredeMonIieur,iroit  en  Guyenne,le  Roy  Charles  voulut,  r^^w^^» 
que  le  Sieur  René  de  Birague  fit  le  voyage,tout  vieil  qu'il  ell:oit,aao-é  <^'"»/'  ^^ 
dcfoixâtc  &  trois  ans.Ce  qu  il  fit  &:  accompaigna  fa  maiell:é,auiour-  ^"'^^"^' 
dhuy regnant,au  camp,oiàvn  chafcun  fçait, quil fitvn  extrême de- 
uoir: voire  que  fcs  enuieux  ne  fçauroy  ent  luydefrober  ce  los,qu'aIors 
quelecampduRoypalfalariuieredeCharante  pour  aller  côbattre 
rAdmiralàBailacpresChafteau-neufjCenefoiteftéparl'exhortatio, 
diligence  6^  conduite  de  ce  Seigneur ,  lequel  fut  authcur  du  pont  de 
bois  faid  &;  conftruit  fur  la  riuiere,6c:  qin,comme  plufieurs  pourrôt 
encoresletefmoigncr,  affilia  à  la  bataille,  où  il  fe  porta  valeureufe- 
ment.  Depuis  le  Sieur  Chancelier  de  i'Hofpital  voulant  fe  retirer  en 
famailon,lc  Roy  Charles  eftanta  Villicrs  Coterets  enuoya  quérir  le 
Sieur  deBirague,&:  luy  baillalagarde  des  Seaux  de  France,  &;  ^^^cts  RenèdeÉi^ 
la  mort  d'iceîuy  Sieur  Chancelier  de  l'Hofoital  l'honora  de  l'ellar  de  y--i^M^^rde 
Chancelier:  Auquel  il  feft  fi  vertueufement  &C  disnemct  comporté,      ^'^11^' 
que  pourceltegrande  charge  oC  occupation  ordinaire  il  n  a  lamais  Uer  deFr^~ 
riendelailfcdece,quiefl:oit  des  affaires  d'ell:at,ainsa  toufîourselfé"- 
bandè  au  bien  du  fcruice  du  Roy  ôc  repos  de  ce  Royaume.  Se  voyat 
chargé  d'aage  &  de  trauail,  ôc  veuf,  délibéra  choifîr  l'Eftat  Ecclelia- 
ftiqueiSuiuant  laquelle  intention  leRoylcnommeànoilreSainéi: 
Père  en  titre  d'Euefché,  le  fait  pouruoir  de  bénéfices  .-depuis  fa  fain- 
teté,ayanteuaflcsdctclmoignagede  fcsvertueufes  aâ:ions,zele&: 
afïedion  enuers  i'Eelife  CatholiqucRomaine,  le  crealVn  de  Ces  Cô-  ^""''^^^'- 
feillers  &C  Cardinal  du  Saind  Siège ,  &  luy  amonf{:ré  grands  lignes  dmal  du  s, 
d'amitié  &:bienveuilLince  par  pluiieurs  lettres, qu'il  a  pieu  à  lafainte-'^'S^- 
té  luy  mander,  à  laquelle  on  a  fouuent  oliy  dire ,  qu'elle  fe  Ibuuenoit 
lauoirvcu  aux  efcoles,monfl:rant  en  la  fieur  de  là  ieunefle  les  fruits, 
qu'il  a  rendu  en  fàmatuiité.Pourfe  rendre  plus  libre  la  vocation  der- 
niere,qu'il  auoit  empoigné,ioint  aufly  que  la  vieillelle  ne  luy  permet- 
toit  de  pouuoirembratler  tant  d'afîaires,ilenrefigna(à  charge  à  vn 
Seigneur,quibiëncauxaiiairespourroity  entedrealiectoutefîde-j,/,/^  ,^^'2 
lité.Finalemenc atteint  d'vnc  longuefieure  eft  mort  le24.iour  du  cW^Wd'e 
moys  de  Nouembre  l'an  de  grâce  mil  cinq  ces  quatre  vingts  dc  trois  ^"'iZ^^- 
augrandregret  duRoy,defésparens,amys,feruiteursôC  de  toute 
la  France  en  l'aagede  foixantefeizeans.  Fut  enterré  en  fa  chapelle, 
qu'il  auoit  fondé  à  Sain6le  Catherine  du  Val  des  Efcoliers ,  auec 
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pellcqu'il auoitfondé  a  Sainde  Catherine  du  Yal  des  ElcolierSjauec 
vne  pompe  funèbre,  auily  magnifique,  qui  aie  efté  de  long  tems  faite 
àSeigneurenFrance.Ieneveuxpoindm'arrefterfurlesceiimonies, 
qui  furent  gardées  en  telles  funérailles,  ny  moins  vous  faire  parade 
de  l'hôneur ,  qui  luy  a  efté  fait  pendant  les  fixiours ,  qu'il  fut  gardé  en 
fonhoftel  après  fa  mort,  rcprefenté  en  habit  de  Cardinal, les  deux 
iours  en  habit  d'Euefque,&:  quatre  dans  le  cercueil. Seulement  veux 
célébrer  la  deuotion  de  fes  frères  Penitens,quatre  defquels  le  portè- 
rent habillé  en  Penitent,le  Roy  mefmes  honorant  de  fa  prefence  les 
obfeques  de  ce  ficn  confrère  &C  feruiteur  li  fidèle.  Apres  la  mort  il  a 
laifte  plufieujs  de  Ces  parens  de  fa  famille,nom  èc  armes, lefquels  font 
refidans  en  ce  Royaume,  fuiuans  le  chemin  de  leurs  deuanciers,6c 
defirans,comme  eux  &:  de  pareille  volôté  faire  feruiceauRoy  &au 
Royaume. Les  bénéfices,  que  fouloitauoir  ce  Seigneur  font  l'Euef 
^     ché  de  la  Vaur  &C  T  Abaye  de  FIauigny,qu'il  a  refigné  aux  Sieurs  Lu- 
aux  bmefi- douic8>cHoYâcc  fcs  ucucus,  frcrcs  du  Sicur  Commandeur  de  Bira- 
mc/»cW/gue  fus  mentionnéiplusl'Abaye  de  long  Pont  &  le  Prieuré  de  Sou- 
m    ^^""'^'uigny  (le  Prieur  auoit  authoritéde  forger  monoye,  de  laquelle  iay 
^  vers  moy,àlentourdicellecft  cCcrk  S.  Karol(tsd)C^u  rcucvsdeSouimaco'j 

qu'il  a  refigné  à  ks  neueux  enfans  du  Sieur  Charles.  Finalement 
l'Abaye  de  Saind  Pierre  de  Sens,  qu'il  a  refigné  au  Marquis  Malclpi- 
ne,fils  d'vne  fiêneSœur.Or  à  la  loiiage  dccc  digne  Cardinal  plufieurs 
dodes  pcrfonnages  ont  après  là  mort  copofé  des  vers  tant  furie  rap- 
port de  fes  deux  Anagrammes  Jrsvfiregndit  èc  Ar s gul/ernat  tus ^qui Ce 
treuuentjCommc par diuin  Augure,en l'enclos defon nom  KEN A- 
TP'S  5 /Kc^G'^5,quefurfon  Tombeau,  entre  lefquels  pour  brief- 
.    ,   ,  ucté  me  fuis  contante  de  vous  communiquer  ccftuy. 

Skur  Curdi- 

nd  de  Birn-  Rexpictatls  amanSyRcgum  iufiifimmy  omnes 

lujiitU  'voluit foluere  'vota  Patri 
Aftre£,B  IKAG  EfPatrem.Pietatii  alumnumy 

T^e  àecuït gemin&  Purpura facra  Tog£, 
Confdio^rebmgeflisy  clanpme  ISteftor, 

Palmatibi^  ^tcfrix  Laurea  fro  tumulo  ejî 
Te  Meàiolano  genitum^pa  G  allia  fouit: 
Ntl  meâium^totopBore  Çjalim  ercis. 
A  tenerk  Pacifacerarmtferi(j^  Adineru£, 

Bina  refers  Ole^ferta  R  E  NA  TE.Polo . 

*\PaxflmulhtcflmulalmaJïdeSi  aAjirjia.Jidinerua, 

Laurm^ol'mafTogAyPurpura^ Palma  lacent. 

Quant 
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Quant  à  Tes  mœurs,  chafcun  l'a  cogncu  homme  prudent,  qui  n'a  l- 

r'  \  /T  o^         r  11  1  Mœurs  a» 

lamaispenle  a  amaller  argent,  bC  ne  le  trouuera  de  long  temps  hom-  Cdrdmdde 
me,qui  ait  vefcu  Ci  bel  aage  6c  manié  de  fî  grands  affaires, qui  ait  laiiré  ^ir^gm. 
Il  peu  de  biens.Ileftoit  homme  vigilant,  Ôcqui  quand  il  auoit  à  faire 
quelque  chofe  la  pourmenoit  parmy  Ion  cerueau  auec  confîderatios 
fi  diuerfes,  qu'il  en  venoit  à  bout.  Auifi  fouloit-il  dire,qu'aux  affaires 
d'EllatSc  d'importance  on  impute  beaucoup  de  chofes  à  la  fortune, 
quinereufsiifoyet  pasàpoindnomméparfauteden'auoirpasbien 
pofé  les  circonftances.il  elloit  doux  &:gratieux,  point  vindicatif, ÔC 
fe  trouuera^qu'il  a  toufiours  fait  plaifir  quand  il  en  a  eu  le  moyc,voire 
qu'il  eftoit  accompaigné  d'vne  fi  grande  bénignité,  douceur  ôc  faci- 
lité en  paroles,  qu'il  ne  tançoit  ny  iniurioit  ks  feruiteurs  &  ne  donna 
congé  qu'à  vnoudeux,&:  ce  après  auoir  beaucoup  fupporté  d'eux» 
Sur  tout  eft  prifé  den'auoir  iamais  elHmé  l'argent,  ainsauoir  gran- 
dement chery  la  vertu. Il  auoit  prins  à  femme  Damd  Valence  Balbia-  ^^'J"^^. 
ne,extraide  de  noble  maifon  en  la  ville  de  Qmers  en  Piedmônt:  La- ceWeBi3 
quelle  naquit  l'an  mil  cinq  cens  &:  vingt  à  Quiersen  Piedmônt,  ôC»"'<^«f- 
mourut  à  Paris  le  vingtieime  du  moys  de  Deccbrel'an  mil  cinq  cens 
foixante  douze:  D'elle  il  eut  vnc  fille  vniquG,douce  de  pîufieurs  grâ- 
ces ôCperfedionSjnomméeFrançoire:  Laquelle  en  premières  noces 
fur  mariée  à  meffire  Humbcrt  de  la  Platiere,  Sieur  de  Bourdillô  Ma^ 
refchal  de France,lcquel  auoit  efté  au-parauant  Lieutenant  General 
pourleRoyen  Piedmônt:  En  fécondes  noces,  à  Meffire  lean  delà 

Val,SieurdeLoue,quifucdcpuisMarquisdeNefIe.Etentroific{mes 
iioces  a  efté  de  fraifche  mémoire  mariée  à  Meffire  laques  d'Amboi- 
fcjfils  de  Meffire  Louis  d'AmboiiéjComte  d'Aubeioux. 
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LIVRE    SEPTIESME 

DES  VRAIS  POVRTRAITS 

ET    VIES    DES    HOMMES    ILLVSTRES, 

RÈCVEILLIS     PAR     ANDRE      THEVET, 
COSMOGRAPHE      DV     ROY. 

Q^HORACE   FLACCE  yTOSTe. 

Chap.  i2jé 

Es  l'dgies,  qui  ont  cfté  prcfcriptes  Se  cfta- 
blies  par  ccux,qui  ont  les  premiers  dôné  l'en- 
l  trce  aux  bonnes  fçicces,font  fi  certaines,  que, 
quoy  que  quelques  mal-aduifés  fè  foyent  cC- 
fayé  de  leurimpropererquelqueinccrtitude 
&  vanité,  fi  faut-il  qu'ils  recourent  toufiours 
à l'Arfenal des  difciplines.pourlàfarmcrdes 
baftons  &  boucliers, qu'ils  employent  pour 
renuahifièmêt  qu'ils  prétendent  faire  du  fort 
Aqs  Mufes.Et  afin  que  nous  ne  nous  elgarions  de  noftre  fubied  fil  y 
a  eu  artjfur  laquelle  ces  maiftres  contrerolcurs  ayent  trouué  dequoy 
reeratter,c'ell:  la  poëfic  Qui  leur  cft  fi  à  cô  trecœur ,  qu'à  leur  compte 
on  diroit,  quele  mal-heur  de  tout  le  monde  ne  gift  en  autre  qu'en  la 
poëfie.leferoiebienmarrydexcuferou  vouloir  pallier  plufieursin- 
firmitcs,elquellcsfontfubieds  aucuns  Poètes,  puis  que  leurs  efcris 
ne  flairent  gueres  autre  chofe  que  paillar<lifes,lubricitcs,  mefdifances 
6C  lafciuetés.I'entêds  de  ceux  qui  pour  leujr  obieâ:  ont  prnîs  vn  Pria- 
pe,vn  Cupidô,vne  Venus  bc  autres  amorces  a'mourachées:Lefquels 
font  de  tant  plus  condênableSjquetref-mal  à  propos  6^  contre  toute 
formalité  de  raifon  ils  ont  abuféd'vn  fi  excellêt  pinfeau,pour  défigu- 
rer l'honefiiemainticd'vnc  pudique  chafieté,  au  lieu  que  fils  eufient 
baigné  attacher  leurs  furies  au  pofteau  de  ferme  intégrité ,  c'eft  hors 
dedoutequ'ils  culfent  peu  faire  chofeSjquieuiTenteternifé  leur  me- 
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moire  au  monument  vénérable  de  vertu.  Mais  fil  falloitreietter  tou- 
te iapoëfie  par-ce  qu  vn  Martial  ,vn  Catulle  &C  autres  ont  voulu  pria> 
piler,  il  faudroit  par  mefmcs  moyen  fouler  aux  pieds  les  fciences,  qui 
lont  efl^mées  les  plus  entières,  6c  plus  recommandablcs  entre  les  au- 
tres.La  railo"£ft  pour  autât  que  la  peruerllté  du  gêrehumain  ell:  telle, 
que  n  efl:  pas  iufques  a  laTheblogie,que  par  diuerfesherefies  elle  n'ait 
cfté  blafïie&defloudee.  Etceftcequedifoitvnbon^iciéDodeur 
de  l'Eglife,  que  lefusChrift  fut  pendu  au  milieu  de  deux  larrôs,pour 
monftrer,qu'ilnyachofefiparfaiae  &C  accomplie, laquelle  ne fojt 
luieaeàauoirdesoppofitesacoftéplusqu'ilneferoitdebefoin.Dô- 
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qiles  Cl  ain(y  eft,encores  qu'il  y  ait  eu  des  Poètes  mal  apprins  6C  mal- 
conditionés,  cenelcroit  la  raifon  d'enfiler  auec  eux  noftreHoracCj 
quipouriàprudencejlagefleôcmodeftieaeftéadmiré  parles  mieux 
,        habillés  d'entendement.  Lefquels  ne  l'ont  point  mis  à  nonchalloi^ 
yôro  (fe^rfî  poiirle  bas  lieUjduqueiil  eftoit  forty,  ainSjenfuiuans  laduertiiTenient 
lieu.         de  ce  doéte  Poëte,ont  reprins  la  dignité,  qui  luy  defFailloic  pour  rai- 
fon de  fa  race  &  l'ont  remplacée  dans  l'eftat,  qu'ils  ont  fuperficiere- 
ment  dreffé  des  vertus,  qui  extraordinairement  efpanouifToyctdans 
le  vergier  Horatian,  Voicy  les  propres  mots  de  ce  Poète  en  fa  vingt- 
quatriefme  Epiftre. 

Aie  Itbertino  fatre  natum^ac  in  tenui  re 
J\daiores pennas  nido  extendijfe  loquerù: 
Vt  quantum generi  demas/uirtuùbus  addas, 

c'eft  à  dire. 

On  dira  que  iejhisfirty  de  baffe  race 
ly'vnpére  libertin ^  &  que  i'ay  eftendu 
Jldes  plumes  hors  mon  nid:afin  qu'ayant  rendu 
Qe  quofies  a  monfangfiir  mes  ^uertHsfentaJfs, 

En  ce  eftilgrandementàprifèr,  qu'il  ne  veut  renier  la  baffefsc  de 
fonorigine,laquellenepeut  adioufter  ourauir  à  noftre  renommée 
vn  feul  poind  d'honneur,moyennant  que  les  vertus  nous  efclaircnt. 

red'Hora*e  QH3"^  ^  ^^  ftatute  de  fon  corps  il  eftoit  fort  trappe  ,  comme  luy  mef- 
mes  alfeure  en  la  mefmcs  Epiftre ,  où  on  diroit  que  couucrtement  il 
fe  veut  gaber  de  Ces  longues  perches  enflutées,  qui  n'ont  ny  gouft  ny 
faneur  aucune ,  au  lieu  que  les  petits  hommes  font  tant  iolis.  Il  eftoit 
tellement  attrcmpé  en  fes  mœurs,  qu'impoffible  eftoit  d'en  trouuer 
vn,qui  fut  mieux  accomply  pour  l'eftat,  dont  ilfaifoitprofcflîon.  A 
Cgs  amis  eftoit  tellement  courtoix 6c charitable,  qu'il poftpofoit  le 

cholere.  ^^^^^  ^^  ^^^  affaires  propres  pour  entendre  aux  requeftes  de  ceux,aux- 
quels  il  portoit  bonne  afïèétion  .  De  la  cholere  fe  fentoit  tellement 
opprcffé, qu'il  cft  contrainâluy  mefmes  d'efcrire  Ces  vers 

Ira/ci  celerem^tamen  <vtplacabilis  eJSem, 

c'eft  à  dire. 

Qhaud  a  courroux ^toute s fokfo  rt  aife 
oAefireincontinantrapaifé, 

Vertu 
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Vertu  véritablement  recommandable,  dautant  qu'encores  que  là 
chofe  ne  foit  feante  à  vn  homme,  touteffois  puis  que  nous  nepou- 
uons  (fuiuant  l'axiome  des  Philofophes)maiftrirer  du  premier  coup 
la  fureur  bouillônante  de  nos  premières  pafTions,  font  aucunement 
excufables,  ceux,  qui  portans  dans  leurfein  plufieurs  eftincelles  du 
braiîercholerique,rçaucntnean-moins  le  rafraifchir  de  telle  façon, 
qu  a  peine  l'amorce  cft  elle  efchauffée. qu'ils  la  plogcnt  dans  le  fleuue 
de  patience,  fagelTe  &:  magnanimité.  Mais  puifque  nous  ne  fommes 
point  tombés  fur  ce  propos  pour  déduire  feulement  [es  rares  vertus, 
ains  auily  pour  pourfuiurele  refte  de  Ces  faids ,  dids  &C  efcrits ,  tour- 
nons vers  le  cabinet  de  noftre  Horace,  lequel  nous  trouuerôs  garnys 
non  point  feulemet  de  riches  efcris ,  mais  aulTi  de  fentences  cxquifeSj 
dorées  &:  diaprées  dVne  telle  prudence  qu'il  ny  a  œil  Ci  friand,efme- 
rillonné&Cgaillardfoit-il  qui  n'ait  occafîon  plus  que  fufliiànte  defe 
contanter.Et  afin  que  nous  ne  femblions  point  vouloir  repaiftre  l'o- 
reille du  Lecteur  de  l'opinion,  qu'on  pourroitprefumerqué  nous 
auons  alendroit  de  ce  Poète  Lirique  :  le  fuis  bien  contant  de  metti- c  de ^milie 
enbuttele  iugement  du  graue  &:  tref-digne  Qu^ntilien.  Entre  les''"^'^'""'' 
Poètes  Liriques(dit-il) Horace  eft  prefque  feul  digne  d'eftre  leu,dau-    '"^'*'^^' 
tant  que  quelques  fois  il  fefleue,&:  eft  plein  de  loyeufeté  &c  grâce:'* 
hardy  &  encores  plus  heureux  à  la  diuerfité  defes  propos  èc  figures.  " 
Son  langage  eft  net,  gaillard ,  àc  efmaillé  au  poflible.  Voire  a  il  eu  de  '* 
propre  ÔCpeculier  àluy  (eu),  qu'en  riante  ne  faifànt  pasfemblant" 
d'y  toucher,il  pinfoit  &  rcprenoit  fort  vifuement  les  vies  ÔCmefchâ- 
cetés  des  hommes.QLH  fait  que  ie  m'eft^ahis,  comme  il  a  efté  le  Ci  bie 
venUjVeu  qu'il  ne  portoit  point(c6me  l'on  dit)  d'eau  punaife.  le  fçay 
bien  qu'on  luy  fera  ombre  de fon  Mecenas,quiluy  fouftenoit  telle- 
ment le  menton,  que  fes  haineux  mefmeseftoventcôtrainârsdeluv/.  ^^""'^ 
faire  bone  mme  &  mauuais  leu,  fi  bien  qu  encores  qu'ils  enflent  bien  Horace 
fort  bônc  enuie  de  luy  prcfter  vne  dentade,  Ci  n'cufl^entils  oféleioin^ 
dre  de  prés  pour  la  crainte  qu'ils  auoy  ent  que  le  puiiTant  Mecenas  ne 
voulut  l'en  reflentir.  De  fait  ietrouueqne  ce  Mecenas  ne  luy  a  point 
feulement  feruy  de  targue  alencontre  deCcs  aduerfaires ,  mais  qu'il  a 
efté  celuy,qui  luy  a  donné  efïtrée  vers  rEmpereur,qui le  print  en  tel- 
le amitié  qu  a  luy  familièrement  a  il  adrefte  particulièrement  des  mif 
lîues.  Qm  nean-moins  font  par  aucuns  def-aduoîiées,  comme  fi 
c'eftoit  feintife  de  l'accueil  qu'on  tient  auoir  efté  faid  à  ce  Lirique. 
Que  fils  prenoycnt  bien  garde  au  compte,qu'en  faifoyêt  les  anciens 
grâdsSeignéurs,ilschangeroyent(peuteftre)d'opinion.  Mais  enco- 
res que  nous  ferions  deftitués  delà  faueur  Impériale,  pourtant  ne 
demeureraHorace  fans  dignité  ôCeftat  de  la  Republique,  dautant 
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qu'il  eut  charge  de  quelque  coduite  de  gens-darmes  alêcohtre  d'Ail-" 
guri:e&;  de  Marc  Antoine,  alors  qu'il  fuiuoit  le  party  de  Brutus.  Le- 
quel n'ayant  pas  eu  du  meilleur  fetrouua  delaiflé  de  la  plufpart  des 
fîcns. Entre  lefquels  eftoit  noftre  Horace,qui  fe  trouuant  detapoin- 
té  de  Tâppuy  qu'il  auoit  mis  en  Brut'jnc  içauoit  à  queliàind  fc  voiier 
ayant  en  tefte  lAugufte,  vers  lequel  nean- moins  iltrouua  grâce  par 
Hor4cef'4- ■^^  moyen  du  Mecenas,comme  défia  i'ay  cy  deiTus  toufché.  Des  ceftc 
f>oéfie,  et/es  heurc  il  délibéra  de  l'adonner  entièrement  a  la  poelie ,  oC  pour  patrôs 
e/crits.      choifit  Ics  plus  exccllcns  Poè'tes  Lyriques  jqui  fulTent,  comme  Archi- 
lochuSjAlcéCjSapho  6c  l'inimitable  Pindare.Efcriuitplufieurs  odes, 
epiftres  èc  dcuis,  auec  Tes  inftitutions  poétiques ,  dont  il  ne  facquifl; 
pas  feulemêt  vn  renom  immortel,  mais  aufli  de  grandes  richefîes.  Le 
commencement  de  Tes  eftudes  fut  à  Rome ,  qui  n'eftoit  pas  gueres 
efloignée  de  VenofejCité  del'Apouillejd'où  il  naquic  deux  ans  auant 
Ndijjknce  |^  coniuration  de  Catiline.Toutes-fois  pour  ie  rendre  plus  ^rand  &; 
exercices     coufommé  en  fçauoir  il  fachemina  a  Athènes ,  ou  bien  peu  fen  fal- 
d'HuYAcc.  luft  qu'il  ne  fepicurifall:  entierement,comme  luy  mefmes  l'a  côfeffé. 
Il  auoit  grande  accointance  auec  Catulle,  Licine  le  Chauue,  Cinnia, 
CiceronjQ^ortenfe,  VarronTerence,  OrbiliusdeBeneuentfon 
maiftre,Albius  Tibulle,QuintiliusVare,le  Poète  Virgilc,IuHusFlo- 
rAo:'^      *rus,leTrcfgrandLollius&;plufieursautres,qu'iireroit  trop  long  de 
reciter.  Finalement ,  après  auoir  palTé  le  cours  de  celle  vie ,  il  deceda 
randel'Empire  d'Auguftetrante  cinquiefme,quiferoitle  foixante 
trois  de  fon  aage,  encores  qu'Eufebe  die  que  ce  fut  au  cinquante  fèp- 
Mort  d'Ho  tiefnie,6c  quelques  vns  au  feptâtiefme.  Son  Mecenas  à  fes  delpes  luy 
fît  faire  des  obfeques  fort  fuperbes  6^  magnifiqueSjôc  qui  rellentoiec 
trefbien  la  magnificence  qu'il  a  tant  célébré  par  ^^s  œuures. 

MARC 
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MARC    TERENCE    rARRON, 

Chap,  126, 


E  meflange  des  fçicnces  a  fèmbîé  à  aucuns 
tellement  eftrange ,  qu'ils  ont  ofé  dire  qu'il 
n'eftoit  pas  feulement  mes-reantàvn  hom- 
me de  fadonner  à  plusieurs  difciplines,  mais 
quiicltoit  impoliiDle,quilpeuten  venir  a  ^[^y^e 
chefauec  Ton  honneur.  Et  font  piuot  de  h  connc. 
complainte  de  ce  non  moins  graue  Philofo- 
phc,qu'excelîent  Médecin,  lequel  fe  forma- 
lifoit  contre  nature  de  ce  que  la  vie  de  l'homme  eftoit  fî  courte,  6c 
que  vne  feule  fcienee  eftoit  fi longue, qu'vn  homme  tant  habile ,  alfi- 
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du  6c  fubtil  fut-il  pouubit  à  grand  peine  attcitidre  le  bout  de  la  per- 
fection d'icelle.De  raa part ie  palTeray  volontiers  condemnation,  &: 
confefîeray  librement  la  foiblelTe  de  l'entendement  humain  eftre 
bien  telkjque  pour  paruenir  au  chapiteau  d'vnc  feule  fçience  lavie  de  , 
deux  &:  trois  hommes,quant  elle  feroit  quadruplée,  ne  pourroit  fuf- 
fire.Mais  aulTi  qu'il  faille  pour  cela  for-clorre  laviuacité  d'efprit  d  au- 
cunSjÔCnier  qu'ils  ne  puiflcnt  pour  l'agilité  de  leur  efpritfacquiter  de 
vn  homme  ce  qu'aucG  difficulté  pludeurs  n'auroyent  fçeu  exécuter,  ferait  du 
pmeflrceti  ^^^^  ^^^^  j^  proDos  vouloir  compalTer  la  capacité  de  l'induHrie  hu- 

teauenpiu-  ,    r      r  ^    i  l 

/e«werc//  mainc au  niueau  de  1  imbécillité  d'aucuns.  Etencoresque  par  railon 
uerjesfçien.  g^  atgumcs  OU  pcut  Vérifier  ceft  axiome,  toutesfois  pour  autant  que 
^"'  cela  (eroit  aucc  longueur  6c  auec  plus  grande  doute ,  i'aime  par  trop 

mieux  propofervn  perfonnage,qui  donnera  preuue  tres-afleurée  du 
paradoxe,  que  ie  propofe,àlçauoir  qu'il  eftpofliblequVn  homme 
foit  entêdu  en  plufîeurs  tc  diuerfes  fçiêces:Cefl:  noftrc  Varron  forty 
delà  Gaule  Narbônoife,laquelle  eft  tellemêt  diuerfc  foit  en  plufieurs 
fortes  defçiences,qu'àpeineoferoit-on  croire  ce  queie  propoferay, 
qu'il  y  a  bien  peu  d'art,  fur  laquelle  il  n'ait  tracé  quelque  chofe.  Tou- 
tesfois le  catalogue  des  liures,qu  il  a  fai6ls,  &  quieft  très  dodement 
recueilly  parGefner,feraaffésdefoydemondirc  ,ôc  monftreraque 
pour  la  Theologic,arts  liberaux,quels  qu'il  foyct.bien  peu  de  poind 
y  a  qu'il  n'ait  efclaircy  félon  le  tems,auquel  il  viuoit.Et  pour  cède  oc- 
K<«To»/>w-ca{îonail  efté grandement  prifé  par  Sainâ:Auguil:in  aufixiefme  li- 
l^ZiTn   u^'^  ^^  la  cité  de  Dieu.Qin  eft  celuy  (dit-il) qui  a  recerché  plus  curieu- 
"^         fement  que  Marc  Varron ,  les  feintifcs  des  Dieux  ?  quiatrouucplus 
dodement?qui  a  confideré  plus  attcntiuement?  qui  a  diftingué  plus 
fubtilement,qui  a  efcrit  plus  diligemment  &  plus  amplemé't?  qui  eft 
remply  de  tat  de  fçauoir  &C  fentences ,  encores  qu'il  foit  moins  doux 
au  parler,{i  eft  ce  que  pour  tant  cnfeigne-il  autant  celuy , qui  fe  plaift  à 
apprendreles  chofes  en  toute  difcipline,quc  nous  appelions  feculie- 
re,&  les  autres  liberalc,comme  Ciceron  refiouit  ceux,  qui  prennent 
plaidr  aux  paroles.  En  ce  peu  de  lignes  il  comprend  tout  ce,  qu'on 
pourroit  dire  de  noftre  Varron ,  vers  lequel  ie  defireroy  e  renuoyer 
ceux,qui  fe  mettent  en  (î  grand  peine,pour  garnir  les  cabinets.  Pour 
les  fciences  humaines  &C  libérales  ne fçauroit-on  trouuer  home,  qui, 
Varron  a  Çclon  fon  tcmps,  en  ait  plus  pertinemment  efcrit:Bien  eft  vray  queie 
drejfe  le    ç      ^^^^  qucpour  le  prefcnt  nous  nciouilTons  pas\.le  tous  Ces  Hures, 
;jrSt  de  manière  que  ce  feroit  drelTer  le  deifcin  dVne  Bibliothèque  en  l'air, 
h liotheqttes. que  d'y  mettre  feulement  les  liures  de  ccft  cxccllct  Philofophe.Auffi 
ne  veux-ie  pas  confeiller  de  n'auoir  autres  liures  que  ceux  de  Varron, 
maisjfi  mes  fouhaits  auoyent  lieu,ie  voudroy  e  bien  que  des  deiTeins, 

qu'on 
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quonfaidmeublerdcsbibliotheques,  fufTent  en  partie  fondes  furie 
patron  &  moclele,que  nous  auons  dans  le  magafin  Varronien.  Là  les 
Mathemates  font  mifes  en  lieu  fort  eminent  &  honorable.  Les  miné- 
raux &:  fouilleurs  des  fecrets  cachés  dans  les  entrailles  de  la  terre 
pourroyent des  threfors de noftreVarron  puiferles  myftiques  ver- 
tus de  leur  virgule  diuinc.  Quant  aux  Hiftoriens  6i  originaires  ils  ne 
peuuent  nier  que  Varron  ne  leur  ait  drelTé  le  plan,traçc  les  fuites  des 
temSjdcsaagesôC  des  races.  A l'agricultureaulfy  a  il  donné  atteinte  (î 
àproposqu'ileftaiféàveoirparlepeudeliuresqui  nousont  eftérc- 
feruésdel'iniurcdutems,qu'ilyaeftéfortexperirnenté.Finalciiienc 
la  Grammaire,  Philofophie,  Poèiie&:  autres  arts  libéraux  ont  auffy 
receu  des  labeurs  de noftreVarronvn  ludre  merueilleux, lefquels  c- 
floycnt  par  la  calamité  &  cnuie  des  tems  ternis,  bafannés  6:  pour       ^  ,  , 
la  plufpart  difformes,  n'eut  efté  la  diligence,  qui  y  amis  loieph  de  i'eÙc^ 
l'EfcaleCperfonnagedoué  de  plufîeurs  parties,  6^  confommc  en  la 
cognoiffance  de grandcschofes)PierreViâ:or  Florentin  (la  mémoire  ^'^''''f^'- 
duquel  doit  eftre  chérie  ÔC  reuerée  par  ceux,qui  ay  ment  &cle  fcauoir 
&  la  vertu)  Antoine  Auguftin ,  Efpaignol,Iequel  à  par  fes  emcdatios 
tref  dégantes  reformé  tant  noftreVarron,  que  plufieurs  autres  Au-    ^>^toine 
theurs,  &a  pertinemment  efcritfurle  Droiâ:  Ciuil  &: Canon,  ^^"l"fl'"* 
autres  excellens  perfonnagcs,  par  lefquels  les  riches  &:  diaprés  linea^ 
mens  de  noftreVarron  ont  efté  remis  en  la  perfedion  qui  nous  eft 
au  iourdhuy  par  leur  moyê  communiquée.  le  pourroye  icy  faire  vn 
extraid  de  fes  fentenccs,  mais  par-ce  que  cela  feroittrop  long,  le  me 
contenteray  d'en  coucher  icy  deux.  La  première  ell  touchant  le  de- 
uoir  des  amitiés ,  lefquellesila  au  vif  exprimées ,  non  point  delà  ^^a-d'auuZ- 
çô  qu'elles  doiuent  eftre  prcfcriptcs  &  ordonnées  par  \cs  iuiles  pre-  «'W  '«9^- 
ccptcs  d'amitié,  mais  ainfiqu'auiourdhuy  elles  font  pratiquées  :^f^'^'.^^'""^^'* 
amis  des  riches (dit-i\)fè  tiennent  a  lemour  dugerhïer^^our  amajler  îegrain^\  o  u  I  a  n  t  <i  ia^mc  d» 
par  ce  môftrer  que  l'amitié  eft  tellement  corrompue,quefeulemcnt/"#'^^- 
on  la  mefureàrauneduproftid&Cvtilitércequia  efté  fort  bien  re- 
marqué par  Ciceron,Ariftote6c  autres  tatPhilofophes  que  Poè'rcs. 
L  autre  eft  touchant  le  commandement  &puinancequ'auoycnr!t;ç 
Seigneursfurlesferfs OC efclaues.Soubslevoiledelaqjuelle plusieurs  fj^^''i~ 
le  lontmaintes-roislicenties  a  exercer  des  mhumanites  cC  cruautés  c/W/cwe^/f 
exécrables.  On  fçaitaffés  que  la  lentence  de  ces  pauures  créatures  c-^'^"''"'*" 
ftoit  minutée  dans  ce  beau  parchemin,  quiportoitnotamment,que  ^ 
toutes  perfonnes,  qui  font  réduites  àla  côdition  feruilc  font  mortes. 
(ainft  qu'il  eft  porté  par  mains  paffages  couchés  tât  au  titre  des  règles 
dudroid,  qu'autres  endroits  du  corps  ciuil,  aifés  à  remarquer  par 
le  Lcdeur.  Mais  ils  ne  confîderoyentpas  qu'en  terme  du  Droiét  des 
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gens,  qui  luy  a  donné  la  première  fource,  cela  deuoiteftre  entendu 
de  la  mort  ciuile,6c  non  naturelle,  dautantquainfî  qu'a  trefbien  re- 
marqué Ariftote  en  quelque  part  de  Tes  liures  touchant  le  gouuer- 
nement  ciuil,ily  .1  des  eiclaues  qui  ont  l'entendement  autant  6c  plus 
généreux  que  ceux,qui  fe  qualifioyent  du  titre  de  liberté,de  manière 
qu'on  ne  peut  leur  retrancher  cefte  forme  efTentiele^qui  les  animoic 
delaraifon.  Quant  à  la  vie,quiell:  commune  aux  beftesbrutes,on  ne 
pouuoitnier,que  pareillement  ils  ne  ioliiffent  du  mefmes  bénéfices, 
puis  que  pour  quelque  peine,  trauail,ÔC  feruile  fubieâ:ion,oùilse- 
ftoyentaHuiediSjfinelaifToyentilsd'eftre  quelques  fois  plus  drus, 
plusgaillards&^plusdifpos  que  ceux,  qui  fe  pompoyent  fous  leur 
manteau  de  liberté.  Encores  donquesquela  diffindio  des  hommes 
libres  auec  les  perfonnes  efclaues  ne  foit  point  pour  raif  on  de  nature, 
cenean-moinslesfolsmaiflresprenoyentlamort  ciuile  pour  natu- 
rcle,ô^touchoyent  fur  leurs  efclaues,  comme  fur  plaftre,  pierre  6c 
seueritédes  ^^^^^  mortc,6c  ne  faifoycut  aucuue  confcience  de  mettre  à  mort  ces 
w4//îwrf/e  panures  créatures.  le  fçay  bien  que  les  Empereurs  par  leurs  ordon- 
droitdcscf-  nauccs  out,  cu  tant  qu'cu  eux  a  eflé,  modéré  vne  telle  rigueur,  mais 
frenéc  ^^^^  dcfou  cofté  Varrou  fefl  effayé  à  y  donner  ordre.  Pour  celte  oc- 
cafîon  tref  fàgement  tenoit-  il  qu'il  ne  failloit  point  par  battures,ou- 
trages&play es  contraindre  les  efclaues  à  leur  deuoir,ainspardou- 
ceur,paroles  &C  humains  traiétemens  les  attirer  au  droi(fl  chemin. En 
laChreftientépcurlapluspartl'inique  tyrannie  de  feruitude  aefté 
retranchée ,  fî  n'ont  pas  peu  eftre  en  tout  &;  par  tout  les  extorfions, 
cruautés  &  barbares  d'aucuns,qui  plus  haut  montés  que  leurs  com- 
•  paignonsveuletenvncoupdeuorerlesmenus&plus  petis  qu'eux, 
lele.srcnuoyeray  toufiours  à  ce  graue  Conful.  Lequel  à  caufe  de  fes 
rares  vertus  fut  appelle  à  la  didature  par  le  peuple  Romain ,  mais  ne 
voulut  y  entendre,  quoy  qu'il  en  fut  fort  folicité.  le  fçay  bien  qu'au- 
Vdrron  re-  ^uns  attribuent  ce  refus  à  quelque  pernicieux  prefàge,qu'il  auoit  at- 
îure'^  '  ^  tire  fur  les  Romains  en  la  pitoyable  deffaidc  de  Canne,  mais,  quoy 
que  l'oitjfî  voyons  nous  bien,  qu'il  faut  que  ce  foit  vn  homme,  qui  ne 
fe  foit  mouché  dupied,commel'ondit,auflinepouuoitilayantpaf^ 
fé  par  tous  les  degrez  des  eftats  6c  honneurs  Romains ,  par  lefqucls  ii 
failloit,que  celuy,au quel  on  prefentoit  vne  telle  dignité  fut  criblé  6C 
cflaminé.En  après  le  bel  aage  qu'il  a  vefcu  ayat  atteint  l'aage  de  qua^ 
tre  vingts  &;  dix  ans,  me  fait  croire  qu'à  tort  l'appelle-on  deladefa- 
ftrée  defconueniie,qui  f uruint  à  la  iournée  de  Cannes,  l'ay  bien  vou- 
lu vous  reprefenterfonpourtraid  tel,  queiel'ayfaidl  tirer  dVne  me- 
dale  anciéne,que  i'ay  apporté  d'Italie  auec  celle  d'Ouide  &;  Salufte. 
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puisa 
vilôC 


bon  dï 
inutile 


A  R  ce  feul  Chapitre  ie  puis  comprendre  la 
forme  fcmblablejau  moins  la  naturelle  con- 
ditio  de plufieurs  excelles  &;  diuins  efpris, 
qui  ennoblis  de  la  fçience  plus  quehumaine 
dePoèïîe,courentmermesfortune,quefeit 
iadis  no ftre  Plante  Comique.  Or ic  ne  m'eÀ 
merucille  point  de  veoir  les  hommes  do-  Hommts 
dtes  par  tous  lieux  m eipriles,  maisbieiemc  ycco<fneHs 
oicl  plaindre  deceft  aage,où  nous viuons, qui eftimc 
vn  fîaccomply  ornement  de  la  fçience  humaine  àC  di* 
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uiftciôC  vn  Cl  honorable  &  vtilc  prefent, donné  de  Dieu  aux  mortels* 
Les  hommes  du  iourdhuy  pratiquêt(hclas  )  trop  fcuercment  ce pro- 
ucrbe  commun. 

I^ entrée  eji  deffendue  aupauure  dejj/ouruetiy 
Homère  fans  prefent  ne JfèrotPf  oint  reçeu. 

Et  appellent  fay-heans  les  Poè'tes,qui  etnployent  à  leur  defaduan- 
uantage  propre,leur  efprit  6c  fciencc,  pour  proffiter  6c  deleder  en- 
femblementjlesefloignentde  la  commune  focieté  des  hommes  mal 
informés  de  leur  preudhomie:  mais  à  ce  malheur  ne  donne  entrée, 
iinon  l'ignorancejennemy  e  de  vertu,  laquelle  detefte  ce ,  qui  luy  efl: 
Poefie  M^  diflemblable.Car  fi  nous  voulions  recercher  bC  efplucher  les  hiftoi- 


ctennement 


.eSjUous  trouuerions  que  ancicnnement,&:  lors  que  la  fàgefle  6c  ver- 
"''  M'^-  ç^  florilToit,  on  faifoit  tant  d'honneur  à  cefte  fçience  Poétique,  que 
tout  ainfi  que  l'Empereur  après  auoir  obtenu  la  vidoirCjeftoit  ho- 
noré &:  mené  en  triumphc  dans  vn  chariot  :  aufii  le  Poète  après  qu'il 
paroiflbit  auoir  attaint  le  comble  de  perfeâ:ion  en  Ton  art,  eftoic 
couronnéde  Laurier,  ôc  conduit  dans  vn  chariot  triomphant  par 
la  ville,  la  plus  part  des  habitans  d'icelle  y  affiftans  auec  ioye,pour 
faire  honneurau  Poète.  A  raifon  de  quoy  Iules  Cçfar,  fondateur  de 
l'Empire  Romain ,  bc  Augufte  fon  fuccelTeur  fe  fentiret  grandement 
honorés  d'eftre  admis  au  nombre  &  Collège  des  Poètes. Le  mefmcs 
'^'^'^' Iules  Cxfar,  entrant  au  Collège  ncfe  fafcha  point  de  ce  que  Accie, 
excellent  Poète,  ne  luy  vint  audeuant,6c  ne  fe  bougea  de  fa  place. 

Emie.  Scipion  Affricain ,  dit  le  Grand  ,ay  ma  le  Poète  Enniede  telle  forte, 
qu'il  le  voulut  toufiours  auoir  pour  compaignonen  tous  les  voya- 
ges,qu'il  faifoit,ôC  après  fa  mort  luy  odroya  droid  de  fepulture  en 
fonfepulcre,edifiéenlavoyeAppie.  Alexandre  le  Grand,  lors  qu'il 
pafia  auec  i&s  forccs,pour  domter  &C  fubiugucr  1' Afie,&C  qu'il  eut  veu 

Howcrf. le  tombeau  d'Hcdor  fe  meita  dire:  Oadolefcent, heureux d'auoir 
efté  fi haultement  fonné  dVne  telle  ÔC  fi  efclatante  trompette.  Cecy 
difoitAlexandre,pourdemonfl:rcr  qu'il  eut  bien  voulu  auoir  auprès 
de  luy  vn  fécond  Homère, pour  defcrire  [es  loiianges.  Puis  donc  que 
tat  de  rares  perfonnages  ont  aymélesPocceSj&rdetellefaçon  honoré 
ie  ne  puis  que.auec  raifon,  ie  ne  m'efmerneillc  grandement  de  veoir 

p/<<mf(r</c  en  noftre  temps  les  Poètes  mcfprifés.Mais  au  moins  fi  on  lesfçauoit: 

tautheur.  entretenir ,  pendant  quc  mcfprifans  leur  proffit  particulier  ils  fem- 

ployent  pour  le  public,  plufieurs  plus  volontiers  entreprendroyent 

chofes  difficiles  ôC  dignes  de  mémoire  perpétuelle,  fi  (di-ie)  fetrou- 

uoyct  aucuns,quivoulufient  leur  fubuenir  à  leurs  neceflltés,&:  certes 

on  ne 
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oii  ne  manqueroit  de  ce  temps  de  perfonnages ,  qui  talonncroyct  de 
bien  près  la  gloire  èc  haut  ftille  des  Poètes  anciens.  O  que  les  Roys  ôC 
Prmces  lont  rares  qui  vuei lient  imiter  Lyfander ,  lequel  pour  peu  de 
carmes,queluy  prelenta  le  PoctcArchilocheluy  feit  emplir  Ton  char 
peau  de  pièces  d  argent!  O  que  rarement  fetrouuent  Empereurs  ÔC 
Seigneurs,qui  à  l'exemple  de  Marc  Antoine  (  lequel  feitnombrer  au 
Poète  Appianvn  ducat  pour  chacun  vers,  contenus  en  les  liurcsdc 
laPefchcrie  6c  Vénerie,  èC  auec ce  commanda luyeftre érigée vne 
ftatue  fort  fomptueufe au  lieu  public)  recerchent  SsCrecompcnfent 
lapeinedeceux,quiàleurloUange,  copofenthymnesôC  vers! Non 
nonjilfetrouuepourleiourdhuy  bienpeudeMecen:js,quireçoiuct 
benignement  eu  leur  m.aifon  les  Poctes,dont  fenfuit  le  mefpris  :  Car 
faillant  l'honneur  6c  le  falaire,  faillêt  aufTi  les  arts  &  eftudes  libérales. 
Au  rang  donc  de  ces  panures  Poètes  pouuons  auec  Homère  ôcquei- 
ques  ancicSjColloquer  Plaute,  Poète  Comique,tant  renommé  pour 
lagrace,ruauité6c  douceur  de  Ton  ftile  à  efcrire  des  Comédies:  De 
manière  que  Varro  n  luy  à  baillé  ce  titre  de  louange ,  que  files  Mufès 
vouloyent  parler  Latin,  elles  ne  parleroycnt  finonpar  la  bouche  de  ^./^^,^^^^f 
Plaute.  Ce  Plaute  donc  fut  natifdelavillede  Sarfiue  au  Duché  dede  sarfue. 
Spolete,ancienem5tditeVmbrie,fon  nom  fut  Accius&Cprint  le  fur- 
nom  dePlaute.dautantquilauoitles  pieds  fort  plats.  Il  fut  à  Rome    ^^«y*^»" 

D^^i  -1  1      •  n       V  r        o    r  T  Comédies 

en  l  Olympiade  cent  quarente  huicr,ou  compolant  ôC  railant  repre-  compofïes 
fenter  en  public  quelques  fiennes  Comédies ,  amaffa  vne  bône  lom-  parPUutc, 
me  de  deniers,lefquels  comme  il  eut  employé  en  marchandife,la  for- 
tune ne  luy  difant^perdit  tout  ion  bien,  dont  puis  après  embraffant 
vne  pauureté  foit  cotrainte  ou  volontaire,fe  mcit  &:  lolia  pour  tour- 
ner la  meule  d'vnmoulin,employant  le:  furplus  du  tems,  quiluy  re- 
ftoitjà  efcrire  d'autres  Comédies,  qu'il  vcndoit  a  bien  petit  pris.  Il  eft 
di(ft  auoir  compofé  iufques  au  nombre  de  cent  trente  fix  Comédies, 
qui  toutes  ne  font  tombées  entre  nos  mains.  Ceux,  qui  (lelon  leur 
propre  iugemct)  ont  voulu  donner  lieu  de  prééminence  aux  Poètes 
Comiques  Latins, placent  Plaute  au  fécond  lieu,la  dignité  première 
cftantreferuée à  Cécile.  Le flile  de  Plaute  femble  pour  le  iourdhuy 
eftrange,  pour  l'antiquité  des  noms  anciens,  dontiivfe.il  mourut  à 
Rome  Scipion  l'Affiicain  eftant  en  grande  eftime  poi*ir  la  tref  digne 
fufîlfancedefon  excellent  fçauoir  au  rapport  de  Marc  Varron.  Flo- 
rilfoit  auin  vn  autre  grand  Poète  Comique,  nommé  Neuius,qui 
futbanny  deRome,  pour  auoirprefté  l'oreille  à  la  fadion  de  quel- 
ques feditieux.Archimedes  eftoit  aufli  du  mefme  tems,afçauoir  cent 
quatre  vingts  neuf  ans  deuant  l'incarnation  de  noftre  Seigneur 
éc  rédempteur ,  qui  eftoyent  contemporancs  de  noftre  Plaute, 
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Sur  (à  tombe  fut  en2;raué  ceft  epîgramme  au  lappoit  dé  Marc 
Varron. 

p/rflTf  ^  '  Pojiquàmefi  morte  capt^Plautm, 

Comedia  luget-.fcena  efi  deferta. 
^{mde  rifmjocm^luduf^  çf  numeri 
Innumerifimul  omnes  coUachrymarunt, 

Vers^qui  demonftrcnt  la  grande  réputation,  en  laquelle  eftoit  cerarc  I 
Poète  qui,  par  fà  mort  fembloit  auoir  rauyaux  deux  toutes  \qs  cq- 
medics,  plaifirs  ôiefbatemens  ,  qu  on  peut  prendre  à  tels  &  tant  ré- 
créatifs exercices.Et  de  fai6t  puis  qu'il  n'eftoit  plus  queftion  deCçci- 
le,c'eftoitbiê  la  raifond'eftimer  que  c'eftoit  Plante  feul,qui  viuifîoit  \ 
Gntdelou-  lesgaillatdifes  comiques,ÔC  partant  que,  àcs  qu'il  feftoit  retiré,  elles 
vUute.      demouroyent  flaitries  &C  aiToupies:  tout  ne  plus  ne  moins  que  le  So-  \ 
leilparfà  prelcnce  reflufcite  la  vie  des  plantes,  6c  des-qu'il  veut  en 
hiuerfaire  retraite  il  nya  arbre  {îhautain,brâchuô<:fueilIufoit-il,qui 
ne  quiâeaufly  fa  force  6c  vigueur  vegetatiue  6^  animalc.De  ce  tems   \ 
viuoit(au  rapport  d'Eufcbe)cegraue  Poète  Ennîus,Tarentin  de  na- 
tion, lequel  a  feruy  de  matière  Ô^  fubieâ:  aux  plus  efmerillonnés  de 
dodrine  d'admirer  la  fouppleife  d'elprit  de  ce  perfonnage  ,  qui, 
eftat  tranfmarché  a  Rome  par  le  Quefteur  Cato ,  ne  daignaft  choifîr 
autre  demeure  que  le  mont  Auentin,quoy  que  ce  fut  vn  lieu  afîez  fa- 
rouche, ôCquieutpeuen-lauuaginer  pluficurs,  quicuffentprins  la 
Emm.    hardiefïe  de  fyaccafer.  Ce  neamoinsEnnius  y  planta  fî  bien  le  bour- 
don auecvne  feule  chambrière,  que  viuotantauec  elle  affez  maigre- 
ment il  fe  trouua  mieux  à  fouhait  6c  en  plus  grand  repos  d'efprit  que 
fil  eut  eflé  plongé  iufques  au  coude  auxdeUces  &mignardiles  Ro- 
maines. Pour  vn pauure  payen  c'eftoitle  perfonnage,  qui  auoit  de 
plus  fàinâreSjchalîes  bc  loUables  opiniôs ,  qu'il  eft  poffible  de  penfer. 
De  manière  que  n  eft  merueilles  fi  de  la  rufticité  Virgile  a fçeu  recueil 
lir  fes  graues  ÔC  dorées  fentêces,puis  qu'il  a  fçeu  dôner  làjOÙ  Arifto- 
te,quelque  habile  qu  il  fut,n'a  voulu  aborder.  Apres  auoir  par  l'efpa- 
ce  de  plus  de  foixate  bc  dix  ans  rode  parmy  la  foreft  des  mifercs  de  ce 
fieclejilfutatterréd'vne maladie, qui Tenuoya au  tombeau  l'Olym- 
piade cent  cinquante  troifiefrae.  Il  fut  enterré  au  monument  de  Sci- 
pion  au  chemin  Apien. 
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C^^^^  Evx  qui  traitent  &dirputent  delà  digni- 
^l^v  tédesarrs&fçiences  profitables,  nece/ïai- 
les  &;  feâtcs  à  la  vie  humaine,  font  en  doute 
2  laquelle  des  deux  e(l  à  préférer  de  l'art  mili- 
^  taire  ou  bien  de  l'eloquencejl'vne  eftat  cclJe 
qui  defïend  la  Republique,  l'autre  qui  ai'de  à  '^ 
la  gouuerner  &  entretenir  en  paix  .  Mais 
quant  à  nioy  ie  veux  paflcr  plus  outre  Ô2 
maintenir  la  feule  éloquence  obtenir  le  premier  lieu  &;  furpaffer  l'art 
militairCj  puifque  fans  icelle  le  Capitaine  ne  peut  auoir  les  grâces  6C 
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^fçMohfi  pcrfc(fiionS  en  fa  charge  :  ou  au  contraire  l'Orateur  par  fa  facondité 
l'éloquence  peut encouragcr les  foldatSjObtenirles  victoires, Ôientreprêdrc tous 
trartS'  affaires  requis  en  vne  Republiquejmefmes  fil  eftoit  befoin  de  le  veri- 
taire.        fier  par  expérience  iepourroye  môftrer,  que  les  plus  redoutés  &:  (î- 
gnalés  Capitaines  ont  fpecialement  fçcu  faire  targue  de  quelque  biê- 
difancc,  pour  càptiuer  leurs  foldats  6c  (  come  l'on  dit  )  leur  faire  met- 
tre cœur  en  ventre.  De  ma  part  fi  i'auoye  a  iuftifier  ceft  article ,  ie  fè- 
royebien  fafché  d'emprunter  la  preuue  d'autres  moyês  que  de  ceux, 
qui  fe  prefententjpuisque  le  mauuais  mefnage,qui  a  efté  entre  Cçfar 
éc  Pompée  nous  eftalle  des  vérifications  de  noftre  dire  trop  plus  ma~ 
nifeftes  que  le  iour.Suffira  de  nous  fonder  fur  la  prouelle  de  C^fàr, 
qui  a  tellemet  efclaté  de  toutes  parts ,  qu'ils  n'y  a  coin,  anglct  ny  can- 
ton,où  elle  n'ait  percé,mais  afçauoir-mon  fi  c'a  efi:é,  pour auoir(ainfi 
qu'ondit)remuélesmains?IlapIusgaignédu  feulplat  de  falangue, 
que  n'a  peu  luy  acquérir  le  furibôd  eflxDrt  de  fon  efpéc.  Vous  auez  ces 
diuins  cÔmentaires,qu'il  a  par  manière  de  mémoires  dreflé  des  guer- 
E/o^«f»ceres  qu'il  a  mené.  Lkontrouuerades  harangues  auffidifcrtementÔC 
decx/drre-  ^  pj-QpQs  finiées,  poUcs  Sc  atteintécs  que  fi  deuat  vne  Cour  de  Parle- 
llt^  ment  eut  fallu  que  Cœlar  les  prononça.  le  Içay  bien  que  ce  pomt  iera 

trouué  de  difficile  digeftion  à  plufieurs ,  qui  auiourdhuy  femparenc 
du  nomdeguerriers,auxquelsilfemble  que  pour  bien  exploiter  vn 
ade  belliqueux  il  n'efl  queftion  que  de  frapper,  chamailler,  brifer  6c 
rompre:  mais  ils  neconfiderent  pas  que  quelques  fois  vnfeulmot, 
touché  à  propos,  a  plus  de  force  éc  de  vertu  que  la  force  de  cinq  cens 
mil  hommes.  Que  file  prefentdifcours  me  pouuoit  permettre,  que 
iepeuflefpecifier  les  argumens,que  i'ay  en  main, pour  prouuer  la 
prçcellence,  que  doit  emporter  l'éloquence  au  defius  de  l'art  militai- 
re,ieprendroyegrâdplaifir  de  faire  vn  contre-pois  des  fanguinaires 
pourfuites  de  plufieurs  Capitaines,quin'ôtreUfriàheureufefin,auec 
la  douceur,clemence  &:  humanité  d'autres ,  qui  ont  obtenu  de  ceux 
à  qui  ils  auoyent  affaire  plus  qu'ils  ne  demandoyent:mais  puis  qu'ail- 
leurs fe  pourra  offrir  occafion  plus  à  propos ,  ie  fuis  bien  contant  de 
remettre  ce  difcours  a  vne  autre  fois.Ce  n'efl  donc  fans  iufte  occafio 
fi  les  hommes  admirent  l'eloquencejde  laquelle  Cicerô  a  efté  le  perc. 
Pourtat  me  fera  loifible  faire  en  ce  lieu  vn  bref  difcours  de  (es  vertus, 
tiïédes  Autheurs  anciens,  qui  en  onttraidé.  Il  naquit  d'vne  petite 
'»bourgade,appelléeArpinoauva}de  Beneuent,  laquelle  a  auffi  pro- 
duit aux  Romains  le  vaillant  Capitaine  Marius.  Il  eutpour  précep- 
teurs les  plus  doâ:es&:  accomplis  defçauoir  en  toute  &;  fingulierc 
perfection  tant  Orateurs  que  Philofophes,quiregnoyent  de  ce  tems 
là,tels  que  furet  Philon,rAcademiquePoflidone,Pan;cce,AppolIo- 

nius 
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hius  U  autres.Et  afin  que  la  prophétie  fufl;  véritable,  que  fa  nourrice 
eut  d  vn  efpritjqu'il  Icroit  vn  iour  caufe  dVn  grâd  bien  à  tous  les  Ro- 
mains, il  faccointa  des  plus  exccllens  ôc  fameux  luriiconfultes ,  ôC 
nommemct  de  Q>lutius  Sceuola,qui  pour  lors  elîoit  homme  d'af- 
faires &:  la  première  perfonne  du  Sénat,  6c  quifî  bien  lefaçonnaà 
l'adminiftration  ciuile ,  qu'il  a  emporté  le  prix  à  diicourir  des  loix  àC 
gouuernement  politic.  Eftant  de  retour  à  Rome  &  fe  préparant  aux 
affaires  de  la  Republique.il  plaida  la  caufe  de  Sextus  Rofcius  Ameri-  Dffenfide 
nus,accufcdeparricide  ,  laquelle  il  gaigna,  n'ayant  encores  attaint  ^'w^^fo/^ 
laage  de  vingt  quatre  ans.S  on  aduerfe  partie  fut  Sy  lia ,  la  fureur  du-  ""*  ^'""'^ 
quel  craignant,^:  feignant  eftre  malade,  fe  retira  en  Grèce,  où  de  re-"'*** 
chefil  fexerça  fous  les  Philofophes  Grecs  en  Philofophie  ôc  art  ora- 
toire.De  retour  qu'il  fut,  ne  cédant  à  aucun  des  Orateurs  à  bien  dire 
fe  rendit  admirable,  de  manière  que  fil  fc  prefcntoit  quelque  caufe 
difficile  ÔC  defefperce,par  fa  façon  amiable  &:  traids  fubtils  il  obte- 
noitàfon  proffit.  Pour  exemple  fera  l'oraifon  qu'il  prononça  en  la 
dcifcnfede  Qmntus  Ligariusaccufcôc  conuaincu  de  lezcMaicfté s^Z/V^nW 
deuant  Cçfar,quiauoitrefoludelc  faire  mourir:  Maisillelçeuttant-^""*^^'*''^*' 
bien  âddoucir,que Cefar,rauy  d'admirationjlaiffa  cheoir defes mains  acer'oZ 
les  accufatiôs.  Cequilemettoitcnplusgrade  réputation  eft l'imbé- 
cillité defon  eilomach,  qui  ne  pouuoitl'cmpcfcher  de  plaider  auec 
vnc  telle  grâce,  qu'cncores  qu'il  n'eut  la  voix  bonne  &C  forte,  fifc 
monflroit-il  rude  &  fort  véhément  aux  allions  de  fes  playdoyers. 
Ce  toutesfois  il  faifoit  parvne  difcretion  cfmerucilIable:car,pour  -^•^^'ffede 
n'offenfer  fon  eflomach ,  de  degré  en  degré  il  furhauffoit  fon  parler,  ^"7^  * 
ôC, quant  meftier  efloit ,  efclattoit  tcllemet  qu'on  n'eut  peu  iuger  tat 
pour  fon  indifpofition  maleficiée  fînon  que  cela  ne  luy  deut appor- 
ter vn  notable  preiudice.  FoiblefTe,  qu'il  fe  reputoit  nea-rnoins  à  pcr- 
feâ:ion,fe  moquant  àts  Orateurs,qui  ne  faifoy  ent  que  criailler, &  \çs 
accoparageoitaux  boiteux,  goutteux  &:  autres,  qui,par-cc  qu'ils  ne  ^^2^'  ^ 
peuucnt  aller  à  pied,  font  contraints  de  monter  à  eheual  Icy  n'eft  à  d'aucuns 
oublier  qu'au  commencement, qu'il  feprint à aduocaffer, il auoit les/'^'"^'''''^* 
mcfmesdcflauts,qu'auoiteuDenK>flhenes&le  grand  Théologien 
Grec  Grégoire  Nazianzene,il  print  a  imiter  pour  patron  QJlofcius 
JeComcdicnôc  Aefopeiolieurdetragedies^fîbienfefaçônaquepar 
favcix  rem pliîlant l'oreille  d'vn  fon  doux 6c gracieux, &  par fes ge- 
fteSjmouucm es  les  mieux  ordonés  qu'il  efloitpofîblejfittât  que  biê  Vi 

peu  de  peu  caufes  plaida-il,  dont  il  n'obtint  le  gain.  Et  encores  que  ! 

l'oracle  d'ApolloDelphiqueluyofta  toute  enuie  de  fe  méfier  du  gou-  i 

uernement  delà  Republique,  fine  peut-il  fen  garentir,ainsobti|îC 
par  deg.rez  tous  les  plus  grands  honneurs  Ô£  dignités  àQs  Magiftracs 
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ckeron  Roraains,6c fut elîeu Conful auec Caius  Antonius. Durant  fon  Co- 
confHl.      fulatfuruint l'exécrable  coniuration  de  Catilina,ieunegcntilhôme 
Roinain,lequcî,afrocié<de  plufîeurs  hommes  Illuftres ,  auoit  entre- 
prins  de  mettre  le  feu  dans  Rome  àc  fen  faire  Seigneur.Mais  aduerty 
que  fut  Ciceron,decIarant  la  coniuration  en  plaine  alTemblce  du  Se- 
natjil  prefifa  tellement  Catilina  lor^  prefent ,  que  confus  force  luy  fut 
fefauuerÔcfuirdc  Rome  auec  aucuns,  ficns  complices.  Ses  autres 
veuoirsde  coniurcs,qui  furent  appréhendés,  Ciccron  fànsladuis  du  Sénat  &C 
ciceron  co-  dupcuplcles  commandaeftranglcr  en  prifon:Dont  depuis  accufé 
treUconiu-  p^rClodius  fut  Contraint  aller  en  exil.  Mais  peu  de  temps  après  à  ha 
^clxilml.     iolicitation  de  (es  amys  en  fut,auec grand  honneur,rappellé,&:  tenu 
comme  père  de  la  patrie ,  ÔC  (es  biens  reftitués  du  threfor  public.  Ce 
pendant  interuint  la  diuifîon  &  inimitié  de  Pompée  auec  Csefàr, 
caufe  de  lafubuerlîon  totale  de  la  liberté  &:  authoritéRomaine.Dôc 
contraint  de  fuiurelVn  ou  l'autre  party,choifît  auec  la  plus  grande 
partie  du  Sénat  ôC  des  Cheualiers  Romains,  celuy  de  Pompée,  au- 
quel pourtant  il  le  rendit  alTez  tard  ,dont  reprins.par  aucuns  d'eftre 
venu  (î  lentement  relpondit  fàgement,  le  fuis  venu  voirement  tard, 
Meptccord  caricncvoy  rien  préparé.  Or  C^far  ayant  obtenu  vidoirefurPom- 
entre  Cxftr  pée,6c  le plus grand  nombre  fuyans  faprefence  craignans  {a  fureur, 
&  Pompée.  Q^eron  fcprefcnta  hardiment  dcuantluy ,  duqucl  interrogé  pour- 
quoy  luy,qui  eftoit  homme  fî  doâ:e,6^  prudcnt,auoit  fi  lourdement 
failly  au  choix  des  parties  ,  il  refpondit,  ton  vertement  m  a  dcceu,fe 
couurantd'vneexcufeaffcz  prompte  &  ioyeufc:fi  taxoit-il  partcl 
propos  Ca^far  de  ce  qu'il  alloit  mal  agencé  ôCveftu.  Depuis  toutes- 
Retrctite  de  foîsla  viéloircôi  captiuité  de  l'Empire,  Ciccron  fe  retirant  des  af- 
cicero  hors  faircs  publiqucs  cu  fa mcftairicTufculane,  introduifitpremierdans 
des  affaires  j^Q^y^g  j^  façon  de  difputcr  des  Académiques ,  traidlat  toutes  les  par- 
rieTufcfiU-  tics  de  la  Philofophic,  &:  la  reftabliffant  en  fà  première  dignité  &C 
»'•  fplendeur,auquel  tranquille  exercice  il  eut  pour  familier  compagno 

èc  amy  T.Pomponius  Atticus,  6c  autres  nobles  citoyens  Romains. 
La  mort  de  Cçiàr  troublant  encores  plus  l'eftat  Romain,  Ciceron 
nageant  entre  deux  eaux  (  comme  on  dit  )  tint  tefteà  Marc  Antoine 
feditieux  fauoriiantlc  party  des  coniurateurs  &C  meurtriers:  Mais 
voyant  leur  entreprinfe  de  liberté  euanouye,  pour  fc  preualoirfad- 
Mortde  îoignit  àOdauian ,  Icqucl  il  animoità  refifter  au  furieux  Antoine, 
cieeron.  luy  Cependant  defployant  fon  éloquence  contre  luy  en  Ces  Oraifons 
nommées  Philipiques ,  qui  depuis  luy  coufterent  la  vie.  Car  ayans 
cnfembleOâ:auian,  Antoine ôC  Lepide  complottc  dc  diuifc  entre 
eux  l'Empire  Romain,  faifàns  profcrire  ôC  meurtrir  ceux,  que  cha- 
cun auoit  ou  craignoit  pour  ennemy  s,  Ciceron  en  fin  fut  mis  au  nô- 

brc  des 
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bre  des  piofcrits,  dont  depuis  Antoine  fut  cerché  ,&C  PopiJius  Le- 
ms ,  lequel  parluy  auoit  eu  la  vie  iauue ,  6^:  l'auoic  deffendu  en  iuge- 
menc.enrreprintla  coniuration  de  loccir,  cequ  il  feic,  luy  tranchant 
la  telleôd  la  main  dcxtic,  (  ainfi  qu'a  pertinemment  efcrit  Plutarque) 
qui  furent  publiquement  attachées  aux  roftres  ôc  Tribune  aux  harâ- 
gues,auqueIlieuCiceron  auoit  déclamé  fesPhilippiques,  Voila  com- 
me l'éloquence,  qui  fut  caufe  de  fonaduencement  fut  aufly  caufede 
fa  mort.Il  fut  accuréd'inconftance  en  fes  adions,  ôcfîeftoit  fort  fa- 
cétieux en  fon  parler.  A  cède  caufe  fon  ennemy  Vatinius  l'appelloit 
ConlulfacetieuXjbadin&pIairanteur.lllaiiradefafemmcTerentia, 
auec  laquelle  il  feitmauuais  mefnage,deux  cnfans,vn  fils  ^  nommé 
comme  fon  père  Marc,  qui  n'a  cntiercmét  hérité  des  vertus  du  perc, 
&;  vne  fille, nommée  Tulliola,mariéc  à  deux  nobles  Senateurs.il  fut 
occis  l'an  foixantedeuxiefrae  defonaage:  fon  corps  fut  bruflé,  les 
cendres  duquel,  en  l'honneur  de  ce  peifonnage,  furent  mifes  dans 
deux  Vrnes  de  verre,  que  i'ay  veu  eftant  en  laditte  Iflc,Iefquelles  de-  DeuxVmd 
puis  foixante  ans  en  ça ,  ontefté  trouuées  en  vn  certain  endroit  de  ^«^erre 
rillede  Lczante,  appartenantaux  Vénitiens,  &  non  au  Turc,  corn-  'if^"Jf*' 
melenouueau  Munfler  nous  a  faufcment  laide  par  efcrit,  ÔCainfy 
qu'amplement  i'ay  difcouru  par  ma  Cofmographie.  A  la  louange  de 
ce  père  d'eloquenceont  efté  compofés  plufieurs  eloges,dcfquels  i'ay 
choificeluyqu'icyi'infere,pourmefemblergentil,gaillard6idcforc 
bonne  grâce. 

^ccipite  0  Dectf\o  patrie JJ?es  vltima  'viéfa 
Hancanimamin  ulum,  magne  Camille ytuum, 
ISlamq^  ego  nunc  "uhi  opem  nequeo  iamferreiqmdegi, 

Non  quoâ  agent  vejlra  hue  libéra  in  aflra  fera: 
Ohfliteramfortiùmhellidederam  armaferoci 

DiJj?licui:noJlra  eft  alterahufm  ope, 
lUe  tjrannigenis  potuit  male-fohrius  armis 

ToRere  tamlinguA  libéra  iuramea.  ' 

Attihi  qià  licuiûcui  nempe  ego  tela  dedijfem 
Qmfn^m  in  me  ^erti  non  pute  t  ejfe  nefa^î 
Heupatria  cineres^Patri^  o  morientis  imago: 
Nonpoteram  nonjam  te  moriente  mon. 

La  fuflifance  de  Ce  graue  Orateur  fut  bien  telle,  que  les  Grecs  font 
contraints  auec  Apollonius  Molon,  qui  auoit  efté  fon  précepteur 
àRhodes,non  pas  le  louer&C  admirer  feulement,  mais  auoit  coçnpaP 


xe. 
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fîon  de  la  pauurc  Grèce,  veu  que  Ciccron  auoit  côquis  fur  elle  lé  fça- 
uoir  ôC  l'éloquence,  qui  eftoient  deux feuls loyaux ,  qui luy  eftoyenc 
refl:és,&:  dont  tant  feulement  elle  fe  pouuoit  preualoir  fur  les  Ro- 
^"''"'""''^ mains.  Quant ell: du  furnomdeCiceron,il  luy  fut  impofé,àcaufc 
dVnetache,qu'il  auoit  au  vifagefemblable  àvn  poix  chiche,  did  en 
Latin  Oce-r.  Et  comme  vnioui*  quelcun  le  gauffa  de  ce  fur-nom,  luy 
confeillant  delelaiffer  &  changerau  premier  Eftat  qu'il  demande- 
roitjil  luy  rendit  fon  change,auec  vne  refponfe  fort  gaillarde  ,  &  luy 
dit,  qu'il  mertroit  peine  de  rendre  le  nom  des  Cicerôs  plus  illuftre  ôC 
renommé  que  ceux  des  Scaures  ny  des  Catules.  Et  depuis  eflanc 
Quefteur  6c  Sur-intendant  des  finaces  en  laSicile  il  dôna  vneoffian- 
de  de  quelque  vafe  d'argent  aux  Dieux,fur  lequel  il  fit  engrauer  tout 
du  long  fesd^^ux  premiers  noms^ManusTulIm,  &C  2u\icu  du  troiiief- 
mecomrnandaparieUjàrouurier,  qu'il  y  entailla  la  forme  dVn  pois 
der'ueb'cl  ^^^^^^^'  le u'cntrcray  pointicy  en lacomparaifou que  Plutarquefaic 
ceroneJ}u'dc  fou  eloqucnce  auec  celle  de  Demofthene,puis  que  le  Leâeur 
pourra  les  prendre  de  là.Seulement  veux  ie  remarquer,qu*il  a  efté  re- 
pris &C  mal  voulu  pour  trois  principaux  poinâ:s.Le  premier ,  d'auoir 
'  vie  de  paroles  aigres  Sc  (i  piquantes,qu'il  fen  eft  maintesfois  acquis  la 
mal-veuillancc  de  plufîeurs.Ioint  qu'en  fe  moquant  il  approchoic 
fort  du  bouffon  OC  gaudiireur,&:  tournant  en  fcs  plaidoiers  des  cho- 
fcs  de  confequence  en  ieu  &  rifée,  pource  qu'il  luy  venoit  à  propos, 
oublioitquelquesfoislcdeuoir  bien  feantàvn  perfonnage  de  gra- 
1.  àitc  &C  de  dignité  telle  qu'il  eftoit.Lefecôd  qu'il  cftoit  fi  cupide  dïio- 
neur,qu'il  ne  fe  contâtoit  pas  d'eftre  loué  par  autruy,ains  luy  mefmes 
prefchoit  les  propres  loiianges,  qu'if  meritoit  tant  pour  fcs  adesÔC 
..  fai6î:s  que  pou  ries  harangues,  qu'il  auoit  efcritôi  prononcé.  Le  troi- 
ficfmc  eft  ,pQur  ce  qu'il  répudia  (a  femme  Terctia,au  près  delaquelle 
il  eftoitenuicilly,  pour  efpoufervncieuncfille.Rcproche  que  luy  fit 
Antoine  es  relponfes,qu'ildrefiaalencontre  de  fèsPhiîipiqucs. Pour 
ce  dernier  chef  me  femble,qu*il  ne  fera  malaifé  de  deffendreCiccron, 
qui  auoit  beaucoup  de  griefs  de  mefcontantement  alencontrc  de 
Tcrentia  .pou  r-ce  qu'elle  n'auoit  tenu  compte  de  luy  durât  la  guerre, 
de  manière  qu'il  partit  de  Rome  ^ (ans  auoircc  qui  luy  eftoit  necef- 
faire ,  pour  fentretenir  hors  de  famaifon  :  &  encorcs  quand  il  fen  re- 
tourna ne  fit  elle  aucun  ade  ne  deuoir  de  bône  afïeâion  enuers  luy, 
nedaignalevifiteràBrundufe,làoù  ilfeiourna  long  temps :ÔC  qui 
pis  efl:,à  fa  fille,qui  eut  bien  le  cœur  de  fe  mettre  en  chemin,pour  faire 
vn  Cl  long  voiage,  elle  ne  donna  ny  fuite ,  ny  argent  ny  compaignie, 
finalement  qu'elle  auoic  mal  mefnagé  en  fon  abfcnce. 

LVCIVS 
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LVCiys  ANNEVS  SENEQJE. 

Chap.  i2p. 


eucur 
té.  Sy 


Va  NT  que  nous  entrions  au  difcours  de 
laviedecégrauc  Philofophe,  eft  befoin  de 
donner  à  entendre  la  diftindion ,  qui  eft  en-« 
treceux,quiont  porté  le  nom  de  Senequc 
dautatqueienepuis  m'accorderauecceux, 
qui  tiennent,  que  ce  pcrfonnage  ayt  eu  le  no 
dcSenecayQQvnmQ  qui  àko'itSenectins.^uis  que 
tous  ceux,  qui  ont  paffé   fous  mefmes  ri- 
,  qu'a  faî6i:  ce  grand  Académique,  n'ontemporté  telle  quali- 
àon  Apollinaire  ,  duquel  i'ay  cy  deffus  deferit  la  vie  ,  fai(5t 
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mention  de  deux  Scneques ,  àfçauoir  du  noftre ,  &:  dVn  Poète  Tra- 
gique, portant  le  mefmcs  nom,  qui  a  compofé  dix  fables ,  qui  font 
efté  miles  en  lumierc,les  vers  duquel  i  ay  biê  voulu  icy  inférer ,  pour 
de  tant  mieux  defcouurir  la  diuerfité,  qu'il  y  a  entre  ces  deux  excel- 

lens  perfonnages. 

Islon  qmd  Corduhaprapotens  alumnk 
Facundum  cietjhïc putes  legendum, 
Qjiorum  'vnm  colit  hijjfidum  Platona^ 
Incaffuma^fuummonetNeronem, 
Orchejlram  canit  alter  Euripidis^ 
TiCtumfAcihm  JEfchilumficutHSy 
AutpUujtrisfoUtmfonare  The[j?imy 
Qmpoftpulpita  tritajub  cothurno 
Ducehat  jloUdapatremcapella. 

Mais  ce  n*eft  pas  la  principale  difficulté,  dautant  que  plufieurs  Au- 
theurs,outre  ce  Tragicien,  font  mention  de  trois  Sencques  6c  entre 
autres  Martial  au  premier  liure  de  (es  Epigrammes. 

oAtria  Pijbnumjlabantcumfiemmate  totOj 
Et  doBi  StnecA  ter  numeranda  domus, 

le  lairray  plu  fieurs  expofitions ,  que  quelques  brouillons  d'efcolc 
ont  amené  fur  ce  paffagejpar-ce  que,fi  nous  nous  y  arreftions,  quant 
aurions  philofophé  cinq  cens  ans  apres,ne  pourrions  tirer  d'eux  l'oc- 
cafion  de  cefte  triade.  Sur  toutes  autres  me  plait  ccUe^que  Martial 
luy  mefmesabailléenrEpigramme  vingt-neufuiefme  qu'il  adrcffe 
àLucian. 

Duofcj^  Senecas/unicumq^  Lucanum. 
Facunda  loquitur  (orduba. 


TroUfilsie  Pat  CCS  vcrs  il  donne  à  entendre,qu'il  y  auoit  trois  fils  de  Marc  An- 
M.  ^nnee  ^^^  Scncque  k fçauoir  Lucius  Année  Sencca  le  Philofophé ,  duquel 
'  nous  difcourons  maintenant:Iunius  Anneus  GaIlio&:  Luce  Année 
Mêle,  qui  fut  père  de  Lucain  le  poète,  lequel,  ain{î,feroitneucude 
noftre  Seneque,6cferoit  mort  fous  le  mefmes  Néron,  demefmes 
mortquefononcle.pourauoireftéaurfifoufpeçonnédelaconiura- 
tionPifonienne.Deux  de  ces  trois  enfans,  afçauoir  Lucius  Anneus 
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Seneque  ,  5c  Gallio  furent  menés  à  Rome  fort  ieuncs,  combien 
qu'aucuns  dient  qu'ils  y  furent  conduits  auec  Mêle  leur  troifierme 
frère  défia  gradelets  dc  d'aage  meur,  par  le  confeil  &C  aduis  de  Cneus 
Domice  Enobarbe,  Capitaine  Romain,  qui  les  print  au  lac  &CX- 
pugnation  qu'il  fît  de  la  ville  de  CordoUe  en  Efpaigne,  dont  ils  e- 
iloyent natifs ,  &C  laquelle  feftoit  retiré  de  l'obeiiVance  de  l'Empire 
Romainjcs  ayant prinSjles  fit  francs,&;,à  Ton  adueu,allerent  à  Rome 
auec  Lucain  le  Poëte,qui  eftoit  alors  fort  petit.Eftans  venus  à  Rome 
ils  faddonerent  du  tout  aux  lettres,  eurent  pour  précepteurs  tant  es 
Jangues  Grecque  àc  Latine,  qu'es  premières  difciplines  Pomponius  JJY^l"**'^ 
MaruUe,  Iules Higin,  furnommé  PoIyhi{lor,SelHus,  Smyrneusôc 
AfiniusGallus,  qui  faifoyent  lors  profciTionàRome  d'enfeigner  pu- 
bliquemcnt.EnPhilofophienoftre  Seneque  oiiit  diligemment  So- 
cion  d'Alexandrie  &C  le  Stoicien  Photin ,  qui  faifoyent  aufii  à  Rome 
grande  profefilô  de  Philofophie,commemefmes  tefmoiene  Saindt  „  '^^"'?«« 
Hierofme.  Si  bien  fy  auanca  noftre  Seneque,  que  pour  le  grand  ^e  ^e^o». 
bruit  bc  réputation  qu'il  en  acquit,  l'Empereur  Claude  le  print  en  a- 
mitiéôclefit  defes  domeftiqucs  ôc  familiers,  Apres  cognoiffant  la 
rarité  de  fon  efprit  luy  bailla  la  conduite  de  Domice  Néron  fon  ge- 
dre.qui  fut  par  après  Empereur.Sur  cela  plufieurs  Autheurscfcriuec 
que  Claude  mefmes  luy  porta  enuie  de  l'acueil  qu'il  luy  auoit  fai6l,6c 
pourccl'enuovaen  bannifiementenflfledeCorfe  ,à  ce  pouiTc  ou  .^ 

f .  ^       r      r  \  •         i  •  T  •  Senequehx^ 

bienpar.lcsraules  calumnies  de  certams  courtilans,qui  portoyent»^,. 
mal  en  gré  le  credit,qu'en  fi  peu  de  temps  Seneque  auoit  acquis,  ou 
pluftot  parla  perucriè  ôc  dcprauée nature  de  ce  ty  ran ,  qui ,  ainfi  que 
recite  Suetone,efi:oirfuieâ: à plufieursvices,comme  rapine, paillar- 
dife,gourmandifeôC  nommément  à  cruauté.  Deceftexil  ell  parlé 
en  la  tragédie  qui  efl:  intituléeOdauie, laquelle  aucuns  tiennent  efiire 
du  nombre  de  celles,qui  font  faufement  attribuées  à  Seneque ,  bc  di- 
fent  qu'elle  eft  partie  de  fon  fils,  comme  raconte  Pierre  Crinit  en  fon    '^''%"^'^ 
trofiefmeliure  des  Poètes  Latins.D  autres  la  donnent  a  vn  (icnhere,  aauU. 
combien  qu'à  la  vérité  il  fut  afiez  enclin  §C  adonné  de  luy  mefmes  à  la 
poèfie:de  quoy  fait  foy  l'œuure  qu'il  a  côpofé  de  la  mort  de  l'Empe- 
reur Claude,  qui  eft  pleine  de  plufieurs  gentillefies  &  gaufferies gail- 
lai  des.qu'il  debagoula  à  lencontre  de  ceft  Emjpereur.(  comme  c'eft  la 
couftumedesPoëtesdefairebourdoncrleursmufettesalccontrede 
ceux  qui  les  ont  interefie)  pour  fe  venger  de  luy  del'indignité,dôtil 
auoit  vfé  en  fon  endroi(5î:,de  l'auoir  exilé. Il  fut  toutes-fois  après  rap- 
pelé d'exil  par  ceft  Empereur,  &  remis  en  fon  premier  cftat,parrin- 
tercclfion  d'Agripine,  mère  de  Néron  &;  femme  de  Claude,  (  en 
quoy  elle  facquit  yne  tref-finguliere  réputation  )  laquelle   luy 
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impetra  cncores  après  Ton  rappel  de  la  dignité  de  Prçture  à  Rome, Sc 
le  fit  Prêteur,  qui  eftoitvn  grand  eftat  pour  lors.  Depuis  ce  temps, 
quand  Seneque  fe  vift  remis  en  Tes  honneurs ,  crédit  dc  authorité ,  nç 
mefprifà  la  commoditéjfi  englua  de  telle  façon  Ton  corps, que  après 
frande  de  ^ ^^^^^  veautréfurlesplumcsdu lid,  oufa dignité  luy  permettoitde 
senfqtte,    repoferjil  fetrcuua  tellement  remplumé,quefelon  le  bilan,  qui  a  eftc 
faid  de  fa  cheuancc  ie  trouue  que  Ton  reucnu  annuel  &C  cenfucl  reue- 
noit  à  ^uatercerities milles fejîmif4m[  qu'aucuns  rcduifent  à  vn  milier  de 
milions  d'or)encores  qu'ordinairement  le  reuenu  annuel  d'vn  Séna- 
teur n'excedaft  cent  mil  efcus.  Telle  &  fi  excefTme  opulence  fut  en 
partie  caufe  defonmal-heur,dautant  qu'elle  refueilîafesenuieuxiJc 
mal-ueuillas  à  luyreccrcher  quelque  vanieMorerque,dont  il  fapper- 
ceutbien  toft,  Ô£  pour-ce  requit,  auec  toutes  les  prières  du  monde, 
Néron  Ton  difciplcjqu'il  luy  fut  permis  fe  retirer  &  remettre  aulTi  en- 
tre fes  mains  tous  les  cft:ats  dont  il  auoit  daigné  l'honorer,  enfemblc 
tous  les  biens  6dricheires,qu*il  pofiedoit.  Requeft:e  quidefpleuttel- 
kmait  à  l'Empereur,qu'onques  ne  la  luy  voulut  accorder,  quoy  que 
Seneque  luy  remonftrat  qu'il  efijentoit  bien  que  quelques  vns  com- 
ie<f)-rf;^emençoyctd'auoirladentfurluy,&  défia  brafioy et  quelque  finiftrc 
e  '5f"'"9«^j^ef,^e   quivn  iour  luypourroit apporter  preiudice.  Telles exhor- 
horsdts     tarions neiceurentamenerNeronarailon, qui pourle  leruice  quil 
*#'"<'^^"'pourroit  retirer  de  ce  Cordolian  ne  voulutluy  accorder  Ton  congé, 
^S'*"-     ^  pour  l'encourager  d'auântage,luyremonfi:ra  qu'il  n'y  a  homme  vi- 
uant  qui  fçeuft  luy  faire  entrer  au  cerueau  opinion ,  dont  il  peut  efi;rc 
mal  afïedioné  en  Ton  endroit.Toutesfois  Seneque  qui  eftoit  mieux 
informe  de  l'inconftancedcsafFedianshumaines  quen'eftoit  fondi- 
fciple,ciïaya  par  tous  moyens  de  couper  tous  moyens  à  (es  hay  neux 
d'auoiroccafion  de  le  calomnier:  fi  fe  fequeftra  du  tout  des  affaires 
publiques,  ôC  fado  na  à  la  vie  rufl:iquc,fe  reléguât  fous  la  taciturnitc 
d'vne  vie  folitairc  exprimée ,  fous  ombre  qu'il  eftoit  vieil  &C  maladif. 
sciçiol'^-Dc  mefmesfit  Scipion  l'Africain ,  qui  fut  vn  fort  redouté  Capitaine 
fricai».      entre  les  Romains.  Apres  auoir  continué  en  E(paigne,AfFriqueôC. 
Afie  la  guerre  fort  hcureufemcnt,reduit  fous  l'Empire  rAfrique,rui- 
néCartage-jfurmonté  Hanibal,defl:ruit  Numance  &C  reftably  Rome, 
en  l'an  cinquante  deux  de  fon  aage  fe  retira  en  vn  fien  petit  héritage, 
entre  Capoiie  &C  Pozzuolo,  6c  iamais  ne  voulut  retourner  à  Rome. 
Nous  lifonsaufli  que  Dioclctia  après  auoit  gouuerné  Rome  dixhuit 
r>/Wrt/<*».ans,ôCefl:reparuenu  en  extrême  viellefic  ,  fe  demi  de  l'Empire.  De 
faiâ:  alla  à  Salonne  ,  lieu  de  (à  natiuité  ,  ou  il  fe  melîa  de  l'agricul- 
ture dix  ans  durant,  ne  voulant  accepter  la  dignité  Impériale,  qui 
deux  ans  après  fon  abdication  luy  fut  prefentéc  par  les  Ambaf- 
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iadetirs  Romains ,  lefquels  le  trouucrent  en  vn  petit  iardin  de  fa  mai-* 
Ion  binant  &  cerclant  des  laitues  6c  taillant  autres  herbes.  Comme  il 
eut  entendu  leur  légation  leur  fît  refponfeiMes  amis,ne  vou  s  fembic 
il  meilleurôCplus  honell:c,que  celuy,qui  a  planté  6c  hoiié  ces  laitues. 
Us  mange  en  paix  &:,repos  en  fa  maifon  que  non  pas,Ies  laiffantjil  re- 
tourne aux  troubles  de  Rome?  Et  comme  vne  autre  fois  après  Dio- 
cletian  fefutexcufé  defctrouueraux  noces  de  Conftance,  aufqucl- 
les  Conftantin  l'auoit  inuité,  à  caufe  de  l'infirmité  de  fon  aage  caduc, 
brifé&:  mal  portatif,  les  Empereurs  eufTent  redoublé  la  femonce 
auec  menaces ,  il  print  opinion  qu'ils  le  feroyent  mourir  honteufe- 
ment,  pour-ce  qu'il  auoit  donné  fecours  à  Maxancc  &  Maximin, 
partât  print  du  poifon,dont il  mourut  aagé  de feptante  ans. le  pour- 
roye  produire  plufîeurs  autres  perfonnages  excellens ,  qui  laiiferent 
les Royaumes,ConfulatSj dignités, gouuernemens,  cités, palais, fa- 
neurs,cours  ÔC  richeHes,  afîndeviurepaifîblemcnt,  (îrcxemplede 
Diocletian  principalement  ne  fuffifoit,  qui  femble  auoir  cftécom- 
paignon  en  fortune  au  ec  noflrc  Seneque ,  en  ce  que  tout  ain/î  que  le 
îèqueftre  que  Diocletian  fit  delà  perfonne ,  luy  feruit  de  bien  peu  de 
chofe,  aulTi  le  malheur  de  la  dellinée  contre-uira  à  rebours  tous 
les  deffeins,  de  noftre  Cordubois ,  lequel  penfant  fefloigner  des  piè- 
ges de  (qs  hayneuXjfy  cn-laça  plus  qu'auant,&  inopinément  fe  trou- 
iia  cncloiié  dans  la  confpiration  Pilonienne,  dont  il  ne  fe  peut  defga-  ^ccufk 
ger,qu'y  laiiTant,  pour  toutes  arres,  fa  vie.  Voila  que  c'eft  delmcôfta-  quicau/eU 
te,  mliable^ôc  variable  fragilité  de  lappuy  ,  qu'on  peut  affeurer  fur la  "^°^^'^^^^' 
faueur  &:  amitié  des  Princes  terricns.Neron  luy  afîeuroit  que  toutes 
\ts  calomnies,  accufatiôs  ou  delatios  de  Ces  aduerfaircs  ne  pourroyet 
deffembler l'amitié  qui  efèoit  entre  eux,en  vn  moment  le  voilatour- 
né  aux  rapports  de  ceux,  qui  l'attachoyent  de  celle  côiuration,  fî  bie 
qu'après  auoir  faiélparvn  long  temps  fèruice,pourefî;refouspeç6né 
d  auoir  cafTé  vn  verre ,  pour  tout  guerdon  il  faut  mourir,  eflant  lors 
prefquesfurleborddefafoife,  en  pleine  6c  décrépite  vielleffe.  Car  il  ^^^^  ^ 
auoit  bien  cent  ans,ou  dauantage,  comme  l'on  peut  coniedurer  par  tant  U  de- 
ce  que  luy  mefmes  attelle  en  quelque  lieu  de  fesœuures  auoir  ouy  la  '^'■^'«>'«^ 
viuevoix  de  Ciceron,Iuyellant  défia  en  aage  meurdedifcretio  pour  ^■^^^' 
en  faire  iugemcnt.  Apres  plufieurs  allées  avenues  qui  fur  ce  furent 
faites  pour  tafcher  à  rapaifer  la  furieufe  rage  de  ceft  ingratdifciple,Se- 
nequeluy  fit  entendre  qu'il  fçauoit  bien  que  par  neceffitéil  luyfail- 
loitmourir,mais  de  fouhaiter  la  mort  n'y  auoit  aucune  occaflon.  La 
choifirilnepouuoit,puifquecen'eiloitàfadifpofition,ainsdelade- 
ftinée  celefte.De  la  fuir  fcn  garderoit-il  bien,dautât  qu'il  ne  cognoif^ 
foit  point  que  la  mort  apportafl  aucû  mal,ny  que  fut  chofe  mauuaife 
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demoiinr,mermementeiiraagc,oùile{l:oitparuenn.  Alafliiappei- 
ceuantrobflinationôcbarbarefque  inhumanité  de  fondiiciple,  telle 
qu'il  ne  pouuoitreculetjil  pria  le  médecin  Statius  Ton  familier  ôcamy 
dcluy  compofer  vn  brcuuage  bien  preparéjhaftif  ôc  facile  à  prendre, 
qui  gueres  ne  le  fifl;  languir,  lequel  il  aualla,mais  pour  cela  ne  peut 
mourir,nepouuantlapoiron  quelque  aiglie  6c  mortelle  quelle  fut, 
occrf/»o»rfciyy  pénétrer  iufques  au  cœur  à  caufe  de  ladebilitation  de  Ton  aage,  il 
dmort  e  f^g ^^Iqj.^   p^j-j^ ^-Qi^feil ju nief^ngs jvje^ecinjincifcr & ouutirlcs vei- 
nés  dans  vn  bain  ford  chaud  :  ôi  en  cefte  forte  finit  ces  iours  deux  ans 
au  parauant  que  Saind  Pierre  ôcSaind  Paul  receuiTent  par  le  mef- 
mes  Empereur  la  coronne  de  Martyre.Icy  ie  fuis  bien  contant.auant 
que  quiàer  noftre  Senequeadioufter  vn  petit  mot  touchât  la  caufe, 
qui  le  rendit  en  difgrace  de  fon  difciple,  dautant  que  les  efcriuains  ne 
fcn  accordent  par  enfemble.  Cy  deflus  nous  auons  défia  ramenteu  la 
confpiration  Pifonienne,  à  laquelle  plufieurs  attribuent  l'occafion 
de  (à  mort,  &  femblent  la  bien  afleurer  par  le  mefiage  qu'ils  font  por- 
ter par  Syllan  k  Seneque  en  la  maifon  rural e,où  il  auoit  faid  retraite. 
Toutesfois  autres  y  en  a  qui  faccordans  bien  pour  la  mort ,  tiennent 
neantmoins  ,queSenequefutmal  veude  Néron,  par-ce  qu'il  auoit 
parlé  plus  haut  qu'on  ne  luy  demandoit  du  repudiement  qu'il  faifoit 
d'Odauie  fille  de  l'Empereur  Claude,fous  prétexte  de  fi:erilité,  pour 
famouracher  de  Pompe ja  Sabina,courtilàne  Romaine  d'aflez  bas 
cftat.  îcy  ie  ne  veux  me  plonger  dans  la  difpute,  qu'on  pourroit  faire 
fur  la  verificatiô  du  droid  de  l'vne  &  de  l'autre  des  parties,  bc  des  dif- 
ficultésjefquelles  les  fubtilités  du  droidCanô  &  de  l'Edid  des  ^Edi- 
les ont  fufcité  pour  le  fai6t  de  fterilité.  Seulement  fuis-ie  d'aduis  de 
remarquer  que  Senequecftantmeud'vn  bon  zèle  en  a  reccu  vnepi- 
teufeôipauurerecognoifiance.Etdemapartieferoyebiend'auisde 
me  ran2;er  à  cefi:e  opinion,  dautant  qu'il  n'eft  vray  femblable  qu'il  ait 
voulu  le pefle-mefler dans  cefte  coniuration,quoyque  Lucain  fon 
neueuenaiteftéattaind.  Pluftot  peut  on  par  coniedure  recueillir 
que  Seneque tenant  fon  degréde  Précepteur  àlendroid:  delà  per- 
fonne  de  Néron,  ayant  veu  qu'il  fcftoir  détraqué  de  la  droiâ:e  voye 
d'honefteté,  n'a  voulu,  par  conniuence  ,  laillerpafiervne  telle  faute 
{ans  le  redreirer,&:  luy  remonftrer  de  comble  il  fefloignoit  de  vérité, 
vfantdupriuilege,dontPlutarquc  releua  fon  difciple  Traian.  Mais 
il  y  auoit  bien  à  dire  de  l'vn  à  TautrcTraian  fc  laifio  it  plier  par  les  ad- 
uertiffemens  de  vertu.  Ceftuy  eftoit  tellement  furfanté  delà  caco- 
chimie  de  ces  vices,voluptez  &C  imperfeâ-ions  ,  que  defque  tant  n'y 
quant  on  luy  prefentoit  quelque  parfunpourles  euacucr,  alors  co- 
mençoit-il  à  fe  chagriner  6^  tomber  en  des  furfailjies,quideplus  en 
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plus  rcngregeoycnt Ton  mal.Sencque donc  fut  rémunéré  delà reco- 
penfc  donc  couftumieremet  font  falariez  ceux  qui  amoureux  dever- 
tu  ne  veulent  farder  laveritc,ou  eftre  maquignôs  des  fautes  d'aucruy. 
Voilapourquoyonadecouftume  de  peindre  la  vérité,  portant  vn 
gIaiue,dont  fon  gofier  efl  piqué.Et  de  ce  plufieurs  hiftoires  nous  fot 
foy  ,&;  entre  autres  celle  d'^mil  Papinian,  duquel  ie  prendray  grad  p'^^^^'^l^ 
plaifir  de  dire  quelque  chofè,  tant  par-ce  qu'il  a  fouffer  la  mort  pour 
n'auoir  voulu  pallier  la  mefchanceté  de  l'Empereur  Caracalle:  que 
aufly  pour  le  propofericy  pour  vn  miroir  à  tous  les  gens  de  bicn,6c 
principalement  aux  Aduocats,  lurifcon fuites  &:  autres  qui  fuy  uent 
Javocatio,  en  laquelle  il  eftoit  fîparfaiâ:.  Lesprians  d'artremperleur 
bien  difànceparTaflaifonnement  deraifon,&:  qu'ils  prennent  pey  ne 
de  faire  mentir  tous  ceux,  qui,  prenans  plaifirà  mefdire  de  la  lurif- 
prudence,dient  qu'auiourdhuy  le  bien  -parler  des  haragueurs  fe  vêd  ^duenijfe- 
au  plus  oiirat  ôcdernicr  encherilTeur.Dôques  afin  que  toutes  les  cor-"?"'^''^  ^'*' 
ruptions ,  abus  6£  mefpris ,  qui  par  cy  deuant  ont  efté  commis ,  puif- 
fent  famenderie leur propofe  Papinian, qui  pour  la  vérité  n'a  point 
voulu  efpargner  fa  propre  vie.  La  qualité  de  ce  lurifconfulte  cd  tel- 
lement à  vnchafcunmanifefte,  qu'il  fembleeftredefraifbnnable  d'en 
ouurirpropos.Bienpeudeperfonnes  peuuent  ignorer  que  les  Em- 
I     pereurs  l'ont  eu  en  telle  réputation ,  qu'ils  l'ont  appelle  le  refuge  6c 

lieufacréduDroidjlethrefordela  doclrine  Légale,  la  lumière  àa  j.'^°'"^'!f" 
droict  (titre  qu  aucuns  ont  aulli  voulu  communiquer  a  ce  Grand  p^^iwi^w. 
Do6teurBartole)D'amenericy.pareillement  la  prééminence  que  les 
Empereursluy  baillent  telle  qu'en  aduisôc  confultations  l'opinion 
de  Papinian  en  emporte  deux,  n'efticybefoing,depeurqueie  n'ap-^ 
prefte  matière  à  aucuns  d'obieder  que  ces  Autheurs  font fulpe (Sis, 
par- ce  qu'ils  fe  mefloyentdela  prote6i:ion  àc  illuflration  des  Loix. 
le  fuis  bien  contant  de  produirece  que  Sain(51:  Hierofmeena  reco- 
gneu,  qui  daigne  bien  l'accomparagerpour  faqualité  àSain£l  Paul 
pour  le  faid:  de  la  Théologie.  Tous  cesblafons  font  fortàprifer,cô- 
me  auffi  les  œuures  qu'il  a  faid  :  mais  cela  n'eft  que  bien  peu  au 
prixdufrui6ldefamort,dautant  que  par  cela  ilmonflroit  qu'il  fai- 
loit  véritablement  profeffion  du  Droid,  qui  n'eft  pas  feulement  de 
fçauoir  quelques  fubtilités  &C  iîngularités  remarquables  pourlarefb- 
lution  des  poinds  qui  peuuent  tomber  en  différend  &Ccontrouerfe: 
mais  principalement  d'auoirvne  confcience  pure,  entière  ôC  nette, 
fuyuant  la  defcription,qu'en  a  faid  Vlpian  en  la  première  loy  du  titre 
Detujlitia  cr  mre.  Et  nean-moins  l'Empereur  Baffian  autrement  diél 
Caracallaleprenoitbienpourvn  autre 66 n'eftimoit  rien  moins  de 
iuy,queplullotilnefîtce,dôtillerequeroit,qu'ilnerauroitfceude- 
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mander,pai*-ce  qu'il  rauoitcflcué  en  fort  grande  dignité.  DonqueS 
Vieàejbor^  Catacallc eftoit  l'hommele  plusaddonnéàfes  pafTionSjquifuton- 
dcediCArd-  qucs ,  comme  Tes  plus  que  brutaux  deportemens  ne  le  conferraent 
^*  "'         que  par  trop.  La  paillardile  &  cruauté  iuy  commandoy  ent  tellement 
que  ce  bouc  de  lubricité  ne  fit  aucune  confciencc  de  prendre  à  fem- 
me (à  belle  mère  nommée  lulia. De  facouline  nommée  Sceuis,ou 
Seua,ou  Semiamira,ou  Seuiafyra,il  engédra  aulTi  vn  môftre  de  toute 
impietéjturpitudcs  ÔCvillenies,noméeHcliogabalus  qui  fut  levingt- 
.    quatriefmc  Empereur  l'an  après  la  natiuite'  de  noftre  Seigneur  deux 
cens  vingt  ÔC  deux.  Son  inhumanité  nccedoitàfon  inceftueufe  &C 
plus  que  brutale  lubricité.  Ce  mal-heureux  après  que  Seuerusion 
père  fuft  mort  en  Angleterre,voulut  élire  feul,6c  ne  pouuat  fouffrir 
Ion frere,nomméGeta,cftrc cohéritier  auccluy  tendit vne infinité 
d'embufches  pour  le  faire  mourir:  mais  Getafe  tenant  fur  fes  gardes, 
BaflianusCaracallencpouuoic  venir  zCcs  atteintes  par  menées  fe- 
cretes.  Partant  il  effaya  de  main-mifc  &  à  la  defcouiïerte  exécuter  ià 
Afor/ï/c  maudite  intention,  6cvn  foirallatrouuer  fon  frère  dormant  aupa- 
^"'*'        lais  de  là  mcre,  6^  le  mit  à  mort,  cftât  entre  les  bras  de  Martia  (à  mère, 
femme  fortie  de  iVnedes  maifons  anciennes  &  nobles  de  la  Gaule. 
Et  pour  autant  que  ceftc  cruauté,exercée  en  la  perfonne  de  fon  frère 
fut  trouuée  cftrange  5>C  inhumaine,ily  eut  grand  bruit  à  Rome,  mef- 
mementleSenaten  fitdemonftrance  de  grand  melcontentement. 
Parquoy  craignant  quelque  remuement  contre  fon  eftat  pour  faire 
«  trouuerbonvntel&fipcrnicieuxadie.vouloitquele  lurifconfultc 
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mandemtnt  Papuiiâ  luy  Icruit  de  bouiTon  oC  qu'il  le  chatouillalr  en  les  malences: 
tjue  cara  •  fi  ]  u  y  manda  qu'il  failloit  qu'en  plein  Sénat  il  haranguaft  pour  ce  fai£t 
et  f/rf/r  ^  fit  par  viuesraifons  entendre  a  vne  telle  affemblée  que  le  meurtre 
man.  de Getacfloit tellement iufte  ÔCraifonnable.que  tant  fen  faut  que 
pour-ce  on  deut  rien  improperer  à  Caracalle,qu*au  contraire  gré  luy 
deuoit  eflie  fçeu  d'auoir  exécuté  tel  afiafin.O  impudence  du  tout 
deteftable  de  ce  vilain!  Au  lieu  d'auoir  honte  du  lafchetour  qu'il  a- 
uoitiouéaupauureGeta,vouloit  que  le  Sénat  luyreputaft  à  vertu 
vn  fi  exécrable  forfaid:,à  la  fuafion  de  Papinian,rintegrité  6c  fujfiiiàn- 
ce  duquel  auoit  tellement  efté  prifée  par  l'Empereur  Seucre,qu'à  luy 
feul  il  daigna  bailler  la  charge  de  fes  enfans.  Si  à  d'autres  Caracallc  fc 
fut  addreficjcompofés  de  l'humeur  d'vn  tas  d'applaudiiTeurs ,  dont 
les  Cours  des  Princes,  font  pour  le  iourdhuy  du  tout  des-figurées,  il 
eut  rencontré  alTés  de  difcoureurs  èc  qui  n'cufl'ent  pas  choifi  la  mort, 
pour  nmtereffer  la  vérité.  Lefquels  ie  prie  tref- volontiers  de  faire  en- 
grauer  dans  leurs  cabinets  en  lettres  d'or  la  refponfe  que  fit  Papinian 
à  l'inique  femonce  de  Caracalle.  Il  n'efl  pas ,  dit-il ,  fi  aifé  d'cxcufer  le 
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parricide,  que  de  le  perpétrer.  Dontl'EmpereurfuttelIementindi- 
gné,qu  il  luy  fit  incontinant  trancher  la  tefte&:  à  Ton  fils. Du  lieu,  où    Mortdi 
il  a  eflé  enlcuelyjie  n'en  trouue  rien:Bien  fçai-ie  que  du  temps  du  Pa-^"/"'"'*»- 
pe  Sixte  vn  villageois  trouua  à  Rome  vne  fort  belle  Vrne  d'argent, 
iur  laquelle  eftoyentelcrits  ces  mots.JEmilijPapimamJmeconfultif'^''^^'''^ 
ç^  prafeéiipr^torio  reojuiefcunt  h  te  ofa ,  cui  mfelixpater  &  mater  fa- 
crumfecemntpiortuoannofuAAtatis  XXX  VI II.  Quelques  vns, 
farrellans  aux  anciennes  infcriptions, couchent  d'autre  façon  ceft  E- 
pitaphc,afçauoir  ,JEmilio  Pado  Papiniano  Pr^feBo  Pmtoriojurip 
conjulto^qui  'vixitannu  tngintAfex4iehus  decem.menjibm  trjbm:  Pa^ 
pinianm  Ho^ilim^  Eugmiagracilis^turhato  ordinejnfenio,  heuparen- 
tesfecemmfilio  optimo.U  y  a  quelque  différence  entre  ces  deux  infcri- 
ptions pour  raifon  dcl'aage  de  ce  lurifconfulte.Toutes  deux  toutef" 
fois  remarquent  couuertement  l'indignité  du  fupplice,  dont  il  m  ou- 
rut,pour  le  tefmoignagc  de  vérité.  Nos  plailànteurs  ont  peur  d'eftre 
dechalfésdesCoursdcs  Grads,(î  a  toutes  occafions,quifcprefentet, 
pourdelguiferle  blanc  en  noir  ils  n'employoient  leur  en-miellée  e- 
loquencc,&  par  tel  maquignonnage  entretiennet  &C  nourriflentles 
Princes  en  leur  mauuaife  vie,  qui  faffeurent  ne  pouuoir  commettre 
crime  fi  abominable,  lequel  ils  nepuiffent  faire  trouuer  bon  par  les 
flateries  de  leurs  flagorneurs.  Ils  fe  garderont  bien  d'eftre  reuefches 
&:  efconduire  la  femoncc  d'vn  Prince,  ou  bien  de  condâner  les  vices 
&mcffaits des  Grands.  La  raifon  efl  parce  qu'ils  voyent  que  pour 
toute  recompëfe  il  a  fallu  quePapinian  ait  efté  décapité,  &C  Seneque, 
par l'ouucrture de  fcs veines , ait eftéprefques  homicide  de foy  mef- 
mes.Que  cela  ne  foitvnmerueilleux  aiguillon  pour  faire  franchir  le 
fàult  outre  la  foffe  de  vérité  à  nos  Parliers  ie  n'en  fais  doute.  Mais  fils         *> 
auoy ent  le  cœur  aflîs  en  bon  lieu , ils  fe reputeroyent  à  plus  grad  dcf^ 
honneur  d'cflrc  entachés  de  note  de  flaterie,  que  quand  ils  auroyenc 
foufïcrt  dix  mil  morts  po ur  deffendre la  vcrité,dautat  que  toufiou  rs 
en  bonnepart  les  gens  de  bien  parleroycnt  d'eux,  comme  ils  font  de 
noflre  Scneque,la  mémoire  duquel  a  eflé  tellemet  cherc  dC  pretieufè 
à  Saindî:  Hierofme ,  qu'il  a  bien  daigné  le  coucher  en  la  lifle  des  efcri- 
uains  &  Doâ:eurs  de  l'Eglife.En  l'honneur  duquel  il  a  faid  cefl  Elo- 
ge. Lucius  Anneus  Seneque  natif  de  CordoUe,6c  difciple  de  S  ocion  ^H^^*^^* 
PhilofopheStoïque,fut d'vn e vie  trefmoderée, continente &; ver- /^/V^^^e. 
tueufe,lequel(dit-il apres)ic  ne  mettroye  en  ce  catalogue  àes  Sainârs  '"^î«f- 
n'eftoit  qu'à  ce  faire  ie  fuis  incité  par  les  epiftrcs,  qui  fe  treuuent  (  Icf- 
quelles plufieurslifcntôC  apprennent)  de Saind  Paul  a  Seneque &: 
de  Seneque  à  Saind  Paul,  là  où  entre  autres  chofescefl  excellent  ÔC 
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Illuftrc Sénateur  , tref-opulct ôC  de trefgradc authorité  enuers l'Em- 
pereur Néron,  ayant  eftéôCeftant  encorcs  lors  précepteur  &C  gou- 
uerneur  de  Néron, dit  toutes-fois  qu'il  voudroit  tenir  tel  lieu  enuers 
les  liens,  que  Paul  tenoitalendroit  des  Chcfticns.  Et  adiré  la  vérité 
on  ne  peut  nier  que  cène  foit  le  perfonnage  accomply  d'autant  de 
vertus,  qu'aucun  autre  de  Ton  temps.  Seulement  eftoit-il  taxé  dVne 
trop  grande  auaricc,&d'auoir  efté  trop  addonné à  f agrandir  en  bies, 
quiluy  cauferent  fa  mort.  Auant  laquelle  on  tient  qu'il  compofaceft 
E^;r.^^rc/.Epitaphe. 

Scneqtte. 

Cura^lahorymeritumfimptipro  munere  honores, 

Ite,ali(tspoft  hacfolicitate  animas, 
Meproculà  'uobis  Detis  euocat^tlketaBU 

Rebm  terrenis  hoJJ?ita  Terra  vale, 
Corfm.aUara^  tamen  folemnihm  accipefaxis, 

ÎSfama^ammamcœloyreddimtéiojfatihi^ 

Qin  a  eftc  traduit  en  ces  vers. 

Soin  ç^  trauailymerites  &  honneurs 
Prins  &  recem  des  mains  des  grands  donneurs 
AUes  ^otis  en^&  comme  méritez* 
Autres  ejj?rits  après foliciteZi> 
Car  le  ^rand  Dieu  bien  loing  de  'vous  m'addrejfe* 

Or  a  dieu  donc  Terre  ma  bonne  hojiejfe, 

Adaistoutesfois^tojauaricieuje, 

Reçois  mon  co  rps  en  tombe precieujè, 

Ca  r  mon  ejbrit  ^ers  le  haut  ciel  veut  tendre  y 

Et  en  toy  "vont  les  os  tourner  en  cendre. 

En  Senequc  les  Hiftoriens  remarquent  entre  autres  graces,qui  l'ac- 
côpaignoyent,  qu'il  elloitThômcdoUé  d'vne  mémoire  la  plus  heu- 
rcure,qu'ilefl.po{ïlble d'imaginer. De foy-mcfmes, comme  bonteC- 
Hewrea/fmoinjilcfciitjqu'ê  fa  ieunerie  il  auoit  telle  mémoire  que  fi  on  luy  eut 
memom  de  j-j.  j^ux  mil  mots  des  chofes ,  il  les  redifoit  de  mefmes  façon,  com- 
me on  les  luyauoit  recitéjfansy  faire  faute  aucune  6c  quant  il  cRoit 
encores  fous  la  férule  de  fesmaiftres,  telle  fois  eftoit,  que  deux  cens 
defescompaignonsalloyent  deuat  le  régent  reciter  chafcunvn  vers 
diiïerent,&;toutau(ritofl:,qu'ilsauoyenrparacheué,ilcommcnçoit 
par  le  dernier  a  les  repeter  iufques  au  premier,  fansy  faillir  vn  mot. 
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^^J^  Evx  d'entrelesdoâ:es,quionticuIesœu- 
urcs  des  Orateurs  Grecs  &:  Latins,  donne- 
ront IVn  des  premiers  lieux  à  Marc  Fabic 
Quintilian, entre  les  mieux  difans^qui  aycnt 
iamaiseilc^commeilfcpeutcognoiftrc  par 
fes  inftitutiôs  Oratoires.  Mais  afin  den'eilre 
veu  trop  prolixe ,  ie  defcriray  en  brief  fa  vie. 
t¥v^l#^  ysmssrz/  (2^^  Qmntiliandonc  fut  né  à  Rome  de  famille  Nauuhè  h 
ancienne:  encores  que  quelques  vns  hyent  voulu  faire  Efpaignol  ^'«-'- 
dVn  lieu  nommé  Calahore-.cntre  autres  Eufebe  enfcs  Chroniques, 
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Volaterra  vers  le  commencemct  de  Ton  dixneufîefme  liure  :  Sc  lean 
Vafeus  aux  Chroniques  d'Erpaigne,oùil  dit  que  Quintilian  néàCa- 
lagurcen  Efpaignc ,  eftant  encores  bien  ieune  fut  mené  à  Rome  par 
Galba.Son père  ( comme luy  mefme  certifie)  fut aduocat, non  fans 
caufe  ou  de  Pylate,comme  il  fen  trouue  affez  auiourdhuy  par  tout  le 
monde,  qui  ne  portent  feulement  que  le  nom  fans  effed,  mais  fa- 
meux &:  excellent  ,&  qui  auoitbien  mérité  de  fa  patrie  Sc  de  la  Re- 
publique. Luy  foigneux  de  fon  enfant  le  feitinftruire  aux  lettres  hu- 
maines:cnquoy  il  profita  tellement  qu'il  fe  rendit  admirable  en  fça- 
QutntilUn  uoir.  A  ceftc  caufe  il  fut  précepteur  des  enfans  de  la  feur  de  l'Empe- 
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mier  i/, ef-^tuxuonwu^iï),  cCleprcmier qui tmtl elcolepubliquea Kome,aux 
cotes  puRi-  defpens  6C  gaigcs  du  public.Ce  que  luy  mefme  tefmoigne  au  prolo- 
ques  a  Ho-  gyg  <Ju  quatticfmc Hurc  de  (es  œuures ,  &  auiîile  Poète  Martial  liure 
feptiefme  de  Ces  Epigrames,  où  il  dit  en  ces  mots. 

Quinitliane  ^agA  moderator  fumme  muentA^ 
Gloria  Komanut^  QuintiUane^  tog£. 

Vers  qui  certainement  rcprefentent  l'eftatSc  vacation,  où  ce  di- 
gne perfonnage  a  tellement  verfé  qu'il  a  eu  pour  couronne  ô£  cha- 
piteau de  Ces  labeursjcefte  qualité  qu'il  efloit  la  gloire  del'efcole  Ro- 
maine,non  point  tant  pourladoéirine,  dont  il  a  enrichi  les  cerneaux 
de laieuneffe  Romaine, que  pourleslaindesôc  excellentes  remon- 
trances qu'il  a  baillé  touchant  la  vertu.  Ange  Politian  en  la  préface 
de  Qui^ntilian  recite  que  luuenal  &  le  ieune  Pline  furent  difciples  de 
ceft  excellent  Orateur.Il  print  femrnc  de  noble  famille, de  laquelle  il 
;^fo»-f£?if  eut  clçux  enfans,  ÔC  n'ayant  encores  atteint  l'an  dixneufîefme  de fon 
^'"^"''"*  aagedeceda,  au  grand  regret  de  luy,  commeilfe  peutveoir  auPro- 
efmede  fon  fixicfme  liure,où  la  regrettant  l'appelle  mère  douce, 
gracieufe,  ^  bénigne,  laquelle  ornée  de  toutes  les  perfeéîions  rares 
vertus  qui  fe  peuuent  trouuer  es  autres  femmes ,  mourant  lâns  auca- 
£»pwj^aieefperancc  defanté,  a  apporté  a  fon  mary  vn  extrême  regret.  Or 
Qmnuhan,  ^fj-^^j-  fQ,.j.  ggg^  ^  demeuré  fans  fe  remarier,il  auoit  deux  enfans, l'vn 
aagé  de  dix  ans,lequel  pour  la  viuacité  de  fon  efprit ,  &:  grande  atten- 
te de  fa  future  vertu,ilaymoitparfai(5i:ement,auec  efperancequevn 
^■^^^.^^^^iour  il  feroit  le  bafton,foufl:ienÔCappuyde  fa  vieilleffe,ôc  l'autre  aagé 
Quintilian.  de  fix  ans,qu'il  n  aymoit  auffi  de  moindre  affeélion.  Mais  l'vn  &  Tau-I 
tre  roourâs  renouuelerct  ÔC  augmeteret  les  douleurs  &regrcts  de  ce 
triftevieillart.  Au  refledevousdefduire  quelles  perfedions  ilauoit 
tant  à  bien  dire  qu'a  difcourirfoigneufement  d'affaires  de  grande  rc- 
quefl:e,les  douze  liures  de  Ces  Inftitutions  Oratoires,  &:  le  grand  no- 
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bre  de  Tes  déclamations, puis  nagueres  mis  en  lumière  lôcplufîeurs 
autres  fiensœuuixSjefcncs  à  la  main  trouués  en  la  bibliothèque  de 
^neasSyluius,di6t  Pape  Pic  fécond,  en  rendent  trop  plus  fuffilànc 
tefmoignage  que  ic  ne  pourroye  le  vous  rcprefenter.  Ce  n'cftoic 
p)oint  de  ces  téméraires  elcriuains  de  noftre  temps,  qui,  moyennant 
qu'ils  enflent  leurs  îiures  de  quelques  difcours  tels  quels  (ans  aucun 
profïî6t  ou  edification,prerumet  qu'ils  fe  font  acquîtes  de  leur  char- 
ge.Ie  les  prie  de  prendre  exemple  à  ce  rare  Orateur  dans  lequel  ils  ne 
pourrôt  regarder  qu'ils  n'y  trouuent  fentences  dorées  6^  qui  feruéc 
aupublic.Iefçay  bien  qu'on  me  mettra  incontinant  en  auant,que 
danslesœuuresdece  digne  Orateur  &:  Philofopheon  trouueplu- 
fîeurs  queftions,qu'il  a  debattues,defquelles  il  fe  fut  bien  pafféjatten- 
du  qu'elles  ne  fentent  la  feue  d'vne  granité  &;Maiefté,telIe,qu'eft  cel- 
Icjdot  on  le  veut  reueftir.  le  veux  qu'elles  foy  et  cinq  cens  fois  moins 
graues  qu'elles  ne  font,que  le  fuictfoit  le  moins  beauôc  plantureux 
qu'on  fe  puifTe  imaginer,de  tant  plus  fera  à  admirer  la  grâce  &C  dexté- 
rité d*efprit,par  laquelle  il  a  peu  fi  bien  manier  des  points,  autrement 
infertiles,que les  plus  diferts  Orateurs  n'euHTentfceu  enfler  dauanta- 
ge  leur  difcours  des  matières  cachées,  difficiles  ôc  excellentes.  Afca- 
uoir  (î  l'adreife  de  l'ouurier  n'eft  pas  dauantage  à  prifer,  lequel  de  peu 
fait  beaucoup,que  de  celuy,qui  de  prou  fait  le  mefme?Encoies  don- 
qucsque  Qui^ntilien  ait  ietté  fa  femence  fur  vnlieu  &  fonds  picr- 
reux,fterile  &;  infrudueuXjfi  efl:  ce  qu'il  l'a  û  bien  remué,  qu'à  la  fin  le 
champ  feft  trouué  paré  de  tapifîé  des  fleurs  &C  fruidis  qui  euflent  peu 
embellirla  terre  la  plus  féconde  de  tout  le  monde.  Dcfai6l:,  finous 
daignons  nous  ébattre  a  examiner  fes  difcours,  fi  nous  nefommes 
furpris  d'aueuglemenr,nous  trouuerons,qu'ils  font  moelleux, autant 
qu'il  eftloifible  de  fouhaiter  en  aucuns  efcrits.  Ileft;grande^hentref' 
peâ:é,principalementparplufieurs  Romains.  Autresfois  ieme  fuis 
trouué  à  Naples  auec  vn  Efpaignol  &C  vn  Romain ,  qui  tous  deux  e- 
lloyent  tellement  afPedés  à  la  mémoire  de  Qu[riitilien,qu'à  coups  de 
bec vouloyentfel'enuahirparforcel'vnàl'autre. L'efpaignol  fefon* 
doit  fur  ce,que  f  ay  alîegué,que  cefb  Orateur  efl:oit  natif  de  Calahore 
&:  que  par  forccilfuttranf^marchéâRome.Le  Romain  au  contrai-  pi^ue  entre 
re  mainteno2t,que  Quùitilien  eftoit  natif  de  Rome,&  que  là  il  a  faiô:  "^^  #'<^" 
profeillon  digne  de  Romain:accordoitnean-moins, qu'il  efloirpof-  Romain  fur 
fîble,  que  les  Efpaignols  fepeuffent  vcndiquervn  Quintilien,par  ce  /e/;e«  deU 
que  la  do6liinc  de  ceil  Orateurauoit  enfanté  plufleurs  perfonnages  «•^{//^""^^ 
do6tes,quïfereputoyentàtref  grand  heur  d'efl:rereceus  au  nombre        ' 
fie  en  la  famille  lettrée  de  Quiiitilien ,  6c  eftre  nommés  Ces  difciples, 
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PourcerEfpaignolnelaifroitàperfifterà  Tademâde  ôivedicatiôre- 
ele,car  delaperfônelle  n'y  auoic  moyê de pouuoir  fy  fôdcr.Mettoit 
ç^^^^g^j^  en  faidjquerEfpaigneeft  la  vrayc  pépinière  des  hommes  do6Ves,&: 
fortis  (/*£/llàdefrusdrefrevnebateléedesgensfçauans,  quiontflory  en  Efpai- 
fégne,  gne,entrelefquelsilramcnteuoitFulgcnce,Ifidore,  Euefque  êiÇ.S&- 
uille ,  Paul  Orofe ,  Paul  de  Burgos  Alphonfe ,  Roy  Grand  Adrolo- 
gicn  (pour l'honneur  duquel  ont eftc nommées  &: célébrées  festa- 
bles  Alphonfines ) Columelle, Ifigine ,  Scdulie Poète ,  Seneque , le 
Géographe  Pompone  Mêle,  luftin  Hiftorien  ,  Raimond  Lullie, 
Louis  Viues ,  Rodrigue ,  Alphonfe  Toftad  &:  vne  infinité  d'autres, 
qu'il  feroit  trop  long  à  raconter.  Quand  ie  vis,  qu'il  fe  fondoit  fi  fort 
fur  la  philautic  de  fon  propre  pays  ie  luy  remonfi:ris,que  fi  l'Efpaigne 
cftoit  féconde  en  rares  cerucaux ,  n*efi:oit  pas  à  dire ,  que  Quiiitilicn 
fut  Efpaignol,autrcment  faudroit  conclurre,  qu'il  fut  François, dau- 
tantque,filyaeupaysfoifonnant  encfprit  fublims,nofi:re  France  a 
cucell  honneur  d'emporter  le  pris.  Mais  puis  quenepouuésvous 
accorder  en  faits  (luy  dis-ie  )  afin  que  ne  tôbiés  au  garbuge,  qu'euréc 
fept  villes  pour  fe  faire  reputer  originaires  d'Homère,  m^efembleen- 
coresqueie  tienne  qu'ilfoit  Romain,  que  l'on  pourroit  dire  qu'ila 
prins  fafource  en  vos  cartiers,  mais  qu'il  a  acquis  fon  accroilfement, 
lufi:re&:  fa  fplendcurà  Rome.  Toutesfois  ce  maifi:rc  Elpaignol  fe 
trouua  là  logé  que  du  commencement  il  ne  voulut  démordre  du 
droiâ: ,  qu'il  atribuoit  à  fon  pays,fi  fallut  il  qu'il  acquiefça  à  ce  que ia- 
uoiemiscnauantàcaufe  des  viues  raifon$,dont-ilfe  trouua  chargé. 
Voila  que  c'eft,  on  faiét  telle  requcfte  delà  dignité  &  excellence  de. 
cell  Or  ateur.que  l'Italie  6c  l'Efpaigne  fentre-querelet,à  qui  l'empor- 
tera,depuisque  feulement  de  fort  loing  on  a  peu  efuct er  quelle  eftoit 
la  rarité  6cs  œuures,  qui  efloient  parties  de  fon  cabinet.  Que  fi  l'iniu- 
re  des  tcms  ne  nous  en  eut  rauy  la  meilleure  part,faudroit ,  ie  vous  af- 
feure,de  beaucoup  enfler  la  partie  des  louanges  ,  que  l'on  luy  donne. 
De  mefmes  que  nous  voyons, que  de  toutes  parts  a  tonné  le  bruit  de 
fa  rcnômée ,  àcs  que  Pogc  Florentin  trouua  (zs  liures  de  l'inftitutio n 
oratoirc(qui  auoyent  cflé  efgarés  ôc  enfeuelis  au  cercueil  d'oubly)au 
Concile  de  Conftâce  en  vn  monaftere.  Ahlque  fi  on  pouuoit  recou- 
urcr  le  refte  de  Ces  autres  œuures ,  ie  m'affeure ,  qu'à  bon  cfçient  plu- 
fieurs  emploicroycnt  leur  bicn-difânce  à  célébrer  le  mérite  de  fes 
louanges. 
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O  V  L  A  N T  dcclaier  quel  &  combien  ex- 
cellent perfonnage  fut  Pline,  furnommé  le 
iccoud  ou  le  ieiine,  plufieurs  doutes  &:  dif- 

fîcilicez(eprefcnrent.Premieremcriedou- 
btefiie  le  doibs  en-rooler  au  ran?  ou  des 
hommes  do6lcs  Philofophcs,  Orateurs  dC 
Hiilonens,ou  bien  des  Capitaines  vaillans 
Se  belliqueux.Carrvne&  i'aucreprofefliô,  PUnefç^. 
fçauoireftdes  lettres  Se  des  armesjuy  eiloitfamiliereiCe  qui  fe  trou  »antptr' 
ueenpeu  deperfonneSj&;  lors  que  l'on  cognoit  vn  homme  lequel  fe  ^"''"•'.S'- 
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puilfeaufli  prudemment  ayder  de  la  dextre  que  delà  fenefl:re,cefi:à 
dire  des  armes  &  des  lettres,  on  le  doit  grandement  eftimer&,  reue- 
rer.Et  à  la  mienne  volonté ,  que  l'ordonnance  du  Legiflateur  Platon 
futbienobferuéejparlaquelleilvoulpitquelesEmpereLirs  &C Roys 
fuffent  PhilofopheSjOu  bien  que  l'on  choifit  &C  efleut  les  hommes 
doâ:esôcPhilorophes,pourregir&:  commander  aux  Republiques. 
Nous  pouuos  bien  attribuer  celle  cy  pourl'vne  des  caufcs  &C  raifons, 
quiadauantage  fai6tflorir&:  triompher  l'Empire  Romain,  fçauoir 
que  nuls,ou  peu  cftoyent  promeus  aux  offices  ôc  magiftrats  Tounc- 
rainSjCju'ils  ne  fu/Tent  au  préalable  confommez  en  la  fçience  de  laPhi- 
lofophicdes  arts, &  de  l'hiftoire,ce  qui  leur  donnoit  vne  maturité  de 
confeil,  aduisôc prudence, ayans  recours  en  toutes  difficultés  à  la 
fçience,maiftrefredelaviehumaine.  Orcncoresqueceftecouftume 
ayteftc  plus  pratiquée  pendatqueRomeflorifToitenpuiirancefous 
lecommandemcnt ôclouueraine  authorité  dupeuple:  néanmoins    I 
ceux.quiont  cnuahy  la  domination  perpétuelle  ôc l'Empire, l'ont 
bien  fceu  pi  atiquer,choifiirans  les  plus  doâres  6c  fçauans  perfonna- 
ges,  du  confeil  defquels  ils  vfoyent  au  régime  &;gouuernement  des 
affaires  de  leur  e{lat.Mais,pour  n'ennuyer  le  Lc6teur  d'vn  prolixe  &C 
trop  ennuyeux  dircours,ie  me  contentcray  du  fubieâ:  propofé ,  fça- 
uoirerrdutrer-excellctOratcur,iubtilPhilorophe,  véritable Hifto- 
rieujlugetrel-equitableôi  heureux  guerrier,  Pline  fécond,  lequel, 
njifftn'ai.  ^'-yrait  cu  fa  Daiflance  en  la  ville  de  Come,Citéfort  renommée  en  Ita- 
Pline,       Je,  &  parfon  fçauoir  bc  dodrine  efclairciffantl'obfcurité  de  fes  pa- 
ïens,fell;  drclîé  vn  Coloffeplus  ferme  &  plus  durable  que  aucune 
Pyramide  d'Egipte  &;  monumêt  d'Airain,qui  fe  trouue  en  cor  main- 
tenant de  l'an  tiquitéj'cntends  fon  Hiftoire,en  laquelle  il  entreprend 
7///îo/Vedefcrire  le  naturel  de  toutes  les  créatures  ,  de  manière  que  dedans 
natunlede  icelle,  commc  dans  vn  copieux  trefor,  toutes  perfonnes  peuuent 
puifer  h  cognoiifance  des  chofes  diuines  ÔC  humaines.  Quel  mou- 
uementdcscieuxaefchappéfon  entendement  .'Quelle  partie  delà 
terre,  n'a  efléilluftrée  par  fa  plume?  Quel  Abyfme,  foit  des  eaues, 
ou  de  la  terre,  plus  profonde  ne  luya  déployé  le  plus  fecret  de  Ces 
meruei!!es?  L'homme,  en  fcs  mœurs  tant  variable  a  efté  fort  naifue- 
ment  par  luy  anatomifé  de  toutes  Ces  parties  6i  raritez:  Les  bcftes 
brutes  luy  doibuêt  ce  qu'elles  ont  acquis  de  vertu  8c  puiflànce.  Les  ar- 
bres &:  plantes  femblent  luy  auoir  efté  toutes  aufty  faciles  prefentes, 
manifeftes  Sc  notoires ,  que  facilement  il  en  a  peu  iuger  ôî  déclarer 
les  propriétés  occultes  Sc  neceftaires  d'icelles.  La  mutatiô  des  tems, 
des  Empires  ôi  Royaumes  feft  continuée  par  fon  moyen  iufqucs  à 
nous.Brefrienneluya  efté  inçogneu,  nulle  chofe  a  efté  efcrite  par 
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aucun  a  laquelle  il  n  ayt  donné  fort  auant  attaintc.Ie  ne  veux  adiou- 
ilerfoy  au  vulgaire,  qui,nepouuant  au  vray  difcerncr  les  chofes  el^ 
loignées  de  leurfens  commun,  ont  donné  titre  de  menteur  à  ce  veri-^/'"'^'^''- 
table  &;  plus  hardy  Hiftoricn ,  qui  foit  entre  tous  les  Latins ,  comme  "/!•" 
Hcequcl'onnevoitaprefent&entouslieuxn'eftoitkcroireaEt  du 
nombre  de  ceux  la  font  les  acafàncs ,  qui  ne  virent  iamais  autre  choie 
que  les  cendres  au  coing  du  feu,  ny  ne  croyentquc  ce  qui  leur  vient 
en  fantafie  5c  nean-moins  fe  moquent  &  detradent  de  ccux,qui  ont 
veu  &:  vifité  les  nations  eftrangeres  &  fîdclemét  defcrit  leurs  mœurs 
façons  de  faire  6c  chofes  par  eux  obfèruées,  commcafaid  Pline.  le 
lesvoudroyepluftoteftimer,aulieu  de  les  blafonner,&;enfuiurela 
mefme façon  que feitLargius  Licinius,  qui  fçachant  cognoiftre  le 
bon  or  &  la  pierre  prccieufèparmy  les  autres  falfifiées,  voulut  nc^n-J'J^/J^^' 
moins  acheter  les  Commentaires  de  Pli  ne,  alors  Proconful  aux  EC- niers  ofene 
paigneSjfurl'hiftoire  naturelle  quatre  cens  mille  fefterces  jquireuic-^".^:^'*''^"'* 
nent  a railon  delà monnoye,qui  court  mamtenant,au  pris  de  dix  miL^wr/V;/- 
efcus  couronne.  Mais  las  !  oià  fe  trouue  pour  auiourdhuy  vn  Koy^JloircpatH- 
Prince  ou  Seigneur  qui  voulut  employer  ài\  mil  efcus  pour  amaffcr '"^^'^^^^^'"^ 
vnetref-amplc bibliothèque, laquelle  fomrac  toutesfois  vn  limple 
citoyen  ne  voulut  efpargncr  pour  achcpter  feulement  vne  certaine 
minute  &:  recueil  de  chofes  failles  6c  veiies  !  Or  donc  Pline  entrant 
par  fon  fçauoir  en  crédit  ôC  faueur  vers  Traian  Empereur,!uy  fut  cô- 
mife  l'adminiftration  des  plus  grands  affaires  de  l'Empire,  eut  charge 
6c  fuperintendance  fur  les  armécs,eut  le  gouuerncment  des  Prouin- 
ces,6i:  luy  feul  fembloit  poffeder  ÔC  tenir  à  fa  dcuotion  l'Empereur. 
Cefl  pourquoy  le  Chriftianifme  luy  doit  vne  partie  de  fon  aduance-     ,.    ,  ^^ 
ment  :  car  comme  il  fut  Pro  côful  en  Alexandrie  d'^gypte,&:  il  veit  ikitèpour 
deiour  en  iour  luy cflre  prefentée  vne  innumerable  multitude  dt^es chrefiîis 
perfonnes âccufécs à caufè delà  religion Chrcftienne , lefquelles  cô- 
flammet  6c  fans  crainte  feprefentoyent  àla  mort,  fans  qu'ils  fufTenc 
coulpables  d'aucun  crime,  ou  bien  euffent  coniuré  contre  l'eicar  hC 
Loix  de  l'Empire  Romain,feulcment  les  accyfoiton  de  chanter  de 
nuiâ:  hymnes  ÔC  pfeaumcs  à  lefuf  Chrifl  leur  Dieu ,  d'eflre  obftinez 
en  leur  Religion  ôC  ne  vouloir  fàcrifîer  aux  Idoles.  Par  aducrtiffc- 
ment  donc  de  Pline,Traian  feit  vn  Edi(5t  que  déformais  on  n'accufa 
àc  recercha  plus  les  Chreftiens.  Tomettrayen  ce  brief  Eloge  les  cho- 
fes notables, qui  fcdifentôc  efcriuent  de  luy,  des  grands  biens  &:re- 
cerches ,  qu'il  amafla,pendant  qu'il  eut  le  vent  en  poupe,  ô<:  lors  qu'il 
eftoit  employé  au  gouuernement&adminiftration  de  la  chofe  pu- 
blique, comme  aufly  de  fon  authorité  &  fomptuofîté,qui  eftoit,  vé- 
ritablement manigfique  pour  venir  a  fa  mort,  laquelle  efl  vne  des 
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plus eftranges qui  fe  life.  Car  comme  eftant  Capitaine  gênerai  fur 
vnearméedemerilpaflaparlacoftede  Meffine  en  Sicile^felounc- 
nantdufeu  6c  embrafement  perpétuel  de  la  montaigne  d'^thna. 
Mort  de  luy  vint en volonté delà  veoir,&;cognoiftrela  nature  &  oceafîon 
Pline.       de  ce  feu  perpétuel.  De  faid  en  aprochant  depres  fut  enuironné  in- 
continant  des  flammes  forcans  delà montagne,ÔC  vif  cmbrafc.Mort, 
véritablement, déplorable  d'vn  fi  excellent  perfonnage, duquel  ie 
vous  reprefente  icy  la  figure>telle  que  ie  Tay  velie  &  apportée  dcTl  fie 
de  Sicile,  peu  différente  dVne  autre  que  i'ay  veiie  en  l'Ide  de  C;f  cce 
de°pUne'    entre IcsmainsdVn  Candiot,quidifoit  l'auoirtrouuée  après  le  de- 
ces  de  Ton  père.  Il  florilToit  fous  l'Empereur  Traian ,  duquel  ile- 
ftoit  intime  amy  ,&:  mourut  en  l'aage  de  cinquante  fepr  ans ,  enuiroa 
Ta  de  faîutcentdix,apres  nous  auoir  laide plufieursliures,tefmoings 
de  (a  dod  iine,&::  en  eut  encorcs  produiâ:  dauantage,  fi  la  fortune  ne 
l'eut rauy imprudemment, qui, par  ià mort,  femble  auoir  conipiré 
contre  les  amateurs  des  fçien  ces,  les  ayant  rendu  orphelins  deplu- 
fieurs  cenures  excellentes  qu'il  auoit  diligemment  elabourées.Sc^ui 
zz«m  de  çj-jfi^j-jf  q'p  i3Ç3Licoupferuy  pour  ceux,quifontamoureux  dei'hrïfoi- 
re.il  auoit  compofé  vingt  liures  des  affaires  d'Alemaigne,IefqueIs  en 
tient  eftre  referués  à  Aufbourg.En  outre  vous  aucz  fcs  cinq  Jiures  de 
re  W/f4,qui  font  tenus  par  les  plus  excellensMcdecins  pour  chofe  ra- 
rc,à  caufe  des  aduertiffemenSjdiftindionsôc  définitions,  qu'il  y  pro- 
pofefi  familièrement,  que  la  médecine  efttoutc  mafchée  Scneleur 
refte  finon  de  l'aualer.Ec  à  dire  la  vérité  efi:oit-il  bien  mal-aile,  qu'au- 
tre eut  peu  plus  pertinemment  difcourir  delà  Médecine,  que  noftrc 
Liures  fut-  P^Jnc»  Icqucl,  natutalifé  en  pcrfedion  ne  pouuoit  faillir  qu'il  ne  fut 
pop^/ous   excellent  Medccin.Attendu  que  l'on  fçait  bien  qjc  la  Médecine  ne 
le  nom  de   ^-^(^  qu  àl'enuiron  des  chofes  naturelles:  D'où  eft  venu  cefl:  axionic, 
que  le  Médecin  commence  là  où  finit  le  naturalifte.  Or  corne  ce  per- 
fonnage auoit  fi  trei-grande  vogue, plufieurs,  qui  auoyent  compofé 
des  liures,  pour  leur  donner  requefte,ont  voulu  en  attribuer  le  nom  a 
cediî^ne  Philofophe,  qui,  fans  aduocat  ou  autre ,  qui  parle  pour  luy, 
pourra  toufiours  fe  lauer  de  telle  impofture.Seulement  voudroyc  ic 
cmploycrpourfadeifenfecequonadecouftume  d'oppofer  à  ceux 
qui  font  meftier&marchandife  d'impofer  quelque  crime  de  faux  à 
autruy.C'efl  le  rapport  defefcriturejlettres  ôcparaffe  de  celuy,qu'on 
prétend  faire  faufaire.Par  ainfi  qu'on  rapporte  le  (lile  du  miroir  natu- 
rel &;  d'autres  liures,que  quelques  vns  veulent  faire  aduoiier  à  noftre 
Pline,auec  fon  hiftoire  naturele  on  y  trouuera  autat,  à  redire  des  vns 
aux  autres  que  du  iour  à  la  nuiâr. 
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Efubiedjqui  fe  prcicnte,  nous  (èmoîîd  aflcs 
à  difcourir  de  la  iource  &;  auancemcnt  du 
Droia,  conrecutiueaictdejaruircGel'ciag;: 
de  ceux, qui  ont  redui6l  ia  îuriTprudence  au 
poind  de  perfedion ,  qu'elle  a  acquis  :  Mais 
par  ce  que  cela  enfleroit  de  trop  l'hiiioire, 
^  que ie prétends propofer,ie cou icray  cere-< 
citrousfîIence,£^:reuleracttouchcrvny  quel- 
que mot  de  laneceflitéjprofïiâ:  &:  commodité  de  l'honneur,  ctlat  &: 
dignité  des  Iurifconfultcs,non  queie  veuille  afïeder  cefte  loiiangc  à 
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vn  tas  dcgrifFonneurs,qui,fous  le  titre,que  faufemcnt  ils  fatrribuent, 
A7£Cf/?/fe^eterniirent&;empunaifentleluftre&:  fplendeur  de  luftice.  Encores 
laiHrijfm-  donqucs  qu'il  y  ait  vne  Loy  naturele ,  eraprainte  dans  l'inllinâ;  6c  af- 
dence&    fediô  de  toushômcs ,  toutesfoispar-cequenatureeftcacochimiée 
fuites,       de plufieurs humeurs, lefquels nous mefmes  engendrons,  portons 
&  nournflfons ,  il  eft  befoin,  pour  reformer  telle  imperfedion  ,qui 
pourroit  nous  fcduire,6c  nous  faire  prendre  le  noir  pour  le  blanc,  de 
raboter,  polir  &  limer  noftre  naturel  peruers  par  l'artifice  de  la  lurif- 
prudcce  jaquelle,tout  ainfi  que  les  autres  arts  libéraux,  a  efté  tramée, 
tidiie  &  paracheuée  par  longues  &  ferieufes  obfcruations ,  qui  ont 
efté  faites  par  gens  bien  nés,dciiés  de  bon  efprit  &  efmaillcs  d'vn  di- 
uin  naturel,  Qi/ainfi  ne  foit,{î  on  veut  prendre  la  peine  de  balancer 
les  Loix  ciuiies  auec le  Droidnaturel ,  on  trouuera ,  que  la  diuerfité, 
/«r//co/«/- qui  les  femble  faire  dilFerenter,n'eft  appuyée  que  fur  la  circonftance 
tesnecejjAi-  j^^  temps  6c  pcrfounes.  Et  pourautant  qu'il  n'y  a  Loy  fi  ample,  fur 
laquelle  on  ne  puiffeauoir  que  glofêr,  a  caufe  de  la  variété  des  faitls, 
aefi:édebefoing,qu'i'yeut  des  Iurifconfultes,IefqucIs,authorifés 
pSi  les  Empereurs,  efclaircifient  ce,  qui auoit  efté  ordonné  obfcure- 
ment  ou  non  afTés  intelligiblement  par  les  douze  tables,  Loix  du 
peuple,Ediâ:s  de  Prcteurs,Ord6nances  àç.s  Princes  &  A  rrefts  duSe- 
nat.  Entre  iceux  i'ay  choify  Domice  Vlpian,IequeI,  auec  le  lurifcon- 
fultePaul,aeftéaftefseur  dePapinien  (duquel  i'ay  parlé  en  la  vie  du 
Philo  ophe  Seneque)6c  a  efté  en  telle  réputation, qu'il  a  efté  appelle 
le  parangon  àts  Legiftes  &:  eftimé  tenir  le  fommet  de  la  difcipline  lé- 
gale auec  le  Soleil  àcs  LoixPapinié.Ce  n'eft  pas  que  ie  veuille  for-ba- 
nir  de  ce  rang  Paulus,  qui  a  efté  fon  collègue,  compaignon  ôc  grand 
amy,&:  qui  auec  les  autres  deux  tenoit  fvn  des  premiers  rangs ,  pour 
leDroiâ:.  le  ne  daigneroyeicyfaircle recueil  &;  catalogue  de  fes  li- 
urcs,  par-ce  que  pour  le  iourdhuy  nous  nelesauons  entiers, ayans 
efté  auec  la  pluf-part  des  liures  des  autres  lurifconfultes  anciens 
enicuelis  dans  le  tombeau  d'oubly  id'iceux  feulement  en  auons  nous 
ces  précieux  fleurons,  dont  le  corps  du  Droid  a  efté  magnifique- 
ment rcparé,lefc]uels  fi  nous  voulons  diftindement  recueillir  &:  les 
rapporter  à  la  lifte  des  liures,  qu'il  a  compofcs  àpeuprestrouuerons 
nousqu'ily  abien  peu  de  fès  efcrits,  qui  n'ayent  eftc  extraits  par 
PourqmyT  nhomenàc  ^cs  compaignons,&  couchés  dans  ce  riche  6c  diuin 
lapremiere  cabinet  dcs  Paudedcs.  A  nul  autre  qu'à  noftre  Vlpian  n'a  fçeu  cf- 
^°^    î**"  cheoir  la  louange  de  tenir  le  premier  rang  fur  tous  les  autres.  De 
dYlpian.   faiâ:  ie  n'eftime  point  que  Tribonien  ait  mis  au  premier  titre  du 
premier liure  des  Digeftes  en  butte  lapremiere  Loy  foubs  le  nom 
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du  lurifconfultc  Vlpian  :  mermek  plus  part  des  principales  parties 
àcs  Digeltes    portent  enfaceles  refponfes  de  ce  lurilconfulce.  Ez, 
commeiay  dit, n'eftpas  croyable  que  cecy  ait  efté  fans  raifon: ne 
plus  ne  moins  que  l'Empereur  Iuftinen,pour  préférer  la  dignité  I  m- 
periale  aux inftrudions,  qui  eftoient  baillées  par  les  lurirconfulccs,  ^•'''^'^«/'' 
veut  6c  ordonne  qu'on  commence  l'apprentiilage  du  Droiâ:  par  Ic^  !,y'JJ'^l!l^ 
inftitutions  du  Prince,  dautant  que  l'authorité&prxemineuccqu'a  ^tm  d» 
TEmpercur  fur  le  refte  du  peuple,  cpoinçonnera  d'auanta^e  ceux  ■^''°"^' 
q  ui  fadonnent  au  Droiâ:  à  prendre  plus  grand  gouit  à  ce  qui  leur  fe- 
ra prefèntéparlaMaieftéImperiale.De  là  conieduranrje  veux  infé- 
ré fî  luftinié apéfé  refueiller  les  efprits  des  efcholiers  en  Droicl  pour 
leur  auoir  donné  d'entrée  vn,  qui  furpaffoic  en  dignité,  pouuoir  èC 
crédit  les  autres  Legifl:es,queTribonicn  tacitement  a  donné  vne 
préférence  à  Vlpian  furies  autres  lurifconlulces ,  quand  fous  le  pre- 
mier titre  du  premier  liure  des  Pande6lcs  il  met  ('aduis,opinii>n&: 
refolution  d' Vlpian  pour  première  Loy.  le  ne  fais  point  de  djute 
queplulieursnetreuuentbieneflrangecefte  obferuation:  mais  s'ds 
ne  me  monftrent  aucune  raifon,  pourquoy  la  première  Loy  duDi- 
geftc  cil  fous  le  nom  d'Vlpian,ie  fouftiens  qu  il  m'eft  loifibîe  Dar  con- 
iedlure,  de luy  approprier  (fàuf ôi  fans  preiudice du  droid  d  aufuy) 
celle  première  prééminence.  Telle  aufli  que  ietreuue  luy  auoir  efîé 
accordée(fous autre confideration  &!:'en  autre  tems  toutesfois)nar 
l'Empereur  Alexandre  Seuere,qui  le  tenoit  en  telle  réputation ,  qu'à 
luy  il  deferoit  le  premier  degré  de  tous  les  Confeillers,qu'ilrcnoit  or-  ^^''-^'^"^'•« 
dinairement  en  la  compaignie,fans  lefquels  iamais  i!  n'entreprenoit  à  d^nlinien 
faire  aucun  Ediéljftatut  ou  ordonnance,  de  manière  que  la  icfolijti5/ï«>  l''adm 
bc  determination,qu'ilfaifoiteftoitp!ufl:otl'arreft  &  aduis  des  vinpc  '^v'^f^'^'^f 
ConfeiîIcrs,quitoufiours  luy  alTîfl:oyét,qu'vnc  ordonnance  de  Prin-     ^ 
ce.  Ceft  Alexandre  aThonneur  d'eftreeftimé  pour  l'vn  des  plus  làges 
bc  vertueux  Princes,qui  fut  onques,  lequel  en  quatorze  ans ,  qu'il  re- 
gna,acquitalesdebtsde  fon  predecefTeur  Hcliogabale,foufi:int  les 
efforts  des  Parthesôi  des  peuples  de  Septentrion,  lailfant  l'Empire 
floiilTantenarmes&en  Loix.  Outre  pluficurs  fingularités  grande- 
ment remarquables  en  fon  adminillration  ie  treuuc  qu'il  raualla  les^;^^^^^  j 
charges  &  impofts,  de  telle  forte  que  celuy  qui  payoir  trente  vn  efcu  i'Emi^a-eur 
fouz  Heliogabale,nepayaqu'vnefcufous  Alexandre.Encoresauoit•^^^''^''"^'''• 
ildeIiberé,lîDieuluy  eutpreftélavie,n'enprendreque  le  tiers.Que 
ce  Prince  ne  mérite  eftregrandement  loué  ne  peut-on  le  nier,  mais 
auiîinef^auroitonfaire  qu'Vlpian  nefoit  participant  de  l'honneur 
&loUange,quiluypourroitefî:re  donnée,  puis  qu'il  eftoit  le  fuper- 
intendant  des  vingt  lurifconfultes  qu'Alexandre  auoitchoifi  pour 
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adfefleurs,   &;fans  lequel  il  ne  cheuifloit  d'affaire  aucune.  Mefmes. 
vlpian  tti'  Lampridetermoignequ'Ylpian  fut  tuteur  de  cefl:  Empereur,  donc 
teurd'^le^  lamcre mal-aduiféeau  commencement fe  penfa  formaliîcrjàla  fin 
xrf»  n.      toutes-fois  elle  fc  reputaà  tref-grand  heur,  que  fon  fils  fut  duid, ma- 
nié ,  gouuerné,  maintenu  ÔC  confeillé  par  vn  Çi  habile  perfonage ,  le- 
queljConfommé  es  affaires  d'eftat  ô£  expérimenté  au  poiBble,  difil- 
poit  les  defleins  des  ennemis  del'Empire,&;lu/ouuroit  les  moyens, 
pour  entretenir  fo  peuple  en  paixjliberté.  A  autre,certainemet,n'eut 
il  fçeufadreiîcr,  qui  plus  à  propos  peut  tenir  la  main  au  régiment  &: 
adminiftration  de  fâ  charge.Ie  ne  redoubleray  point  ce,qui  pourroit 
eftrepropofépourlaprofonditéde  fon  fçauoir  6c  rare  fubtilité  de 
vlpîdn  de-  fon  elprit,dautant  quepar  les  Pandeâ:esalîez  elle  eft  vérifiée.  Enco- 
cha/Je^ar    ^es  moins  cutreray-icau  difcours  de  la  prudence,  qui  fort  hcureufe- 
l^^    ^       ment  l'accompaignoit.puis  que  l'hiftoire  des  faids  &C  geftes  d'Alexa- 
dre  peut  fuppleer  à  la  preuue,qu'on  voudroit  en  requerir.Ie  veux,iu- 
ftifiant  &  IVn  5c  lautre,m'arrefter  fur  fon  intégrité,  qui  fut  côfermée 
par  la  di(grace,que  luy  monftra  l'Empereur  Heliogabale, qui  ne  peut 
foufiùirpres  de  foy  ce  grauelurifconfulte,  par-ce  que  de  trop  près  il 
efclairoit  fcs  vicesrôc  aulTi  qu  Vlpia  parloit  quelques  fois  plus,  qu'on 
ne  luy  demandoit ,  qui  eut  peu  caufer  quelque  finiffre  remliement  à 
LieudendiJ  ce  mifcrable  Empcreur,qui  defchafl'a  de  fà  cour  ce  chat,lequely  pre- 
mon'd'vl'  rioitlcsrats.  Ileftoitnatif  de  Tyr,  qui  eft  en  la  Syrie  Phénicienne 
(Un,         (ainfi  que  luy  mefmes  tefmoignc  au  tit.de.Ccnf  qui  eft  aux  Digeftcs) 
&mourutésGaules,oiil'Empereurrauoitenuoyé,pourcômander, 
mais  le  mal-heur  fufcitavnefeditio ,  au  milieu  de  laquelle  il  fut  mîfe- 
rablement  faccagé.De  fon  tems  aufii  fiorifloy  ent  plufieurs  lurifcon- 
fultes,qui  eftoient  fort  bien  veus  de  l'Empereur  Alexandre ,  ôc  pouf 
la  plul-part fortis  de l'efcole  de  Papinien,  afçauoir  Florentin ,  Aphri- 
contempo'  cain,Martian,Celfe,Metian,Triphonin,CaIlifl:rate,Procule,  Mode- 
nèsdVlpia.  ftin  &C  lule  Paul,celuy  qui  fut  accomparagé  auec  noftre  Vlpia,  pour 
la  grande  érudition  qui  l'illuffroit.  l'eufleprinsicy  grand  plaifir  de 
difcourir  particulièrement  fur  la  vie  de  chacun  d'eux, fi  défia  d'autres 
n'eufient  palfé  leur  plume  fur  tel  fuicâ:,qui  en  ont  did  tout  ce,qui  fc- 
roit  requis  d'icy  propofer,de  manière  que  ce  ne  fèroit  que  redite,dôt 
i'enfleroye  le  prefent  difcours  fans  aucun  propos.  Seulement  adiou- 
fteray-ie  à  la  loiiange  de  l'Empereur  Seuere,qu'il  portoit  vne  telle  af- 
fedionàcesperfonnagcs,  que  non  feulement  il  lestenoit  pour  Ces 
compaignons,  ains  aufii  pour  Ces  amys,  dont  ne  fefbahirôt  ceux,  qui 
fe  refouuiendront  de  ce  que  i'ay  cy  defius  remarqué ,  que  Ces  ordon- 
nances n'eftoy  eut  autre  chofe  que  d'arrefi:s  ,  du  Sénat. 

TITE 


De  A.  Theuet,  Liure  VIL  618 

TJTE    LIFE    PABOVAN  ,  HISTORIEN. 

Chap.  /jj. 


Nia  vie  d'Homère  cydcfTus  nous  auons  p^o- 
pofc le  débat  de  ièpt  villes,  qui quereloyenc 
enfemblc  pour  fattribuer  ce  diuin  6c  rare 
Poète.  Ce  qu'au (Ti  nous  auons  remarque  ea 
celle  dcPythagoras.Prefcntcmct  nous  ne  dé- 
libérons poin et  faire  de  mefmes  pour  noftrc 
Hidorien,  puis  que  lelieu  delà  naiflance  eft 

,^  afleuré  &  airefté ,  au  contraire  nous  (bmmes 

ciUiiiliculcélîPadoue  doit  eftrepluftot  recommandée  pour  Icsfin- 
giîlarités  &:  antiquités  qui  font  dans  le  pays,ou  bien  pour  l'excellcn- 
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cèdes  rares  efpritsquicn  font iflus,  tels  qu'eft  noftre  Tite  Liue.  De 
tout  tems  auant  qu'Attile  ruinaft  le  pays  Padoli  e  eftoit  réputée  entre 
les  premières  villes  de  toute  l'Italie  tant  pour  lexcellence  des  bafti- 
singalmtés  mens  ôCedificeSjque  pour  l'afiTiete  du  lieu  6c  fertilité  du  pays  telle  que 
^andes  dtis  j^  Seigneurie  des  Venities  a  bien  peu  de  pieccs  quiluy  loit  de  tel  rap- 
port commePadoucDemapartietiens  qu'il  y  a  beaucoupplus  de 
rarités  dc  commodités  encores  plus  grandes  dans  Padoiie ,  qu'on  ne 
fçauroiteftimer.Iefcaisbien  qu'iln'yaprefques  cité  fuiede  à  la  fei- 
gneuriede  Venifequi  foit  mieux  entourée  &C  garnie  de  murailles, 
fofleSjtours  &C  bouîleuei s  qu'eft  Padoiie.  Encores  plus  confefTeray- 
ie  que  bien  peu  de  maifons  de  Confeil  fe  peuuent  veoir  en  tout  le 
monde,quifoyent  à  comparer  auec  celle  de  Padoiie.  D'autre  cofté 
ie  demoure  d'accord  que  le  pays  eft  tellement  fertilejqu'outre  les  ha- 
bitans  du  lieu,du  rcuenu  èc  fruids  qu'on  recueille  en  ce  quartier ,  on 
nourrit  non  feulement  les  efcoliers,qui  font  couftumicrement  en 
fortgrand  nombre,  mais  aulTi  plus  de  milperfonnes  dedans  Venife, 
par  ce  que  les  Venitiêsfe  font  laifîs  des  meilleures  &  plus  belles  pie- 
ces  qu'on  trouuehors  les  murailles  dePadoiie.Quoy  pluspi'adioufte- 
ray  encores  que  c'eft  vne  fort  ancienne  ville ,  èc  en  laquelle  fe  peuuet 
veoir  de  fort  gentiles  antiquités.  Mais  pour  cela  ie  ne  voys  point  que 
la  dignité  dont  Padoiie  eft  recômandable  doiue  eftre  appuyée  prin- 
cipalement furies  conftderationsque  ie  viens prefèntement  de fpe- 
cifier,dautant  que  fil  n'y  auoit  que  la  fertilité  Sc  abondance  du  pays, 
l'argument  feroit  par  trop  frefle  pour  faire  fi  fort  rebodir  le  los  d'vne 
telle  ville.Quant  à  l'ancienneté,  on  fçait  bien  qu'elle  eft  fort  debatta- 
oufll"^^  ble,dautant  qu'Atile  premièrement  l'a  ruina,  auquel  piteux  eftat  elle 
brujlée.       demoural'cfpacc  de  quelques  foixante  ans  ,iufques  à  ce  qu'vn  Roy 
des  Gots  n  c  me  Theodoric  fe  mit  après  à  la  rebatir,reparer,  foifoy  er 
ôiremparertant  de  fortes  ÔC  puiffantes  murailles, que  derobuftes 
bouleuers.Mais  pour  la  féconde  fois  les  Lombardsymirent  le  feu, 
ôc  fi  bien  la  deftruirêt,  que  les  Padolians  def-cheurét  entièrement  de 
courage  pour  la  remettre  en  fon  premier  eftat ,  iufques  a  ce  qu'ayans 
quelque  peu  reprins  de  refpit  du  temps  de  ce  grand  Empereur  Char- 
les le  Grand  on  commance  à  reparer  les  brèches  èC  demoliftcmens 
faidsparles  Lombars.DerechefôC  pourlatroifiefi-nefois  en  lan  mil 
cent  feptante  quatre  l'embrafement ,  qui  furuint  par  la  furie  de  cer- 
tains garnemens,  engloutit  ce  qui  reftoit  de  mémorable  à  Padoiie 
des  le  temps  de  Charles  Grand.  Qui^mefaid  dircqu'eneores  qu'on 
confeftc  que  la  première  fondation  de  Padoiie  appartiennes  Ante- 
nor  le  Troy  en,  fi  eft  ce  que  par  trois  diuerfes  fois  par  après  elle  a  efté 
renouuellée,de  manière  qu'elle  nepeuteftrereputéequede  lan  mil 

cent 
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l|  les  vieiiles  mafures  furent  recogneiies.  Là  dcfTus  ic  ne  fais  cloute 
qu'on  ne  me  mette  en  tcfte  beaucoup  cl'antiquitcs,qu'il  y  a  dans  celle 
ville  qui  tefmoignentafres  derancieneté,&:  mefmemcnt  les  vers  qui 

'!  font  elle  trouués  fur  le  cercueil  de  Tite  Liue  qui  eftoit  long  tems  au 
parauant  ces  ruines  ÔC  embrafemens  :  où  ic  m  arrefteroye  trefuolon- 

'I    tiers,  fi  le  Seigneur  Bernardin  Scàrdeon  PadoUan  n'auoit  luy  mef-  if 

mes  confefTé,  que  feulement  l'an  mil  quatre  cens  treize  le  tombeau  t^u"u 
deceGrandHiftoriographe  fut  trouuc.  Qmrcnd  celle  infcription  '''"'^'^'*«  <^^ 
fortfoufpeçonneufedefuppofition,dautantquilell;  fort  difficileà  ^'''^""^* 
croire  que  tel  cercueil  ait  peu  élire  conferué  fain  &:  entier  parmy  ces 
cruautés  &:  infolences  de  gendarmes, facs  Ô£  embrafemes  de  la  ville. 
ToutcsfoisencoresqueceftEpitaphefutlc  vray  Epitaphc  de  Tite 
Liue, cela toufiours  feruiroit,pourmonllrer  plus  clairement, que 
Padouccftrecommandableàcaufc  àcs  fçauans  &  fignalés  perfon- 

nagcs,qui  y  ont  vefcUjEntrclefquels  cefl  excellent  Hilloricn  tient  le 

premier  Iieu,tant  pour  fon  ancienneté,  dautat  qu'il  naquit  à  Padoiie 

l'an  de  Rome  fix  cens  nonante  quatre,  durant  le  Confulat  de  Lucius  ^'^^'"'^'''^^ 

Afranius&:  Quiiitus  Ca:cilius  Mctclle  Celer,quau(ripour  les cer-  ^'"^'''^* 

tains  tefmoignages ,  qu'il  alailTé  de  la  rarité  de  fcauoir ,  dontil  clloic 

doiié.  Cequeiedisn'eftque  ieveuilleternirôc  anéantir  la  loUano-e 

de  plufieurs  doéics  ÔC  illullres  perfonnages,  qui  font  iifus  de  Padoiie 

car  au  contraire,  ieconfclTeray  que  celle  ville  a  elle  la  pépinière  des  p  j  ■■ 

plus  exquis  cerueaux  de  toute  l'Italie  en  toutes  manières  de  fcienccs.  finiere  de  " 

La  Théologie  a  de  ce  lieu  puifé  vne  fort  grande  compaignie  des  Do-  è'"^'^"^"' 

deurs  qui  l'ont  le  plus  illullré  ,6c  pour  vérification  de  mon  dire,  ic 

ne  veux  que  produire  ce  Grand  Albert  Padouan  de  l'ordre  des  frères 

Ermites  de  Sainâ:  Augullin,quiatantfai(5l  parler  de  Conlfruiâ: àc  '^Jnin'^'^ 

renommée, que  ce  feroit  peyne  perdue  de  tafchcr  icy  le  defcrire. 

QuandàlalurifprudencejOutrecequerVniuerfitéycllaficsfameu- 
fe,icne  particulariferay  point  les  Do(5lcurs  nouucaux,  &C  qui  font 
fortis  de  celle  ville,  comme  du  grand  cheual  Troyen  ,  fuffira  ce 
grand  ôC  admirable  lurifconfulte  Iule  Paul,  quiln'ell  point  tant  re-  lurifioZ! 
nommé  à  caufe  de  l'excellence  du  Prince  des  rurifcon fuites  Papi-  '^• 
nienfon  précepteur,  que  pour  fes  fubtiles  &:  tef  do6les  rcfponfes, 
qui  font  couchées  en  plufieurs  endroits  des  Pandecfïes  Sc  lefquclles 
font  tenues  pour  fort  excellentes  par  ceux,  qui  ont  iettc  leurs  yeux 
fur  la  compilation  du  Digelle.Etquoy  qu'il  ait  elle  partilàn  de  quel- 
que fe(5le,fi  a  il  elle  fi  modelle  à  maintenir  fon  opinio,  qu'on  ne  fçau- 
roit  à  peyne  recognoillre,  qu'il  fut  alFedé  à  vn  party  plus  qu'à  l'autre 
ains  iugeroit  on  qu'il  auoit  feulement  en  recommandation  la  vérité  ^ 
Sciullice.La  pocfîefeftaufsy  venuelgayerfurlcfleuueBrenteauec  tePoitf  "' 
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V  alere  Place ,  lequel  a  cefte  occafîon  Martial  appelle  Anthenoreen. 
Cefutceluyquinousreprefenta  en  langue  Latine  le  voyage  de  la- 
fon  en  Tlfle  de  Colchos  pour  la  recouure  de  la  toifon  d'or,  qu  A  ppol- 
lonius  le  Rhodien  auoit  defcript  en  Grec  en  (es  quatre  liures  des  Ar- 
gonauteSjlefquels  du  depuis  ont  efté  encores  traduits  en  vers  La- 
tins par  lean  Hartung. La  Médecine  aufli,  {îellen'eftingrate,doitre- 
cognoiftre  auoir  puife  de  PadoUe  la  perle  de  ceux  qui  ont  excellé  en 
la  cognoillànce  des  corps  &C  des  fècrets  de  nature ,  &C  entre  autres  ce 
grand  Pierre  Appon.Quand  aux  Mathemates ,  Grammaire,  Rheto- 
poT'       rique  Sc  Philofophic  ce  fèroit  trop  long  de  difcourir  le  nombre  des 
Padouans,qui  ont  efté  admirables  en  toutes  ces  f^iences^qui  me  fera 
déporter  d'vnfî long  difcourSjpour  retourner  à  noftre  Tite  Liue, 
qui  n'a  point  feulement  rendu  recommandablepar  Ces  geftes,diâ:s, 
efcrips  ô^  ledures  la  ville  de  fa  naiflànce,mais  aufli  Rome,  où  il  fut  de 
telle  requefte,tat eftimé  ÔC honoré ,  que(comme tcfmoigneEufebe) 
beaucoup d'excellens perfonnages  ontbien  prins  lapeinede  partir 
des  plus efloignées  parties  derEfpaignc,pour  le  venirvifîteràRo- 
me.Ce  que  trefbien  auffi  Saind  Hierofme  a  remarqué  en  fon  epiftre 
adrefTcc  à  Paulin.Et  comment  eft  ce  qu'on  n'eut  efté  rauy  en  admi- 
ratiô  de  ce  perfonnage,vcu  qu'il  auoit  auec  telle  diligence  faiâilerc- 
.   , .   cueil  de  l'hiftoire  Romaine,que  depuis  le  commencement  de  Rome 
/o)r»-^/'«fé^'ufquesverslafînd'Augufte>  n'y  auoit  aucune  fingularité, laquelle 
Jiome.      fort  foigneufemet  il  n'eut  remarquée.  Mais  le  malheur  du  temps  dif- 
fîpavn  fibeau  chef  d'œuure,  de  manière  que  de  quatorze  Décades, 
qu'il  auoit  dreiféjn'en  auons  de  refte  que  cinq,  qui  font  encores  pour 
z/«re5</e  la  plus  partmaqucs  Si  efcornées.  Qmeftvne  perte  ineftimable  pour 
TtteLme.  J^  pofterité,  iaçoit  que  L.Florus  ait  par  abbregé  &  fommaires  repre- 
fenté  ce,qui  pouuoit  deifaillir:  mais  il  a  efté  impoflible ,  qu'en  vn  re- 
cueil fîbrief  toute  l'hiftoireaitpeu  nous  eftre  defcripteà  noftre con- 
tantement,  comme  fi  les  cent  ÔC  cinq  liures  de  Tite  Liue  n'cuflent 
ainfi  miferablement  efté  deuorés.Toutesfois  pour  cela  nous  ne  per- 
dons l'occafion  de  loiier  grandement  vn  fi  excellent  Hiftorien,qui 
par  ce  peu  d'œuures ,  que  nous  auons  deluy ,  nous  baille  plus  de  ma- 
tière de  l'admirer  6ceftimer,  que  (il'ouurage  entierfut  tombé  entre 
r/Vei/«e  nos  mains,  par  ce  que  nous  prifons  ôC  cheriffons  dauantagecequi, 
Hifionen   gf^^j^i-  tref rate  6c  exquis,nous  eft  donnéàleche-doigt.  Icy  n'oublie- 
hls,  ray-ie  ce  qui  eft  fort  remarquable ,  6c  qui  apprefte  grande  foy  à  fon 

hift  oire,c'eft  qu'il  a,  par  le  iugement  de  tous  les  fçauans  perfonnaQjes, 
ce  los,qu'il  n'a  efté  flateur  des  Princes,ayant  toufîours  préféré  la  vé- 
rité aux  proffits ,  honneurs  &:  auancemens ,  qu'il  eut  peu  efperer ,  Ç\^ 
faifantdudouble,ileutvoulufeplicrauxafFeâ:ions  des  Princes,  &: 

tourner 
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tiouuerlafufïifance  defonerpritàksloucr.  Louage  fort  rare,  pour 

lesHiftories  de  noIhetemps,qui  pour  la  plus  part  ont  efte' tellement 
aflbietis  à  leur  courtilce  leruitude,  que  tout  homme  de  fain  iu9-e- 
ment  iugera  pluRot  voyant  leurs  efcrips  que  ce  font  difcours  de  pau- 
ures  ôcmiferables  efclaueSjque  de  gens,qui  en  toute  liberté  ayent  ex- 
ploité ce  qu'ils  eufTent ,  peut  élire ,  bien  fouhaité .  le  fuis'contraind: 

dVfer  de  telle  plainte,pourautât  qu'aucuns  pour  le  iourdhuy  ne  font  Mort  dé 
eftatd'vnHiftorien/ilnef^aitbicn  dcguiferles  matières,  flatteries •^'^^^"'^• 
vices  &;  en  vn  mot  fcruir  de  Caméléon,  pour  reccuoir  à  toutes  heur- 
tes plufieui  s  6c  diuerfes  imprefsions.  Voire  qu'auGuns,meiîeurs  con- 
treroleursque  bons  &  équitables  luges  des  œuurcs  dautruy,on£ 
penféfeformaliferdecequeiene  paliioiccn  quelques  endroidls  de 
ceileHiftoireîaveritéjpourcouuriroumafquerlesinperfedionsdc 
ceux,quiefl:oyentautrementparuenusàla  cime  du  degré  Illuftrc, 
Mais,  fils  cognoilloyét  d-l  mon  naturel  6c  le  deuoir  dVn  vray  Hifto- 
rien,  certainement,  ils  fe  garderoyent  bien  d'entrer  en  telles  altères» 
Penfcnrils,  qu'vn,  qui  a  délibéré  de  dreiTcr  difcours  des  vies  des  Ho- 
mes Iliufcres  puide  facquicer  de  fa  charge,fi,  comme  l'on  dit ,  il  tour- 
ne le  beau  deuers  la  ville,&;  cache  ce  qu'vn  chafcun  fçait  auoir  à  redi- 
re en  eux?Ceferoitmetamorphofcrvn  Hiftorien  en  flatteur, bouf- 
fon ou  louangeur  .  En  finnoflreTite  Liueapies  auoir  vefcufep- 
tante  fix  ans  deceda  lequatriefmean  de  Tibère,  qui  feroit  l'an  de 
Rome  fcpt  cens  foixante  &C  dix,à  Pauie,oùil  fut  enterré,&;  où,  com- 
me i'aycy  deuant  défia  touché,  fe  voit  fon  tombeau  dansl'Eglifede 
Sainde  îuftinc,  qui  a  cefl:c  infcription. 


OSSÂ  :  ^    ^^ 

Epititphe  de 

TITI    LIVII   VNÎVS   OMNIVM    MORT  ALI  VM.  rire  z;W. 
IVDICIO    DIGN1,CVIVS    PROPE     INVICTO 
CALAMO    ÎNVICTI    P.R.*    RES  GEST^    CON- 
SCRIBERENTVR. 

Cequim'afaiddirejquecertÊpitaphe  auoit  e(1:é.fuppofé depuis 
l'an  mil  quatre  cens  bc  treize  par  quelcun,qui  curieux,ayant fiuué  du 
dernier  embrafement,quifuruint  l'an  vnze  cens  foixante  &C  quator- 
ze,^ digne  corps  de  cefl:  illudire  homme, auroit pour  le  faire  reco- 
gnoifi:re ,  adioufl:é  celle  louable  infcription  ,  efl  que  l'Authcur 
du  Supplément  des  Hilloires  cotte  notamment,  qu'en  l'Eglife  de 
Saindc  Iuftinc  à  Padoiie  y  avnctres  belle  6c  flgnaleé  infcription, 
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îaquelie  Tite  Liue  mefmes  auoit  cdmpofée  auant  là  mort ,  contenât 
ces  iîiots. 

L.'  ;  .TITVS   LiViVs     T.  S.    QVART^    LEGIONIS, 

r^aiu/ALIlS    CONCORDIALIS    PATAVII    SIBI    ET 

SVIS  OMNIBVS.    OBIIT  IIII.  TIBERII  C^SA- 

RIS    ÀNNÔ     NATVS.    LXXXVI    A  N  N  O  S. 

Par  ces  deux  infcriptionsk  vie  de  Tite  Liue  êft  diuifce  en  deux 
cheE,qui  demonftrent  que  c'a  efté  vn  excellent  Hiftorièn,  Se  vaillat 
guerner,qui appaifa  vne feditioii , qui eutpeu difliper  tout fon  pays. 
Ilfautquel'AutheurdufuppIement  fe  foit  méfpris  en  ce  qu'il  did, 
que  ce  dernier  Epitaphe  eft  dans  l'Eglife  fufdiâ;e,dautantquei'ay 
veu,  eftahta  Padoiieiepourtraiâ:  de  ccjfl:  Hiftorien  en  marbre, au 
bout  dViie  fort  graride,belle  &  fuperbe  fale,qui  n'eft  fouftenuc  d  au- 
çiins  piliers  dz  colomnes,(choree{merueillable)  attedu  fa  longueur, 
hauteur  &:  largeur,qui  eft  bien  telle  qu  elle  fùrpaffe  celle  de  Paris ,  &C 
5^«f/f  t/Vfi^lecpsr  î^ei'ic  eft  efcript  ceft  Epitaphe.  le  trouue  qu'il  y  a  encorès  vh 
ZiueTfdge^  autrè  Tràgedien,qui  portoit  ce  nlefrnes  nom  de  Tite  Liue^qui  cftoit 
^Tî^[^"^^^àaue  de  Liuius  Salinator,au  reftéfçauarithomme,auquel  fori  mai- 
Hs.  ftre  bailla  (es  enfans  à  enfeigner  &  ayant  trouué  qu'il  feftoit  fort  biê 

acquidé  de  fa  charge  &  recognoifïànt  que  c'eftoit  chofe  indigilè 
qu'il  fut  ferfjcftant  doiié  d'vn  tel  fcauoir, l'affranchit. Ce  que  i'ay  bien 
voulu  remarquer  pour  empefcher  qu'ils  ne  foyent  prins  l'vn  pour 
Tautre.  Quant  eft  du  noftrejil  n'eft  mal-aifc  à  difcerner ,  dautant  que 
le  fteclcjauquel  il  a  vefcu,ÔC  les  œuures, qu'il  a  mis  en  lumiere,appre- 
ftent  alTcs  de  matière  à  tous  les  bons  efpris  d'admirer  la  fuiïifànce,  di- 
gnité &C  excellence  de  fon  rare  efprit.  Vous  voy  es  dans  l'Hiftoire,qui 
i.  ,    nous  eft  laiftee^comme  dans  vn  miroir  &  tableau,  l'Eftat  ancien  de  la 
^/Tviol" République  Romaine  reprefenté.  Ah!quefiDieueutpcrmis,que 
ure  des  pe-  nous  eufsious  cc  qu'il  en  a  hiftorié ,  il  y  a  plufieurs  points ,  qui  pour 
fddesde     ]eprefcntfont enuelopés  du  brouillisdes  ténèbres. Cimmeriennes, 
lefquels  aurions  efclaircis.  Voire  mais,dcquoy  me  plains-ie  ?  nous  at- 
tendons de  iour  à  autre  ce  threfor,que  quelques  AÎemans  promettêt 
cnbreffaireefcloredè  quelques  vues  de  leurs  Bibliothèques.  Silà 
pietéa  quelque  crédit  enucrs  eux,  ie  rri'afreure, qu'ils  déterreront  ces 
pretieux  ioyauxpour  en  faire  part  à  la  pofterité, ÔCpourmanife- 
fterladiligcncé  dé  ceft  Hiftorien  Padouan.  D'autres  m'ont  voulu 
faire  croire,  qu'on  trouuoit  les  Décades  de  noftre  Tite  Liue,  tra- 
duites en  langage  Elpaignol  ou  Caftillan,  quant  ils  nous  en  auront 
donné  la  velie  i'eri  croiray  ce  qùei'en  verray,  de  non  autrement. 

Eftanc 
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Eftant  en  Grèce  vn  Euefque  Grec ,  de l'Ifle  de  Negrepont ,  nommé 
Heraclée,me  dit  auoir  veu  à  l'vne  des  Bibliothèques  d'Athos  vn  gros 
tome  de  liureSjque  Léon  premier  Empereur  Grec ,  qui  viuoit  l'an  de 
noftre  Seigneur  quatre  cens  cinquante  huit,  auoit  fait  traduire  de 
Latin  en  fa  langue.De  telle  chofè  ne  faut  fen  eftonner,  puis  que  mef- 
mesi'ay  veuplufîeurs  liures  Latins  traduits  de  Latin  en  Grec  en  la 
Bibliothèque  de  la  Roync  mère,  où  l'on  trouuera  vne  partie  des  œu- 
ures  de  Saindl  Thomas  d'Aquin  au  (Ti  traduites ,  du  temps  du  Grand 
&  dodie  Laurens  de  Medeci,pere  des  hommes  de  fçauoir.Baleus,  en 
la  quatorziefme  Centurie  de  fon  Hiftoire  des  hommes  Illuftres  de 
Ton  Ifle Britannique  nous  aduertitjque  Ferguz  Roy  d'Efcoffe,  com^ 
me  il  eftoit  amoureux  de  l'Hiftoire^ayant  tenuefcorte  àAlaric.Roy 
des  Gothsjapres  que  la  ville  de  Rome  fut  faccagée,trouua  moyen  de 
f emparer  de  quelques  volumes  de  l'Hiftoire  Romaine, lefquels il 
tranfporta  à  rifle  dîone  aux  troubles  des  Dannois,pourles  mettre 
en  feurté  ,  &  les  contregarder  de  Tiniure  des  guerres ,  quiauoy  ent 
tintamarre  fur  l'Italie,  &  dont  eftoit  menacé  fon  Royaume.  De  la  il 
infère qu il n'efl: pas  mefleant  de  conie6lurer,quentre-my  telle  ba- 
teléedeliures  les  décades  de  Tite  Liue  ne  puiflent  eftre  comprifes. 
Si  mes  fouhaits  auoyent  lieu, véritablement,  on  les  y  trouueroit: 
mais  de  farrefter  du  tout  fur  ceite  coniedure ,  feroit  ioiier  à  l'hazard 
la  vérité  d'vnechofc  incertaine,  6c  dont  on  efl:  mal  afleuré.  Et  aufli 
Balcus  efl:  fort  fouipeçonneus  pour  fon  rapport,  dautat  qu'il  eil  fort 
couftumier  d'auancer  beaucoup  pour  la  louange  &C  illuftration  de 
fon  Ifle  Britannique,ain{î  qu'ailleurs  i'ay  monftré,6{;  fur  tout  en  la  vie 
de  lean  Clopinel  cy  deflus  6C  de  l'Empereur  Confliantin.  le  ne  vou- 
droye  point  nier,  que  l'Ifle lone  ne  foit  parée  de  plufieurs  beaux,  ri- 
ches &:  excellens  monumens  d'antiquité,  6c  que  le  Roy  Fergus  n'ait 
là  fait  vn  amas  de  liures,  mais  de  fuppofer  par  prefomption,quelcs 
décades  Liuiênes  y  font  enferrées  ceftiouer  de  coniedures  à  crédit. 
Ce  qui  me  fait  tenir  ainfi  bon  alencontre  Icrapport  du  Baleus ,  n'efl: 
point  tant  que  ie  prenne  plaiflr  à  contrarier  àceCcnturieur,pour 
l'empefcher  de  remplumer  fon  pays  des  plumes  d'autruy,mais  par  ce 
quei'apprens,queplufieurs  autres  fe  vantent  auoir  le  mefmcs  qu'il 
veut  approprieràfoniflelonienne,  ainfi  quedefiaVay  monftré  &C 
efclairciray  dauantageparapres.Iene  voudroye  pas  nier,  qu'il  ne  fe 
puifle faire, que  quelques  vns  puiflent  auoirquelques  liures, qu'ils 
nomment  Décades  de  Tite  Liue.  Mais  afcauoir-mon  fil  n'y  a  pas  de 
la  prefomption,que  ce  foyent  œuures  fuppofées  fous  le  nom  de  cefl: 
Hifliorien,  compofeés  par  d'autres  &C  qu'on  veuille  honorer  du  nom 
de  noftre  Tite  Liue?  ainfi  que  i'ay  remarqué  de  quelques  autres. 
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Quandàmoy,cncoresqucienedecroye(Iutout  ce,  qu'en  raconte 
Baleus,(îruis-iccontrainâ:,pourioucrauplusa(l'euré,  de  me  remet- 
tre a  ce  qui  m'en  fera  monftré,&C  lors,  fî  on  faitfortir  quelques  mo- 
numens  de  cefte  Ifle  Ione,ie  neferay  point  de  difficulté  de  me  ranger 
au  rapport  de  Baleus.  Or  mais,  puis  que  Dieu  n'a  permis  que  nous 
iouiffiôs  de  tous  les  labeurs  de  ceft  Hiftorien,fî  eft  ce  que  noftre  Fra- 
ceauroittort  de  fe  mefcontcnter,  ayant  eu  depuis  quelques  temps 
deux  fidèles  interprètes,  les  Sieurs Blaife  de  Vigenaire,&;  Antoine 
de  laFaye,auxquels,  pour  recompenfes,  ie  nepuis  offrir,  que  le  bon 
gré  &:  rem  erciemens,  que  la  France  leur  doit,  en  laquelle  ils  ont  de 
nouueau  fait  reuiurel'Eftat  Romain.  Siievoulois  entrer  au  difcours 
des  lolianges  del'vnÔC  del'autrejfaudroit,  queiedeterminafTedefti- 
vip-enaire  ^  ^^^  dcux  nouucaux  clogcs  particulièrement  1  chafcun  d'eux.  Du 
Sieur  de  Vigenaire,  ic  ne  diray  point  beaucoup,  par  ce  que  fesœu- 
urcsfontafïcsrecognoiftre  rexcellencc  delà  dextérité  qu'il  a,  fà  fa- 
conde du  langage  François,&fèsferieufesrecerches,  erquellesilfefl 
fi  fidèlement  employé,  qu'il  eft  prifé  par  tous  ceux,  qui  ne  font  ia- 
J^^^^'f'^loux  de  rhonneur,qui  eft  deu  aux  gens  d'efprit.  Quand  au  Sieur  de  la 
Faye,ie  ne  le  cognois:bien  voit  on  par  fès  labeurs,  qu'il  eft  perfonna- 
ge,qui  mérite  bcaucoup.Auffiay-ieoUy  faire  rapport  de  luy,  quilfe 
baigne  à  la  phrafe  Ciceroniêne,que  pour  la  Philofophie ,  Médecine, 
Iurilprudcnce,Theologie,Poëfie  &  diuerfité  de  langues  il  doit  peu  à 
homme,  qui  foit  de  fa.  robe,  &  auquel  la  multiplicité  des  fçiences 
donne  vniîngulier  honneur.  Aucuns  m'ont  fait  entendre ,  qu'en  Ita- 
lie y  a  va  certain  pcrfonnage,lequel  fe  vante  d'auoir  vne  copie  Lati- 
ne de  toute  l'Hiftoire  Liuienne,  parfaite  &  accompUe,  laquelle  il 
tient  cachée  6c  renfermée  dans  fon  cotitoir ,  par-ce  qu'il  délibè- 
re lu)  icul  auoir  l'honneur  de  tenir  rierc  fby  &  en  fa  puifTance  vn 
tel  threlbr(demefmes  qu'aucuns  font  leur  Bafîliques)  lequelilfait 
courirlebruiâ:,quc  bientoftil  cômuniquernàlapofteritéfouzfon 
Idiome.Il  en  fera  ce  qui  luy  plairra:Si  eft  ce  que,pouf  donner  plus  de 
iuftre,pois  &  authorité  à  fon  ftipplcmét,  il  feroit  mieux  de  nous  faire 
vcoir  l'hiftoire  couchée  &  minutée  au  mefmes  langage  qu'a  tenu 
TiteLiue,&  après,  fil  luy  plaift  de  gratifier  fa  nation,ne  fera  quebien 
d'en  donner  l'interpretation,toute  telle  qu'il  verra  eftre  à  faire,à  celle 
fin^ue  le  Lcdcur  cognoi{re,auec  quelle  fidélité  il  feft  porté  en  fa  tra- 
dudion, 
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C  A  V  S  E  de  la  ncceffité  aucuns  ont  dit  tref^ 
à  propos  qu'il  faill oit  honorer  le  Mgdccin 
puis  que  ceftluyqui(parlant  humainement 
&c  fuiuantla  proportiô<juil  faut  auoir  aux 

fécondes  caufes)  peut  nous  remettre  la  vie  ^'j^^ 

au  corps,ain{î  que  ie  me  fouuiens  auoir  é\-ejî  fut  m» 
leurs  déclaré  aïTés  amplemét.  Et  neamoins  ^<^^f""^ 

,  *■    ,  .  I    &  non  le 

^ letrouue  par  le  prouerbe, qui  trotte  eu  la<,^,„^ 

bouche  d Vn  chafcun,  que  la  chance  eft  bien  virée  ,  daucant  que, 

fuiuanticeluy, 
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Lés  efùus  à  monceau^  trichent  chez,  Çaliefiy 
Au  lieu  que  les  honneurs fuiuent  îupnien. 

Pour  cela  ne  voudroy-ic  permettre  vneeuidentc  contrariété  en- 
tre ces  deux  axiomes,  la  diuerfîté  defquels  on  pourra  ainfî  accorder, 
qu'outre  les  honneurs  les  Médecins  fe  font  fi  proprement  approché 
àQ%  efcus ,  qu'ils  femblent  auoir  pluftot  attaché  leur  eftat  à  ie  ne  f^ay 
quel  gain,qu'aux  honorables  dignités ,  dont  ils  deuoyent  le  contan- 
tcr.Ie  ne  les  y  comprens  pas  tous,mais  ces  Grâds  Médecins ,  qui  font 
tellement  bourfoufflésd'auaricejqu'ilsfefentiroyentauiliSjabbaifTés 
&  dei^honorésjfils  auoyent  teftonné,c'eft  à  dirCjprins  des  teftons,  il 
S'JJ^'^'f  faut  des  efcus  à  poignée.  Lefquelspourceie  fuis  contant  d'enfiler  a- 
decin  rtrf-  ucc  Thadée,Mcdecin  Florentin,  lequel  eftoit  doiié  dVne  telle  rarité 
<^f<?.         de  doâ:rine,  qu'il  eftoit  eflimé  ne  céder  aucunement  à  Hippocrate. 
Ce  qu'il  fe  faifoit  entendre  n'ignorer  pas ,  vendant  fes  drogues  beau- 
coup plus  cher  que  les  autres.  De  faid  quant  il  eftoit  appelé  par  au- 
cuns Princes  Italiens,  il  n'eut  pas  dofé  à  moins  de  cinquate  efcus  par 
iour,quieuteftéparandix-hui6î:  mil  deux  cens  cinquante  efcus.  Ec 
fiencoresnefc  contentoitpasdefipeu:Ilfut  fi  effronté  qu'il  n'eut 
mitiéent^ê^^^^^  de  demander  au  Pape  Honorius  par  iour  cent  efcus,  qui  feroit 
^ukcnne  par  an  trente  fix  mil  cinq  cens  efcus.  De  ma  partie  n'ay  point  delibe- 
i^^HW'  j.£  d'arceler  icy  par  brocards  les  Médecins ,  crainte  que  i'ay  du  mal- 
heur,quim'aduiendroit,fils  m'auoyent  pour  vn  coup  abandonné* 
Et  pour-ce  ie  lairray  les  petits  traits  de  gaufferic,  dont  quelques  plai- 
fanteurs  prennent  plaifir  de  felauer  la  gorge  affés  indifcretement  de 
ukcnm  ^ceux,lefquelsils  dcutoyent  reucrcrpour  pluficurs  ôc  trefiuftcs  occa- 
d'^uerroès  fions,pour  entrer  au  difcours  de  noftre  Auicenne ,  qui  nous  fait  fort 
belle  voye,pour  en  dire  noftre ratelée,fi  d'vn  ftil  Saty  riquc  no^  eftios 
animés  pour  mefdire  de  toute  chofe.  Ce  graue  médecin  auoit  vne 
dentadefurAuerroëSjtellemët  enuenimée,  que  des  qu'ils pouuoy et 
trouuerdequoyfe  mordre  l'vn  l'autre  ils  fentre-pilloyent  d'vnefort 
eftrangcfaçon. Si  bien  &  beau  facharnerentrvn  fur  rautre,que  pour 
les  appaifer ,  fallut  qu'Auicenne  quida  la  place,  par  le  moye  d'vn  pe- 
tit bouconnetjdont  Auerroës  le  feftoya  fi  à  propos,qucle  plus  haftif 
qu'il  eut  fut  d'aller  contrarier  au  Royaume  des  morts.Toutesfois  ne 
fut  fi  mortellement  précipité,  qu'il  ne  fit  deuancer  fon  ennemyA- 
uerroës,  lequel  par  violence  &C  preuention  repercuftiue  il  chafiaau 
lendemain  de  la  fefte  de  la  Toufiainâ::&;  ainfi  ces  deux  champions 
diamétralement  oppofés  pour  vne  mefmes  querelc  deftrapcrent  ce 
monde  des  riotteries  ôc  contradidions ,  dont  ils  fentregraffinoyent 
l'vn  l'autre.Icyie  ne  m'arreftcray  point  à  examiner  fi  auec  raifon  ils 
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ont  den  fentrechoqucrauec  telle  véhémence,  puis  que  cela  tireroit 
trop  en  longueur  le  fîl  de  nbftre  difcours:  lequel  faudroit  farcir  des 
rairons,qui  eftoy  ént  alléguées  de  part  S>C  d  autre,pour  maintenir  leur 
l^arty.QÎj^ils  ne  fe  foyent  licentiés,en  partialifant  en  leurs  opinions,  â 
iehoufpillerpardetradionsôc  moyens  reprouucs  nefçauroit  on  le 
nier,&  qu'en  cela  ils  n'ayentfranchy  outre  les  limites  deraifon,  mais  /^ukcme 
de  tels  brouillis  nous  pouuons  recueillir  vn  frui(3;  nonpareil,  comme  J^oy,  de  bu 
me  confefTeront  ceux  qui  auront  prins  la  peine  de  lire  6c  relire  atten-  '^'"j  «^ 
tiuement  leurs  efcrits.  Or  pour  retourner  a  noflre  Auicenneon  eft     ^  ^** 
en mef- accord  touchantreftat&profefTion, qu'il  faifoit.  MefuèSc 
Zoar  tiennent,qu  ilfu't  IVn  des  plus  excellens  Médecins  de  fon  aa^e: 
Autres  qu'il  tint  le  Royaume  de  Bithinie,dont  les  Médecins  fçauent 
treiLien  faire  leur  proffid:,pour  faire  bàilTer  le  caquet  à  ceux,qui  vili» 
pendent  ôc  defprifent  tellement  leur  profeflion,  qu'à  peine  font  ils 
difficulté  de  luy  donner  le  premier  rang  entre  les  fçiences  illiberales. 
Et  à  dire  le  vray  n'ont  pas  tort  les  Médecins,  dautant  qu'il  n'eft  pas 
croyable ,  fi  la  Médecine  eut  efté  ainfi  abic6té  (  comme  ils  fc  font  en- 
tendre)qu'vn  Roy  éutdaignéfen  riiefler,  veu que,  quoy  qu'on  aile-  ^*^^'^^"' 
gue  des  anciens  Roys,  qui  efEoyent  bergiers ,  6c  d'aucuns,  quifont  ^ù-eikToL 
pour  le  iourdhuyenfaifinés  du  titre  dePrincipautCjlefquelsfe  méfiée  M' ^"/"''*- 
de  traffic  &C marcHandife , fî efl ce qù'ilfaut  toufîours  confefTer  qu'a-  ^f^^"!' 
près  lés  arts  liberauxÔçlàlurifpru^ènçeiln'yenaaucunjquiaierite  av.  nm^des 
mieux  le  nom  d'èjSre  I iberalifé  que  la  Médecine.  Encorès  qu'aucuns  '*^"  ^'^'" 
àyent  tafché  de  l'enàrfacherjpour  ce  quelle  gift  en  la  pratique &:    "" 
guerifon  du  corps.  Qm  eft  vue raifbrid'aufïi  bonne  grâce,  que  fi  on 
vouloir  def^membrer  de  la  PhilqfbpHiè ,  la  morale ,  la  ciuile  hc  la  do- 
meftiqué,qui  font  nean-moins,du  confentement  des  mieux  habillés 
d'entendementjCnroolées  fous  l'efcadron  des  arts  liberauXjCÔme  te- 
nans bi dependansdelaPhilofophie,  quin'apointlavertupour  ob- 
ied  feulcmentjpour  la  contempler,  mais  entant  que  par  vertueux  &: 
loUables  exploits  elle  eft  mife  en  pratique,  ainfi  que  trefbien  l'a  re- 
marqué le  Phénix  des  Philofophes  Ariftotc, lequel difcourant, au 
mieux  qu'il  a  peu  defcouurir  par  fes  lunettes  paganifées,du  fouuerain 
bien,tient  que  la  contemplation  eft  vne  chofe  morte.  &  de  nul  efïed 
pour  bien  -heurer ,  fi  l'adion  bc  pratique  de  la  vertu  n'eft  immédiate- 
ment confecutiue.De  là  Teftimequ'auec  tref^iufteoccafion  on  peut 
inférer,  fi  la  Philofophie  pratique  n'eft  point  feparée  delà  Philofo- 
phie,ains  au  contraire  qu'elle  eft  au  nombre  àcs  arts  libéraux,  que  la 
Médecine  n'en  doit  eftre  fort-bannie,attendu  qu'elle  fert  auflî  bien  à 
l'entretenementôc  maintien  de  la feurcté  humaine,  comme  la  Phi^ 
îofophie  ciuile.  Là  deffus  ie  ne  fais  doute,  qu'on  ne  me  mette  en  but- 
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tela  diftinfftion,  qu'Ariftote  en  faid  en  Tes  Politiques ,  oii  formelle- 
ment il  empefche  qu'elle  toit  anombrée  entre  les  parties  deftinées  au 
gouuernemcnt  politic.Mais  ce  fera  aux  luges  équitables  de  détermi- 
ner de  ce  faidjÔCrefoudrefî  pour  (î  petite  confequence  la  Médeci- 
ne doit  eftre  abbatardie  entre  les  arts  fordides  dC  iliiterales.  DVn 
"^f """'^point eft  taxé noftre  Auicenne , que ,  Médecin  qu'il  eftoit k Seuilîe, 
tan.  nean-moinsil  feft  proftitué  au  Mahemetifme  dont  il  n'a  point  eu 
d'honte  de  fe  glorifier  en  iics  comentaires  fur  la  Mechaphy  fique  d'A- 
riftote.  Que  cène  foiteftévn  grand  dommage  c'eft:  hors  difficulté, 
mais  aufTi  que  pour  cela  il  fallut  reieder  fa  dodrine  feroit  mettre 
tout  dVn  coup  fous  le  pied  les  rares  &  excellcns  efcrips  des  Payens 
6c  Infidèles,  qui,  eftans  doUés  de  plufieurs  èc  exquifes  grâces ,  nous 
en  ont  communiqué  la  meilleure  partie ,  ce  qu'ailleurs  ic  me  fouuics 
auoirràmenteu.  De  faidya  bien  peu  de  point  fur  la  Phiîofophie 
Thcoritique  dC  contemplatiuc  ,  fur  lequel  il  n'ait  pafic  la  fubtilité 
de  fon  pinceaudes  arguties,  gaillardifes  6c  gentillefTès  Logicalcs  ont 
efté  fi  à  propos  par  luy  remarquées,  que  ce  feroit  folie  de  fouhaiter 
.  vn  efclaircilTement  plus  ouuert,pl  us  propre  &  plus  familier. Quand 
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desœmms  auxidentites,tranlcendenSjO£  autrcs  chcts  louuerains  de  la  Philolo- 
d'^uicene.  Dhie,quifont  voUés  àla  Metaphyfiquci'oferav  biena(rcurer,qu'Ari- 
flotenelesapointplusdifertement  defchiffré  qu'ils  fontefpluchée 
par  fon  do6le  8C  fidel  interprète.  Mais  la  perfedio  de  fes  œuures  gift 
enrillufi;ration,qu'ilafai(5ldelaPhilofophienaturele,delaquelle,cô- 
me  (à  profeffiô  l'y  appelloit,auiri il  a  efté  tellemêt  amoureux  qu'il  n'y 
a  aucune  fingularité  intérieure  ou  extérieure  de  la  nature ,  laquelle  il 
n'ait  fureté  ainfi  quepourraiufi:ifierle  catalogue  de  fes  Hures ,  lequel 
icy  i'eufie  propofé  volotiers,  fi  ie  n'eufie  eu  crainte  de  trop  engroflir 
le  prefent  difcours.Ioint  aufii  qu  e  i'yreferue  quelque  petit  coin  pour 
fon  compétiteur  Auerroës,lequeln'aenrien  cédé  à  Auicenne,  ainfi 
que  tefmoignent  quelques  mémoires  des  Hiftoires  d'Efpaigne,qui 
recommandêtfort  ce  perfonna^e,  qui  eft  nommé  Albool  Beuroift, 
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d'^uenoes..  ^^^  ^  ^^  grande  vogue  a  Cordoue  en  hipaigne  enuiron  1  an  vnze  ces 
quarante  neuf.  Il  a  tellement  efté  adonnéà  faciliter  les  œuures  d'Ari- 
ftote,qu'il  en  a  efté  nommé  pour  cefteoccafion  le  Commentateur. 
Et  afin  que  ie  ne  îuy  defrobe  aucune  chofe  du  los,  qui  luy  appartient, 
il  a  en  cepaffé  Auicenne,qu'il  a  fleuré  les  traidés  Politiques,  fur  lel^ 
quels  il  a  donné  fi  à  propos ,  que,fil  n'eut  fait  autre  profelTion  que 
de  îurilcôfulte,n'eut  efté  pofsible  d'en  venir  mieux  à  bout.  Ces  deux 
perfonnagcs  font  fouuent  mention  en  leurs  œuures  d'vn  Médecin 
d'Afrique ,  qui  ôC  par  fes  œuures  que  par  Ces  efcrits  a  acquis  vn  grand 
bruit  qu'aucuns  ont  nommé  Rhazis  ou  Razis  autres  difent  Bachilo, 
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Autres  Adubeit  Arazefilsde  Zacharie :  iTrais  Auicenne  le  nomme 
Mahementjequel  cftant  nourry  en  la  cité  d'Almanfor  appiint  a  par- 
ler Arabique.  Et  en  icclle  premièrement  il  compofa  quelques  fiens 
liureSjafçauoir  de  la  corredio  des  Médecines ,  de  la  guerifon  des  ma- 
ladies:Desioinâ:ures  oià  les  principaux  poinds  de  la  Médecine  font 
exprimés  :vn  liure  au  Roy  Almanforjquifutnomméparfon  nom, 
par  ce  qu'il  fut  mis  en  lumière  par  le  commandement  éc  inlligàtion 
du  Roy  Manfor  fils  d'Iiàac  6c  plufieurs  autres ,  defqueU  le  catalogue 
eft  fidèlement  recueilly  par  Gefuirus.Iauoye  délibéré  de  célébrer  icy 
la  Medecine,mais  pour  toutes  loliangcsie  ne  veux  employer  que  ce, 
qu'en  dit  le  Seigneur  de  l'Efcale  touchant  >^fculape. 

Pone  tihi  me  tas  natura  ,pone  recejfus 

Et  louis  &  qmcquid  luppter  ejfepotefi. 
llle  dédit 'vitamyinortem  dabitu ,  anétius  hoc  efi: 
Pojl  mortem^uitA  do  fine  lahe  bonum. 
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LIVRE    HVICTIESME, 

DES  VRAIS  POVRTRAITS 

ET    VIES   DES    HOMMES    ILLVSTRES, 

RECVEILLIS     PAR      ANDRE       THEVET, 
COSMOGRAPHE      DV     ROY. 

IVLES   C^SAR,  PR6M/6'2{^SMPSR5FR 

de  Rome,  Chap.  ijj. 

OvLANT  en  fi  peu  de  papier  comprendre 
les  faids  incroyables  de  ce  vaillant  Romain, 
de  premier  Empereur ,  feroit  autant  que  vou- 
loir auec  le  doigt  toucher  le  ciel,  feulement 
pouraccompaignercc  pourtrait,que  i'ay  eu 
du  cabinet  du  Cardinal  Farnefe,  amateur  des 
bonnes  lettres,  ie  declareray  fuccindcmcnt 
quels  moyens  Sc  vertus  luy  ont  donné  entrée 
en  ceftelurprcme dignité.  Pour  doncfaire  commanccment  de  fcs 
cx/krd'oH  geftcs  il  fut  né  à  Rome,  laquelle  eftant  pour  lors  en  fa  plus  grande  fe- 
'""^*       licitéjôc  tenant  fous  foy  la  domination  quafi  de  tout  le  mode  a  pro- 
duit plufieursexcellens  Capitaines.  Entre  Icfqucls  comme  CxCur 
ne  fut  des  plus  Illuftres  de  iàng,  de  famille  ancienne,  puiflance  ou  ri- 
chefTes  ,toutesfois  il  a  furpaiTé  tous  les  autres ,  qui  l'auoyent  procédé, 
foit  en  courage,hardieire,heur  ou  force.Il  fut  des  fa ieunefle  fort  am- 
bitieux d'honneur,  Se  ne  permit  que  aucun  fut  préféré  à  luy  à  ob- 
tenir les  dignicés,ny  moins  enduroit  eftre  repouffé .  Encores  enfant 
]^xiome  <^^  il  fouloitauoirceftefentence  fort  fréquente.  Si  le  droiâ:  humain  eft: 
*      àvioler,  l'appétit  de  régner  en  doit  eftre  la  caufèprincipalle.Enuirô 
l'aage  de  treize  ans  il  fen  -hardit ,  &  fauança  de  demander  au  peuple 
l'office  de  Dial,  fignc  euident  de  fa  future  magnanimité.  Comme  vn 
iour  encores  ieune  il  contemplaft  la  ftatUe  d'Alexandre  le  Grand,  il 
fcprint  àplorer,confidcrant  qu'Ai  exandre  cnl'aage  de  vingt  quatre 
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ans  auoit  défia  Vaincu  S^  affuietty  la  plus  grandcpartie  dumonde, 
&C  luy  d'aage  pareil  n  auoit  encores  faiâ:  ade  aucû  digne  de  memoi- 
re.LuciusSyllaDidateurle  voyant ainfi  turbulente  mal  compofé  remiam. 
de geftesô£  façons  de faire,aduertit le  Sénat,  &;  en  Tpccial  Pompée, 
de  fe  donner  garde  de  ce  ieunc  homme,  &:  qu'vn  iour  il  renucrferoit 
la  Republique.  AulTi  dés  l'heure  qu'il  commêça  l'entremefler  ôc  fai- 
re les  affaires  d'eft:at,il  vouloir  toutes  chofes  eftre  faidtcs  en  fon  nom, 
n'en  attribuant  aucun  honneur  à  Ces  Collègues ,  acquérant  la  faueur 
du  commun  populaire  par  large(res,humanité,modefl:ie,ipe6î:acles 
&:  magnificcnce.il  n'eftoit  point  difficile  ne  fomptueux  en  fon  man- 

NNNNn  * 


yies  des  hommes  liiuftres 

ger:&:  neantmoins  qu'il  fufi:  defoible  &  délicate  compîcxion,  Ci  efi:- 
Manière  ce  qu'au  Hcu  dc  prendre  la  foiblefTe  de  fon  corps  pour  coiiuerture, 
Crf/rf,-.       à  fin  defe  trai6lermollement,i]  prenoit  ks  labeurs  de  la  guerre  pour 
vnemedecine,comme  propre  à  guarir  l'indirporition  de  laperfon- 
iie,viuantfobrement&:  couchant  à  l'air  le  plus  Ibuuécdont  ilferen- 
doit  de  tant  plus  admirable  &ay  mable  des  fiens.IÎ  n'y  eut  iaraais  Ca- 
pitaine,Roy,  ny  Monarque,  qui  eut  plus  doccafion  de  fe  glorifier 
yiSivim"  en  ^es  profperités  &vi6ton-es  acquifes, que  Iules  Cefar.Car  il  fc  trou- 
obtenues     ueauoit  par  cinquante  diuerfesfois  combaturenneray  en  bataille 
farCxfar.  j-g^gee g^ obtcuu vi(5toire:cequi n'cfiluccedé àaucuu auttc. Eftant 
Confiilpari'ordonnance  du  peuple,  luy  furent  aiïignees  trois  Pro- 
uinces/çauoir,  la  Gaule  CilalpinejTranralpine  &  lilirie,auec  fepc 
légions  foubs  fa  conduite  :  le  Sénat  luy  adioufta  la  Gaule  Cheuelue. 
Toutes  lefquelles  Prouinces  il  fiibiugua  &;  rendit  tributaires  au  peu- 
ple Romain,  guerroyant  par  refpacededix  ans.  PuisfailantdrefTet    , 
vn  pont  fiir  le  Rhein,il  vainquit  les  AilemanSjGrifons&SuilTeSjnon  1 
encoresauparauantdomtés  paraucuneftrager.Ilpalla  aufTien  An-  " 
gleterre,OLi  il  fisit  preuue  de  fa  vertu ,  force  &:  vaillance,  les  contrai- 
gnant luy  payer  grade  fomme  de  deniers, &  luy  liurer  oftages.Tou- 
tesfois  il  fetrouue  en  cefteifle  fort  peu  de  marques  bc  antiquités  de 
luy,foit  Colomnes,Obelifques,PyramideSsMedalles,  Chafteaux  ÔC 
fortereflescomme,  Ion  faiâ  en  France,  Efpagnc,  Italie  &  autres  en- 
_        droits:quifaitell:imer,qucluy  nylcsfiensne  feirentlongfc-iour  en 
ttu-es  dec<e-  cc  quartier.  AuiTi  à  dire  la  vérité,  ce  fut  le  lieu,  où  fortune  luy  fut  co- 
fir-  traire acaufe delà tempefte, qui  luy  abyfma  prefque  tous  (es  gens, 

comme  aufii  elle  luy  fut  mal-encontrce  a  Clermôt  en  A  uucrgne,oii 
ifperditvnelegion,&:  furies  limites  d'Alemaigne  fes  Capitaines  fu- 
rent tuez  par  embufchfs,  mais  au  refie  de  fes  rencontres  trouue-on 
qu'il  a  eftéleplus  heureux  guerrier  qu'il  eftpoiîible  de  penfer.  Ainfi 
donques  retournant  victorieux  de  (es  conquefies,  requit  qu'on  le 
Source  de  la  creaft  Conful,encores  qu'il  fufl:  abfent.  Marcel  jBibulus.  Caton  6c 
juerrectm-  Pompée lors  Confuljl'empefchçrentiuiqucs à  ccqu'ilcut  laiifé  fon 
armee.ô^  luy-mefme  fuft  venu  fupplier  le  Sénat ,  d'où  vint  la  faurce 
de  la  guerre  ciuile,àquoy  ne  le  voulatfoubs-mertrc,  retint  les  armes 
qu'il  auoit  au  poing,de  peur  qu'eftatdclfaify  de  fes  forces,  fesaduer- 
faires  neluy  feiiTentlaloy  àleur difcretion, èc nelemenalTent  parle 
nez  comme  vn  buffle,6c  feitde  rechef  infifter  les  tribuns  du  peuple, 
àcequefademandeluy  fut  odroyee.  Le  Sénat  pour  obuier  à  fedi- 
Pomjêe  c5-  ^i^j^  chaiTales  Tribuns  Anthoine  &  Baiïie,fîuteurs  de  Ca^far ,  &  en- 
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uoya  Pompce,pour  femparer  des  forces  &;  légions  de  Qxïàx.  Mais 
luy  amaflant  de  toutes  parts  les  eompaignies  difperfces  commence 
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de  le  remuer  6i  occuper  des  villes,alleguant  pour  prétexte  Ton  intc- 
tioncftre  feulement  remettre  les  Tribuns  chaHez  en  leur  dignité. 
Pompée  ay  dé  de  la  faueur  dc  authorité  du  S  enat,qui  feftoit  enfuy  en 
Grèce  luy  refiftermais  n'ayant  Ces  corripaignies  equîppées  fc  retira  en 
Grcce,pourairemblerfa  gendarmerie.  CxÙlv  en  ces  entrefaites  fa-      c^fi 
chemine  à  Rome,&:  entrant  par  force  au  threfor  public,  f  empare  de  ^®'"^- 
l'orôC  argcnt,quiy  eftoitpour  fubuenir  aux  frais  de  la  guerre  qu'il 
commença  de  mener  apertement  contre  ceux,  quitcnoientlepar- 
ty  deJaRepublique,&  cfl:oient,ell:imés  fauorifer  à  Pompée  &  occu- 
poientles  prouinces&:  villes.  Puis  partant  en  Macedone  prefTa  de 
telle  façon  Pompée,  qu'il  le  contraignit  à  combatre  es  champs  de 
Pharfàle,6c  fuyant  le  pourfuiuit  en  Egypte  iufques  à  ce  qu'il  fut  tué: 
&  en  fin  fubiuguat  Ptolomée  Roy  d'Egypte  dc  autres  qui  reftoyent 
des  amis  &:  Capitaines  de  Pompée,feit  en  forte  qu'il  demeura  en  l'an 
du  monde  trois  mil  neuf  cens  dix-huit,  &;  quarante  quatre  ans  auant 
lanatiuitéde  lefuspaifible  Empereur  ou  Diéîateur  perpétuel.  Mais 
commeilnefecontcntaftde  l'Empire  Romain, qu'il feftoit  acquis 
auec  tant  de  trauaux,refperâce  de  l'aduenir  luy  feit  mefprifer  la  gïoi- 
re,qu'il  auoit  de  (es  faits  pafrés,dôt  il  ne  receut  autre  fruit  que  vn  nom 
vain  feulement  &  vnegloire  de  bien  peu  de  durée,  qui  luy  fufciterét 
renuie&:  hayne  de  fcs  Citoyens ,  eftant  maffacré  parBrutusCaf-  ^^^rj^ 
fius  &C  autres  complices  de  vingt  OC  trois  coups  de  dagues  fur  fon 
corps, après  auoir  feulement  furuefcu  Pompée,  par  luy  vaincu,  de 
quatre  ans,qui  feroit  cnuiron  l'an  de  fon  Empire  trois  ou  quatriefme 
&C  de  fon  aage  cinquante  fix.  On  attribue  plufieurs  vertus,  dons  de 
nature  &  grâces  fingulieres  à  ce  vaillant  guerrier.  Car  au  milieu  du  ç^pty^ma- 
camp  il  entretenoit  fort  à  propos  l'eftude,  compofant  l'hiftoire  de  teurdcskt- 
Çts  guerres  &  aétions.  Sur  tout  en  ce  il  eft  àefiimer  qu'il  a  fi  bien  t^"^g^'^'-^ 
exploité  que  fon  nom,  efl;  demeuré  graué  au  liure  de  mémoire,  laif- 
fant  l'Empire  héréditaire  à  (es  fuccefleurs,quide  luy  ont  retenu  ce 
glorieux  &  célèbre  nom  de  Cxfar.Il  fut  facile  &  mifericordieux  à 
ceux,qui  l'auoyent  offenfé,  &  fe  reconcilioient ,  &:  au  côtrairc  cruel 
&:  inexorable  à  ceux  qui  obftinez  luy  demouroyent  ennemis.  Tou- 
teffois  cncores  que  Pompée  luy  fut  ennemy  capital,  fi  eft  ce  que  eftat  ,  ^°*^''^^'J"' 
Casfarvenu  en  Alexandrie  d'Egpyte  ôcluyeftant  prefûntéelatcfte  emersfon 
de  Pompée  par  Ptolomée  dernierRoy  d'Egypte,qlii  la  luy  auoit  fait  cmemy  l'o- 
trancher,Ca2far  fc  print  à  plorcr  la  voyant,  &:  en  mémoire  d'vn  fi  ex-  ^^'^' 
cellent  Capitaine  fit  édifier  vn  temple ,  qu'il  nomma  d'Indignation, 
dans  lequel  il  fit  enterrer  le  corps  de  Pompée  ÔC  luy  d  rcflà  vne  Colo- 
nel'vne  des  plus  fuperbes  qui  ait  iamais  eftévelieau  monde,  laquelle 
fe  voit  cncores  à  prefent  à  vnquart  de  lielicdela  ville  d'Alexandrie, 
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&  delaquelleie  vousayairésamplemêcdifcouruen  maColmogra- 
Tortfait  phie.Deceeftil  taxéqu'il  feft  lailTétrop  enfondrer  dans  la fon digue 
par  ujar  cl'ambitiûn,qui  l'a  fi  bien  maiftrifé,  que  fans  auoir  efgard  à  lafi  délité, 
ic€ron.  ^^,^j  deuoitàfon  Ciceron ,  qui  n'eftoit  difgracié  que  pour  n'auoir 
voulu confcntir qu'on  dtfauorifa  C^faràRome,leliuieàIanLiercy 
de  Marc  Antoine ,  lequel  fut  réconcilie  par  le  moyen  de  ce  gentil 
Ti  iumuirat ,  qui  ne  pouuoit  eftre  bien  raffermy  fi  le  pauure  Cicerô 
n'eut  cftéliuré  à  la  fureur  de  celt  Antoine.  D'excufer  tel  adeiem'en 
garderay  bien, ne  prenant  plaifir  de  flatter  le  dés  à  ces  SeigncursJmais 
puis  que  Cicerô  ne  pouuoit  ignorer  l'incôfl:âce  des  affcdiôs  humai- 
neSjil  n'eftoit  à  prifer  de  fe  partialifer  fi  fort  pour  C^far/'il  n'cfperoic 
d'en  auoir  telle  recompenfe  queluy  trameroit  la  vicifïitude  des  cho- 
fes,laquelle  ne  falana  pas  d'vn  plus  honcfte  loyer  C^far  mefmeSjainfî 
que  nous  auons  touché  cy  dellus,  &  que  les  vers  fuyuans  le  démon- 
firent,  lelquelsi'ayicy  de  tant  plus  volontiers  inféré  quei'y  vois  dé- 
peint 6c  figure  le  naturel  pourtrai61:  du  lucces  variable  de  ce  grand 
Empereur, qui  pour  fa  graiideur  n'a  point  lailTé  d'eftre  girolictéau 
gié  de  fortune, 

Omn  ra  quijol  tifueram^cui  Borna  triumphu^^ 
Roma  parens.pafria  Roma  nouerca  Patri 
AdfumCdf^r^abextremocui  terminus  axe 

Summttttt  irepdumpronmnjtrum^  capuU 
'Plm  mea  mi  nocuttpittas^quAm  Martim  hojiis: 

Hoc,£fHod  non  potuU  'vis ,  fcelus  ejfefacit. 
Ponjteferales  animos  turha  impia.non  me 

CxàitiSyhoc  Roma  efl^quodmaniis  ifta  rmt, 

Qmconques  daignera  apprendre  de  Plutarque  la  piteufe  &:  enco- 
rcs  plus  miferablemort  de  ce  Seigneur,  6^  les  prcfâges  defesfacrifi- 
ccs&aduertifiemens  donnés  parlesfiensde  le  tenir  coySc  reiferré 
en  fa  maifon, pour  euiter  la  fureur  de  fes  ennemis,  iamais  ne  pourra 
afies  fefbahir  foit  de  la  hardiefife  de  Brutus  &;  de  Çqs  partifànSjComme 
aufll  de  la  courageufe  magnanimité  qu'auoit  cegrâd  Empereur  de  fe 
proftitueràlamercy  defes  hayneux,pour  feulement pouuoir  fac- 
qui61-er  de  fa  charge  ÔCaffifter  à  rafremblée,où  fa  prefènce  n'eftoit 
point  autrement  par  necefTité  rcquife,6c  laquelle ,  quat  bien  eut  efté 
beloinqu'ily  affilia  il  pouuoitremettreàautre  temps. 

FERgVZ 


De  A.  Theuet,  Liure  VIII.         62$ 

VERGVZ  ,  PREMIER    ROT   DESCOSSE, 

Qhap.  1^6. 


o  Ien  peu  de  Royaumes  tromicrons  nous, 
^  qui  ayent  flotté  dauantage  fur  l'inconflance 
des  vagues,tounTiétes&  tempeftes  decha- 
aetnçnt&:  mef-aireurance,  queceluyd'Ef- 
cofle,qui  en  moins  de  dix  huict  cens  ans  a  eu 
decoVnptefaidcentôcfept  Roys  ruccefsi-  ^^^|"^«'^ 
uemcnt  confecutis.D'attacher  telle  mutabi-  f,'^'^^-' 


^3^^__=^g=s:^3^-ç  v^  lité  au  climat  de  la  région,  qui,pour  fa  difté- 
peiaturc,  ait  peu  abréger  la  vie  de  ces  Princes ,  ne  femble  y  auoir  ap- 
parcnce,puis  qu'autant  que  nul  autre  ce  pays  eft  fertile  de  perlonnes, 
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qui  ont  atteint  longaage.Encores  moins  fur  ce ,  qui  a  faicl  fi  d lu  tri- 
cher la  multitude  des  Papes,  qui  ne  peuuent  paruenir  au  fiege  Sou- 
ucrain,iicen'eftlors&:  quant  ils  portent  au  front  cefte  grauité  che- 
niie.  Onfçait  trefbienquily  apour  ceft  efgard  différence  entre  les 
Roys6clesPontifes.Donqucs(fileft  loifible  de  fureter  plus  auant 
les  fecrets  d'vne  telle  miiableté  )  ic  diroye  volontiers,  que  Tindifpofî- 
tion  tant  de  ceux,  qui  commandent ,  que  des  fubiedls  ont  caufé  vn  fî 
fréquent  dcf-uoyemet  des iceptres  d'Efcoffe:Tout  ne  plus  ne  moins 
qu  vn  eftomach  malefîcié  effcde  bien  peu  de  durée,  lors  6c  quant  il 
c/w7«4»reeft principalement  mal-accompaigné  de  viandes  mauuaifès  &C  cor- 
trouRoys   rompuës.Et  qu'ainfinefoitl'on  trouue  qu'il  y  a  eu  cinquante  trois 
tuSr      ï^oys  d'Efcoffe,qui  pour  leur  lafche  6c  mauuaife  vie  ont  paflfé  fous  la 
leurs  fuiets  rigucur  delafelôniepopulairc.Nothale,  cinquielme  Roy  Efcoffois, 
ttengnerre.  qyj  f^cccda  à  fon  frcrc  Darnadille,  fut  occis  par  confpiration ,  ayant 
régné  vingt  ans,  par  ce  qu'il  auoitfai(5t  non  feulement  faux  bonàç- 
quité,Droiture&;Iufticc,mais  nevouloit  foufFrir  lesLoix,qui  e- 
ftoyent  iuftementôc  faindement  eftablies.Reuthere  auffi  fut  def- 
chafTé,  pour  i^cs  concuflions  ÔC  n'eut  rien  plus  feur  que  de  fenfuir  en 
Irlande.  De  mefmes  aduintàTherée  huidiefme  Roy,  qui  pour  la 
mutine  de  fon  peuple  fut  contrain61:  de  fenfuir,  &  mourut  àForch. 
Finnan  vnziefmepour  (àfaineantife  fut  occis  parla  confpiration  de 
toute  la  NoblefTcapresauoir  régné  neuf  ans.  Meileur  marché  n'eu- 
rent pas  Eugène  premier  du  nom,  ny  Gilles  fon  baftard  qui  finerent 
mal-heurcufement.Comme  Euene  troificfme  du  nom,lequel,dege- 
nerant  des  vertus  d'Edere  quinziefme  Roy  d'Efcoffe,  ayant  régné 
feptans,futmafracrcdelaNobleffe.Iepourroye  dans  cefte  lifte  en- 
lacer le  refte  des  autres  Roy  s,  qui  ont  efprouué  la  fureur  du  glaiue 
populaire.fî  la  diligence  de  plufieursHiftoriens,  qui  ontpafTéfurce- 
fuie(5t,  ne  me  rclcuoit  de  telle  peine.  Joint  aulTi  que  tant  plus  queie 
m'enfonceroy  e  en  ce  difcours ,  tant  plus  d'ennuy  auroy  e-ie  à  refou- 
dre la  queftion,afcauoir  mon  files  EfcofTois  ont  peu  à  bon  droiélfe 
bander  de  telle  façon  alencontre  de  leurs  Souuerains  Seigneurs.  La- 
quelle ie  lairray  décider  aux  lurifconfultes  6^  DodVeurs  politics ,  qui 
ont  prins  pîaifîr  de  traidler  de  la  ciuile  adminiftration  de  la  Republi- 
que. Les  plus  fublims  d'iceux  choifîront  affes  de  matiere,afîn  de  faire 
trouuer  bonne  la  violente  pourfuite  des  Efcoffois,  pour  reprimerla 
def^reglée  ambition  de  leurs  Supérieurs,  mais  fils  me  croyent,  auant 
qu'auancer  d'auantage  la  difpute  qu'ils  aduifcnt  d'enfourner  à  pro- 
pos.Demapartieprendray  la  route  de  noftrePergus.  D'où  qu'il  foit 
forty,fîailbicnmonftré  qu'il  auoit  bien  (  comme  l'on  dit)  dufàng 
aux  ongles  par  (à  magnanimité  ôc:  héroïques  exploits  de  guerre.  Et 
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(à  la  vencc)a  bien  eflé  befoin  qu'il  ait  efté  homme  de  capeline,d  auoir 
il  à  propos fçeu  ranger  5<:  appaifer  ks  humeurs  &  fa6lions,qui  de 
toutes  parts  tintamarroyent dans rEfcoiTe,  qu'il  feft  rendu  icigneur 
•ôc  maiftre  d  u  pays,a  vny  &  réconcilié  les  afte6lions  de  Tes  fuiets ,  &:  a 
donc  la  chalTe  aux  ennemis  de  rEftat,ainfi  qu'il  eftoit  tenu  par  le  deu 
dcfà  charge,6c  principalement  pour  auoir  efté  appelle  au  iîege,  afin 
qu'il  reprimaftl'audaceôC efforts  des  Piâ:es.  Lefquels  commeil  co-?*^      ''* 
gnoilToit  eftre  ennemis  tant  des  Efcolîois  que  des  Piâ:es,6c  que  le  fe- 
coufs,qu*ilsleurauoyentofïert,nctendoitquepour,  ayant  brifél'vn 
ou  l'autre  des  partis,  pouuoir  de  tant  plus  aifementcheuiràbout  de 
ccluyquireftcroitlas  ôcharaiTé  d'auoirfouftenu  l'effort  des  ennemis. 
Partant  moyêna  par  les  rcmôftraces  qu'il  fit  a  les  luiets  qu'il  les  rallia     Efcojpts 
aucc  les  Pides,qui  réciproquement  iurerentallianccdefenfiuealen-J^^^"^"^^''^ 
contre  des  Bretons ,  qui ,  penfans  attraper  ces  deux  peuples  au  piège 
de  leurs  emburches/e  trouuerent  enfilés  dans  les  lacets ,  qu'eux  mcl^ 
mesauoyenttendu.Partantapres  auoirreunylc  cœur  de  ces  deux 
nations ,  il  ioignifl;  leurs  forces  6c  alla  donner  fur  Coil  Roy  des  Brc- 
tons,quiauoit  défia  commencé  d'entrer  Cm  les  limites  d'Efcaffe  &C     ^fiofois 
faiibit  bien  eftat  d'engloutir  tout  d'vnegouléeFerguz,mais  il  fetrou-^^""''" 
ua  bien  efloignc  de  fon  compte,car  les  Efcoffois  chargèrent  de  fi  bo- 
ncgraceles  Brctons,qui  ne  penfoycnt  rien  moins  qu'à  tel  cxploiéî:, 
qu'outre  la  defcofiture  générale  qui  lors  furuint  le  Roy  Coil  demeu- 
ra pour  gages  de  la  viâ:oire  eftcndu  Cim  le  carreau  au  lieu ,  qui  print  Ic 
nom  de  Coil  à  caufe  de  la  mort  de  ce  Coil.  Telle  6c  fi  mémorable  vi- 
â:oire  obtenue  par  le  moyen  de  Fcrguz  obligea  tellement  les  cœurs  ^^-i  ^ 
des  Efcoffois,que  parfermentfolcnnclils  luyiurerent  foy  d>C  obeiC- des  Bretons^ 
fance,6c  promirent  ne  receuoir  aucun,qui leur  commandaft,  qui  ne 
fut  du  tronc  oc  tige  Fergufien.  Et  fut  ceft  accord  cngraué  de  lettres 
Hierographiques  en  marbre,&:  baille  en  garde  aux  Prefi:res,afin  que 
la  choie  demoura  de  tant  mieux  ferme  &  rafieurée,Ô£  qu'elle  fut  de 
plus  grand  poix  &  authorité.De  ce  aucuns  font  boucher,  pour  cou- 
urir  la  fréquence  des  affafins  àc  mallacres, qu'on  a  fait  des  Roys  d'Ef  ' 

cofie,dautant(dient  ils)  que  feftans  perchés  fur  le  fiege  par  moyens 
reprouués ,  illégitimes  &C  deffendus  exprefiement  par  cefte  règle  de 
Royauté,en  ont  efté  chaftes,mis  bas,&;  reculés  comme  baftards ,  in- 
digneSjincapablcs  ôC  tyrans,  Etpourobuier  quepârapresonneref- 
ueilla  tels  brouillis  en  fon  Royaume,qu'il  auoit  trouué  à  Ton  entrée, 
ii  commença àfaire  emmonceler  dc  baftir  plufieurs  maifons^gran- 
ges,fortsChaftcaux  &C  villcs(vray  moyen,qu'ontaccouftumc  de  te- 
nir ceux,qui,ragcs  politics,defirent  de  mettre  en  paix ,  lèureté  &:  re- 
pos vnEftar,à  ce  que  les  troubles  ôcfeditieux  ne  le  puilsétefcrouler) 
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afin  qu'il  les  oppofaaux  pernicieux  complots  de  feshayneux,  qui 
culTenc  voulu  demanteler,miner  ou  fapper  l'eftatjqu'il  auoit  cômen- 
ce  à  drefTer.Si  bien  fe  comporta  en  telle  Royauté,  que  par  mer  ôC  par 
terre  il  obtint  plufieurs  vidoires  de  Tes  ennemys^triompha  d'eux,  re- 
mit tellement  Ton  peuple  à  fouhait, qu'au  lieu  qu'il  eftoit  hai'a(ré,pillé 
S>C  gourmande  de  ic  ne  fçay  quels  haubereaux ,  qui  le  ty  rannifoy  ent, 
il  fe  trouua  durant  Ton  règne  en  repos,paix  ôC  tranquillité.Tcllequ'à 
lavenuëdeceRoynouuellementcreé  Tes  fuietsfeftonnoyentellrc 
de  nouueau reformés ôi  façonnes. AufTi  quanttouteftditilyauoit 
vn  rcnouuellement  tref-manifefte,  quant,changeans  l'eftat  fcruil,ef- 

Partage  «^j^yg  g^^j^uiedi  aux  oppreflions  tyraniques,  côtrc  la  libre  franchifc 
qu'ils  humôyent  de  leur  Ferguz  ,  fe  trouuerent  mopmement  mue- 
ftis  dVn  bié  fouuerain,  qui  les  taifoit  fur  tous  leurs  voifins  triompher 
&:âlabaibedeleurs  ennemys.  Mefmes qu'on  regarde  l'ordre, qu'il 
tint  pour  remettre  fon  pays,  non  point  feulement  en  paix ,  mais  aulli 
en  libertés  affeurance,  l'on  trouuera  qu'il eft  impollible  dechoifir 
Seigneur  mieux  aflFedionné  au  profïitôc  grandeur  des  fîens  que  ce 
Ferguz.  Lequel  ayant  abbatules  forces  des  Bretons,  pour  preuenir 
aux  querelcs&idiirenfionSjquieuffent peu  furuenir, pour  raifondu 
partage  6cdiui{ion,qu'ils  deuoyent  faire  du  pays  conquis,  fit  délé- 
guer feptperfonnages,pour  le  defcouurir,6c  en  pouuoir  dreflerde- 
partementjcomme  il  fut  fai(5t,ainfî  que  fort  à  propos  le  ramentoiuet 
lesHifloriensEfcoffois  &:  enffe  autres  Hedor  Boëce.  Apres auoir 
ainfiai:  mieux^qu'ilaeffcé  pofsible  degrofsy  ce,  qui  eut  peu  porter 
nuifance  à  l'eftat,  il  employa  la  plufpart  du  refte  de  fa  vie  à  eftablirla. 
iuftice  en  fes  pays,qui  eft  le  vray  Sc  fouuerain  appuy  des  Seigneuries 
6c  Principautés ,  qui  defarmées  du  bafton  de  iuftice  ne  peuuent  fe 
maintenir alencontre des grondemens,abbayemens&;  malefaçons 
de  plusieurs  garnemens,qui  ne  prennent  plaifir  qu'à  mettre  en  trou- 
ble àc  garbuge  le  public  .  Si  publia  de  belles  &C  loliables  ordonnan- 

To-gm'gYAà  ces  contre  les  larcins,brigandages,voleries,  meurtres  &  autres  malc- 

iujiicier.     ficcs.  Et  pour  tenir  main  forteàiufticcil  fît  baftir  le  Chafteau  Bero- 

gome,OLi  il  ordonna  qu'on  rendit  le  droid  en  Lonquhabric ,  lieu  af- 

fîgné  exprefl'ement,pourrcleuer  de  peine  fes  fuiedis,  qui  euifcnteftc 

bien  empefchés  à  trouuer  lieu  pour  fubir  iurifdidion.  Au refte les 

Lyon  f/îrf  Hiftoires  Efcoffoifes  tefmoignent  qu'il  print  pour  efcuffon  vn  Lyon 

ïefcuffon  ].ouge,afin  qu'il  feruitd'effroy  â  Ces  ennemys:  En  ce  prenant  mire  fur 
levaillantAgamemnon,  lequel,  pour  fe  faire  redouter  à  vnchafcun, 
portoiten  fon  bouclier  l'effigie  d'vn  Lyonaueccefte  infcription. 
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Cefl:  à  dire. 

Ce^  icy  des  mortels  l'effroy  eJj>ouue};itahley 
LequeloAgamennona^risfourèfcuffon 
De fonJkngUnP  bouclier, 

W  Ce  n'eft  pas  que  ie  veuille  rauir  les  autres  propriétés  d'vn  tel  efcof^ 
Ton  quiaauffiefté  choifî  par  le  magnanime  FerguSjpourtefmoigner, 
qu'il  auoittoufiours  l'œil  tendu  a  faquider  du  deuoir  de  fa  charge. 
Ce  qu'il  n'eut  fceu  mieux  reprcfenter  que  fo  us  la  figure  du  Lyon,  la- 
quelle eftoit  employée  par  les  ^Egyptiens,  quant  ils  vouloyent  faire 
eftatd'vn  homme  vigilant,  foigneuxôc  diligent.  Leur raifon eftoit 
fondée  fur  ce  que  le  Lyon  veillant  ferme  les  yeux  &  dormant  les 
ou ure,quieftvnvray  moyen  pour  n'eftrefurprins  àTimprouiftc.  Là 
dcflusiepourroycadioufter  tant  l'occafion  qui  a  fait  retenir  ces  ex- 
cellentes armoiries  aux  Roys  d'EfcoflCjque  auffi  la  charge  qui  eft: 
donnée  à  la  bande  EfcofToife  de  la  garde  du  corps  de  noftre  Roy,fî 
cela  n'eftoit  communiquer  aux  particuliers  ce  qui  priuatiuemct  doit 
appartenir  au  chef&  au  Prince.IointaulTi  qu'il  fébleroit  queie  vou- 
lufle  couurir  l'Efcofle  de  peaux  de  Ly ons,  qui  ne frequetent  en  cefte 
contrée  làjUon  plus  que  les  loups.  Or  pour  retourner  à  noftre  Fergus  Q»andFer- 
il  fut  proclamé  Royd'Efcoflejà  caufe  defes  vertus,proueftes  &  mag-^"!^*""'^  **' 
nanimité  l'an  du  monde  trois  mil  fixcefts  cinquante  deux,  6c  au  ântd'Efcojfe,  ; 
l'incarnation  de  lefus  Chrift  trois  cens  dixhuiÂ.Parluyles  Hiftories 
d'Efcofie  (au  raport  deBaleus  )  commencent  leurs  Chroniques^en- 
cores  que  Achilles  Pirmin  en  l'epitome  des  Hiftoires  ÔC  Chroniques 
du  monde  face  mention  d'Albanactus,  lequel  il  veut  faire  le  premier 
Roy  d'Efcoire&:  beaucoup  au  parauant  noftre  Fergus  qui  pour  fon 
dernier  exploidrapaifales  troubles, qui tracafloy eut rHibernie,ou 
ilfutpriéd'alcr  pour  décider  des  differens,  dont  fes  parens  &  alliés 
fcntrequereloy  et  l'vn  l'autre.  Si  bien  gaigna  leur  cœur,  qu'il  les  recô- 
cilia  par  enfemble.  Au  retour  approchant  de  fon  pays  il  fut  preftc 

•  dVnctempcfte,  qui  jeda fon  nauire  vers  vnefcueil, qui encores pour  ^"'"^  ' 
le  jourdhuy  eft  nommé  Crag  Fergus,  pour  lepiteux  naufrage,qu'il  y 
fit  l'an  du  monde  trois  mil  fix  cens  foixante  dixhuit,  &  deuant  la  ve- 
niie  du  Sauueur  de  tous  hommes  deux  cens  quatre  vingts  èc  douze, 
&C  de  fon  règne  vingt  cinq.  Que  fi  tous  [es  fucceffeurs  euflent  daigné 
renfuiure,c'eft  hors  de  doute,  que  l'EfcoiTe  n'eut  efté  fi  fouent  tem- 
peftéedenoifeSjpartialités  ôcdiflenfionSjCommeelleaefté.  Bien  eft 
vray  qu'il  y  en  a  eu  aftes  bon  nombre,  qui  ont  non  moins  heureufc- 
mêt  que  fagemet  &C  iuftemet  c6mâdé:entre  lefquels  ie  me  côtêteray 
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d'en  ramenteuokdeux.afcauoirDonalclejpremierdunom,  &:  vingt 
vonalde,  feptiefme  Roy  d'Efcofle,lequel,apresauoiriongtems  combatu  alê- 
fnmierd»  ^^^^^^ç.  jg  l'Empercur  Seuere,fut  le  premier  d'entre  les  EfcoiTois,  qui 
fitprofefliondela  religion  Chreftienne,  &  fit  battre monnoyc d'or 
bC  d'argent,pourroulagerfesfuiets,quinetraffiquoyentque  paref- 
change.L'autrecftlaquescinquiefme  du  nom,qiii,pourlararitéde 
^7iefme"du  ^^^  trcf-digncs  vertus  a  eu  le  vent  tellement  en  poupe ,  qu'en  paix  Ôc 
nom.        tranquilitc  il  a  par  vn  long  efpacc  d'années  tenu  le  fceptre  EfcofTois. 
Auflfi  cftoic-il  coftoyé  de  Confeillers  prudens,bien  aduifés  &C  de  fort 
bonne confciencc.Entre autres  auoit-il  ce  Grand  Robert  Reid,Ie- 
nohtrt  quel  cftâtforty  de  fort  bon  lieUjaaufTipaffé  par  l'alambic  des  vertus 
^"'^'        &  generofités  toute  fa  vie.Tant  de  bonnes  parties  auoit-il ,  qu'à  luy 
feulfutodroyéelafuperintendance  des  IfiesOrcades^ôC  fut  em- 
ployé en  plufieurs  Ambafladcs  tant  en  Angleterre  vers  le  Roy 
Henry  huidiefme  du  nom,  qu'en  Frace  vers  le  Roy  Fraçois 
premier  du  nom,pour  le  traidé  du  mariage  de  fon  Roy 
laques  auccMadelaine  de  France,fille  du  Roy  Fra- 
çois.Ce  graue  perfonnage  mourut  a  Diepe  par  la 
tempefte,retournât  en  France  de  fon  Ambaf- 
fade,aagé  de  foixate  dix  ansjle  quinziefme 
jour  de  Septembre  Tan  mil  cinq  cens 
cinquante  huiâ;,&  fut  enterré  en 
l'Eglifede  S.Iaques,cn  la  cha- 
pelle des  EfcofTois  dé- 
diée à  Saind 
André. 
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Vélqves  vhs/ubtil  ifans  fur  l'axiome  tres- 
ventable,qui  porte  en  fublbnce,quVn  bien 
mal-acquis  né  peut  èftre  de  durée,  penfent  a- 

uoirtrouué(commerondit)lafcbueau  ga- 
^.  fteau,quantilsfereprefentcntrhilloiredece 
Saladin. Alors prefumentils, que  ceftere^le 
fait  vn  faux  bon  parce  que  lesHiftoriens  rap-  Sl'- 
_     portent,queSyraconMedien  père  de  Sala-zX^V" 
din  futaffeublé  du  Royaume  d'Egypte  par  moyen  tres-illeo-itime/"'' 
aicauoir  pour  auoir  traiftreufcment  tué  CalyphcSoidan  du  Caire^^J 
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(duquel il auoitefté Capitaine, receuant  foldc)  Ibui  prétexte  deluy 
allerfairelareueiencejécparcemoyenfe  faifit  des  thielors  ôcdela 
fouuerainetéd'Egypte.AucunsefcnuentqueceSyracoou  Sarracô, 
ou  bien  Syracuin  n'eftoit  pas  père  de  Saladin ,  ains  (on  oncle  6c  que 
fon  père  eftoit  Negemedin.  Quoy  qu'il  en  foit  la  Seigneurie  d'Egy- 
pte tomba  entre  les  mains  de  Saladin,  par  le  moyen  de  ce  perfide 
Syraconjaquelle  du  depuis  fut  tellement  aggrandie  par  le  moyen  de 
Saladin,qu'ilaeftéeri:iméauoir  attaind  à  la  gloire  des  plus  grands 
Capitaines. le  ne  m'amuferay  point  icy  à  déclarer  les  moy  ens.qu'il  te- 
noit  pour  venir  a  chef  defes  entrcprinfes  afin  d'euiter  prolixité  :ÔC 
auifi  que  la  prefentehiftoire  pourra  ailés  amplement  manifefter  ce, 
pmdencect  q^ien  eft.  Seulement  diray-ie  que c'aeftéle  Soldan  doiié  delaplus 
J„^  ^     **  exquife  prudence,  qu'il  eft  polTible  de  penfer.  îl  n'efpargnoit  or  ny 
argent,pourgaignerceux,qu'iliugeroiteftre  hommes  de  feruice-.il 
feplioit  aux  meurs  ôcphantaifies  de  ceuXjaufquelsil  vouloit  auoir 
affairc,non  point  pour  fy  afluiedir ,  mais  afin  que,  les  ayant  humé,il 
enfitfonproftid-,ain(y  qu'il  cognoiftroit  eltre  de  beloin.  A  cefte 
occafionlelournaillier  Boccace  efcrit, quille  pourmcna  en  habit 
de  marchand  par  l'Italie  ôc  la  France,  pour  finformcr  des  forces  5C 
defleins  des  Chreftiens.Si  bien  les  defcouuiit ,  que  après ,  quand  il  fe 
fentit  à  fon  auantagc,il  les  def-arçonna  pour  la  plus  part  des  terres  &C 
SdUdm  Seigneuries  qu'ils  pofledoyent  au  Leuant.  Eitant  appelle  parles  Da- 
^^^^         mafcenes  il  y  fut  &  fe  faifit  en  peu  de  tes  de  toute  la  Prouince,l'vfur- 
pantfurfonmaiflreMelech  Salai,  (i'ay  apporté  fon  pourtraiéldela 
ville  deDamas,  qui  me  fuft  donné  par  vn  Euefque  Arménien  auec 
d'autres)fe  fit  Seigneur  de  Boftre  de  Mal bec,qui  jadis  elloitappellée 
^e//o])o//V5<cdeCamelc.  Etafin  quelesChrefticns  ne  luy  courufl'cnt 
fus.alors  qu'il  feroit  empefché  à  empiéter  les  terres  de  l'héritier  de 
Noradin,il  fit  alliance  auec  les  noftres:  Laquelle  dura  feulement  iuf- 
ques  à  tant  qu'il  fe  fut  fortifié:rnefmes  en  l'aimée  vnze  cens  foixante 
Premier  ^'^  ^^P'  ^'"^  "^oys  de  Décembre  il  vint  fe  camper  deuant  Alcalon ,  où 
fiege  d'^f-  eftoit  Baudouin,quatricfm.e  du  nom,  Roy  de  Icrufalem,  pourla  de^- 
calon.       feiidre.A  ce  coup  il  fut  eftrillé  dos  dc  ventrcjui  y  perdit  la  plus  grand 
part  de  fes  Mammelucs,que  fi  luy  mefmcs  n'eut  vuy  dé  la  place,efi:oit 
bien  à  craindre  qu'il  n'eut  efté  encorcs  plus  mal  appointé.  Gueres 
long  temps  ne  lailla-il  les  nofcres  fepaonner  en  leurs  côqueftestref- 
glorieufes,fi  chaudement  les  chargea,  que  bien  peu  fallut  queBau- 
^     ^  douynnydemeuraft,ainfiqueleGrâdMaiftredesTempliers.Prini: 
fucsparSd^  Icchaftcau  queBaudouyu  auoit  faid  baftir  fi.ir  Ic  Iordain,tua  OU  mit 
Udin.        en  feruitude  ceux  qu'il  y  trouua  dedans,&:rafalc  fort  de  fonds  en  eô- 
ble.Apres  furent  faides  des  deux  coftés  trefues,  pour  cinq  ans ,  mais 
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qui  ne  durèrent  gu  ères,  pourautant  que  Saladin,  ayant  dcfcouuert 
que  le  Comte  de  Tripoli  ie  partialifoit  contre  les  Chreiliens,  ferefo- 
lut,nonobfi:antla  promelle,  qu'il auoic  iuré,  defe  rendre  aufly  delà 
partie:Cequifit  fortir  Baudouyn  en  campaigne,comme firent  fem- 
blablement  les  Turcs,&  fut  la  bataille  donnée  près  vn  chafteaudid 
FroboletjOu^encores  que  la  vidoire  fut  incertaine,Saladin  eut  du 
pire.Partantde  defpit,fit  marcher  fon  armée  d'Egypte  par  mer  dc 
aiTicgea  la  cité  de  Barut  de  trois  coftés,mais  fentant  le  Roy  à  fà 
queuë,craignantlechoc,illeuaIefiege &fallaruer  furlaMefopota-  xaiUeieâiee 
micjd'autrecoftéles  Chreftiens  coururent  les  terres  de  Damas, 6^/"^^" <^^"'^- 
feflayerentderepoulTerceft  ennemy,  qui  les  vouloir  depoflederde^^",  "^^' 
laPaleftine.Etpourcefutfait  denombremêt  des  forces  6^  riche/Tes 
que  les  noftrespouuoyentauoir  en  ce  pays  là,  &:  fut  iettée  vne  taille 
furtousceux,quiauoyentiufquesàIa concurrence  de  cent  Bêlants 
vaillantia  quoy  les  Eglifes  furent  cotifeé^.  D'où  eft  venu  quecertains 
mal-entendus foit à rhiftoire,foit au faiét des  finances  ont  did,que  /^  TecimT 
ceftimpoftfut  la  décime  Saladine,eil:imansque  tous  deniers, que  SaUdme, 
payeleclergé.outoutfeul.ouen  commun  auec  le  refte  du  peuple, 
font  de  la  nature  des  decimcs.Ie  les  renuoyeroie  volôtiers  à  la  diftin- 
dion  desimpoftsjfubuentions  6c  autres  contributions ,  qui  leur  fera 
monftréeen  moins  d'vn  quart  d'heure  par  le  moindre  financier  de 
France:ou  bien  aux  eftats  des  deniers ,  qui  font  leués  fur  l'Eglile  par 
les  Princesjils  y  trouueront  des  fubuentions,emprunts,  dons  gratuis 
6c  autres  deniers  extraordinaires,  quipres  ny  loin  n'approchét  des 
deniers  décimaux,  iaçoit  que  à  mefmes  fin  la  Icuée  d'iceux  foit  o- 
droyéeaux  Princes  par  le  Pape.EncoresdonquesquelesChrefliês 
de  la  Paleftine  fe  cottifalfent,  pour  farmer  alencontre  de  Saladin^ 
n'efl:  pas  à  dire  que  les  deniers,  lefquels  ils  defbourferent,  méritent  Is 
nom  de  décime  Saladine.Iointaully,  qu'elle  fut  leuée  bien  en  autre 
temps  &:  payée.DefaidRigordquiadefcritlavicduRoy  Philippe 
Augufte  defcouuriraalTés  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'vne  ÔC  l'autre 
contribution.  La  première  fefaif oit  fur  les  Leuantins  l'autre  fur  \qs  ^  ,     u 
Occidentaux ,  qui  ne  feftoyent  croifcs  ainfi  qu'eft  trefbié  remarqué  du  Royphi- 
parfordônâce  de  celle  decime,à  laquelle  n'eftoyct  tenus  les  Croifés  ^'^"^  '""j" 
qui  eftoyét  foulages  bC  atermoyés  de  leurs  debts:  Les^Abbés  Si  moi-  cimeSaUdi 
nés  de  l'ordre  de  Cifteàux,^:  les  maladeries  en  cCjqui  leur  eft  propre  »e. 
ôc  les  Dames  de  Font-Eurauld:  Mefmes  ceux  qui  auoyent  haute 
juftice  en  quelque  grande  terre  ,  dC  ne  fequippoyent  pour  aller  au 
voiage  d'Outre-mer  eftoit  lùbieds  au  difme.   Le  Gentil-homme 
non  croifé  deuoit payer  au  Seigneur  ,  duquel  il  eftoit va(Ial&  lige 
la  difme  de  fon  propre  meuble,  ou  du  fief,  qu'il  tenoit  de  luy ,  èc  fil 
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n'auoit  aucun  fief,  qui  releuaft  deluy  ,il  cftoit  tenu  néanmoins  de 
luy  paier  difme  defon  meuble,filleuoic&  couchoit  riereiceluy  Sei- 
gneur.PIufieurs  autres poindseftoyentcomprins  fous  l'ordonnan- 
ce de  ce  difme  Saladin,lefquels,pour  euiter  prolixité,ie  pafferay  fous 
{îlence,me  contentant  de  ce,  que  i'enay  propofé,  qui  pourra  fuffire 
tant  pour  faire  de  tant  mieux  differenter  ces  deux  Icuéesde  deniers, 
'queaufTi  pour  monftrerla  neceffité  des  affaires  delà  Chreftienté,  où 
Saladin  les  auoit  reduit,quiforçoit(par  manière  de  dire) les  Chreftiês 
dclaiflerleur  pays,  pour  courir  fur  ce  perfide  ÔC  defloyal  Saladin. 
Auquel ieretourneray  pour  mettre  en  euidence  le  peu  de  compte 
ulinpout'  qu'iltenoitdela  parole  qu'il  auoit  donné.  A  laquelle  il  ne  fe  fentoit 
commencer  obligé qu'autaut  qucfon  auaricc,  ambition  &  commodité  pouuoit 
la  guerre     j^  luy  permettrcEncorcs  donques  que  les  trefues ,  qu'il  auoit  iuré  a- 
chrefîitns.  u^c  Ics  Chrefticns  luy  liaffent  les  mains ,  pour  ne  rien  entreprendre 
fur  eux,  eftantfufcité  parle  Comte  de  Tripoly,mal-contant6<:  indi- 
gné à  lencontre  de  Guy  de  Lufignan  Roy  de  lerufalem ,  il  fufcita  les 
ArabeSjÔC  les  fit  rauager  les  terres  de  Renaud  de  Chaftillô,  Seigneur 
de Mont-realoutre.le  Jourdain.  Qui^leur  courut  fus, les  batôî  leur 
ofta tous  leurs  troupeaux:entre  en  l'Arabie  voifine,à  main  armée,où 
ilfitvn  beau  remiic  mefnage.  Or  noftie  Saladin  (  lequel  ne  print  le 
Roy  Louis  ains  Saphandin  fon  fils)ayant  régné  feizc  ans ,  alla  de  vie 
àtrelpas  l'an  après  Tmcarnation  du  Sauueur  du  monde  vnze  cens 
quatre  vingts  dix-fcpt,au  tref  grand  bien  des  Chrefl:iens,fils  eulTent 
Mort  de  Sa  elle  fi  bien  aduifés  d'empoigner  la  commodité,  qui  leur  eftoit  pre- 
Iddm,       fèntée  par  le  moyen  de  la  diifenfion  àcs  fils  de  Saladin ,  qui  fentretu- 
oyent  les  vns  les  autres. Eftant  prochain  de  fa  mort,  comme  efi:ant 
bien  6c  deuëment  aduerty  de  la  condition  ÔC  mifere  humain c.failanÊ 
Powuetfu-  teflamentjCommanda  qu'il  ne  luy  fut  faiâ:  aucune  pompe  funerale, 
nerJesde    &ordonna,quc feulement on portât deuautfon  corpsfurvnelancc, 
Saladin.     vnerobefunebre,de  couleur  noire  &:  qu'vn  de  [es  preftres  chantaft 
aupeupledesversdecefteteneurjCommeilfe  trouue  efcriten  Boc- 
cace. 

De  maint  &  maint  trophée  &  dvn  Royaume  encores 
lufques  icy  i'ay  'vefcujuperhe  &  richhnent: 
jMaispour  tant  de  faneur  s  ie  ne  garde  plus.,  ores 
ue  mort  me  vient faifir^que  ce  drap  feulement. 
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O I T  que  nous  confinerions  les  comman- 
cemens,qui  ont  lefueillé  le  fouuerain  Empi- 
re de  ce  furibond  Tamerlan,  foit  que  nous 
nous  elbattions  à  obferuer,  par  quels  moy  es 
ilfeft  guindé  au  coupeau  de  gloire ,  n'y  a  fi 
haut  huppé  d'entendement,  qui  ne  foit  con- 
trainafairejoug,&:  confefTer , qu'à  peyneil 
^  ^  ,^  ^  eft  polTible ,  que  dans  vn  fimple  vaifTeau 

aTentpcuTboîïderTtrestant  de  particularités  efmerueillables,  ÔC 
qu'il  ait  culebuté  la  puiffance  Turqucfque  &:  mauites  autres  domi- 
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nationSjCÔmc  la  fuite  du  prefent  difcours  pourra  le  manifefter.Quat 
à  fa  fourcc,les  Hiftoricns  fcntre-pi  lient  la  vérité  par  enfemble.Quel- 
quesvns  le  veulent  tirer  du  milieu  des  Parches,  peuple  tant  redouté 
orkinede  dutemp^des  Romains,  ÔC  nean-moins  peu  renommé.  Les  autres 
deTamcrla  le  difenc  Turc,Scythe,Zagatcen&Tartare,pour  autant  qu'il  appert 
qu'il  fut  natifdcSaraarcand,  qui  efl:  auprès  du  fleuue  laxartes,  pro- 
chain du  pays  de  Zagatai.Quc  fil  y  a  de  la  difficulté, pour  raifqn  de 
fon  pays  originaire,  encores  plus  en  a  il  pour  l'amour  de  Ces  qualités 
&  defaracc.I'en vois  quelques  vns, qui  le  tirent  de  l'eftoc  àcOngis 
ChamÔcle  font  fils  de  Zain  Cham,troifiefme  Empercur,qui  couftu- 
mieremcnteft  nommé  Baéthi.Lcs  autres  nous  le  propofent,  côme 
petit  compagnon,  forty  de  bas  lieu,quifeft  depuis  fait  reputerpour 
le  plus  grand  &  plus  puifTant  Prince  d'Orient ,  &  le  plus  redoutable 
delaterre,voire  de  telle  forte,  qu'il  fe  difoit  eftre  l'Ire  de  Dieu,  èc 
n'eftre  pas  homme.  Voila  pourquoy  aucuns  veulent  faire  rapport  de 
raccdeTa-  luyauccHânibal,commcainfifoit,queiamais  la  terre  ne  porta  hom- 
merUn»      me plusfier,feucre6c  entier cnfon  Opinion  qucce  Tamerlan,&quc 
aucun  punit  auec  telle  feucritc  les  larcins  6c  pillages  qucluy,quoy 
qu'il  fut  le  plus  grand  brigand  &  dcteftablc  vilain, dont  lesHiftoires 
nous  ayetgueres  fait  eftat.  D'autre  part  il  a  efté  tel  que  par  fon  hardi- 
cfle  il  facilitoit  les  chofes  que  les  autres  trouuoient  iriipoffibles ,  auffi 
rheurlefuiuoit,tel,queiamaisil  ne  fit  gueres  cntreprife,  de  laquelle 
il  ne  vint  à  fon  honneur ,  ny  guerre ,  dont  il  ne  rapporta  la  vicSoire, 
Toutesfois  aucuns  font  difficulté  de  croire,qu'ilfut  forty  de  bas 
lieUjcftimansqu'il  foit  impoffiblc,que  de  fi  petit  compagnon  qu'il 
lï-'^To  ''"  cftoit  il  foit  accreu  en  vne  telle  grandeur,faifans  rapport  auec  la  puif- 
'-uuicr,     fanceTurquefquc,  qui  a  demeuré  long  tems  a  fenfler.Mais  puis  que 
ie  voys  que  la  plus  commune  opinion  panche  de  ce  cofté ,  ne  feroit, 
poffiblejmal-feant  de  la  fuiure,6c  dire  qu'il  fut  fils  d'  vn,nommé  San- 
gali,homme,quin*eftoit  des  plus  auancés  du  monde.  De  manière 
que  noftre  Tamerlâ  futcotraintjfuiuat  le  train  &C  eflat  de  fon  père  de 
garder  le  beftial  aux  chaps.  Long  tems  n'eut  demeuré  en  cefte  char- 
ge, qu'il  commença  à  traider  quelque  manière  d'alliance  &  ligue 
auecles  autres  pafteurs  du  pays,qui,ray  as  choifi  pour  leur  Roy,  fen- 
roulerent  fous  fa  charge.  Autres  finalement  le  font  fimplc  foldat  dc 
home  accord, ôcd'vn  fort  gentil  efp rit.  D'autres  toutesfois  font  d'ad- 
uis  ,qu'vn  iour  il  monta  fur  le  mur  d'vn  eftable,  pour  en  tifer  les 
cheuaux,quieftoyent dedans  ,&  defcouurant  que  le  maiftre  de  la 
maifon  l'auoit  apperceu,  ilfc  ietta  en  bas  du  mur  auant  èC  que  fautant 
ilfebleffa  en  la  cuifre,d'oùaduint,quedc  Iken  auant  il  fut  boiteux. 
Si  n'a  il  laifTé  d'exploiter  chofes  admirables,  poi^r  eftre  ainfy 
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efl:ropic:D Vn poinâ: cft il pnfé,poLir l'équité poIicc,6c bon  régime, 
qu'il  auoit  preicript  pour  la  difcipline  militaire.  Que  fil  nefefut  ef^    TamcrUn 
earé  dans  les  marets  de  Ton  Ambition  6c  cruauté,  c'cll  hors  de  doute  "^7/^ 
que  fur  tous  les  autres  guerriers  il  emportoit  le  prix ,  dautant  qu'il  eft  dtrmene. 
impofTiblc  de  mieux  ranger  vue  armée,qu'il  la  fçauoit  difpofer.  Que 
fî  ic  vouloy  e  faire  récit  de  ce,qu'il  y  obferuoit,ne  feroit  iamais  faiâ:.Ie 
mecontenterayfeulementd'exprimerjcommeilempefchoit,qu'au' 
cuns  efpions  ne  fe  nichaflent  dans  fon  camp, fans  y  eftre  foudain  def- 
couucrts. Pour  ce  il  ordonna  vn  logis  dehors  le  camp,  pour  les  eftra-  Ejfiomm 
siers  furuenâs,lefquels  y  fuifent  traidés  bc  receus,ayans  affaire  à  luy,  P°»»oymt 

d*^  .  ,•!  .  11       n    •  '    n  ,        r  -r  •  aborder  le 

e  manière  qu  ils  ne  pouuoient  aller nairer  que  c  elt ,  qu  on  raiioit  au  ^^^^  ^^j-^ 

camp.  Lefoir  chacun  prenoit  le  mot  du  guet,  Ôcfe  retirant  à  fon  merUn. 
cartier,l'il  en  eftoit  trouué  quelcun  hors  de  fon  rang,  ou  qui  picoraft 
hors  de  fon  cartier,il  eftoit  mis  à  mort ,  fans  refpit  ny  grâce  quclcon- 
que.Si  bien  que  les  efpies  eftoyent  là  en  fort  grand  danger.  ïelairray 
pareillement  les  dcpartemens  des  légions,  qu'il  fit ,  ôc  fous  quelles  ri- 
gueurs il  faifoit  obferuer  fes  ordonnances  militaires,  puis  que  le  Le- 
cteur pourra  recourir  à  ceux,  qui  allés  amplement  ont  difcouru  des 
faidsÔC  geftcsdeccgrandCapitainc.il  vaut  mieux,  queie  vienne  a 
defcouurir  plus  particulièrement  fa  vie.  Par  fes  brigandages  (îbien  il 
cfcuma  de  toutes  parts,  qu'il  fetrouua  bien  empefché,pourcôferuei: 
ce  qu'il  auoit  butinéjpourcefaffocia-il  deux  puiftans  hommes  d'en- 
tre les  Malîagctes,  afcauoir  Chaidaren  6c  Mirxé ,  lefquels ,  fe  laiflans  chaidarem 
captiuer  par  dons  ôCargentjVindrentauec  leurs  forces  à  fon  fècours.  ^Mîrxé 
Auecceftappuy  il  fe  rua  fur  les  TartarcSjlcs  vainquit,  6c  mit  en  pie-  ^°^'^.^^^* 
ces  leur  cauallerie:ce  qui  luy  donna  fi  grand  bruit ,  que  ceux  de  Sa- 
marcandluy  donnèrent or,argent&:forces,pour  venirà  chef defes 
entreprinfes:raefmcsleRoy  des  Maflagetesle  fit  General  de  fon  ar-  ^eneraide^ 
niée,àlamal-hcure,dautantqueccgaland,  pourvfurper  fa  domina-  Majfa^etcs 
tion,luy  preffa  vn  peu  (es  mais ,  lors  qu'il  print  Pogdatis,  qui  eft  vne 
cité  au  pays  de  Taitares:ôC  après  fa  mort  il  efpoufa  la  vefue,  &C  fi  d<tC- 
lors  fempara des  fceptres  de  Samarcand  &C  des  MaiTagettes ,  delà  en 
auant  Tamerlan  commeça  à  embrafler  en  fon  efpritrÈmpire  d'Afie, 
à  quoy  il  eftoit  fort  folicité  par  ChaidarCjlequelaprçs  mit  en  diigra-  ..^"'^'r 
ce Myrxeenuers Tamerlan, auquelilraporta  certaines  paroles  que  rtm"un 
trop  librement  ce  panure  hommeauoit  dit  de  Tamerlan,  lors  qu'il  .c^/^worf, 
eftoit  feulement  General  del'armée  des  Maftagetes,&:  qui  après  ne 
luy  coufterent  rien  moins  que  la  vie.  Apres  il  fachemiiia  à  la  guer-  cuerre  co- 
ït contre  les  Hircaniens  hc  Cadufiens  ,   lefquels  il  fubiuga.  Et  ''-^^«-^'V- 
par  ce  que  les  Arabes  rauagoyent  les  pays  voifins, ôcdonnoyent  duft^l'&' 
fecours  aux  Cadufiens  ,  il  print  occafion  de  courir  fur  tous  les  ^rabesi 
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peuples  obeïfTans,  à  quel  que  ce  fut  des  Souldans  ou  dePerfe,  oude 
Baldac,ou  deDamas,oud'Egypte.Toutesfoisnepouuanrlesdom- 
tcr,apres  les  auoir  bien  matté,il  accorda auec  eux  delà  paix  pourueu 
qu'ils  luy  fourniiïent  hommes  pour  le  fcruir  à  la  gucrre,6i  luy  payaf- 
fent  tribut  anniiel  en  figne  d'obeifTâce.  Pour  cela  n'efpargna-il  point 
les  AflyriêSjPerfàns  6^  Medes,  qui  auoy  ent  tenu  efcorte  aux  Arabes, 
Guerreco-  il  rauageatout  Icut  pays  prit  quclqucs  villcs  donna  tout  le  degaft  à 
m  les  scy-  jQ^j.  ig  pi^j.  pays:S'en  retourna  à  Samarcand,pour  reprimer  l'audace 
des  Scythes,quiauoyent  couru  fur  fes  terres.  Auec  grand  flot  d'ar- 
mée palfa  il  Araxc  aheurta  les  Scy  thés,  qui  du  premiercouplerc- 
poufterentvaillammentjôcleplusfouuentluy donnèrent  des  calfa- 
des  fort  gentilcs,à  la  fin  toutesfo  js  il  les  rangea  tellemcnt,que,fans  re- 
eulerjfallutvexiirauxchamaillisdes  fimeterres.  Alors  le^  Scythes  fi- 
rent vneflrange  perte,  qui  fut  caufe  de  moyennerla  paix  entre  Ta- 
■plmT^  merlan  6£  toutes  les  Hordes  des  Scythes.Desqu'il  fefentitfeurdece 
^It^.        cofté.il  tourna  bride  vers  la  baffe  Syriepour  l'alfuiedir,  ôCaffaillitla 
citédeDamaSjOÙilfitvnpiteuxuelugedeperfones  àcàc  richeffcs, 
qui  pouuoient  cftre  en  la  cité,qui  eftoit  le  Paris  de  tout  l'Orient  pour 
le  trafïic  des  Leuantins  auec  ceux  de  noftre  Europe.Non  contant  de 
ce  butin  ilalla  à  Alep,quife  redit  fas  endurer  l'cfFort  de  ce  cruel  guer- 
ricr,duquel  on  raconte  qu'en  ^ts  aflaux  il  auoit  de  couftume  de  faire 
Pamllons  ^^^  pauillonblancleprcmier  jour,quifignifioit5 que  fi  dans  ce  jour 
de  Tctmeyla,  ccux  de  dcdaus  fc  rcudoient  il  leur  donnoic  la  vie  ÔC  leurs  biens 
duxfkges    fauues:la  deuxiefme  iournée,ilcn  faifoittendrevn  de  couleur  rou- 
ér  lm"fi'  ge,denotant  que  fils  fe  rendoient  ce  iour  là,il  vouloir  pour  fauuer  les 
gaifiance.    autres,que  les  maifires  &:  chefs  de  maifon  mouruilent  &C  le  troifief- 
me  jour  il  le  faifoit  tendre  de  noir,  pour  monftrer  qu'il  auoit  lors  fer- 
mé la  porte  à  clemence,tellement  que  ceux ,  qui  en  ce  iour  ôc  autres 
enfuiuans  feroyent  orins  mourroyenttous,fans  auoir eigaid  à  hom- 
me nyàfcmme.grâdsny  petits  &  que  la  ville  feroitfaccngceôipuis 
bruflée.Ceuîcd'Alepayansveu  la  miferablc  punition  qu'il  fit  a  ceux 
de  Damas,aymerent  mieux  fe  mettre  à  la  mcrcy  de  ce  Lyon,  que  de 
l'efchauflFerd'auantage.Mais  comme  il  efioit  icy  empefché  à  tour- 
URoydt  menterl'vn,  6^  miner  l'autre,  faifant  efi:ac  de  faire  grandes  conquc- 
Cdtdyfait   f];es^il  fut  rappelle  parle  remiicment,  qui  fe  faifoit  en  fon  pais.  Carie 
T-Iwerlw.  Grâd  Roy  de  Catay ,  qui  eft  vn  des  neuf  chefs  des  Hordes  hidicnes, 
6c  le  fouuerain  des  Tartares,fit  vne  belle  raffefur  les  pays  de  Tamer- 
lan  jlequel  du  commencement  penfoit  bien  tout  foudroyer ,  mais  il 
trouua  bien  à  qui  parler,  6cfe  douta  bien,  que  fil  attaquoit  le  grand 
Chan  deCatai,qu'ilnefeniroitpas  ians  befie  vendre,  fut  contraint 
de  luy  demander  la  paix.  Qui^luy  fut  accordée,  à  charge  que  Tamer- 
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H  îan  luy  fît  hommage,  èc  payafl:  tribut  annuel ,  pour  la  région  des 
^  MafsageteSjCiu'iltcnoit.De  dire  que  Tamerlan  n'eut  moyen  de  faire 
tefte  au  grand  Tartare,  feroit  folie,mais  il  craignoit  de  miner  Tes  for- 
ces, lerquelles  il  vouloit  mener  alencôtre  de  la  maifon  des  Ottho- 
mans,  auxquels,  il  en  vouloit,  à  ce  cpoinçoné  par  l'ambition,  qui 
lefaifoit  bouillonner  à  entreprendre  toujours  quelque  chofe  fur  au- 
truy.Partat  entré  enCappadoceafliegeaSebafteJaquelIeilminaaueCp^y/j^^^ 
telle  dextérité  que  les  Turcs,defcouragés  d>C  ayans  perdu  tout  elpoir  l^ajîe. 
n'eurent  le  cœur  de  faire  refiftence  alencôtre  delà  furie  desScythes, 
Perfes&;Bactryens,qui  firent  pafler  au  tranchant  de  leurs  iimeterres 
tout  ce,qu'ils  trouuerent  en  la  ville  viuant.De  compte  fait  on  trouue 
qu'alors  moururentplus  de  fix  vingts  mil  perfonnes,  outre  quelques 
prifonniers  de  remarque,entrc  lefquels  fut  le  filz  de  Bajazeth  premi- 
er du  nom, lequelauoitefté  commis  par  fonpcreàladefïefe  de  Seba- 
ilc.ll  ne  l'eut  pas  long  tems  gardé,quil  le  fit  palTer  fous  l'immifericor- 
dieufe  cruauté  de  fon  impieté.  Appes  enuoya  des  Ambaiîàdeurs 
versBaiazeth,  par  lefquels  il  luy  commandoit  de  rendre  à  vn  cha- 
cun(cerchant  parce  moyen,  comme  l'on  dit,querelc  d'Alemand) 
de  ceux  qu'il  auoitde(^heritéce,qu'iniufl:ement  il  leur  retenoit,en-     ^ 
femble  luy  paier  de  grands  Sc  cxcelTifs  tribus.Icy  ie  n'entreray  point 
au  difcourSjàfcauoir  mon  fi  Tamerlan  auoit  iufte  occafion  de  cou- 
rir fus  Baiazeth ,  comme  fur  vn  Tyran ,  puis  qu'on  fcait  bien  que  ce 
Tartare  ne  le  couuroit  de  ce  lac  mouillé,  que  pour  auoir  prétexte 
coloré,  afin  de  def-arçonner  ce  pauure  Turc.  Lequel  de  fon  coflé 
nequiâ:oitrienaTamerlan,quiefi:oitbien  appcWéTemirCathluj  qui,  Titm  fort 
félon  le  langage  Tartarefque,fignifie  Fer-heureu:^,  à  caufe  qu'il  cfi:oit^*^°<?'*'!^  ^* 
non  feulement  heureux  en  (es  entreprinfès ,  mais  aulfi  vaillant  aUetBaiazeth 
pofîibie ,  de  forte  qu'il  faifoit  branfler  fous  fon  obeifïânce ,  vue  gran- 
de partie  de  ce  monde.  Mais  d'autre  cofi:é  Baiazeth  eftoit  furnom- 
méLeLpa^qin  fignifieonde  furieufe  :  &  Hddrin^  qui  veut  dire  fou- 
droyant.Mais  Tamerlan  luy  monftra  bien  que  fon  fer  ne  craignoit 
point  d'eftrc miné brifé  ou  callé  par  les  ondes  ôC  foudres  Turquef- 
ques,&  qu'au  contraire  il  faïUoit  interpréter  ce  nom  àcLelapa  ^our: 
rourbilloi), non  point  pour  la  vertu  &:  vaillance  de  Baiazeth,  mais 
à  caufe  de  fa  grande  haftiueté,  qui  troubloit  &  dilTipoit  les  heureufes 
exécutions,  qu'il  eutpeu  mener  à  chef,  fil  fefut  laiffé  guider  parla 
raifon.  Defaiâ:  Baiazeth  rendit  vne  refponfe  fortpiquante  àTamer-  Tamerlan 
lan,&  mal-aduifé  attacha  l'honneur  de  la  femme  du  Tartare.  Parole  ^#^^'  '''^- 
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quiiuy  rut  vendue  bien  cher  :  car  encores  que  Tamerlan  ne  rut  trop  i^xeépou 
bien  affedionnéalendroit de Baiazeth,cefl:e femme, enragée  d'auoiryrf>-ejjo»/« 
eftc  meiprifée  parle  Turc  enuenima  fi  bien  fon  marv,que,pour  auoir^'?'"'"^^' 
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paix  auec  elle/allut  qu'à  feu  Sc  à  Tagil  pourfuiuit  ce  pauure  mal-adui- 
Guerrere-  ç^^  Partant  Tamei'laii  aflerabla  vue  effroyable  armée  de  Taitares, 

foluetntre     „,t^.'.  ■  a    rt     n    •  •  •    r 

TamerUn   Scythes,Perles,Armeniens  oC  Bactriens, quimontoyeut  luiques  au 
et  Ba'tATisf-  nombre  de  hui(5l  cens  mil  combatans,&  paffa  par  la  Prouince  de  Ly- 
die 6c  Phrigie.Cela  fut  caufè  que  Baiazeth  leua  le  iîege  de  deuant 
Con(T:antinople,ô^  l'achemina  en  Afie,pour  ne  laiffer  entrer  le  Maf- 
fagete  iufques  en  fon  pays ,  ains  qu'auant  que  Tamerlan  eut  le  loifir, 
il  le  deuanceroit,6c  viendroit  le  combatte  iulques  en  Arménie  &;  fur 
lesriues  d'Euphrates.  Mais  encores  qu'ils  fe  cerchafifent  tous  deux 
fi  ne  fe  peurent  ils  rencontrer.  Cependant  on  confeilloit  à  Baiazeth 
déplier  fous  le  joug  de  Tamerlan, puis  qu'il  n'eftoit  affes  puiifanc 
pourluyrefifter,6c  qu'il  ne  vouloitdefployerfesthrefors  pour  auoir 
Grandeur-  dcs  forccs.  Aprcs  quelques  temps  le  Turc  ayant  apprins  que  Tamer- 
na^efait    j^j^  fachemiuoit  en  Bithinie.ôC  alloit  afsico;er  Prufefores  Brufe)  ville 
Turcs        capitale  du  pays  &:  cité  Roy  aie, il  ferefolut  de  làluy  bailler  bataille. 
Les  deux  armées  feioignirent  enfèmble  au  mont  Stella,  où  Pompée 
côbatit  Mithridates  l'an  mil  trois  cens  nonate  fept,&;  lors  les  Turcs 
eurentdupire,ÔCy  cnfut  occis  plus  de  deux  cens  mil,&  prins  vn 
nombre  infiny. Baiazeth  voyant  qu'il  baftoit  fort  mal  pour  luy,com- 
mença à recognoiftre fa faute,&;  n'ayant  moyen  d'y  remédier,  deli- 
Bdid'xsth  bera  de  la  reparer  par  la  fuyteS^fefàuuer  fur  vne  bonne  iument ,  qui 
frms»        couroit  comme  le  vent.  Mais  le  mal-heur  de  fadef-aftrée  dcfconue- 
niie  le  fuiuant,il  fut  auHy  pourfuiuy  par  les  Tamerlanill:es,qui  l'attra- 
perentjpar  la  faute  que  fit  Baiazeth  delailîer  boire  fa  monture,  qui  fe 
rendit  fi  pefante,qu'elle  ne  pouuoit  plus  debufquer,  comme  au  para-^ 
uant.Ipintaufly  que  ce  pauure  Roy  eftoit  afiigéde  la  goutte,  le  fai- 
fiffant  aux  pieds  éc  aux  mains.Eftansfayfis  d'vne  fi  belle  proye,  en- 
fèmble detous  les  Baf]ats,Beglcrbeys,Agaz&Sangeazdelafuitedu 
Roy  de  Turquie,  on  le  mena  à  Tamerlan,  qui  luy  mit  la  main  fur  le 
collet, luy  difant  ces  propres  mots  Orojfemi  mananaracy  necham-guyderceny 
c'eft  à  dire, Ha  poltron  éc  defloyal,tu  es  de  prefent  mon  efclaue.  Chin- 
dy-he';aphthegi^yerccn,cx\\^oïtQï2.s\^^Qyi\c,c][XQîu  as  mérité. BaiaZeth 
inàircretio  tout cfperduluy  refpond  citron  /:j<.f;;Tuesmoy,Seigneur  iete  prie. 
deBAidxeth  Lors  luy  dit  le  vainqueur  Guillan  cre^s  adamyocht  cyj^cort  harmarcbt^AWos, 
frifonmer.  allons,il  n'y  a  perfonne.qui  tepuiffe  racheter.  Alors  ce  miferable  cap- 
tif,mefcognoifrant  la  pitié  de  fa  condition,  redoubla  les  paroles  ru- 
des contre  fon  vainqueur ,  6^  auec  belles  iniures  commença  à  fefïa- 
roucheralencontre  de  Tamerlan,  luy  reprochant  la  baffefle  de  fon 
lignage  6c  art  de  volerie, qu'il  auoit  exercé. Merueilles  comme  ce 
Zagatheen  ne  luy  fit  fur  l'heure  paffer  le  pas, dautant  que  pour  moin- 
dre occafion  il  au  oit  fait  mourir  fon  grand  amy  Mirxé, par-ce  qu'il 
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fefloithazardé  de  dire  que  la  Principauté  de  Samarcand  cftoit  trop 
bien  fondée,pour  tomber  encre  les  mains  d'vn  voleur  &  petit  com- 
paignon ,  tel  que  Tamerlan,cncores  qu'il  n'eut  tenu  ces  propos  en  la 
prcrencc,&  alors  qu'il  eftoit  en  dignité.  Mais  peut  eftre  furloya  -il  à 
defployer  (à  colère  fur  Baiazeth,  parce  qu'il  vouloir  le  faire  mourir    Mifereet 
après  auoir  obferué  toutes  les  formalités  de  Droid.Et  de  fait  le  Roy  '"(iig»ités 
captif  n'eut  pas  occafion  defen  moquer,dautant  que  foudain  le  Tar-  ^  '*"*^^'* 
tare  le  fit  monter  fur  vn  mulet ,  &C  conduire  par  tout  le  camp  ennc- 
my,&aprcsceille  fitlierdechelnes  d'orôd;  mettre  en  vne  cage, le 
menant  quelque  part  qu'il  allaftjôC  lors  qu'il  montoit  à  cheual,ille 
faifoit(èruirdemontoir,luy  pofantlepied  ôcfur  le  col  &  furies  ef- 
paulcs,  ainfyqueiadisSophorc  RoyPerfanenauoitfaitàValeiien, 
Empereur  de  Rome,&  ne  le  nourrilfoit  que  de  miettes  de  pain,  &c 
morceaux  qu'il  luyiett£)it,commc  a  vn  chien.  Etneatmoinsnepou-  ^^ 

UoitlecœurdeBaiazetclheabbatu,  commeilraonftralors  qu'il  vit  ^g^„r,,^c 
que  Tamerlanfitvcnirla  Sultane,  que  le  Turc  aymoit  lemieux,ô^/f>f7'rf'wa- 
qui  futprinfeaucc  les  enfans  Royaux,  &  tout  le  troupeau  des  con-       "  ^* 
cubines  de  Baiazeth  au  ferrail  de  Prufe,ouBurfc;Se  fit  feruir  par  elle  à 
tablc.Cc  pauuredefelperccommençaàfefcarmoucheràhurlemens 
&  crieries,reprochant  au  vainqueur  fa  villainie  èc  orgueil,pour  tenir 
fî  peu  de  compte  de  la  race  des  Roy  s,  car  celle  dame  eftoit  fille  d'E- 
leazar,  Roy  deSeruie.  Ces  vidoires  bouffirent  tellement  le  cœur  p^,7,;„,'^ 
de  ce  Tartare,que  ne  pouuant  fe  tenir  en  (à  peau,  il  délibéra  de  paffer  TamerUn 
cnl*Europe,pourfel'airuie(£i:ir.  Mais  la  mort  coupa  le  filet  tant  dcs/^^'j^J''-''' 
cntreprinfcsquedc  la  vie  de  ceft  ambitieux,  l'an  de  grâce  quatorze  J.^*^'^^ 
cens  éc  trois.C'eftoit  l'homme,le  plus  ambitieux,qu'il  eft  poffible  de 
penlêr,6c  qui  ne  vouloir  fe  rendre  accoftable.Dont  ce  Geneuois  fera '^'"■'^^^* 
preuue,quieftant de fes grands fauoritSjCffaya  de luy arracher  cefte 
in -humanité,  dont  il  fefïarrouchoit  fur  ceux  qu'il  auoit  vaincus.      , 
QuoyjChicn  que  tu  es, pentes  tu  que  le  loye  vn  homme  î  li  tu  le  crois  Unfedth-nt 
tu  es  trompéjie  fuis  l'ire  de  Dieu,&:  la  ruine  des  hommes.  En  cruauté  efir^- 
y  en  à  eu,  apeine,aucun,auquelilait  cédé,  dont  iepropoferay  deux 
tefmoignages.  Le  premier  eft,alors  qu'il  exerça  cefte  barbareique  in- 
humanité contre  les  filles  &:  ieunes  enfans  veftus  de  blanc ,  &C  portas      cm^-'^té 
en  main  des  rameaux  d'Oliue,  en  figne  de  paix  àC  d'obeiftance.  Ceft^^^^  J.  J^^ 
indigne 6c  cruel  Tamerlan,enuoya  la  caualerie  pour  maflacrer  ÔC 
pétiller  aux  pieds  des  cheuaux  cefte  fleur  de  ieunefte  ,  &:  prenant   impîctéde 
la  ville  il  fit  pafter  les  Citoyens  au  fil  des  cimeterres  .  Le  fécond  ^"wer/a» 
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de  1  impiété  quil  commit  alendroit  des  ladres  ,  qui  le  t^-desiadr 

noyent  dehors  la  ville  de  Sebafte,auxquels  fembloit  que  d  roit  de  fe- 

curité  fut  acquis,  à  caufe  de  la  maladie,  qui  les  empefcLoit  de 
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communiqueraueclcrefte  du  peuple  &Cain(i  de  pouuoir  nuire  aux 

entreprinfes  de  ce  Tartare,  qui  Je.s  fit  inhumainement  inaflacrcr, 

,     pourâ^utant  qu'ils  infedoyent  l'air  du  pays.  Pour  cela  toutesfois  ne 

TdmerUn  ^         .  •    i         i    r     i         pi  ■  i 

prund  iu-  voudroye-icluy  delrober  1  honneur, qui luy  appartient,pour  auoir 
flicier,        cfté grand  iuflicier  mefm es  alendroid  de  ics  loldats ,  lefquels  n'e- 
floyent  pas  pluftot  tombés  en  forfaits,  qu'ils  eftoyent  challiés.  De- 
quoy  ferafoy  le  fupplice, qu'il  fitfaire  d'vn  fien  Capitaine,  qui,fc 
pourmenantauriuagedelamcr  Cafpic,qui  cft  nommée  par  ceux 
du  pays  Cai;elhas dincfuis  a.  trois  lieues  du  camp  de  Tamerlan  vit  vne 
fort  belle  fille  .allant  puifcrde  l'eau,  laquelle  il  força.  Auec  fon  père 
elle  fadreffa  à  Tamerlan  luy  difant  en  fon  patois,  Beny  Zanaly  ^onhar 
gtiiderghen biar-chainthatary  Sebajlon^c'cû,  à  dire,  moy  pauure  fille  allant 
puifer  d'eau  à  la  fontaine,  i'aytrouuévntraiftrc  &C  defloyal  Tartare, 
qui  ma  violée.  Parquoy  Seigneur  ilteplaifc  ^uoir  pitic  de  moy:  Le- 
quel luy  fit  refponfe  fort  gratieufc,digne  d'vn  grand  Roy,  luy  difànt 
Corquemath  benfachah  afre  ven  benony  tejche  heguer  hetmixa  halfefath  ^ccii  k  dire 
m'amyeiet'affeure  d'en  faire  tre{^cxemplairepunitiô.  Et  defait,ainfi 
que  rapportent  les  Hiftoriens  Tartarefques,fit  empaler  ce  Capitaine 
publiquement.  Au  rcfte,  afin  que  le  Lcdeur  ne  fe  meiprenne,&  pcn- 
fc,que,difcourant  de  l'Hiftoire  de  ce  Seigneur  Tartare ,  ie  ne  fçache, 
qu'autrement  il  foit  appelle  que  Tamerlan,  ie  veux  bien  l'aduertir, 
queiel'ayainfi  nommé, pourfuiure la  commune  dénomination, à 
celle  fin  que  chafcun  peut  du  premier  coup  defcouurir,qui  eftoit 
^^^^  celuy,auquel  eftoit  deftinéceft  Eloge.  Selon  l'appellation  du  pays 
TdmerUn.  O"  le  nommoit  le  Grand  TamirrharH.encovcs  que  quelques  vns  le  bap- 
tifent  du  nom  dcTimir-  langue ,  lefquels,fi  i'eftoie  creu  en  ce  qu'il  m'eft 
loifible  de  iuger  en  deuinant  par  prçfomptions  ,  femblent  auoir 
touchéde  plus  prés  au  but,au  moins  fcftre  approchés  fort  prés  de  ce 
quiconcernoit  6c  l'eftat  &C  la  qualité  de  ce  Tartare, lequel  en  fon 
nom  propre  eftoit  appelle  Trfw/V^Ôidautant  qu'il  eftoit  boyteux  on 
luy  adiouftala  qualité  de  Langue, qui  en  lâgue  Tartarefque  ne  fignifie 
autre  chofe  que  boyteux.  Sieft  ce  que,  tout  tortillant  qu'il  eftoit,  il 
a  faid  marcher  droi<Slplufieurs,quifaifoyenteftatd'eftre  plus  habi- 
les 6c  mieux  adroits  que  luy. 
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H I L I  p  p  I D  E,lequel  on  tiët  eftre  le  premier 

inuenteur des  Comédies, eftant  fommédu 

Roy  Lyfimaquc  de  luy  demander  quelque  j^angereux 

chofedecequ'ilauroit:Laplusgrandegracej.>^^^^^ 

(dit-il)quevousmepuifliesfaire,eltdeneme^^^^^^^^ 

point  communiquer  aucun  vofl:rerecret.La<ffig»e«w. 

raifon  de  tel  reffus  eft,  qu'il  eft  fort  dagereux 
defe  mefler  Driuémentdesfecretsdesgrâds 

S^TidélseTnt^rs,^^^ 

QuIfiGerarepeifonnagen  aofé  fonderies  fecrets  du  Roy  Lyfima» 
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quelque  dirons  nous  de  ceux  qui ,  phaëtontifans ,  auec  aifles  de  cire, 
veulent  grimper  iufques  aux  cieux,  deicouurir,recercher&:  fureter  i 
tout  ce  qui  eft  de  caché  6c  incogneu  aux  relie  des  hommes?Et  par  ce 
^rlfl^''  que  k  bande  d'iceux  eft  fort  longue,  ic  ne  veux  icy  attaquer  que  ces 
■l£ent    gallands,qui  fe  formalifent  de  la  difpenfationjque  l'Eternel  fait  de  ks 
du  monde.  graces,contre-rolans  tant  fut  la  qualité  &;  quantité  dcs  dons,  que  fur 
le  mérite  de  ceux,auxquels  il  départit  (es  libéralités. Ils  fe  font  enten- 
dre qu'ils  drelTeroyent  beaucoup  mieux  à  propos  l'eftat  bC  départe- 
ment des  munificences  diuincs,&  que  plus  iullement  &:  equitable- 
ment  ils  rouleroy  ent  la  machine  de  l'vniuers.Ils  fondent  leur  def  rai- 
ÏTJT    fonnéeraifon.entre  autres  fur  Texcellence  des  fineularités  ôcbones 
met.  parties,qui  accompaignoy  et  celuy,duquel  le  reprelente  icy  le  pour- 

traidjfuiuant  le  creon,qui  m'a  efté  donné  par  vn  Grec,  eftant  par  de- 
làjlequel  médit l'auoir  eu  de fon  père  viuant  de fon  temps.Aucuns  le 
rcprefentent  bien  d'autre  façon,qui  ne  prennent  pas  aduis  que  ce  fut 
luy,quiportalepremierlegrostulban&:la  barbe  longue.  A  ce  per- 
nicieux perfonnage  l'heur  rioit  tellement  j  qu'il  eftpour  la  plufpart 
venu  à  chef  de  fes  entrcprinfes,acquifl:lenom  de  Grand  à  la  maifon 
dcsOtthomans^ruinaTEmpire  de  Côftantinople,print  douze  Roy- 
aumes &  deux  cens  villes  fur  lesChreftienSjComme  plus  amplement 
iedifcourraycy  apres.Et  néanmoins  c'cftoit  le  plus  mefchant  6£  de- 
teftable  homme,qu'on  puifle  imaginer.Ic  veux  qu'il  foit  cent  fois  pi- 
re &  plus  exécrable ,  quils  ne  le  dépeignent ,  pour  cela  ne  pourront 
ils  trouuer  légitime  occafion  d'impropercr  à  Dieu  quelque  fîniftre 
&:  mahw! ée  adminiftration  du  m  onde.Et  afin  que  ie  ne  les  batte  de 
lafageircbonté&puifTancein-fallibleduTout-puilTantjielesveux 
renuoyeràlaMufique,tantpourleurfairediuertir l'humeur  perni- 
rondlîfdl  cieufe,qui  les  a  fait  tomber  en  vne  telle  manie, que  aufly  pour  leur  ap- 
mrfité  des    prendre,que  tout  ainfy  que  l'harmonieMuficale  ne  peut  eftreaccor- 
tonsde  U    (Jéc^fi  cc  n'cft  quaut  les  quatre  parties,  qui  à  part  confiderées  font  en- 
auec'lldi-    ticremcnt  difterentes,fympatifans enfemblejCntonncnt la  mélodie: 
iierfitc  des    auily  Dicu  fcait  tourner  par  fa  prudence  fes  inftrumens,  quelques 
inpumens,  ^nçiViVidAS  qu'ils  foycnt ,  au  ply  de  fa  volonté,  &;  encores  qu'ils  ne  vail- 
-yfe^  lent  rien,fi  en  fai6lilœuures  bonnes,  belles  &"  leruantsàfagloire.Ie 

pourroye  produire  infinis  tefmoignagcs  delà  Sainde  elcriture,  qui 
iulliifieroyent  démon  dire,fiie  n'en  auoispreientement  vn  entre  les 
mains, propre  pour  defcouurir  l'admirable  bontés  patience  de  ce 
père  celell;e,quifoufïie  fi  long  temps  ramper  ce  tigre  Mahemetan, 
pour  chaftier  fon  Eglife.Par  ainfi  Jaifiant  ces  formalités  trop  curieii- 
fes, pourquoy  Dieua  fait  luire  le  foleil  de  fa  grâce  fur  la  profperité  de 
Mahemetji'entreray  au  difcours  de  ia  vie,aflésprodigieuie,tant  pour 
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les  vices,  qui  rcgorgoycnt  en  luy ,  que  pour  les  exploits ,  qu'il  a  fai6t 
qui  l'ont  rendu  redoutable  par  tout  IVniucvs.ll  fut  fils  d'AmurathÔC 

delafJledeLazareDe{potedeSeruieChreftienne:hômedefortbeI-co»/îr«(??;o 
lellaturejfort,  robull:e&:nerueux,ayantlafaceiaiJiiaftre,lesyeuxde'^<">?'^^ff 

grifton ,  le  regard  cruel,&:  véritablement  Tartarefque.  C'eftoitThô- J^jJ^ 
me,  quin'auoic  ny  foy  ny  religion  aucune.  De  l'Alcoran  il  n'en  te- 
noit  compte, il  femoquoitdes  idolâtries  &:  ridicules  fuperftitions 
des  Gentils,  deteftoit  les  luifs  &  fe  moquoit  du  Chriftianifrnc, 
quoy  queiriny  Vucouich  là  mcre  l'eut  endoctriné  le  plus  Chre- 
fliennement,  qu'il  luy  futpolTible.  Qu[afai6t  qu'aucuns  ontcreu 
qu'il  panchoit  plus;  à  la  Chreftienté ,  qu'au  Mahemetifme  ,  ludaifme 
ou  Paganifme.Et  de  faid  il  auoit  ordinairement  auec  luy  vn  moyne 
Grec  Bafilien,  nommé  Scholario  tref-dode  aux  langues,  lequel 
aiTifta  au  Concile  de  Florence,  &:  luy  apprenoit  la  langue  Grecque, 
Chaldée  bc  Arabefque.  Ce  qui  me  faid  croire,  qu'il  auoit  quel- 
que eftincelle  de  Chreftienté  ,  cft  qu'vn  Euefque  Grec  ,  aagé  d^schoUrhi 
cent  cinq  ans ,  lequel  i'aytrouué  près  d'Epyre  jm'afTeura  auoiroiiy 
dire  à  ce  Scholario ,  que  Mahemet  dans  Ton  cabinet  tenoit  plu- 
fieurs  reliques  de  la  grande  Eglife  de  Sainde  Sophie.  Toutesfois 
ie  croyrojcplutoft; ,  que  par  curiofité  il  fappriuoifoit  de  Schola- 
rio, que  pour  aucune  afFedion  ,  qu'il  eut  à  pieté.  Quant  à  la  foy  vkesexe^ 
&C  loyauté,il  n'en  auoit  aucune,  6c  ne  faifoit  eftat  de  facquider  de*^^"^^"  ^^ 
fa  promefle ,  fînon lors  Sc  quand  elle  pouuoit  reliffir  à  fon  proffid. 
Aux  vices  les  plus  horribles  feftoit-il  tellement  lafché  la  bride,  qu'a- 
pi'es  auoir  perpétré  le  crime  foulphré ,  non  nommable ,  auec  des  en- 
fans,  ce  vilain  bouc  les  faifoit  mourir,  &:  leur  ouurirl'cftomactous 
en  vie,  il  vifitoit  leurs  entrailles ,  ainfi  que  faifoit  Néron  àlendroit 
de  fa  mcre.  Lequel  encoresfurpalToit-il  en  cruauté ,  6c  bien  le  mon-  c^<^»tesdè 
ftra  il,  quant  il  exercea  telle  inhumanité  de  fon  petit  frère  Calapin 
ou  Turiin, lequel  il  ne  fe  contenta  pas  de  faire  mourir  (  comme 
plulieurs  autres  fiens  compaignons,  ainfi  que  i'ay  remarqué  en  ma 
Colmographie,que  telle  eft  la  couftume  entre  les  Turcs,  que  les 
Princes  &L  Seigneurs  venans  à  commander,  pour  empefcher  les 
pernicieux  complots  6c  confpirations  de  leurs  frères ,  les  font 
tuer  &:  exterminer  par  trop  inhumainement  )  eftant  aagé  feule- 
ment de  deux  ans,  de  peur  qu'il  ne  printenuied'empicterle  Roy- 
aume,ains  auffi  fut  bien  lî  ef-honté  en  fafanguinolente  cruauté,qu'a- 
presqu'iU'eutfaitmiferablementtuenlfitprefenterle  corps  decefi: 
enfanteler,tout  fanglâtjôC  encores  haletât  à  fa  defolée  mere,qui  n'eue 
iamais  prefumc  ,  que  le  frercvfaft  de  telle  brutalité  àlendroit  d'vn 
cnfant,qui  n'auoit  moyc,&;  encores  moins  de  voioté  d'attêter  quel- 
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<]uc  chofe  alcncontrc  de  l'Eftàt  de  l'Empire ,  Sc  finalement  que  ie  fils 
fut ainfi contre-nature,  que  de  faire  vnprcfent  (î  peu  agréable  àla 
mere.Il  a  commis |>iufîeurs  autres  cruautés,  lefquelles  cy  après  nous 
ramenteurons  au'difcours  des  conqueftes  &:  vidoires  qu'il  a  eu. Au- 
quel auant  qu'entrer  ie  fuis  contraint  regretter  les  grâces  &  pcrfc- 
Mahmeth  (aions,dontilefl;oit  doué,  lefquellesilaen  tant  qu'en  luy  a  efté  cor- 
l^ll&*   rompu,terny  &:  bafanné:  Vn  bien  auoit-il ,  c  eft  qu'il  ay moit  les  ver- 
byctnes  fco- tucux  &  fcauans  hommesjles  carelToit&auançoit.Surtoutcherif- 
^"*         foitillesHifl:oriens,prenant  grand  plaifir  d'auoir  auprès  defoy  (ics 
hommes,quicouchaflcntparefcrit  fesprouëfTcsôividorieufes  c6- 
queftcs.Il  fit  grand  accueil  à  lean  Mariade  Vinccnce,efclaucde  fon 
premier  fils  Muftapha  , par  ce  qu'il auoit  drelTé  en  Turc  &:  Italien 
î'biftoire  de  la  bataille,  qu'il  eut  alencontre  d'Vfuncaffan  ou  Allam* 
begjRoydePerfc.Etquoyque  les  Turcs  ne  foyent  amoureux  des 
pourtraiâ:z&  effigies,  fi  eft  ce  que  cccircôcisfitvcnirdcVcnifele 
gentil  Bcllin  Jequel  il  auoit  entendu  eftre  peintre  fort  exccllêt,à  C6- 
ftantinople,pour  pourtraire  tant  fon  cff-igieque  celle  de  plufieurs 
autres  Seigneurs  Occidentaux,auec  quelques  Hiftoires  de  leurs  ge- 
Mahmeth  fteslcsplus  mémorables  II faifoitplulîeursaufmonesaux  Chrellies 
dujmonier.  TurcSjIuifsjMorcs, Arabes  6^  autres  fans  aucune  différence.  Ayant 
attrapé  Confl:antinople,vniourluyprintenuic  de  vifitcr  vn  certain 
temple  des  Apoftres,quieftoitprefques  tout  en  ruine,  oùilficcon- 
ftruire  vnegrande MofqucCjauec vn fupcrbe hofpital , lequel  il  fon- 
da par  chafcun  an  de  cent  cinquante  mil  Ducats.  Quant  aux  fla- 
teurs,  bafteleurs  ,  farceurs, plaifanteursôi  telles  fang-fu es  de  Cour 
ne  vouloit  en  oiiir  parler,  eftimant  indigne  à  vn  Empereur  de  felaif- 
fer  cmmufeler  par  telles  niaiferies,belle-uifées  &:  en-joleries,  ains 
ayant  le  cœur  tendu  à  hautes  &:  grandes  entreprinfes,  ne  penfoit 
qu  à  eftcndre  les  bords  ôclimites  des  terres  &  pays  de  fon  obeiffan- 
ce,&  maintenir  ce,qui  défia luy  eftoit  acquis. Au  commencement  de 
fon  règne  il  voulut  faire  tuer  deux  de  fes  frères,  &  defai6lle  dernier 
ôCplus  ieunepaifaaufildefacruautc  (comme  i'ay  cy  deffus  remar- 
qué)mais  au  lieu  du  plus  grand  luy  fut  fuppofé  vn  autre  en(ant,&C  ce- 
luy  qui  eftoitfon  frère  fut  enuoyé  en  Confiantinople ,  puis  à  Venifc 
&;àRhodes,delkàRomeauPapeCalixte,quilefitbaprircrck:nom- 
calixteot  mer  CalixteOtthoman,  auquel  l'Empereur  Frideric  donna  depuis 
thoman.     pluficurs  bieus  en  Auftriche.  Apres  queceft  ambitieux  Mahcmct  fe 
Guerreco-  jentift  fcul  pour  Commander  à  l'Empire,  par  alliances  qu'il  traida 
ramans,qui  ^^^^  prudemment  auec  les  Bulgares,  Grecs  &  Seigneurs  delaMo- 
font^ain^  rce,il  afleurafou  pays  des  incurfions ,  troubles  Sc  remucmcns ,  qu'ils 
eus  par  Us    g^fy^j-jf  p^^  y  f^^-g  ^e  pédant  qu'il  feroit  empefché  en  laguerre  d'A  fie 
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contre Halifur,  Prince  de  Caramanie, lequel auoit tant  fai6t  que  la 
plus-part  desTurcs  d'Afie  f eftoit reuoltés  de  l'obeifTâcc  d'Amurath: 
Parle  moyen  de  cefte  reuolte  penfok-il  agrandir  fa  domination,  par 
ce  qu'il  eftoit  fcul  en  Afîcjde  la  race  des  fept  premiers  Princes  Turcs, 
qui  la  conquirent.Mais  il  fut  bien  loin  de  Ton  compte,car  desque  Ma- 
hemet  fut  defcendu  en  la  Caramanie,  Halifurfefauua  vers  les  mon- 
taigneSjôC  en  fin  fut  contraint  falTubiedir  à  luy  :  &C  quelque  temps 
apres,par  ce  que  Pyramet  Caraman  farma  contre  luy  en  Natoliè ,  il  y 
tourna  fcs  forces,éc  print  d'emblée  le  Chafteau  de  Mancoup  ou  Mâ- 
kup,&;  entra  au  pays  du  Prince  Caraman,  lequel  il  rendit  à  ce  coup 
fort  petit  compaignon.  Maisfinalement,apresfontrefpas,ilfempa- 
ra  de  toute  la  Câramanie,tua  Abraham,  fils  de  Py  ramet ,  &:  extermi- 
na toute  la  race  des  Caramans.  Or  quant  il  eut  fi  à  fon  aife  afluiedl:/ 
Halifur, partant  en  Afie,fitbaftirvn  fort  fur  le  Bofphore  6^  mer  Pro- 
pontide.alTéspres  de  GalIipoli,qu'il  nomma  ^o^'t^^rf/^^commc  qui  di- 
roit  coupe-gorge,  afin  qu'il  tint  par  ce  moyen  le  pafiage,  clos  aux 
Princes  Occidentaux  depouuoirenuoyer  forces  à  Conftantinople,  ^^%^^'  ^°' 
fafleurat  def^ia  du  defiroid  de  Corinthe.  Apres  il  fe  ruaft  fur  la  Thra-  ^"""°^  '' 
ce,qui  eftoit  de  l'obeifïânce  de  l'Empereur  Conftantin,  fapprochant 
toufiours  de  Conftantinople.  Cependant  il  enuoya  le  Sangeas  de 
Romely  Turachanbey,fuiuy  des  Princes  de  Thefîàlie  &C  Macedo- 
ne ,  lefquels  rauagercnt  l'Arcadie ,  6c  paffans  à  Tegéc  ^  Mantegne, 
fourragèrent  tout  le  pays  Meffenien.  Luy  cependant  vint  planter 
fon  camp  deuant  Conftantinople,qui  ne  montoit  à  gueres  moins  de 
quatre  cens  mil  côbatans.Dc  fai6t  le  nombre  de  fes  gens  fut  fi  grand, 
que  dVncoftéde  la  mer  iufqucs  à  l'autre ,  la  pauure  ciré fevoy oit  cr«4»f«  et 
enfermée defes  aduerfaires.Etpour  latenir  du  tout  angoilTée  il  Çivndignitts 
venir  deux  cens  cmquante  vailieaux,  armes  5C  equippes  de  toutes  >^^^^^^ 
façons.De  telle  furie  combatit-il  qu'au  cinquante  quatriefmcjourilyîrf»r,»o/?/c, 
l'emporta,  ainfi  que  iay  remarqué  en  la  vie  de  l'Empereur  Conftan- 
tin Paleologue,où  luy  ny  les  fiens  n'obmircnt  aucune  efpece  de  cru- 
auté &  villainie.il  n'y  eut  dignité,ny  fexe.ny  aage,  qui  peut  eftre  ga- 
renty  de  la  brutalité  barbarefque,qui  eftoit  exercée  par  ces  canailles. 
L'honneur  des  Dames,filles6Î  vierges  fut  proftitué:  La  cité  par  trois 
iours  pillée  ÔC  faccagée.Mais  ce  qui  aggraue  dauantage  la  tigrefque 
&  enragée  cruauté  deMahemeteft,qu'ilfitmourir  les  plus  fignalés 
Conftantinopolitains,quieftoyent  efchapés  du  glaiuc  à  la  prinfe, 
pour  autant  qu  ils  n'auoy  et  voulu  luy  liurerleursenfans,  afin  que  ce 
Bouc  infâme  peut  en  rafi'afier  [es  Diaboliques  èc  contre-natures 
appétits.  Quelques  finiftres  moyens,  quayent  efté  ceux,  parlef- 
quelscc  ConquereurMahcmet  à  grimpé  au  deifus  de  l'Empire  Grec^ 
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fi  nercauroit  on  afTcs  admirer  la  prudence,  magnanimité  Sc  proueflTe 
Solymun  de ce grand TyranrD'icelle aucuns ont faid  tel  eftatjquefubtilifans 
ouhoman.  fijrlesinfliienccs  desaftres  6c  les  accommodas  aux  corps  inférieurs, 
ils  tiennent  pour  tout  certain,  que  Solyman  Otthoman,  Roy  des 
Turcs  ne  fut  pùilTant  &C  redoutéMonarque  pour  autre  occafîon,quc 
pour  auor  ieu  à  fa  nai{fâce(qui  fut  le  feiziefme  de  Mars ,  à  midy  en  1  a- 
née  mil  quatre  cens  quatre  vingts  feize  )  conftellation  femblablc  &C 
accordant  auec  l'heure,  en  laquelle  Mahemet  dcbella  Conftantino- 
ple  &:  iettales  premiers  fondemens  dVn  fi  grand  àc  puifTant  Empire, 
qui  fut  le  vingt-quatriefrae  iour  du  moys  de  Mars  en  l'année  après  la 
iiatiuitc  de  noftrcSauueur  mil  quatre  cens  tretc.  De  ma  part  ie  lèroyc 
bien  marry  de  m'arrefter  à  telles  fpeculations  fcachant  tref^bien,  que 
Solyman  eftoit  compofc  de  bien  autre  honneur  que  ce  furieux  Ma* 
hemet.Pour  l'auoir  veu,ie  puis  tefmoigner  que  c  eftoit  le  plus  doux, 
bénin  &C  affable  Prince,  qu'il  eft  poffible  de  penfer ,  &  qui  fembloit 
porteraucunement bonne aftedion aux Chreftiens,  principalemêc 
quât  ilne  fagilToit  point  de  fô  proffit,&:  hôneurdequel  toutesfois  n'a 
en  rien  ou  biê  peu  cédé  à  noftre  Mahemet.  Ce  fut  luy  qui  l'an  de  grâ- 
ce mil  cinq  cens  vingt  &C  vn  expugna  la  ville  de  Belgrade  enHongrie 
laquelle  eftoit  le  bouleuert  des  Chrefties.En  l'an  mil  cinq  cens  vingt 
ôC  trois  il  aftuiedit  la  belle  ifle  de  Rhodes  après  vn  long  ÔC  dur  fiege; 
Qui  en  l'an  mil  cinq  cens  trente  fcpt  triompha  des  Allemans  ôc  Bo- 
hèmes vaincus  en  Croatie:  Qui^fit  couper  le  nez  à  nos  captifs  &  les 
expofa  au  ris  ÔC  moquerie  des  ficns,&;  alors  les  noftres  firent  perte 
en  ceftemal-heureufe  bataille  de  foixante  canons,  qui  furent  portés 
àConftantinoplciQuUn  l'année  mil  cinq  cens  quarante  trois  auec 
fort  beau  camp  entra  dedans  Hongrie ,  ôc  y  occupa  Strigonie  &  Al- 
be la  Royale,oùtouteffois  il  fit  vne  perte  ailes  notable  .  Dont  il  fut 
occafionné  de  fe  retirer  à  ConftantinoplerQmapres  tant  d'exploids 
mourut  au  fiege  &expugnation  de  la  ville  de  Siguet  dVne  dyfente- 
rie  l'an  mil  cinq  cens  foixante  fix.Oroour  retourner  à  noftle  Mahe- 
f'emparede  "^^tj^ui  aprcs  auoir  abbatu  1  Empne de  Grèce  commaca a rauager  la 
laMurée.   Morée,fur  laquelle  des  fort  longtemps  il  auoit  ictté  là  veUe,6^ya- 
uoit  mis  le  pied  fi  auant,qu'il  eftoit  podible  de  l'en  deiancrer,dautant 
que  ralliance,qu'il  auoit  auec  Demetrie ,  la  fille  dtiquei  il  auoit  prins 
a  femme  jlepouftoità  empiéter  fur  Thomas  frère  de  Demetrie  la 
Morée.Si  bien  il  feferuit  de  la  fortune  ,  qu'il  rendit  Demetrie  ÔC  les 
redud'ernUr  Morcens  (ks  cfclaucs ,  &  en  chalTale  pauure  Thomas ,  qui,  le  voyant 
conftamint  trop  foible,pour  fouftcuir  l'cft^ort  dcceft  Arabe,  prit  la  fuite, 6c  fen 
Empereur    yj^^j.  ^  Rome,portant  auec  luy  le  chef  de  l'Apoftre  SaindAndré,  qui 
tinovle,      fut  receu  auec  grande  reuerencedu  Pape  Pie,  deuxicfme  du  nom. 
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Mais  il  ne  tint  gueres  ce  pays  en  repos, par  ce  que  les  Vénitien^  la  luy 
o fièrent ,  &  firent  rcfFaire  l'Hexamile  de  Corinthe,  qui  eft  vne  mu-   HexamiU 
raille,  contenant  fix  mille  ou  deux  lieiics  de  long,  depuis  le  goulphe  Y^''"»~ 
dePatras^appellé/ïw/fcffflnwr/^/dc»/,  iufquesà  celuy  de  rEgine,quifuc 
dï^kfinus  t5^£g^nV«f.QiHfutcaufe,qucMahemet  ramena  derechef  fes 
forces  c  entre  les  Venitiês,qui  furent  vaincus,&:  perdirent  le  pays  ôc 
la  cité  de  Patras  ,  outre  plufieurs  bons  Capitaines  Italiens,  entre 
lefquels  eftoycnt  de  remarque  Emanliel  Baccal,  Michel  Ralle,  ■°'^/'""^^* 
Circo  Brandalin  ,  ïean  Telle  &  le  Prouidadour  des  Vénitiens, 
nommé  Barbadique  ,  lequel  le  BafTa  fit  pendre  au  plus  haut  dVne 
des  tours  de  Patras.  Apres  les  Turcs  firent  démolir  l'Hexamil.  Et 
pour depofl'eder les  Chreftiensde  l'Empire, tant  par  mer, que  par   ^J^" P*''/'^ 


terrejilprintfur  eux  les  Ifles  de  Stalimene  ou  Stalimni,  ancienne-  metfurU 
mentdide  Lemnos,&:  Methelin,appclléeLefbos,quicftoit  de  Ni-  chrejîiens, 
colas  Cataluz  Geneuois,  puis  fe  fayfit  de  Tlile  de  Negrepont  diète 
Euboea  ioinde  à  terre  ferme  auec  vn  pont .  Tournant  bride  alla 
mouiller  l'ancre  deuantrifle  de  Neryte  dide  Sainde  Maure  &  par 
aucuns  Leucas  &:  Leucadia:  Zâte  &C  Cephalonie.  Pareillement  vira-     ^li>amt 
il  fes  forces  contre  l'Albanois  Scanderbeg  ,  qui  luy  donna  beau-  '^^T    \ 
coup  d'affaires,  &: ,  a  dire  le  vray  ,  gaigna  il  peu  auec  luy  durant  fà 
vie, après  fa  mort  il  emporta  la  ville  de  Croye,  deuant  laquelle  il 
fut  fort  long  temps ,  6c  généralement  fe  rendit  maiftre  &C  poffef^ 
feur  de  toute  l'Albanie,  au  tref  grand  prc-iudice  de  la  Chreftienté. 
Quanta  la  ville  de  Scutari  ou  Scordail  l'oflaau  Seigneur Aranith 
Conyno  ouConnenus,  furnomméGolent,qui  efl adiré Cheuelu, 
père  du  Seigneur  Conflantin  ,  qui  gouuernoit  le  Marquifat  de 
Mont-fcrat,  après  le  trefpas  de  la  Duchefle  fa  niepce  ,  au  temps, 
que  le  Roy  Chailes  huidiefme  reuint  de  Naples.  De  là  il  entra  conquefl» 
en  Boine  ou  Boffine  prenant  la  cité  de  laize  Métropolitaine  de  'j^^^f^^r 
tout  le  pays,  fit  trancher  la  tefle  au  Seigneur  ou  Defpot  nommé  „e^^~ 
Eflienne  Hierchée ,  &:  d'aucuns  Hifloriens  le  Duc  Latic  ,  puis  carnamc, 
fit  circoncir  vn  petit  fils  qu'il  auoit  &C  fur-nommer  Achmath.  En 
l'Acarnanie  aufly  planta-il  fon  bourdon,  fubiuguant&:  pillant  le 
pays  raffubiedit  à  luy  payer  tribut  ,  ôc  receuoir  des  Sangeaz 
pour  gouucrncurs  ,  des  Cadis  ,  pour  leur  adminiiber  iufiice, 
Ce  grand  conquérant ,  enflé  du  vent  de  fa  profpere  fortune,  en- 
treprint  laguerred'Hongrie,quoy  qu'elle fcmbla  luy  eflre  fort  diffi- 
cile,pour  l'afleurance  qu'il  auoit,que  la  plufpart  des  Chreftiensfe  bâ- 
deroyctalencontredeluyjpourluyempefcherlepaffagedececoflé    ^^^^^^^ 
là.Mais  cômeil  voyoit  que  les  entreprinfes  ne  pouuoiét  l'empefcher  fjo»^ 
d'equipervnepuiffantearméc,laquelleilména  auec  vne  telle  furie, 
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qu'entrant  en  la  haute  Myrie,maintenantappelléeScriiie,  ilfe  rayfit 
des  mtnesd'argent.quifontenicelle.  Puis  piint  les  villes  de  Ncuf- 
mont,Trepcie&Prifien:ôcde  lààgrandesiournées  tiroit  à  la  cité 
cr  dBel  cl'A'bc  Grecque,à  pi  efent  dide  Belgrade ,  qui  n'eftoit  pas  feulement 
)le.        la  cleFde  l'Empire.Maisauiïy  de  toute  la  Chreftienté .  Partant  ie  Pa- 
pe Calixtetroifierme  du  nom  depcfchalean  Cardinal  de  Saind  An- 
ge en  Alemagne  ôc  Hongrie ,  pour  refueiller  les  Princes  Chrertics  6^ 
les  faire  cuertuèr  contre  ce  fi  puifTant  aduerfaire.Deuant  Belgrade 
mena  il  vn  camp  de  cent  cinquante  mil  conbatans ,  lequel  il  partit  en 
deux,dônant  auBcglerbey  de  la  Nat olie  le  cai lier,  qui  elloit  outre  le 
jeaHunid-  Saucôc  il  Commanda  fur  celuy,qui  cftoit  ptes  le  Danube, fe  retran- 
de  coruin   çhant,afin  qu'il  nc  fut  lurprius.Sui  Ic flcuue auoit-il gtaudc flottc  de 
*^r4ff  ^^  'vai(reaux,quivindrentaccol1:erleanHuniadeCoruin,Vvaiuodcde 
TrâiTiluanie&lcCordeliei  lean  Capifl:ran,quivenoyentaufecours 
des Hongres,auec belle compaignie de Poîonois  6c  Alemans,mais 
après  feftie  furieufement  entre-changes  le  Turc  fut  battu, 6<:  perdit 
plufieurs  milliers  d'hommes.  PouictlaMahemct  ne lailTa à  donner 
l'aflaut  gcneial  à  la  ville,  laquelle  il  emporta, mais  ne  ioliit  gucres 
d'vnetelleviâ:oire,pouiautanr  quele  Vvaiuode  ôcleCordelierCa- 
A/4f7fwct  pi{]-,-3nles  repouflerent  de  Ç\  bonne  eracc,  queferenuterentà  tref^ 
B%rAde,    grand  heur  ceux,qui,lans  eltre  chaplcs  en  pièces,  peurent  gentiment 
6/c//e,  -^eut  làuuer  le  moule  de  leur  pourpoind.  L'heur  fut  tellement  fauorable 
jefatremott  ^^^^  (2h,-el^i(;ns, quc Ic  Vvaiuodc encloual'ai tillcrie Turqucfque , fc 
faifitducamp  du  Bafl'a,  lequel  il  bru  fia  ÔC  pilla  les  tentes  ÔC  bagage. 
Telle  defcôhtureieceur  alors  Mahemet,outre  la  blelleure  qu'il  auoic 
cu,&:  la  honte  qui  plus  le  fafGhoit  d'auoir  tenu  le  fiege  deuant  Bel- 
grade,par  l'clpct  de  quarante  fix  jours, fans  auoir  rien  expioiâ:é,que 
de  defefpoir  il  fut  lur  les  termes  d'humer  delà  poifon.  Apres  toutes- 
fois  reprint-il  fi  bien  cœur  qu'il  falfu-ieditla  plus-grand  part  de  là 
Vvalachie,&:  princ  Capha,que  l'on  appelloit  Theodofia,  fife en  Pre- 
2ocopie,quiell:T'rt«'"ic^(^^f''/o«fy«<^f,peninfulée corne laM  orée  ôdad'vn 
coftélegouIphedcN  igrophila,cii6!:»y/»«i  Cârcimtei  &del'autrelamer 
noire  dide^/"^/?4/;i^6<:  plus  auant  les  palus  Meotidcs,  Les  Geneuois 

j  fedifovent  Seigneurs  ôi;  fondateurs  de  Gefl:eville,nartant  la  redemâ- 
Gueneat  J  o  \     ^        ô  a        \ 

Mahemet  dercut  a  Mahcmct,  qui  la  Icut  refîula  tout  a  plat  :  <x  ce  re^us  donna 
contrevjh-  fouice  à  la  ^ucrrc.qu'ils  luy  denonccient ,  OU  il  les  furmonta.  Apres 
^^[[mbey  courut  l'Arménie  &:  parce  moyenfecreavn  nouueau  ennemy  nô- 
iTié  ViTuncalTcn  OU  Aflambey  ,  lequel  foppofà  à  Mahemet  auec 
grofie  armée  de  Perfans,queles  Turs  appellent  Ke:^il-BaJft:cÇ\:cs  rou- 
ges,pour  ce  qu'ils  portent  chapeaux  rouges, encores  que  le  Seigneur 
Perlien,  dC  peuple  fe  nommcntSophijJgcmt^  ChcraJinO^Tadma^fon 

principal 


DcA.Theuet.LiureVIII.  •    6-38 

pnncipaînOmefi:Arf:^f/7^^j^commcil  donne  le  nom  aux  parcns  de 
leurs  Prophètes /<?///•  ^^j(/^pour  ce  qu'ils  portent  IcsMffz^nageajced  a 
dire  vn  bonnet  verd  à  la  différence  des  Perfes.En  la  première  bataillé 
Mahemet  fut  defFai61:,en  la  féconde,  le  Pcrfan  eut  du  pue  &C  perdit 
grande  partie  de  (on  pays  en  l'année  mil  quatre  cens  foixante  douze,, 
Quand  par  ce  moyen  il  fe  veid  affeuré,&:  que  le  Prince  Arménien  ne 
pourroit  donner  fecours au  Trapezontin,  contre  lequel  Mahemet 
alloitjôc auquel efloyent allies  les cnfans de Tamerlan  ôcleRoy  de 
PerfejilferuafurDauidConino  Chreftien,  defcendu  de  l'cftoc  du  ^«ydeTre- 
vaillant  IfàacConyno, lequel  de  Capitaine  deuint  Empereur  de  Tre-  rJij"p^y 
bizondcjconquifl  la  grand  ville  de  Sinop,chef  de  Paph]agonie,eftât  Mahemet, 
furlamerMaior,  plaifantô^  plantureux  pays,  &  ledis  pour  l'auoir 
vifîté.Eftantarriue  deuantla  ville  de  Trebizonde,  brufla  les  faux- 
bourg  d'icelIe,lerquelseftoyent  fi  grands,  que  les  Grecs,  qui  ont  ef^ 
crit  la  ruine  d'icelle^difent  y  auoir  eu  lors  quatre  mil  fix  cens  maifonS 
Ôctintlefiege  deuanticelle  par  l'efpace  de  trente  fept-iours.  LeBac- 
chadeMaliemet,auantquefonRoyy  arriua  tafcha  de  faire  condef^ 
cendre  le  Trapezontin  à  qui61:er  fa  ville,  luy  promettant  la  vie  fauuc 
&  [qs  richeifes,qui  eftoyent  dedans. Apres  que  le  prince  Chreflien  ^y 
fut  accordé  le  dcf-loyalBaccha  manqua  de  parole,  file  fit  conduire ''^''^^'*''^^' 
prifonnier  au  pays  deThrace,&:apres  on  le  fit  mourir  auec  les  enfansy^^  cnjAm 
à  Conll:anrinople,par  ce  qu'on  les  foufpeçonnoit  de  trahifon  &  re-  ^««  ^°^l^\ 
uolte.Cependant  que  Mahemet  auoit  en  tefte  le  Perfan^C  leTrapc-  *^°-^  °"^^ 
zontin,fi  les  Chreftienseuffent  voulu  prefler  l'oreille  aux  affiduelles 
prières  d>C  interpellations  des  Grecs,des  Hongres  &C  des  Albanois,ils 
euffent  peu  terralfer  du  tout  cell:  infatiable  Mahemet,  qui  eftoit  bien 
par  ces  lourdes  fecoufïés  réduit  à  fellroit  de  fes  befoignes.  Au  ïc-'^l^^nte  co^ 
bours  ils  eftoyent  plus  lourds  que  rochers,^:  au  lieu  de  fallier  vnani- JJJJ^^   ^^ 
nemcnt  à  lencontre  de  leur  ennemy  commun,  ils  fentrc  brifoyent 
par  cnfemble,voire,non  contas  de  nourrir  le  brafierdomeftic,fîrent 
partialiferaufubietdeleurspaffionsles  eftrangers,inriplorans  le  fe- 
cours des  Albanoisalencontre  delà  maifon  d'Anjou  pourraifon  du 
Royaume  de  Naples,ÔC  par  ce  moyen  aftoiblifïans  le  party  de  Scar^-      > 
derbegilsne  le  mirent  pas  feulement  en  prinre,ainsauffy  feminans 
eux  mefmes  bC  affoibliifans  les  forces  delà  Chrcftienté  frayèrent  le 
chemin  au  Turc  de  les  vifiter  de  bien  prés.  Et  de  faid  ne  tard^il  gue-     ^.^^^  ^^ 
res,car  Mahemet,enflé  comme  vn  crapaut  de  l'heureux  fliccés  de  fes  Rhode% 
affaires,f^ort  &  puiflantàmerueilles,delibera  d'attraper  fous  fa  griffe 
la  Monarchie  du  monde,  partant  dreffa trois  belles  armées  contre 
Rhodes,Italie  &  Syrie.  A  Rhodes  depefcha-il  Mofcth  Baffa,Grec  de 
nation,de  la  race  des  Paleologues  en  l'année  mil  quatre  cens  quatre 
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vingts. Lequel  y  fit  tel  effort,  qu'il  fut  poffible ,  mais  il  y  trouua  telle 
refillenceducoftédes  Cheualicrsdc  Sainâ:  lean  de  Ierufalem,qui 
pour  lors  en  eftoy  eut  maiftres,  que  ce  Chrefticu  renié,  après  auoir 
perdu  pluficurs  hommes,  auec  (à  honte  fut  contraint  leuer  le  Cic^e. 
Et  non  contant  d  auoir  enuoyé  Omarbcy  Sangiac  de  Bofne,quie- 
ftoit  fils  dVn  Geneuois,  piller  le  pays  d'Iftrie  didle  Liburnie,  de  Gra- 
in ou  Carnie,appellée  Carinthie  &C  de  Stirie,qui  efl:  nomèc  Steirmaickj 
Mabemeth  P^^'  ^^^  ^"cieus  f^alerU^qui  font  toutes  comprinfes  fous  Illyrium  Sc  paC- 
en Italie,     feriufque^au  Friol,il  drefïa  vne  puiffante  armée,  qui  pafla en  Italie, 
fous  la  conduite d'Achmat  Bâcha,  fur-nommé  en  langue  Turquef^ 
queG'/>?W/c/>jC'eftàdircàlagranddcnt.Ce  def^chreflienné  courut  la 
cofïe  de  la  mer  le  long  de  la  Pouille,print  la  cité  d'Otrante,qui  fut  ia- 
dis nommée Hidmnte^&C  cny allantjfuiuy  de  cent  galeresi&:  quinze 
mil  hommes  il print  les  Ifles  de  Lcucadie,Zanthe ,  Cephalonie  &:  fc 
fît  Seigneur  de  Valonnerdeffit  le  Comte  Iule ,  père  du  Duc  d'Adiie 
&  Matthieu  Prince  de  Capiie.Mahemet  non  contant  de  telles  Sc  fî 
,      ,  grandes  conquclles,  voulut  donner  en  Syrie,  &luymefmesy  con- 
cnsjrie.     duilltvue forte ôCrcdoutable armée dctrois ccus  mil  combatans,a- 
ucc  intention  de  courir  fus  au  Sultan  du  grand  Caire.  Mais  comme  il 
futpafréenNatolie,presdeNicomcdie,nôméepar  les  Turcs  N:cor, 
Monde  fut affaillv  Ic  premier  iour  dumoysdeMayen  l'année  de  ffrace  mil 
quatre  cens  quatrevmgtsoCvnd  vne  douleur  de  conque, qui!  em- 
porta,efl:ât  aagé  de  cinquante  cinq  ans  deux  moys  fept  iours ,  le  quâ- 
triefmejourdudidmoys,  Surfafepulturc,quicfl  dans  vne  chapelle 
deAilT'  de  rhofpital,qu'il  fit  balîir.où  fon  corps  fut  mis,&:  auquel  lieu  aQlflct 
mtth.         plufieurs  preftres  de  leur  loy,prians  pour  fon  ame  &C  de  Ces  peres,fre- 
res  Se  amysjcfl:  efcrit  vn  Epitaphc  traduid  de  langue  Turquefque en 
CCS  veti»  Latins. 

Jidens  erat  hellare  Rhodum, 
Enfans  de  Etjuperarejhperbam  Italiam, 

Mahemcth.  jj  euf^tois  fils  manes,Muftapha,Baiazeth  6c  Zizim.Muftapha  du- 
rant la  \ye  de  fou  pcrc  cxploiâia  grandes  prouelTes  alencontre  d'V- 
z/;5jwf.  funcarfam.BaiazethôcZizim  après  fentrequerelerent  pour  l'Empire, 
toutesfoisBaiazcth  fut  le  maifl:re,&:  fut  contrain6lZizim,apres  auoir 
efté  bien  frpté,gaigner  la  gaditCjôcfe  rendre  a  Rhodes  au  Seigneur 
Dambufron,Grand  Maiftre  François, qui  l'enuoya  en  France ,  ô^  de- 
puis le  donna  au  Pape  Innocent  huiâ:iefme,qui  pcnfoitfe  feruirdc 
ce  Prince  alencontre  des  Turcs,mais  depuis.il  fut  empoifonné. 
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TOMOMBËT  ,   DERNIER    SOLDAJ^ 


L  n'y  a  ccluy  de  boni  iugement ,  qui  ne  foital- 
(es  aduerty  de  ccfte  grande  ville  duCaire,que 
L  les  Turcs  appellct  ^ittT^r  QwNit:^uUuk.,néri  fî 
peuplée ,  ne  (î  longue  j  6c  large,  ayant  de  Ton 
entour  quinze  lieues  d'Alemaigne,  comme  leGrand 
nousalaifTéfauffementparefcrit  Munftcf  en  ^'"*'^- 
raCofmographieiAtteftdu  qu'il  afifeure  IcLc- 

deur, qu'elle  ne  peut  auoir  qu Vn  quart  de 

lieue,plusque  Paris  en  France.  ïadis  elle  a  eftc  tenue,6c  gouuernée 
par  les  Soldans  d'Egypte,nez  depuis  le  temps  ^'H^«f^rf/,Capitainc  de 
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Couuer- 


larmée/^oOT^e fécond, qui fucceda à  Mahemet  en  la  preftrife  de 
ryptecom-  l'Alcoran,  enuii'on  l'an  de  noftre  Seigneur  fix  cens  cinquante  fix,ÔC 
,mtntnom-  rcgnaquinzcans,ayanc  titrcd'Admiral  que  les  Arabes  nommoyent 
*^"'         Charadinkts  iEmir  Quibir^  qui  fignifie  en  langue  Morauicnne, grand 
Seigneur,  ou  Capitaine  de  mer.  Etpuisprindrent  les  gouuerneurs 
d'Egypte  le  nom  de  Soldan,  qui  fignifie  autant  que  le  Roy  ou  Sei- 
gneurlaquelle  race  dura  fous  le  nom  de  Caliphe  iufqucsà  celuy  de 
Saladin.qui conquit Hicrufalem  furies  Chreftiens,ÔCquifaydaie 
premier  de  la  force,&:  vaillance  àcs  Mammelucs  nom  qui  ne  fignifie 
autre  chofe  en  langue  Syriaque  6£  Tartarefque  qu'efclaues.  Enuiron 
l'an  vnze  cens  quatre  vingts  dix  feptluyeflant  mort,  ôc  fa  famille  te- 
nant (es  terres  par  l'efpace  de  cent  cinquante  ans,  à  la  fin  la  race  Roy- 
ale défaillant  les  Mammelus  commencèrent  à  vfer  d'elcdion,  ÔC  fei- 
rcnt  vn  d'entre  eux  vaillant,  &  accort  Capitaine ,  nomme  Pif  ericSoi- 
dan,celuy  qui fcit  faire  beaucoup  defuperbes  baftimensôc  d'edifi- 
ces,dontlapIufpartfontdeprefentruinés,commei'ay  veu.  Toutes- 
fois  les  Arabes  m'ont  quelques  fois  diâ:,fuiuant  ce  qui  eft  elcrit  dans 
leurs  Hifl:oires,quc  tels  baftimcns  furent  paracheuéspar  le  gouucr- 
cam^fon  ncur  du  pays,nommé  Oclan.Ccfte  couftume  d'cflirc  duraiufquesà 
Soldan      l'an  mil  cinq  cens  dixfeptj  que  Sultan  Selin  Empereur  des  Turcs  ôc 
gyp^f'    &  père  de  Soliman  chaffaôc  vainquit  le  Soldan.  Campfon  d'Egypte 
&  de  la  Syrie,  pource  que  ceftuy  ci  eftat  mené  ieune  enfant  des  pais 
froids  de  Tartarie  6c  nourry  efclaue  au  Serrail  du  Caire ,  croifiant  en 
aage,  apprint  la  difcipline  des  Mammelucs  ÔC  tous  les  degrés  de  l'art 
militaire  d'eux. Selim  fon  ennemy  Capitaine ,  eftant  aduerty  qu'il  fa- 
uoriloit  le  Roy  de  Perfe,entreprint  luy  faire  la  guerre.  Or  Campfon 
fut  tué  au  confli(5l,aagé  de  foixante  &  dix  ans. Incontinant  les  Mam- 
melucs &  Arabes,lors  leurs  confédérés ,  efleurent  Tomambcy  Cir- 
tileusoldàn  ^^^^  poutleur  Souldan  Hemir,  lors  d'Alexandrie,  homme  vaillant, 
d'Egypte.    & qui cntcndoitles affaires  delà  guerre, lequel  ayant  par  plufieurs 
fois  combatu  vers  les  parties  d'Afie,&:  après  auoirchalîé  les  Turcs  à 
leur  grande  confufion,  auerty  qu'il  fut  de  la  venue  de  Selim  refolut 
de  le  combattre. Parquoy  drefia,^  alfit  fon  camp  hors  la  ville  de  Cai- 
re en  vn  lieu,n6mé  la  Matairée  le  plus  beau  lieu ,  &  plailànt  d'autour 
lavillefurlesaueniiesdcSelim,  quivenoitlatefte  leuée  contre  luy, 
stegedu  feftant  fortifié  d'artillerieSjfoffés  ÔC  paliffades.Eftasles  deux  armées 
far  Selim,  ptochcs  l'vne  de  l'autre,  foudainement  auec grande  ardeur,  ÔC  égale 
efperance  de  grande  vidoire  pour  le  feulhazard  d'vncôbat,  n'igno- 
rant point  tant  d'vnc  part,que  d'autre ,  qu'il  n'eftoit  queftion  que  de 
la  vie  &  Seigneurie,donnerent  le  fon  aux  trompettes,  ôC  tambours  à 
la  façon  Turquefquc.  Les  ennemis  feftans  emparés  de  leurs  forces, 
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les  Mammelucs  furent  contrains  feretirer  a  Ja  ville.  Au  premier  que 
les  Turcs  entraflentjcn  fut  misa  mort  vingt  quatre  mil,  6c  bien  autât 
ou  dauantage  à  la  prinfe  d'icelle ,  attendu  que  aux  feneftres  des  mai- 
fonsyauoitvnnombretrelgranddefemmes,enfans,Efclaucs,&:dc 
toutes  fortes  d'artilànSjicttansdegros  carreaux  de  pierre,  foliueaux, 
poutresjbarredefer,  feu  artificiel  &:  eau  chaude,  auec autres  deffen- 
ics,Sc  machines  de  guerre  fur  leurs  ennemys.Ety  futcombatu  hui(5t 
heures  de  telle  furie,  que  l'on  voyoit  les  hommes  par  monceaux  les 
vns  furies  autres,ôc  le  fang  courir  parles  rucs,comme  vn  ruiffeau.Et 
•  le  fçay  pour  l'auoir  oUy  dire  à  plus  de  quatre  cens  vieux  Mammclucs, 
ôcluifs,quicO:oyentâcefteguerre,duviuantduSoldan.  Qmcaufà, 
certes, que  Selim,pour  effrayer  la  populace,  commanda  de  mettre  le 
feu  en  quelques  maifonsdeIaville,ain{îcela,aueclebruitde  l'artille- 
rie èc  efcopeterie,  faite  par  les  Ianiiraires,efpouuanta  tellement  les/ 
habitansjôc  les  plus  hardis  Mammelucs,  que  voyans  toutes  chofes 
deplorées,ô^ abandonnées pouradoucirlecueur  du  Turc,ilscom- 
mencerenr  à  crier  de  toutes  parts,  Viue  ce  grand  Roy  Selim,le  fauo- 
ritcfu  grand  Dieu,  lequel  nous  prions  humblement  ceiTerfà  fureur, 
&  auoir  pitié  de  Ces  pauures  Efclau es,n  ous  fubmettans  à  fà  grandeur 
&C  mifcricordejaquelle  toutesfois  n'appaifà  fî  toft  à  caufe  de  l'homi- 
cide fait  à  la  perfonne  de  fon  grand  Gouuerneur,6c  amy  nommé  la-  , 
nus  Baccha,qui  fut  tué  affés  près  de  luy  d'vn  mortier  de  fer ,  iettéfur  lams 
ià  tefte,  Ayant  Tomombey  perdu  la  faueur  de  Ces  tranchées,rempars  ^^M**- 
d>C  entrée  de  ville,  ne  peut  longuement  fouftenir  la  fureur  de  l'ennc- 
my  ,&  fe  voyant  auoir  perdu  Ces  vaillans  Capitaines,  6c  fleur  de  fà  ca- 
ualerie,printlafuite,&:  bienheureux  eftoyent  les  Seigneurs  d'entre 
eux, qui  pouuoy  cnt  gaigneu  la  riuiere  du  Nil,6«:  prendre  pour  feurctc 
les  fortes  Py  ramides,quelques  trois  lieues  diflantes  de  la  ville,  où  ils 
furent  dés  le  lendemain  afliegés  par  leurs  ennemys,&  pour  eftre  pri- 
ucs  de  viureSjComme  ellans  lefditsPy  ramides  en  vn  lieu  dcfert,  6c  de 
iblîtudc,commei'ay  veu,fe  rendirent  à  la  mifericorde  du  vainqueur, 
lequel  leur  pardôna.Nc  laiiTa  pourtât  l'ennemy  auec  cinq  mille  che- 
uauxdepourfuiureTomombey,quiauoitgaignélagaditeeflansmis 
en  route,6(:  fuysnt  à  bride  aualée  droit  à  vnpaluds,ou  marez  plein  de 
canes,&:  rofcaux  comme  fon  cheual  tomba  par  terre,  6c  veid  les 
ennemis  à  fa  queiie ,  fe  cacha  dans  ces  roufeaux.  Et  eflant  defcouuert 
par  deux  ieunes  en fansjfeglifla  vn  peu  plus  outre  (  félon  lopinion  de^ 
Arabes  &:  vieux  Mammelucs)  dans  vne  large  grottefque  voutée,Ià- 
quelle  i'ay  veu  èC  vifîté,&:  n'y  auoit  pas  plus  de  fîx  ans,qu'on  y  auoit 
trouué  pluficurs  belles  fepultures,faites  à  l'antique,remplies  de  corps^ 
Mommiés:là  auprès  cncoresde  mon  tems  furent  trouués  plus  de 
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indifcmio  tj^oisccns  corps,  dans  lefquels  eftoyent  certaines  idoles Jes  v  nés  de 

de  Claude  .  ^       ,        .  ^,  i    /-        n  ■'   n-  j    I  : 

Gukhard    cuiurejes  autres  de  pierre  durejelquelles, comme  i  eltuTie,de  leur  vi- 
touchant  les  uantilsadoroyent,àlafaçô  que  jadis  faifoyentlesGrecs  èc  Romains. 
corps  Mom  j^  ç^^^  bien,que le  Dodeur  Claude  Guichard,qui  de  plufieurs  liures 
à  rapetalTé  Tes  funérailles  àcs  anciens  f^en  moque  ôC  fait  femblant  ne 
trouuergouftàcequei'enaydidôC  efcritdans  ma  Cofmographie. 
Ieluyrefponds,(]ueicnenparlepoint  en  clerc  d'armes,  pour  auoir 
veu  6c  voyagé  es  lieux  ÔC  endroits,defquels  ie  parleiSil  elî  trop  diffi- 
cile à  croy  recela  ieluymonftrerayfix  de  ces  idoles, trouuées  dans 
tels  corps  Mommiés ,  enfemble  deux  pieds  d'enfant  apportés  par  le 
Conful  d'Alexandrie  d'Egypte  prefentés  à  la  Royne  mère  du  Roy, 
laquelle  Dame  depuis  mêles  enuoya,  eftant  des  long  tems  aduci  tie, 
queicmedeledoyeen  telles  fingularités.  Encores  donqucs  que  ce 
Dodeur  ne  puilTe  trouuer  ces  fecrets  dans  fon  Bartole ,  lafon  ÔC  au- 
tres Dodeurs  luriftes,  il  n  eft  pas  à  dire,  que  cela  ne  doiue  eih  e  receii 
ErYeur  de  cntte  ceux,quiayment  la  vérité.  A  ceftuy  eft  diamétralement  oppo- 
NicolAiNi-  fêle  Géographe  Nicolas  Nicolayiautrement  eut  il  eu  honte  d'efcrirc 
coUy,        qu'on  trouue  tels  corps  dans  les  fablons  de  l'Arabie  deferte ,  &  qu'à 
fucceffiondetemsils  font  defcouuerts  par  les  marchans,qui  vont 
d'Egypte  à  la  mer  rouge  &:  dont  ils  font  grand  cas.  Or  laillant  les  er- 
reurs de  Nicolay  ie  reprendray  noftrepauure  6^  miferable  Tomom- 
bey, lequel,  fe  penfant  fauuer  dans  vne  grottefque,  nefceutnean- 
moiris  fi  bien  faire,qu  il  n'y  fut  attrapé,  au  grâd  regret  de  tout  le  peu- 
ple d'Egypte  ÔcArabie,auec  trois  cens  des  plus  braues,&;  vieuxCapi- 
taines  de  fon  armée.  La  plufpart  defquels  fe  m eit  en  defîenfe,  voyant 
que  c'eftoit  fait  d'cux,airaant  mieux  perdre  la  vie ,  que  mourir  igno- 
, ,  mineufement.Les  autres  furent  conduits  auec  Tomombcy  à  la  ville 

Crudutede    ,     ^   .       r         ^  ■      o  ■     i-  •  r  c   \- 

seltm  rf/e«-  du  Cau-e.Lendemain,&:  par  trois  diuers  lours  eniuyuans,  behm,  ou- 
droitdcTg^  bliauttoutc Royalecleiiience  &  iufte  humanité, laquelle ilfepou- 
mombey,  ^^-j.  j-aifonnablemeut  prefenter  deuant  les  y  eu  x  de  fon  cœur  crtiel.fe 
porta  tref-inhumainenuersluy,pcuîluy  faire  confencr,oùeftoy  eut 
Çqs  threfors , qu'il  auoit  eu  de  Campfon,  par  trois  fois  luy  fut  donnée 
la  queftion. Et  pourtant  ne  voulut  il  lamais  rien  confeflcr.  Sciim  le 
voulut  veoir,  interroger  &;  parler  à  luy ,  lequel  eilant  dans  fa  châbre 
eftoitferme&C  conftant, comme  touiiours  auoit  efté.  Apres  auoir 
eftéignominieufementpourmenéfurfonchameaUjilhiteigorgéau 
lieuoùon  tuoit  6<C  efcorchoit  les  beufs  6£  moutons  le  trefiefme 
jourd'Auril,  fan  mil  cinq  cens  dix  fept  eftant  aagédefoixante  cinq 
ans.Ilnefutpas  pendu  publiquement,  comme  quelcuns  ont  laifté 
par  efcrit,entreautrcsPaulIouej6c  Munfter. 

<tATAB<t4LIPA, 
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ATzABAlIPA  ,    5^r  BV  PERV, 

(chapitre,     i^ï. 


E  s  hommes  plus  nobles  ,  riches  &:  puif> 
fans  de  la  terre  Pcrufiemie  furent  les  lugas, 
peuples  félons,  belliqueux  &  fubtils  au  pof^ 
fibleàlTus  dVn  peuplé  Tiguicata ,  prenant  le 
nom  d'vne  ville,  fituée  auprès  d'vn  lac ,  en  la 
Prouince  de  Colao ,  à  quelques  dix  lieues  de  ^ 
Cufco,ainfy  nommée,  pour  l'abondance  du  ^^aUpa.  ' 
plomba:  autres  métaux  ,  qui  fy  trouuenr, 
que  les  habitans  appellent  r/c/^/V.  Le  premier  Roy  fappelloit^^/^^/o 
de  l'eftoc  duquel  vint  To^aopanguiàC  Guya  mcapa^^cxc  grad  d'Atabalipà 
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venu  d^  Tes  terres  là  comme  il  fen  g!orifîoit:Si  eft-ce  qu'il  eftoit  venu 
dedeuerslariuierede  Maragnon  de  la  race  des  Canibal.es  ,  ce  qu'il 
monftroitaiTés  cuidemmentpar  Tes  brauades,&:  au  peu  de  compte, 
qu'il  tenoitderChreftiens,  lors  qu'ils  mirent  le  pied  en  leur  pays. 
Toutesfois  les  habitaus  font  gens  courtois, paifibles  Sc  d  aflcs  bonne 
façon  de  faire,fans  qu'ils  fe  foucient  beaucoup  des  honneurs  &  gran- 
deurs de  ce  monde,non  plus  que  font  ceux  de  Cufco,  Popaian  6c 
prouincevoyfine.OrAtabalipa.Roy  deCufco,auoitvn  frere,nom- 
^tocofre-  méAtoco,quieltoitIuga,ceftà  dire  Roy  dcGuiafcart.  Ceft  Atococ- 
W;>rf.  "    ^^'^^  arriué  àCannafut  le  trefbien  receu,honorc  &  reueré  du  peuple, 
encores  qu'il  fut  cruel.  At^balipa,ialoux  de  la  fortune  de  fon  frère,  le 
fcit  mourir,feftant  faify  de  ^es  places,  choifit  la  ville  de  Cufco, chef  & 
Métropolitaine  de  tout  le  Peru,  pour-ce  quec'eftoit  l'ancien  domi- 
cile &:  repos  des Iugas&:Roys,comme  Rome iadis  des  Empereurs 
&  Conftantinople  pour  les  TurcSjTauris  pour  le  Sophy,lcCatay 
pourle  grand  Cham  de  Tartarie&:  jadis  le  grand  Caire  pour  le  Sol- 
dan  d'Egypte.  Dautant  que  Cufco  eft  en  la  plus  belle  afî'iete  de  tout 
le  Peru  &:  au  milieu  des  prouinces  jadis  gouucrnées  par  les  lugas.  A- 
^vLlhfo  ptes  la  mort  des  bifayeulsd'Atabalipa,il  agrandit  fon  Royaume  tant 
îoyaume.   dclapatt  delà  mer  du  Su,  OU  Pacifique,  qu'à  celle  du  grand  Océan: 
rendantles  peuples  (es  tributaires. Mais  commelemalheurÔC  lafor- 
tune  choit  fouuent  tant  fur  les  grands  que  furies  petits ,  de  mon  aage 
cfi:aduenu,que les  Efpaignolsconuoiteux  desrichelfes  mondaines, 
voguèrent  vers  la  terre,appellée  Nombre  de  Dieu,  fous  la  conduite 
dVn grand  guerrier,nommé  François  Pifirre.Lefquelsayas  demeu- 
rés quelque  tems,6<:  feftans  fortifîés,peu  à  peu  attirerentla  moitié  de 
ce  peuple  barbare  aduertis  des  trefors  &^  richeifes  du  RoyAtabalipa. 
Pour  l'attirer  en  amitié,Pifarre  luy  enuoya  plufîeurs  dons  &C  prefens, 
luyfaifant  entendre  qu'ils  luyeftoyent  offerts  de  la  part  de  l'Empe- 
reur Chreftien,fon  maifl:re,&:  qu'il  le  requcroit  d'auoir  amitié,&  c6- 
muniquer  librement  enfemble  (ans  craincc,auec  fa  grandeur,  dc  que 
fiiralloitvifiter,qu'ilneprintenmauuaife  part  de  les  veoir  montés 
fur  des  grandes  belles ,  fort  dociles,  qu'ils  auoyent  amenés  de  leurs 
pays  pour  les  porter.Et  eftans  aducrtis  des  mauuais  chemins,riuieres 
.^    làblonsôC  autres  incommodités,  qui  eftoycnten  fon  pays,  dans  le- 
dePifarre   qucHls uc pouuoycut allctà  pied laus  grad danger  dc Icur  pcrfonne. 
enuers^td  Le  barbare  oyan  tels  harangeurs,fe  print  à  rire,  fe  moquât  d'eux,  di- 
-^'*-       fantqueces  hommes  barbus, fcauoir  lcs,Efpaignols,qui  portoient 
tous  barbes, fils  cntreprenoient  dauantaige  qu'ils  n'auoient  faid, 
quepourlefoleil  &:  Idole  quil  adoroit,illes  fefoit  mettre  tous  en 
pièces:  Nefeftonnant  Pifarrc  des  propos  tenus  contre  luy  &:  les 

iicns, 
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les  iîens  ,feic  vn  ade  de  tref-vaillant  guerncr:car  jncontinant,  cflanc 
aduercy  que  l'armée  de  l'ennemy  n'efloic  encores  aflemblée,&:  qu'il 
ny  auoitque  huitiours,qu'il  auoic  femont  Ces  Capitaines  des  Pro- 
uinccs  dcCurco,Quito,Calicuciua,Caxamalca ,  Tûbez  Pune, Nica-  ^«/^(/^  p/„ 
ragaj&qu'ilnepouuoitamalTcrgesenfîpeudeiourSjPifàrreenuoyc  f^rre,pour 
derechef  au  Roy  barbare  autres  prefens  pour  toufiours  l'amufèr  en-  7*""/"'^'^''' 
femble  deux  cheuaux  fort  bien  harnachés,  fapprochat  de  peu  à  peu 
le  priant  que  deuant  fortirdefon  pays,  qu'il  luy  permit  lefàluerôC 
veoirla  magnificence  6c  gloire  de  la  Cour,affin  d'en  faire  le  récita 
l'Empereur,  lequel  fcroit  treAcontant  d'entedre  nouuelles  de  la  gra- 
deur  &  magnificence  d'vn  tel  6c  fîpuifTant  Seigneur,  queftoit  Ata- 
balipa,auquel  aufTijpour  mieux  le  captiuer,il  faifoit  fonner  aux  oreil- 
les l'excellence  &:  maiefté  de  rEmpereur,telle ,  que  les  Chreftiens  fe 
reputoycntàgrand  honneur  luy  faire  ioug  OC  rendre  obeiiTanceile 
femonnant  par  ce  moyen  à  vouloir  entrer  en  ligue,confederation  6c 
alliance  auec  luy,  afin  que  par  ce  moyen  deux  fi  grands  Princes  cuf- 
fent  moyen  de  tenir  en  haleine  tous  ceux,  qui  voudroyent  attenter 
fur  leur  Eftat  :  comme  véritablement  c'efi:  le  vray  moyen ,  par  lequel 
on  peut  alTeurer  les  Seigneuries  &  Principautés,attendu  que  couftu- 
mierement  cela  eft  pratiqué,  que  la  force  ne  peutfitofl  debrifcrl'v- 
nion  des  corps,principalemet  quant  ils  font  roides  &  robuftes.  Mais 
ce  n'eftoit  pas  là,où  guignoit  Pi/àrre,  qui  feulement  tafchoit  de  pou- 
uoir  mettre  pied  fur  les  marches  d'AtabalipajfaHeurat ,  que  bien  tofi: 
apresilleluy  mettroitfurlagorge,commedefaiâ:ilfitparapres,ain-   lesEjhai' 
fi  que  la  fuite  de  ce  difcours  le  nous  defcouurira  plus  manifeftcment.  gmh  agaf- 
Donques  ce  maiftre  Efpaignol  ioua  fi  bien  du  plat  de  la  langue,vfa  de^"î  ^^^  .^^' 
tant  de  feintifes,que  l'amufant  aulTy  de  parolles  auec  toutes  fa  caual-  ^^* 
leric  &C  infanterie,  vint  auec  Ces  gens  recognoiftre  près  la  ville  de  Caf~ 
fiamaica^  les  forces  de  l'ennemy:  qui  eftoyent  en  nombre  pour  le 
moins  de  trente  mil  hommeSjlaplufpart  tous  nuds,  autres  vefi:usde 
cottonSjtifiii  de  diuerfes  couleurs  6c  de  plumage,  ayant  pourtoutes 
deffenfeslefpéedebois,  mafiues,  arcs  &  flèches.  Voyant  la  brufque 
contenance  des  fauuages ,  fapprochantpeuàpeules  vnsdesautres, 
la  caualerie  Efpaignolc  efcarmouchant  d'vne  part  6<:d'autrc,&  les  at- 
tirans  toufiours  au  combat,  feignans  les  Efpaignols  fouuent  de  fuir, 
Se  l'infanterie  pareillement  voyât  telle  fuite,lesennémys  commace- 
rent  à  prendre  courage,  talonnansquafi  les  Chreftiens.Pifarrecom- 
madâ  a  mettre  feu  a  vingt  deux  pièces  d  artilleries,  ce  qui  eltona  tort  ^/^^J^^^^^ 
ce pauurepeuple,quin'auoitiamaisveu  cheuaux  6C  moins  oûy  tds  [uns. 
tonnerres  d'artilleries,auqucl  furet  rêuerfés  par  terre  plus  de  lept  mil 
Barbares:  Les  autres  fe  prindret  à  fuir  par  les  couftaux  6^  môtaigncs, 
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pourfuiuis  viuemcnt  dcsEfpaignolsjqui  en  tuèrent  ce  iourlà  &  le 

frtnfe  d  A-  jg^jç^j^gin  jjgux  fois  âutât ,  n  efparenâs  ne  forts  ne  fûib!es,nevieux  ne 

ieuncs,normis  Atabalipa,  oC  lix  autres  de  Ion  conleil ,  qui  rurct  prms 

dans  vn  pauillon,  trefbien  emplamairés  près  vne  riuiere, nommée 

cnleurpatois  Chelcaiou.  Ainfil'ay  fceu  èc  apprins  d'vn  Efpaignol 

à  la  Cite  de  Scuille,qui  y  auoit  eftc.ôc  receu  deux  coups  de  flèches  à 

la  bataille. Pifarrc  voyant  qu'il  auoit  du  meilleurjfapprocha  d'Ataba- 

lipa,&luy  ayant  mis  la  main  fur  Ton  efpaule,en  figne  d'amitié,  luy 

A.  f    tint  plulieurs  propos  fort gracieux.lerqucls  finisse  Roy  captif  tire 

pZ^tab^r  fccretementdefonfein  deux  fines  perles  gro(res&:  rondes,  comme 

Itpak  Pi'    vne  prune  datte, accopaignées  de  deux  EfmeraudcSjlSne  faite  en 

^^'^"'        façon  de  clochette  &  l'autre  en  oualled'vne  valeur  incroyable,  qu*il 

donna  au  vainqucur,pour  demeurer  toufiours  en  fa  bonne  grâce, ôC 

luy  fauuer  la  vie,luy  promettant  des  thrcfors  infinis,  &  tafchoitpar 

tous  moyens  de  contenter  l'auarice  des  Eipaignols,  qui  netendoy  et 

à  autre  but  que  de  fenrit  hir.  Or  ce  C  acique  Atabalipa  ne  peut  fi  bie 

faireàlendroitduditPirarre,encores  qu'il  eut  payé  de  rançon  d'or 

cruduté  pur,qu'il  auoit  faiâ:  venir  de  toutes  les  prouinces  qu'il  polfedoit,  iuf- 

exercée  Aie.  qy^j  ij  ç^policr  Ics  idt^lcs d'or  dcs  tcmples,  k  valeur  de  dix  millions 

cotre  0^-    \,  -1        r        •    L-  J  1  •  C 

ubahpa.  d  or,ce qui  luy  itruit  bien  peu  ,  dautantque  quelques  jours  après  la 
prin le  fut  lié  &:garïoté,comme  la  plus  mifeiable  créature  du  monde, 
trois  iouis  ôc  trois  nui^h  cntiei  es  contre  vn  arbre,  pour  luy  faire  co- 
fefTerfiircauoitauties  ritheilcs:  Sur  lefquelles  entrefaites  n'appré- 
hendant la  mort  di(5V  mil  iniurcs  à  PifarreJuyafTcurant  que  le  Dieu, 
Kqucl  Pilarre  adoroir  &:  diloit  cftie  fi  iufl:e,le  puniroit  en  peu  de 
temps, &  Ton  frère  auf]yXequiaduint,carvn  peu  après  François  Pi- 
farrc fut  tué, &fon  frère  ferrand  Pifarre  décapité  au  mefmespays. 
Eftant  ainfi  ceux  du  confcil  de  Pifarre  en  différend  ôc  mcf  accord  de 
fairemourirceRov,  oudel'cnuoycrà  l'Empereur  Charle  le  Qmnt, 

^tdhaVpa,  fut  conclu  touresfois  qu'il  Icroit  (.ftranglé  ,  cequi  fut  faid  la  nuiâ:, 

eftianiU.  apics  auoir  cfté  condamné  par  l'aduis  &C  conleil  de  quelques  Euef- 
ques&  moynes,dv  peur  qu'il  ne  tut  recouru  des  ficns.  Ce  futvnef- 
claue  More.quil'cfiianglaauec  vne  corde  d'arqutbouic.îefcay  bien 
que  quelques  vns  ont  elcrit.qu'ilfut  bi  ufié  en  vie,chofe  mal  confide- 
/'",'* '(/  réeàeux,  corrme  m'aafleuré  celuy,  qui  y  eftoit  prefent.  Et  par  fa 
fenrcncei^eluy  n  etrcycntà  fus  autre  choie,  que  auoirfaicl:  mou- 
rir fon  frère  G  uiefcart  ,&:  levolf.ii(5l:àfon  pays,  lequel  il  auoit  enua- 
Lotiange  hy.Cc  Roy  deffund:  cfloit  grand iufiicier,  6c  auoit  faid  baftir  &  en- 

i^ubAU-  j.j^^  j^j,.  plu jieurs  fomptiieux  temples  quelques  douze  ans  deuant  que 
mourir.Pifarre  permit,  que  fon  corps  fut  honorablement  porte 
parlesamys&paitilansd'Atabalipaenterreauheu,  où  repofoyent 

les 
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les  corps  de  izs  pcre  bC  mère,  encores  quil  eut  deux  cens  vingt  fem  es  Femmes  ^ 
en  vie, lors  qu'il  fut  prins,n'euttoutcsfois  que  deux  filles  affes  grades.  ^?-^'"^ 
Il  mourut  aagç  de  cinquante  &  deux  ans.Ie  fcay  bien,quc  quelques  Hp^  ''*  *~ 
jgnorans  ontdefcritlavie  tout  au  contraire  delà  vérité,  fevantans 
auoir  cftc  en  ces  terres  là,  où  ie  fcay  qu'ils  ne  furent  onquestentre  au- 
vn  nommé  Hierofme  Benzoni  ,  comme  ilfe  vante  dans  vri  \\\xx.çXHifloireii* 
imprimé  à  Geneue,  lequel  ie  (ùis  fafché  auoir  efté  enrichy  de  plu-»o««frf« 
fieurs  difcours  de  maiftre  Vrbain  Chauueton  ,  ayant  efté  defro- '^"'^*"' 
bée  ceftcpetite  hiftoi  re  de  François  Loupés  de  GomarreElpaignoI. 
Voila  que  i'ay  bien  voulu  difcourir  de  l'hiftoirc  d'Atabalipa ,  duquel 
icvousreprefenteicylepourtraidtjtelquc  iehiy  apporté  auec  plu- J"''''^'*'"'^ 
fîeurs  autres,que  ie  tiens  riere  moy,  comme  cholè  rare  ÔC  precieufe.  p^ 
Aureftefortdeplaifant,que  certains  eftourdis  fe  formalifent  de  ce 
que  Pifarre  permit  à  ceux,  qui  attouchoy ent  à  Atabalipà  de  luy  don- 
ner fepulture  honorable.  le  ne  daigneroye  mettre  icy  en  ieu  le  faux-    pyr 
bon,qu'auoitdefiafaitceftErpaignol,demanquerdefoyàcepauure/o«è>(/(rce 
Infidele,apresauoirreceudc  luy  vne  h  grande  6c  excelfiue  rançon,  l'^'h^^'^it 
AiTés  les  matteray-ic  par  les  exemples  des  Payens  mefmes,  qui  après  nénsd'enl 
la  mort  deleurs  ennemys  les  ont  honoré  de  fepulturejiecognoiflans  terrer  leur 
auecTOrateur  Demofthene,  qu'encores  que  tous  hommes  foyent  f  °.^ '^''*" 
fuiets  à  peu  ou  prou  d'cnuie  ou  malueuillance  tandis  qu'ils  viuent, 
du  moins  ils  en  font  quittes  après  leurtrefpas.  Et  cefteefllaraifon, 
qui  ameutant  de  braues  &;  excellens  Capitaines  à  traiter  plus  hu- 
mainement leurs  ennemis  après  leurs  mort  qu'il  n'eufîcnt  fait  durant  .,,1^'^*""" 

r  3      ,    .  .  ^  fftyens  ont 

leur  vie.A  ce  propos  lifons  nous  qu'Hânibali^recongnoifiant  qu'ilva-  honoréde 
loit  mieux,  comme  l'on  dit,baifer  fon  ennemy  mort,  que  le  comba-/^/"*^'"*"  ^ 

1  i>  ^  ■  .  1  V  ^    leurs  enne- 

trcviuantjdautant quel  ennemy  mort lamais  ne  mord)  ennemy  co-^,-^  ^.^^^ 
iuré  de  capital  du  peuple  Romain,  ayant  deffait  &  tué  près  du  lac  de  leur  mm. 
Perufe  le  Côful  Caë  Flàminie,  auec  bien  quinze  mil  de  Ces  foldas,mit 
toute  diligence  à  recouurer  le  corps  duCbnfuI  mort,auquel  il  fit  ho- 
norables obfeques,  comme  au(ïyvfa-il  de  mefmes  pieté enuers  Ty- 
bcreCracchejequelilfurprintpar  les  embufchcs  des  Luquois:Marc 
Marcel  èc  ^mile  Paul  deffait  en  la  bataille  de  Cannes.  De  telle  man- 
fuetudefut  polTedéleconful  Lucie  Cornelie,  quant  il  fit  enleuerde 
fa  tente  Hannon  gênerai  de  l'armée  des  Cartageo.is  &;  le  conuoyer 
magnifiquement  en  fepulture.  Sidôqueslcs  Capitaines  payens,fans 
crainte  d'encourir  reproche,ont  pcrmis,pourchaflé&:  procuréles 
funérailles  de  leurs  ennemis  mortels,pourquoy  trouuera  on  mau- 
uais  que  Pifàrre  ait  odroy  é  le  corps  mort  d'Atabalipe  aux  fîens,pour 
l'honorer  des  deuoirs  funeraux?Et  tout  ainfy,qu'il y  en  a,qui  fe  ican- 
dalifcnt  de  ce  que  Pifarre  permit  aux  amys  de  ce  Roy  Atabalipe 
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de  l'enterrei%d  autres  fe  font  licencies  de  luy  forger  des  tuncraillcs  les 
plus  bizarrcs.qu'ilcftpoflTibie  d'imaginer.  Dans  !e  moule  dVne  telle 
Guichdrd    "^^0^  (autrement ne fcauroye-ic  croire)leret-ormaceur  Munlierien 
&dutres,    &:  après  luy  le  Dodeur  des  eerimonies  funèbres  Guichard  ont  ietté 
touchant  la  j^  bourde,  qulls cHt diuul^uée  touchant  la  fomptuofité  des  tom- 
des/tpul    beaux  oC  lepulchrcs  PerunenS ,  laquelle  le  Lecteur  beneuole  a  clair 
chrcs  Peru^  joyrpourradu  premier  coup  defcouurir.  En  premier  lieuc'eft  trop 
j""''         manifcftemêt  pantagruelifer,  quant  au  neufuiefme  chapitre  du  troi- 
fiefmeliure  de  fes  funérailles  il  baftit  le  magafin  des  Momies  dedans 
les  creux  des  hautes  montaignes  du  pays  &  Royaume  de  Culco ,  de 
Tombes &: de Colao,& pour ceft  efïeâ;  renuoye  les  drogucursen 
ces  contrées  6c  au  long  des  montaignes,qui  font  le  plus  expofées  à  la 
bife.  lenevcuxpointicyletaxer d'inexpérience, dàutantqueiefçay 
queny  Guichard  nyfonautheur  ne  voyagèrent  jamais  filoin,com- 
mei'ay  fai£t.ScuIement le prieray  de fenquerir des  marchans  Efpai- 
gnolsjtraffiquans  aux  foires  de  Lyon,afcauoir  fi  ces  bonnesMômies 
fonttrouuées  parles  drogueursen  ces  marchcs,&  lors(autremcntie 
prefume  que  fil  l'eut  fçeu  iamais  il  n'eut  ofé  auancer  vne  telle  méfon- 
gc)apprendra-il  qu'il  n'y  en  a  aucunes  nouuelles  non  plus  qu'à  fon 
Lagnieu.Encorcs  eft  plus  ridicule  la  fadaife,  qu'il  adioufte  après  fon 
Benzoni  que  lesPerufiens  enfeueliifent  auecles  trefpaffés  force  orèC 
argent  mis  en  œuure,auec  les  plus  belles  &  mieux  chéries  de  toutes 
leursfemmes,feruiteurs,vtenfiles,pain,  vin  Vautres  telles  denrées, 
tIttob*^r^-  afin  qu'ils  boiuentÔC  mangent  iufques  à  tant  qu'ils  foyent  arriués  a 
dedjfcfiée  l'autremondc.Ilnefautqu'vn  feulmot, poutfairc toucher  au  doigt 
autombcA»  lafaufetéd  Vntelcompte.HebonDieuIoùpefcheroyent  ils  ce  vin, 
clplrGui-  ^"'^^^  bailleroyentà  cestrefpa(rés?Carau  continent  du  Pcru  &  terre 
chird  ^   dcl'Ameriqued'vn  pol  à  l'autre  fi  on  y  trouue  fep  de  vigne  plante 
iranfoii     portant  fruid  en  maturité  Thcuet  quitte  gain  de  caufe  à  Guichard, 
^  ^'      lequel,po{rible,auccfesautheurs  confond  le  vin  auec  toute  autre  li- 
queur,ou  bien  auec?celle,dont  les  grands  SeigneursPcrufiés  vfenr  au 
lieu  de  vin.Et  quât  au  Sepulchrc  du  Roy  de  Cufco,  lequel  Guichard, 
après  l'Elpaignol  Lopez  au  chapitre  fix  vingts  SC  quatriefme  de  fon 
hiftoire  Indoife,reprefente  pofé  au  milieu  d'vne  chapelle,  dont  le  pa- 
wéeftoit tout d'or,iI doit eftre enlacé  en  la  lifte  des  autres, &:  quoy  ' 
que  le  baftiment  foit  bien  attinté,fi  n'eft  il  plus  afieuré  que  l'efperace, 
que  donnent  ceux,  qui  ont  accouftumé  de  promettre  des  montai- 
gnes d'or. 

MOTZVME. 
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MOTZKME,  ROT  DE   MEXIQVE. 

Chapitrée     1^2, 


^wsa^^w     x.^#igyi/yi  OvT  àinfîquVn  haut  &:  emincnt  édifice, 

rv^^51  ^y^^^l?  '•^"^  P^"^  ^^      efleuéjfaid  vn  plus  grâd ,  plus 

lourd  &  plus  defolé  foubre-iàut,  àès  qu'il 
vient  à  boule-uerferiaufli  tant  plus  haut  font 
montés  les  Princes,  fils  viennent  à  trefbu- 
cher,ceft  alors  qu'ils  font  plus  piteux  ÔC 
plus  horrible  elciat  que  fils  n'eulTcnt  cfté 
niches  fi  haut.  L'expérience  iuftificra  de  mô 
dire ,  ÔC  notamment  le  prefent  difcours,  qui  rcprefcntcra  vn  abbregé 
de  l'eftat  delà  magnificence  &  richeffe  de  ce  Roy,qui  fut  en  fin  telle- 

ctâ^js^iiij 
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Mdgniji-  i-nejytdef-appointédefoitune.que.reduit  fous  la  calamité  d'vne  pri- 
chejfe  de  ion.il  tut  allomme  a  coups  depienes  par  les  propres  lubiets.  L  innni- 
MotT^me,  tédefcsricheircscftoitbien  telle,  qu'il eft  impoffible  d'en  pouuoir, 
fans  grande  confufionjdrefTer  vn  département  au  vray  imefmes  y  en 
a  eu  aucuns,  qui  ont  tellement  admiré  la  multitude  d'icelles,  qu'ils 
n'ont  ofé  en  entrer  en  compte,  vcu  qu'il  pofTcdoit  fi  grand  nombre 
de  ftatiies  d'or  &  d'argcnt,&  tellement  enrichics,que  l'excellence  &: 
quantité  d'icelles  furpafleroit  toute  croyance:  mais  fi  bien  faites  &; 
elabourées,qu'encores  que  les  Indi.«;nsn'ayent  la  commodité  des  in- 
ftrumens  de  fetjfi  font  elles  auec  telle  artifice  taillées,qu  il  eft  impof- 
fiblc  au  plus  expert  ftatuaire  ou  orfeure ,  ie  ne  diray  pas,mieux  faire, 
mais  atteindre  la  perfeâion  de  l'ouurage ,  qui  y  a  efté  remarqué.  Ses 
Ses  habits  veftemes  de  plume  eflioiét  fi  fubtilement  entre-tiflus,  qu'il  feroit  im- 
^^'"'"  poflible  de  faire  mieux  aucc  la  cire  ny  en  racamure  auec  la  foye:  L'e- 
fi:enduedesterresdefonobeifiancea  efté  défia  par  moy  ailés  cfplu- 
chée  eu  maCofmographie,telle  qu'cncores  qu'il  y  ait  eu  des  Princes, 
qui  l'ayent  deuancé,fi  nous  mefurons  les  Principautés  à  l'aunCjfi  efi:- 
ce  qu'il  y  en  a  eu  bien  peu,aufquels  il  ait  cédé ,  pour  raifon  de  la  ma- 
gnificence,foit  en  ks  baftimens ,  pourprix,  viuiers,  jardins,  palais  &C 
lieux  de  plaifance:foit  au  train  de  fa  maifon ,  qui  eftoit  fi  trcf-orgueil- 
lcux,qu  on  ny  voy  oit  qu'or,  argent  &:  pierres  pretieufcs  :  Quant  àla 
fijperfluité  des  viandes  de  (ts  plats  ie  ne  croys  point,qu'il  y  eut  Prin- 
ce tellement  exceflifjqu'eftoit  ce  perlonnage.Son  repas  eftoit  difiier 
de  Commiflaire,afcauoir  chair  bc  poiilon,  enfcmble  de  toutes  fortes 
qu'il  eftoit  pofiible  de  recouurer.Expreffement  eftoit-  il  défendu  de 
reporter  deuantluy  les  plats  &:  efcuelles,qui  luy  auoient  efté feruis 
vnefois,ainsfailIoit  les  refaire  &  de  nouueâules  remettre  en  œuure. 
Quatre  fois  le  iour  changeoit  d'habillemens,fans  que  iamaisplusil 
veftit  ceux  qu'vne  fois  il  auoit  defpouillés.ll  fcftimoit  tellement  fe- 
paré  du  rcfte  àcs  hoinmes,que  ceux,qui  entroiêt  au  palais,  n'cuirent 
oï^é  le  regarder:  dehors  fe  monftroit  bien  peu  :  que  l'il  auenoit  que 
MexicAïis  quelques  fois  il  fortoit  du  palais,il  n'y  auoit  Ci  ofé  nv  ii  hardy.qui  ofat 

n  oient  re~        n  \  z  '         J  ■•  /î 

gAriir  UuY  efleuerles  yeux, pour l'aduifer en  face,ains  failloit  que  ctux,quile 
Roy.  rencontroient  tournafient  le  vifage  d'autre  cofté  pour  ne  le  veoir 

point.Prefques  de  mefmes  faifoit  le  Roy  deBorney,qui  ne  parlolt 
comment  qu'àlafcmmc  &!  à  (qs  enfans,6c  aux  autresil  faifoit  parler  vn  gentil 
j)arloitle  hommc  patvu  troUjtcnant  en  fa  bouche  vne  Sarbatane^commeil 
RoydeBor-  fitàrAmbafladcur  du  Roy  Catholique,ainly  que  nous  liions  es  hi- 

neyaceux     ^    .        j      t    J       il    il     •  in-  /  i       i  ^ 

qui  auoient  "Oires  deslndes.llalloit  cu  Irctiere  portée  par  des  homes,  aucc  vne 

afdirekluy  humilité  telle,qu'il  failloit,quc  nuds  pieds  éc  les  elpaules  nlics  ils  fou 

ftinffent  le  fais  d'yne  fi  lourde  dc  maffiue  chair,  le  fuis  defplaifant  d'a- 

ÛOÎl" 
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vfc  de  fi  loi>g  difcours  fur  la  magnificence  de  ce  Roy,qui  n  a  peu  nca- 
moins  picuenir  le  dangereux  &:  raifcrablc  coup, qui  cftchcufiirfon 
chef,pour  l'accabler  dVnc  piteufc  dcrconuenliciquoyquil  fut  home 
fin^rufé  de  accord  autat  que  nul  autre,lequel  fcauoit  mieux  ioUer  au 
doublejqu'ileftpofllble,  comme  ilmonftra  fort  bien  à  l'Efpaignol 
Cortesjequel  il  tafche  par  tous  moy  es  à  luy  pofiîbles  de  deftourner 
d'entrer  fur  fes  terres.Il  n'y  eut  prefens,  offres ,  AmbafiadeSjriucts  de 
pratique traditoire,qu'iln'cmploiaft,dautantquainfi  quel'effed  le  ^^^^i]^'' 
confirma  afiesjil  carelToit  celuy,lequel  (comme  l'on  dit  )  il  eut  voulu  Mot^yme 
baifer  mort.Def-qu  il  fentit  cefte flotte  deCourtifans Hefpaignols a- /«firtpour 
bordée  en  la  Prouince  de  Tafcallecal,  crainte  qu'ils  ne  le  tallônaficnt  '^^^^^/^ . 
de  trop  prcs,il  cnuoya  quatre  de  Çqs  principaux  fubieds,  pour  dema-  trcrenfts  ' 
dcrleurallianccôc  promettre  toutdeuoirde  vray  vartàlôc  humble  '"■*■"• 
fubied  duRoy  d'Efpaigne:Mais  le  refrein  de  la  ballade  n'eftoit  pas  de 
trop  mauuaife  grâce,  afcauoir  qu'il  les  prioit  de  n'entrer  en  fès  paySi 
Voyant  que  par  prières  il  ne  pouuoit  rien,  il  drelTa  embufcadc  entre 
la  cité  deTafcallccal&Curultelcal,&  par  ^ç.%  AmbafTadeurs  fait  prier 
Fcrdinâddefacheminerlà,afinqueleRoy  Motzume  plus  commo- 
dément peut  eftre  aduerty  de  fa  volonté.  Que  fi  l'Efpaignol  n'eue 
efté  bié  informé  de  la  perfidie  &  defloyautc,qu'on  luy  vouloit  ioUer, 
il  falloit  fourrer  dedans  les  filets  des  Mexicains.Dont  ce  Roy  voulut 
fe  fecouer  au  mieux  qu'il  peut,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  laiffer  al'Ef^ 
paignol  matière  de  bien  penfcr  à  foy  mefmes ,  &:  que  pour  bien  tém- 
porifèr,a  temps  il  pourroitrêdre  bille  pareilIeàcercgnard,quivoyâc 
qu'il  ne  fe  pouuoit  couurir  de  la  peau  de  Lyon  ,  rafcha  traiftreufemêt 
d'empeftrer  l'Efpaignol, fous  belles  ofFres,qu'illuyfaifoit  d'humilité, 
deuoirSjfcruices  &:  recognoifïànces  qu'il  vouoit  au  Roy  d'Efpaigne. 
Mais  ce  ne  fut  pas  tout,car  tels  def  guifemens,  fards  dl  palliations  ne 
peurcnt  efblouir  l'œil  de  Ferr and,qui,ayant  defcouuert  la  fourbe,cf^ 
prouualeprouerbe  vfité,6c  à  fin  donna  fin  &:  demy.  Sousl'authori- 
tédcfon  Seigneur  &;  Prince  fauancaiufques  au  lieu  où  elioit  Mot-     corttsfe 
zume,deluy  ilapprinttouc  cequieftoit,  afcauoir  les  fccrets  àtlAc-M"^'^* 
xico.  Apres  quant  il  vit  que  le  temps  &  l'heure  l'appelloit  à  fe  faifir  de  ^Jt^^^fl 
laperfonnedeceluy,  qui  luy  pouuoit  faire  tefl:e,il  l'encoffra  genti- 
ment dans  vneprifon:Sous  prétexte  de  quelques  Efpaignols,quia- 
uoy ent  mefchamment  &C  malheureufement  eflé  mâffacrés  par  Qual- 
/'o/jrffrf,  lequel  auecfes  complîÇ€5,  fous  le  mandement  de  Motzumc, 
fut  exécuté  à  mort,oià  ce  pauure  Mexicain  ne  gaigna  rien ,  car  cnco- 
res  que  ces  criminels  niaffent  formellement  alors  du  tems  delà  con- 
fcdion  du  procès,  que  Motzume en  fut  entaché,  toutcsfois  quant 
ils  virent  qu'à  bon  cfcient  on  les  vouloit  brufler,  ilsfe  dcfchargerent 
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fur  leur  Roy, qui  futapprehendé,6c  mourut  de  la  façon  ,que  i'ay  cy 
driTusdefcrice  en  la  vie  de  Ferdinand  Corcés.  le  Icay  bien  qu'il  y  en  a, 
qulpourattacher  le  los  de  l'Efpaignol,  mainriêncnc,  que  l'auarice  àc 
ambition  feule  de  Motzume  luy  fit  forger  ce  crime,6£  qu'au  contrai- 
re il  a  vfé  enuers  Certes  ÔC  facompaignie  de  toutes  les  humanités  bc 
courtoifies,  qu'il  efl:  poffible  de  penfer  iufques  à  enuoyer  (on  frerè 
pour  captiuerieur  bcneuolence:  Mais  ils  ne  cognoiffent  pas  l'hu- 
meur de  ce  Mexican,qui,ayantafïaire  à  vn  plus  finct  que  luy,  fut  mi- 
ferablementafïiné,&  tellement  lanilift, que  de  luy  feulement  il  fai- 
foit  targue  à  îencontre  de  Ces  ennemys.  Voila  comm.e  la  gloire  d'vn  fî 
grand  &C  redouté  Prince  en  bien  fort  peu  de  temps  fe  trouua  hetero- 
clitce,  de  telle  forte  que  ceux,  quiauparauantn'ofoycnt  le  regarder, 
pour  le  grand  honneur  &re{peâ:j  qu'ils  luy  portoyent,  en  fin  à  bel- 
les pierres  ne  font  point  de  difficulté  de  le  mallacrer.  Quand  à  la  def- 
ErnundeF.  criptio  delavillcdc  ThemiftitâÔC  Royaumes  obeiflans  à  Motzume 
dt  Belle  fo-  jg  j^ç  fouuieus  enauoiraifés  fuffiiàmment  touché  en  ma  Cofrno- 
graphie.Qui  me  fera  déporter  de  ce  difcours  pour  chaf/er  de  la  foreft 
de  Monfter  nouuellement  refondu  la  bourde,  qui  porte,qu'on  vend 
àThemiftitan  àes  petits  chiens  chaftrés,  lefquels  lesMcxicains  nour- 
riilent  pour  les  manger  par  après.  Ce  qui  nefe  voit  point  ailleurs 
(dit-il)ny  moins  à  Temi{litan(qui  eft  au  deux  cens  foixante  douzief- 
me  degré  en  longitude,  &:  au  dix-huiâiefme  en  latitude).  Mais  ce 
bon  homme  à  toutes  heurtes  ne  faifoit  point  de  confcience  de  fe  laif- 
fer  embaboUiner  des  premières  fadaifes  ,  que  plufîeurs  cn-ioleurs 
pouuoyent  luy  fouffler  aux  oreilles.  D'aufîy  bonne  grâce  cil  l'allu- 
lîon  du  nom,qu'il  faiél  auec  quelques  autres  des  jfles  Canaries,  à  cau- 
fè  de  la  grande  foifon  des  chiens,qui  regorgent  en  ces  pays  la.  Ce  qui 
cft  aufli  lourd  &  elloigné  de  verité,comme  les  facrifices,qu'il  impofe 
aux  Mexicains  6c  Brefiliens, tellement  cruels ,  que  le  pcre  ne  fait  au- 
cun fcrupule  de  facrifier  le  fils,  &;  le  fils  le  père.  Cela  eftpar  troppan- 
tagruelifer. 
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CHERIF  ROT  BË   FEZ   y  6T  DE   MARROC. 

Qhapitre,    ijf^. 


L  me  faut  parler  dVn  perfonnage,  l'vn  des 
plus  rufcs,  fius ,  &:  accors ,  que  iamais  la  terre 
Ibftint  iaçoit  que  quelques  vns  ont  voulu 
difcourir  de  fa  vie  afTés  légèrement,  baftiflans 
vnehiftoireà  leur  fantafîe.  Il  ny  aceluy,qui 
ignore  que  Mahemctiflu  de  la  race  d'Ifmael 
jadis  a  eftc  vn  flambeau  ardant,  qui  f  eft  efpâ-, 
^v^^^^^^  ,,^^  du  par  Afrique,  &Arie,&:  duquel  depuis  les 
eftincclles  font  auancées  iufques  en  noftre  Europe  Mais  corne  tou- 
te chofe  prenant  commencement  n'a  point  tout  foudain  la  perte- 
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âiionaurtîlartiefchancetéderes  fucceifeuiSj  n'ayant  eu  (à  eohfoni- 

mation,alai(rcà  ceux  qui  font  venus  après, dequoy  paracheuer  ce 

Di(fcnfions  quircftoit  cnlcur  vilenie,jmpuretc ,  &  heielic.  Et  quilfoitainfien- 

fanmindt-  ^jj-Q^j'^fj  de noftre  Sci^ncur  mil  trois  cctts  cinquante  huid  vn  cer- 

resdesMa-  r         t\         i  it  r  i- 

hemttans.  tain  faux  Prophète  de  Mahemet  le  reuolta  contre  les  intcrprctcs  de 
rAlcoran,&auecla  parole, imitant  fon  précepteur,  vfa  du  glaiuc. 
Voulant  donner  la  loy  au  peuple  par  ce  moyen ,  àc  fur  ces  entrefaites 
fefcit  Roy  du  pays.  Sur  le  propos  duquel  ie  me  fuis  arreflé.  Afon 
exemplelong  temps  après  femeut  cnAfic  Saich,Ifmaël  que  nous  ap- 
pelons le  Sophy,&;  feit  rcuolter les  Perfes.ÔC  Aflyriens,  non  dcTAl- 
coran,qu'ils  appellét  en  leur  langue  Furcâ,  mais  de  ceuXjqui  l'auoyet 
interpreté,d'oùfont  forties  tant  de  guerres, querelles, &.  diffentions* 
Sur  tel  propoSjôc  femblable,rAfrique,qui  eft  couftumiere  d  engen- 
drer pluficurs  monftres  &  chofes  nouuelles,a  de  mon  temps  produit  j 
vn  homme  autant  Rr\,S>C  melchant,qui  onquesfemeitencâpaignc, 
&C  qui  feft  fait  plus  grand  en  richefles,  que  ne  furent  onques  tous  les  d 
Roys  Mahemetiftes. Ce  galandcftoit  natif  d'vn  village  nommé  Ga- 
her,  aux  pieds  des  montaignes  d'Atlas,  ô<:  de  condition  fort  bafle. 
.^      Toutesfoiseftimé  à  caufe  de  fa  vacation,  qui  eftoit  d'eftre  éMorabuth^ 

decherif.  autrcsi  appellent  M«/e<«wfr«,des  Turcs,nommcs  Deluis,des  Perliens 
Cjc^//?f /7w-/>/a  fifg^w^fr,c  eft  à  dire  hermite  de  l'ordre  Sain d  lean  Bapti- 
fte.LeMorabuth  commençai  puefchcrfes  folies  en  Afrique  enuiro 
l'an  de  noflre  Seigneur  depuis  mil  cinq  cens  quatorze,  jufques  à  vint 
fix.  Auquel  temps  nous  fentions  défia  les  tumultes  en  la  Chrcllientc, 
&  fembloit  que  ce  perfonnage  feruifl:  de  prcfage  à  ce  que  nous  auons 
du  depuis  fenty  en  l'Eglife  Catholique  qui  eftoit  au  mefme  temps 
que  Martin  Luther  iettoitfes  flambeaux. Ce  maiftrcHermitebafane 
faifoit  de  mefme  en  l'Afriquc,qui  toutesfois,auec  Ces  exhortations  &C 
crieries  feditieufes ,  ofl:a  vn  grand  nombre  de  Roys  de  leur  fiege  :  fut 
caufe  de  plufieurs  fâccagemcns,meurtres,Sc  pilleries ,  auec  fa  fimpli- 
citédevie,&:aufteritéfigrande,queles  plus  fagcs  èc  mieux  aduifés 
cftoyent  deceus  de  la  capharderie  de  ce  reuercnd, lequel  alloit  veflu, 

mhiUemes  poutmicux dcceucir Icpcuplc, d'vnc robbc de  lin  fortblanc,  com- 

ec  erif.    me  cucorcs dcprcfeut  voDt  Ics grands  Scigneurs  Morcs  de  la  haute, 

6c  bafleAfrique,&  ceux  qui  habitent  d'Egypte,  ô<:  les  trois  Arables, 

ayant  la  teftecouucrte  d'vn  Tulban,  qui  diffère  de  celuydes  Turcs, 

de  cherif.  pour  n'eftrc  fi  gros ,  &  pcfant  fut  Icur  tcftc,  eftant  fort  peu  pliffé,  les 
deux  bouts  trainans  près  de  terre  comme  pouués  veoir  par  cefte  pre- 
fente  figure,laquellemefut  donnée  par  vn  Chreflien ,  qui  fut  efclaué 
trente  deux  ans  de  ce  Morabuth,  cflant  en  ce  pays  d'Afrique.  Or 
ayant  confirmé  ceux  des  régions  de  Fez  &  de  Maroc,  ëi  cfîant  ad- 

ucitv 
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ueityque  le  Roy  Taphilette  eftoic  malade,&qu'il  ne  viuoit  point  fc- 

lô  la  pureté  de  la  fupcrftitieufe  croyance, le  fut  veoir.  Lacauîedefon    ,   y.  .. 

deflein,&:c5plotefl;oitdelefairemourir,&:degaignerfôRoyaumey;fj/f  ^o:y 
pour  faretraitc.il  ne  laifloitvilles,caral,nebourgades,fai(àntlevoya-ï'''A^"''^' 
ge,où  il  ne  prefchat,prenant  toufiours  le  chemin  de  la  marinc,pour- 
cequcc'eftoitlemieuxpeupIé.Safuitcexcedoitplusde  foixâte  mil 
hommes  faits  au  badinage:  Ce  Roy  de  Taphilette  fot,6<:  par  trop 
curieux  eftat  arriué  ce  predicateur,le  voulut  ouïr,ôC  parler  à  luy  tou- 
chant le  faiâ:  delà  confciece.  Alafinceregnarddità  ceux  de  fa  fui- 
te,qucDieu  luy  àuôit  rcuelé  la  nuidjqu  il  failloit  ofter  ce  Roy  de  fon 
iiegCjCÔme  indigne  de  régner.  Ce  qui  fut  pluftot  dit  que  fait,dautant 
que  celle  troupe  furieufe,luy  preftant  l'oreille,  occit  ce  pauure  Roy, 
&C  m'ont  recité  les  Barbares  du  pays,  que  Zidamethe  père  du  predi- 
cant,qui  viuoit  encoreslorSjfut  celuy,qui  meit  la  main  à  fon  cime- 
terre, 6^  donna  les  premiers  coups  de  mort  au  Roy:  6cdit  on  quece^o^^çj.^, 
Zidamcthe  do6le  en  l'Aftrologie  ,&  fciêce  noire  deux  mois  au  para-/'^///er,««e, 
uant  auoit  prédit  la  mort  de  ce  Roy.Et  eftant  mort  Murabat  luy  ^^^-"'ri^/â 
ceda,qui  efpouuanta  d'vnc  telle  forte  le  R  oy  de  Darapt,qu  il  rut  con-y^/^  zjoj. 
traint  de  prendre  fon  party,&:  la  plufpart  de  ceux  de  fon  Royaume» 
quieftversledefertdeLybie,  entre celuy  de  Tombut,  ôc  celuy  de 
Fez.En  toutes  les  villes,  qu'il  eut  par  force  ÔC  qui  fe  rendiret  par  c6- 
polîtion  il  y  meit  bonne  garnifon,nevoulattoutesfois  prendre  titre 
de  Roy,maisfccontenta,ÔCprint  patience  que  l'on  l'appela  Cherif, 
que  les  Chaldees  appellet  Chaachard^lcs  Suriens  Souhha^^les  Perliens 
y^^o««f,qui  lignifie  grand  preftre.  Oraduintquele  Roy  de  Tremif-  cherif  def-^ 
fen,n'eftant  aducrty  du  meurtre  de  celuy  de  Taphilette,  le  pria  aulfy -J'^'^J^^Y 
de  l'aller  veoir  auec  peu  d'hommes ,  à  caufe  qu'il  ne  marchoit  plusày^»,^/m- 
l'anciennefimplicité,ains  alloyent  fesgensl'arcau poing &: le  grad/''**'^^'* 
cimctterrependualaceinture-.Cegaland  rut  veoir  ledit  Kcy  auec 
centmilhommes,&:à]afinleRoymefmeyfutdefFai(fl:,ôc  tousfes 
enfansauirimairacrés,foudainilell:faitRoy  d'vnli  beauôc  puillànt 
Royaume  que  celuy  de  TreiTii(ren,ainfi  appelle  à  caufc  de  la  ville 
capitale,queles  habitans  nomment  Telelîn  6£  les  Mores  du  pays 
Taphfar,  lequel  eft  alTis  fur  la  cofte  deBai  barie.qui  efl:  limité  en  cefte  ^J^'J^ 
forte.Versl'Eftilacegrand  fleuuequi  en  fait  feparation  d'auec  les  Royaume 
marches  d'Al2:er:Verslemidylesdelertsde  Numidie:du  collé  def,*"  ^>'^'»'f' 
NordelllamerMedircrranée.DeuersrOliell  il  cil  fcparé  des  terres^ 
deCanzpar  le  fleuue  nommé  en  langue  TremilTienne  Emar,qui 
vient  des  hautes  montaignes  de  Zebeth,6c  lequel,arroufant  vne  bel- 
le &:  longue  campaigne  ,1a  remplit  d'vne  merueilleufe  Sc  fort  loua- 
ble fécondité  .  C'ell  celle  grande  6c  aflfés  fpatieufe  prouinceque 
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iadis  on  a  nommé  la  Mauritanie  Tingitane,à  caufc  que  la  ville ,  qui  a- 
pieréc  fedic  Tremifléi'appelioit  Tingi,  &  eftoit  chcfdclaprouincc, 
laquelle  pour  lors  contenoic  en  foy  Alger  ôcThuncs:quiafait  qu'au- 
cuns mal-âduilés  les  ont  confondu  par  cnfemblc.  Et  y  rcgnoit  vn 
nommé  Bochusdutems  que  le  Romains  bataillèrent  contre  lugur- 
the  Roy  de  Numidie.  Depuis  ceftc  région  fut  appcllcc  Caefaréc ,  à 
caufc  que  les  Empereurs  Augufte  Ca^far  OC  Claude  Ncroii,quiiucce- 
da  à  Tibere,y  firent  baftir  vne  ville,qu  ils  nommèrent  Iulic  Conitan- 
tine,du  nom  de  la  fille  dugrad  Augufte .  Mais  qu  cftilbefoin  de  ni  ar- 
reftcr  fi  long  temps  furies  fins  &  defcription  de  TremiflTen,  puis  que 
ce  galland  de  Cherifjdefpouillant  tout  fard,  feintes  ôcdiflimulanon, 
ôc  gefi:es  d'vn  fimple  prefl:re,prchd  ouucrtement  les  armes,  ÔC  c  om- 
meça  àguerroy  er  tous  fès  voifins,fc  fcit  &  en  moins  de  trois  ans  P.oy 
deTremiilen,Marroque,d'Ara,Taphilette,Su,&:àlafindeFcz.Laif' 
fant  ce  difcoui-s  à  vn  autre,ie  vous  diray  quele  Roy  d'Alger ayatfçeu 
quels  efi:oy ent  les eomplotSjque  cegalland faifoit  contre  luy,  &  co- 
rne il  tafchoit  par  tous  moyens  de  luy  courir  fiis,&  gaigner  terre,  a- 
:omhn  yoittafchcdefurprendrelavillc  deBeile,quieft  riche  ^ '5c  de  grand 
',,n.    trafiic.L'algerientropfoiblepourfatrr:  !ueràiuyapperccuant,que 
;  cAe-  fifoudaincment  il  f  eftoit  aggrandy  par  la  ccnquefte  de  Fez  attitra 
''^      V  n  Capitaine  Turc  n?.turel,vaillant  homme  au  pofiible,  lequel,  pour 
veniràrefFeddefondcfiein,  print  douze  ces  homme  tous arqucbu- 
fic)  s,auec qu clques fix  vints chcuaux  biê  en  côchc.Et laiffant leRoy 
d'A  Igerxomme  fils  fu fient  mal  contans  de  luy,  prindrent  le  chemin 
dcMarroque,tout  ainfi  quegê5,qui  cerchent  party.Le  Chenf  n'eftât 
enccres  afrcuré  des  fiens,&;  le  défilant  d'eux ,  fçauoir  de  ceux  de  Ta- 
philettejd'Arajë^Tiemifien,  voyant  fi  belle  troupe  de  Tuics,fcn- 
quiftdeîeurvcnuCjôcpourquoy  ils  auoyent  quitté  leur  Seigneur. 
Aquoy  luy  fut  refpondu,quilsefi;oyent  panures  foldats  ,6s.  quia- 
uoyentlaifléSala-raix,  (ainfifenommoit-ii)cncores  qu'il  ne  fur  pas 
Roy,ains  le  grand^eigneur  de  Turquie,pour  le  mauinis  rraiccment, 
qu'il  leur  faiibitjôC  que  fil  luy  plaifoit  les  retirera  fon  lèruice.iîsluy 
feroyent  fidèles. Ce  prcftre  Roy  pour  raifon  que deOiis  les  receutjôC 
appointa,ôC  en  peu  de  temps  ils  fe  porterét  fi  bien  à  fcn  feruicc ,  qu'il 
les  print  pour  fa  principale  garde  ,  tellement  que  l'argent  ne  leur 
manquoit  en  rien. 
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£A%^EROFSSE ,   <iADMI%AL    POVR  LE 
^urc  en  la  mer  du  Leuant.  (Chapitre,     ^44-' 


t»^**^     ^..>Ê>i^/j^  OvT  ainlîqueîes  RoysChreftiens  ont  cd 

detouttcmsdcs  Admiraux,tant  pour  net- 
toyer la  merdes  Pirates, que  pour  afTcurer 
leur  eftat,  ôc  le  cours  du  traffic ,  pour  garder 
fescoftes,  &:  adueniies  des  ennemis  rchofe, 
qui  efl  tref^neceffaire  pour  la  feurté  dâ  la  mer 
ht  pour  empefcherjque les  courfaircsnevic-: 
net  àgafterjCorroTïipre  ÔC  enuahirles  richeA 
Tes  du  pays,  de  mefmes  ont  fait  de  prefent  les  Monarques,  ôcEni- 
Dereurs  de  Turquie, cmployanscntei  office degrands,&renonlmés 
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.  Capitaines  de  noftrctcms, nous  auons  veu  Sultan  Solyman,quicn 
fànctO"     ^  eu  quelques  vns  rentre  autres  Haradin  BacchaCutienTurc,  qui 
féivent  de    vaut  autant  à  dire,  comme  efclauejôc  ainfy  tous  autres ,  de  quelque 
Barhcrouf'  jy^aifon  qu'ils  foyent,fe  nomment  Cuts  ou  efclaucs ,  qui  depuis  par  fa 
prouefTe  fe  feit  appeller  Roy  d'Alger ,  ÔC  furnommer  Barberoufle, 
qui  a  efté  gênerai  des  galères  Turquefques  iufques  à  la  mort .  Il 
fut  fils  d  vn  GreCjÔC  dVne  Grecque  Chreftiene  del'ille  de  Metelin , 
forty  debas  licu,eftât  fils  dVn  potier  de  terre  &C  tels  auffy  font  voloii 
'*^  tiers  tous  les  Bacchas ,  &  officiers  du  grand  Turc  &  non  fils  dVn 

Mahemetan ,  comme  le  bon  pcre  Laurent  Surius  nous  a  laiffé  par 
cfcrit,pourauoir  efté  mal  aduerty.  Lequel  eut  de  Tymar  pour  ceft 
office  quatorze  mil  ducats  chacun  an,affigncs  furies  ifles  de  Methe- 
lin,Negrepont  ôc  Rhodes,dont  il  en  tiroir,  &  exigeoit  trois  fois  au- 
tantrEt  par  Ces  larcins  faids  fur  mer,fcftoit  fort  agrandy ,  Sc  faid  co- 
gnoiftre,aufry par fes vaillances aflTcs  cogniies parla  Chreftienté,6c 
parmy  les  Turcs  &  Barbares.  Et  puis  dire  qu'auant  qu'iceluy  Barbe- 
roufl'e  print  cefte  chargc,lesTurcs  ne  fçauoy  ent  rien, ou  bien  peu  du 
pilotage,excepté  quelques  courfaires,comme  fut  après  luy  Sallarais, 
pour  vn  Turc  l'homme  le  plus  politique, 6c  ciuil  que  ie  vis  iamais:Et 
le  dis,pour  lauoir  cogneu,lors  qu'il  nous  print  prés  de  l'ilîe  de  Path- 
mos.AuquelfuccedaDragutrais:  depuis  luy  Occiali,&;  auparauant 
Afiàmbey  fils  de  feu  Barberouffe,  lequel  ne  degcneroit  en  rien  aux 
vertus,&:  vaillances  de  fonpere,  deuant  que  ledit  BarberoulTe  fut 
Quels  hom-  efnployé  à  la  marine,comme  chef  fur  tous  les  autres  Capitaines.  Il  ne 
uecfojBar-  laidoit,  que  ahommes,mdignes  de  telle  charge,eftat  contramtlors 
ber^up      qu'il  vouloir  dreifervne  armée  nauale,d'cnuoyer  par  les  montaignes 
jurmer.      j^  Natolîe  ,  prendre  des  artifàns,bergers,qu'ils  appelent  Coyanaris, 
ceft  à  dire  Moutonniers,6c  les  mettoit  k  voguer  es  galerres ,  &  feruir 
aux  autres  vailTeaux.  Aquoy  faire  ils  eftoy  ent  fi  mal  propiccs,qu'ils  ne 
fcauoyentmefmcpas  voguer  &  feruir  ,  moins  euxfe  fouftenir  de- 
bout. Qmeftoitcaufe  que  lefdits  Turcs  n'auoyent  iamais  faiâ:  aétes 
notables .  Toutesfois  ledit  BarberoulTe  les  dreffa  peu  à  peu  fi  bien, 
que  ceux,qui  depuis  luy  ont  commandé,  n'ont  hid:  que  pratiquer 
autre  que  ce  qu'ils  auoyent  apprins  fous  luy.  Cefte  formidable  trou- 
pe de  pirates  vint  en  grad  credit,apres  qu'il  eut  prins  la  ville  deBugio, 
baftie  dans  vn  gouffre,iadis  Colonie  des  Romains,  qui  en  furet  Sci^ 
gneurs,  proche  du  fort  de  Gcbel,  lequel  BarberoulTe  ne  peut  fubiu- 
Prinfc  de  guer,quelque  effort,  qu'il  peut  faire.  Nô  cotant  addrefl'a  fa  courfe  au 
^''l'"'       Royaume  de  Naples,vintaflieger  la  ville  de  PufTol,&  ruina  plufieurs 
nobles  maif6s,6i  bourgades  du  pays  voifin,6^  peu  f  en  falut,que  lors 
on  ne  me  print  efclaue,ÔC  mit  au  nôbre  des  captifs,aulTy  bie  que  huit 
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cens  aucresjcfquels  furent  attrapés,&:  conduits  en  Turquie,Depuis 
ce  co  urfaire  print  le  fort  d' A  lger,apres  la  villejaquellc  les  Efpaignols^/S!^ 
auoyêtbaftie,  oùilàefté  Seigneur  iufquesàla  mort,  encores  qncroujfe. 
l'Empereur  ait  fait  tous  Ces  efforts  pour  rempcfcher.il  chaffa  pareille- 
ment MuleaflemjRoy  de  Thunis  hors  de  fon  Royaumejcquel  Roy 
tua  dtx-fept  de  Ces  freres,quand  il  fut  eflcu,&;  après  douze  de  fcs  plus 
proches  parens.Et  depuis  il  fut  par  l'Empereur  Charles  cinquiefme  MHUa(fim 
remis  en  fon  Eftat  contre  la  volonté  deBarberoufletSon  fils  luv  cre-  t^^l^  '^' 

1  11  -1  r  •  J°^  Roy  AU' 

ualesyeuxjtellementqu'iirenvmtmandierpar  toute  l'Europe,  de-  »»f(/fr/;«- 
^mandant  aide  &  confort  contre  ceft  ingrat  fils.  Pareillement  en  ce  ""   /""* 
temps  BarberouiïedeuenuBafcha,^:  Capitaine  gênerai  de  l'armée^^^^^Tm^' 
de  mer  de  Soly  man  jpafifa  à  la  conquefte  du  Royaume  de  Thunis,  OC  ;<<»•  ch<iAts 
en  cheminant  il  courut  les  riuages  de  la  Calabre,  ÔC  pafia  au  defTus  de  ^'  ^"^' 
Caiettc,au  moyen  dcquoy  quelques  vns  des  fiens,feftans  mis  à  terre 
fàccagerentFondi,auec  vnc  fi  grande  crainte  deIacour,Ôcdes  Ro- 
mains, qu'on  croit,que  fils  fuflent  entrés  plus  auant  la  ville  de  Rome 
eut  efté  abandonnéeiMais  de  ceft  accident  le  Pape  ne  fçeut  rien.Puis 
après  vint  faire  Ces  courfes  fur  les  Chreftiens  de  Dalmatie ,  l'Efclauo- 
nie,  contre  les  Vénitiens,  Siciliens,  Corciens ,  l'Efpaignol ,  &  Genc-  . 

uois,puis  au  moys  d'Aouft  en  Tannée  mil  cinq  cens  trante  neuf  print  de'VarL" 
laforteplace,  que  l'année  précédente  auoyent  gaignélesImperiali->'o«//ffy«»'  . 
ftes,  nommée  Caftel  nouo  en  la  mer  Ionique,  ÔC  non  loing  de  Cata-     ^^''^y*'^' 
rojôc  nonobllant  la  paix,  endommagea  fort  la  cofte  de  la  Pouille,  dc 
Calabre,  oià  pour  vne  fois  print  plus  de  trente  mil  âmes  efclaues 
tant  petis,que  grands.De  là fe  rua  fijr  les  Ifles  Maillorque ,  ÔC  Minor- 
que.  Ledit  Barberouffe  aucc  vne  groffe  armée  de  mer  vint  en  Proué- 
ce,ayant  en  fa  compagnie  toute  la  fleur  de  la  ieuneffe  Turquefque, 
offrant  au  Roy  François  premier  de  luy  faire  lèruice,  &  l'employer, 
où  fà  Maiefté  luy  commanderoit.    Parquoy  print  terre  à  la  ville  de 
Thollon au  port  delaquelle (es  vaifieaux abordèrent,  &Cy  moiiille- 
rent  l'ancre.  Le  Roy  aduerty  defa  venUe,luy  enuoya  au  deuant  le  j^^y^gy^^r 
Prince  d'Anguien ,  de  la  maifon  de  Bourbon  ,  Sc  plufieus  autresy?  f»  p^o- 
Seigneurs,  èc  Soldats  ,  embarqués  dedans  quelques  nombres  ^e^tnce,^ 
galères  bc  galliottes  :  Iceux  aifemblés  prindrent  laroutedeNice,^^^^'^^^^ 
bc  après  auoir  batu  la  ville,  entrèrent  dedans  par  force ,  bien fot^. 
toft  après  commencèrent  à  faire  les  approches  ,  &  a  battre  le 
Chafteau.bafty  fur  vne  haute  colline  forterefie  inexpumiable.Par-    . 

1/-  a  ni  n  -1  TT  Nice  prirt' 

quoy  n'ayans  peulerorcer,oC  en  eltre  les  mailtres,vmdrentau  Haure^  .^/^^^_ 
de  Villefranche,quieft  le  meilleur  de  toute  ceft  e  marine,   &;  oàhberoujfe. 
fonde  eft  la  meilleure.  Volontiers  ceux  qui  ne  peuuent  fonder  pour 
la  grandenr,6c  pe(ànteut  des  vaifTeaux, aux  Caps  deMonequcNo- 
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ry,ôC  àccluy  de  Crone,  fe  viennent  fauucr  en  Villefranche.  Ledit 
Couifairc  ruina  aufli  beaucoup  de  villages  ,&:  le  faifit  de  grands  nô- 
bresdcpauuresChreftienSjqui  furent  depuis  vendus  en  fon  pays, 
m4rd<^e  &C  plufieursd'iceux  circoncis  à  l'idolâtrie  Turquefque.  Maisbiétoft 
gyundfu^   après  Dieu  l'en  punit,  venant  d'Afrique  fes  vaiffeaux  chargés  de  Mo- 
uen» kBcir-  ^^^     /^  ^^  j,-^^  j^  Mcthclin,  où  il  print  fa  naiffance ,  vint  vn  fi  grand 
orage,aucc  vn  vent  du  Nord  fi  furieux,&;  defbordé,que  le  Courfaire 
ne  peut  fi  bien  mettre  ordre  contre  la  rage  de  fes  Eléments,  qu'il  per- 
dit vingt  deux  Galères, ôc  bien  peu  f  en  fallut  qu'il  ne  pafla  le  paSjaufii 
samort,     bien  que  trois  mil  des  fiens,qui  perdirent  la  vie.Barberouffe  mourut 
Iafecondeannée,quei'arriuayenGrece,aagédefoixâte  Ôcfeizeans, 
f  eftant  rendu  effroyable  par  tous  lesHaures  de  laChrefl:iété,mefmes 
iufques  à  ceux,qui  font  au  grand  Océan.  Auparauant  il  auoit  couru 
les  mei  s  de  Gènes  ,  de  la  Sardaigne,&:  de  5icile,pour  attraper  les  ef- 
cumeurs&Courfaires  de  l'Empereur,  qui  cmpefchoyent  le  com- 
merce,que  nous  auions  en  Egypte,&  en  Syiie. Son  detfein  principal 
eftoitjfoudain  qu'il  feroit  entré  en  la  mer  Ligurtiquc,  attraper  André 
Dore.Touresfois  ne  peut  le  rencontrer  tafcha  à  prendreNice,quieil 
Erreurs  de  vnefortercfre(comme  chacun  fcait)fort  à  propos,pour  commander 
plufieurs     ^  I  jy^ef  Liauftiquc,  commc  il  feit  bien  entendre  au  Seigneur  de  Gri- 

Ui  tortens  C?  i  o 

touchant  gnau.qui eftoit lors Licutcnaut du Roy  en  Prouuence,&au  Capi- 
Barberoufjè  faiuc  Paulin.  Etlepria,que  durant  les  temps,  qu'il  fci  oit  occupé  au 
fiege  de  cefte  forterelfe(de  laquelle  il  faifoit  fon  côtc)îà  ,où  illa  pour- 
roit  prendre  de  fe  l'approprier. Plufieurs  Hifloriographes  ont  laiffc 
par  efcrit  dix  mille  fables  de  la  vie  de  cepreux  guerrier ,  &C  vaillat  Ca- 
CapitainedemerjentreautrcsGa2zo,Ri.hier,PaulIoue,Munfl:er,& 
autres  ignorâs,iufqucs  à  dire,  qu'il  fut  côtraint  en  fa  ieunefle  par  pau- 
urcté  6c  neceffité  porter  vendre  des  frui6ts,fromages,  &  autres  fem- 
blableschofes  en  Efpaigne  pour  quefter  fa  vie.Cequiefttresfaux, at- 
tendu que  i^mais  il  n'y  fit  fademeurance,encores  moins  y  fut  il  efcla- 
ue.Sa  naiirance(comme  i'ay  dit  par  cy  deuant  )  fut  en  l'ifie  de  Methe- 
Pere^me-  lin.Son  perc fenommoit  Arcade  riche  marchant, qui  faifoit  grand 
vedeBarbe-  trafïic de  blcd ÔC  dc vin  auec  les  Geneuois,  Neapolitains,6c  Veni- 
'*^'^'  tiens.Sa  mère  auoit  non  Iolc,venue  &iflue  de  l'elloc  d'vn  fils  baftard 
d'Emaniicl  fils  de  lean  Paleologue,  comme  il  eft  efcrit  aux  hiftoires 
affés  récentes  de  ce  peuple  Gregois. 

NACOL'qABSOV 
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N<iACOL-ABSOV  ,  ROT  BV  PROMON-- 

toiredfs  Cannibales,     Chapitre^       ///. 


Evx  quiontprinsplaifirde  fureter  les  cau- 

I  fcs  des  guerres ,  qui  pour  le  iourdhuy  tinta- 

marrent  les  Eftats  de  ce  monde ,  ont  pour  la 

plus-part  (  comme  l'on  dit)  rompu  l'anguille    caufidcs 

I  au  genouil,pour  autat  qu  ils  n  ont  pas  regar-^ 

dé  plus  loin  que  leur  nés,  &fe  fontcontan- 

ités  fils  pouuoyent  coucher  feulement  par 

M-— •»  ,^  ^1, ■  ^^. 'efcrit  que  les  Princes  fentrequereloyent  par 

ambition  ou  parhayne  particulière,  dont  ils  fentre-haiffoyent  l'vn 
1  autre.mais  quant  ils  liront  l'hiftoire  de  ceNacol-abfou,faudrabien, 
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qu'ils  changent  de  noctc,&:  montent  plus  haut,  recognoiflans  que 
telle  rancune  prouient  de  la  deprauation  du  naturel  humain,  quia 
cmprainâ:  dans  nos  cœurs  ces  brâdonnésboutefeux,  quilesembra- 
fent  à  difcords  noifes  &:  diflenfîons.  En  quoy  (âgement  ont  philofo- 
phéceux,quiont  pour  ce  point  préféré  aux  hommes  lesbeftesbru- 
iiommes  teSjlefquelles  en  leur  efpece  on  voit  bien  peu  fouuent  fentremanger, 
fdrenjem-  cl'où  eftvenu  ccft  ancien  proucrbc,  qu'il  fait  tort  mauuais  quant  on 
Usienls^"'  voit  les  loups  fentredcuorer  IVn  l'autre,  qui  deuroit  feruir  de  refnes, 
brutes.  pour  retenir  la  rage  de  ceux ,  qui,  fe  couurans  de  la  peau  d'humanité, 
font  nean-moins  pires,  plus  cruels  &  plus  acharnés  fur  leurs  fembla- 
blcs,que  ne  font  les  loups,quclques  furieux  ÔCrugifTans ,  qu'ils  foy  et. 
Mefmes  fil  adulent,  qu'il  y  en  ait  quelcuns  d'entre  eux ,  qui  veuillent 
fentre- mordre,les  autres  courent  au  deuant  pour  les  feparer  &c  em- 
pefcher,qu'ilsnefedepiecentmiferablement.  De  nier  que  quelques 
belles  brutcsnefoyentfuiettesà  mef-accord  feroitfoppofcrà  la  vé- 
rité trop  manifeftement.Mais  fi  de  prés  on  regarde,  on  trouucra  que 
telle  contrariété  procède  a  caufe  de  la  grande  fréquentation,  qu'elles 
ont  auec  les  hommes,qui  leur  apprennent  à  fcntrepiller  de  l'horribl  e 
façon  qu'on  voit  les  chats,chics,cheuaux,oifeaux  &  autres  animaux 
fentre-oufpiller ,  entre-grafïiner ,  entre-ruer ,  entrefgroifer  6c  entre- 
becqueter. Qifô  alfemble  tous  les  animaux  par  enfcmble,on  ne  trou- 
ucra point  qu'ils  egallent  en  cruauté  les  hommes,qui,  formés  à  l'ima- 
ge &femblance  du  Tout  puiflant,  fedeffigurentà  toutes  heurtes. 
Là  deffus  ie  fcay  bien  qu'on  a  accouftumé  de  dire,  que  la  trop  grande 
familiarité,qui  eft  entre  eux,engendre  les  tourbillons  de  partialités 
fi  frequens  parmy  la  communion  des  hommes. Ce  que  ie  feroye  bien 
fafché  de  reuoquer  en  doutc,mais  aufii  d'attacher  la  caufe  des  inimi- 
tiés feulement  à  la  fréquentation  des  hommes  ,  fèroit  ternir  la  vérité 
du  prefentdifcours,quinousreprefenteravn  Roitelet  des  Canniba- 
lesjlequel  tafcha  a  nous  furprendre  ôi  nous  faire  mourir,  comme  il  a- 
uoitfaitvnmoysauparauantà  deux  nauires  de  Portugais,  après  la 
Ndcol-ab-  i^ortclcfquelsluy  &  les  fiens  en  firent  de  trcfbonnes  carbonnadesà 
fou.  la  manière  qu'il  vous  eft  amplement  difcouru  dans  ma  Cofmogra- 

phie.L'occafion,quilepoufloità  ce  faire, aefté  diuerfement  remar- 
quée par  plufieurs,quigafouillent  à  tors  &  à  trauers  ce  que  leur  teftc 
chante.  Aucuns  farreftent  fur  ce  que  les  Elpaignols  auoyent  fai 61:  dix 
mil  concuflionsjindignités  8>C  opprefTions  aux  contrées ,  o ù  ils  pou- 
uoyent  planter  leur  bourdon,&:  que  ce  Barbare^prefumant  que  tous 
ceux,  qui approchoyent des  terres  de  fon  obeiflancCjy  vouloyent 
Efpaignolifer,ne  vouloir  leur  permettre  de  dcfcouurir  d>C  flairer  les 
Gommodités,douccurs  Ôcfertilité  du  pays,qui  euffent  tout  auffy  toft 
1  peu 
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peu  faire  prendre  enuic  d  y  prctidre  terre  ferme,fy  nicher  &  âccafer. 
Les  autres  imputent  cela  à  quelque  furibonde  &C  Barbarefque  inhu- 
manité, quiefFarrouchoitde  telle  façon  ce  gallant,  qu'il  ne  vouloit 
foufïrir  aucun  prés  de  Ces  marches  qu'il  ne  le  fupplantaft.-qui  eft  pour 
confirmer  cequecy  defrusiauoyecommancéàdire,que  les  inimi- 
tiés entre  les  hommes  font  tellement  naturelles,  qu  encores  qu'ils  ne 
le  foyent  hantés,  la  naturelle  corruption,  dont  ils  font  cacochimiés 
par  le  peché,les  fur-fante  de  telle  façon,  qu'il  faut  qu'ils  fentre-gour- 
ma  dent  l'vn  l'autre.  Vous  voyez  la  Tigrefque  cruauté  de  ce  Barbare, 
qui  après  feftre  fàify  par  rufes  Sc  fubtils  moyens  de  foixate  fept  Por- 
tugaisjlefquelseftoyent  dans  ces  deux  nauires,  en  fit  vne  fi  horrible 
6c  exécrable  boucherie,que  les  Cannibales  mefmes  ne  peurentfe te- 
nir d'en  gro mêler  fi  haut, que  quelques  Elpaignols ,  qui  après  mouil- 
lèrent là  rancre,en  entendirent  des  nouuelles.Dc  fon  cofté  Nacol- 
abfouauecfesgensfe  retira  fur  la  frontière  du  Prom ontoirc, crai- 
gnant que  ces  Ëftrangers,  pourvengerlamort  ÔCafiafin  de  leurs  frè- 
res Chreftiens,nevinfient  charger  fur  luy  &C  femparer  du  pays.  Ce 
Promontoire,auecceluy  du  Lyon,  qui  eft  vulgairement  appelle  de  Promotoï^ 
Boneefperance,  quieftenlahaute^Êthiopie, eftlcplusfignalé,qui  ^",^"  ^'*' 
foit  en  la  grand  mer  Oceane,&:  font  diftans  l'vn  de  l'autre  de  dix-fept  Bone  (jhe~ 
cens  quatre  lieiJes.Celuy  du  Lyon  a  trente  quatre  degrés  de  la  bande  ranceks 
du  Suyèc  celuy  des  Cannibales  en  a  trois  cens  quarete,  nulle  minute,  Z^j^/ "j 
de  longitude  dix-huid,  de  latitude  trente,  comme  plus  amplement  lîmeroced 
ie  déclare  dans  mon  grand  Infiilaire.  Or  encores  que  ccfte  région  "'• 
Canibalefquefoitfcrtile,&  l'air  y  foit  bénin  &  gratieux,fi  entretient 
elle  des  hommes  les  plus  furieux  ,6£aurefteles  plus  adroits  aux  ar- 
mes &:ha2ardeux,qui  foyent  depuis  vn  Pol  iufques  à  l'autre,tellemec 
que  les  vaifieaux  &C  mariniers,qui  abordent  la  terre  &C  mouillent  l'an- 
cre aux  haures,riuieres6cgoulfes,f'ils  ne  font  à  couucrt  &C  rufés,fc 
mettent  en  vn  tref-grand&en-cores  plus  eminent  danger.  lepuisen 
tefmoignerpour  auoir  par  deux  fois  efté  misa  l'efpreuue  de  lafurie 
de  ces  brutaux, qui  me  douèrent  la  chalTe  fiviuement,que  ce  fut  tout 
ce  que  ie  peu  faire,  que  d'en  defgagermavie,  tant  font  ces  canailles 
acharnées  non  point  feulement  contre  les  Chrefticns  &C  eftrangiers, 
mais  contre  leurs  propres  voifins  &C  compatriots ,  fur  lefquels  quant 
ils  peuuent  faire  quelque  prife  Dieu  fçait  comment  ils  feftoy ent  leur 
exécrable  penfe.Ceux  des  ifles  ne  font  fi  inhumains  que  ceux  de  ter- 
re continente,  encores  que  de  tous  le  meilleur  ne  vaille  pas  gueres 
dauantagequerien.il  n'y  a  ifle  qui  n'ait  fon  Roy  ôC  fouuent  deux  6c 
troisfuiuant&àla  proportion  de  l'eftendlie  de  leurs  limites.  Il  faut 
queieleuelaniaiferiedeceux,quiefcriuentpar  trop  temerairemêt. 
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que  quand  ces  peuples  fe  mangent  les  vns  les  autres  &  quant  ili  pie- 
Bourdes  nanties  cnfans  '  u'ils  les  chaftrept  pour  les  eneraifTujCOinrne  l'on  fait 
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Hiflorhns  ^^^X 1^^  chappOD  '  oC  cochons.  1 1  ne  veux  point  i es  démentir  par  la 
del'^mi'  preuuequciep  jurroieau  contraire  produire  de '-:e  que  i"ay"?u^'^l]:.\f: 
'''?*'°        en  ce  pays  là,ay  mant  p  -r  trop  mieux  les  battre  par  l'expcncncc  fami- 
lière à  vn  chafcuii  de  ces  quartiers^  qui  confeiTeront  auec  moy,qu'v'n 
homme  chaftré  cO;  le  plus  fouucnt  flaqu  "-. ,  ridé ,  debitlé  &  maufa.  le, 
de  manière  que,{îrocca{î6,  pour  laquelle  ils  lesveulent  fait  echafler, 
efl;faure,ridiculc&:abfurde,ilfenfuit  que  ce  qu'ils  ont  fondé  fur  celle 
illégitime  raifonefl  trop  plus  que  efloigné  de  vérité.  Comme  audl 
cft  ce  qu'ils  brouillent  des  vieillardsjefquels  ils  tuent  6c  falent,com- 
me  carriers  de  lard  deifiné  à  larder  oifeauXjpoifTonjÇ^autres  viandes. 
Quant ie lis  ces  fadai[es,iemc  relouuiens  du  proueibe  qui  porte, 
quileftpermisdementiràvn  hcmmcjquivientdeloin,  mais  cela 
cela  fentend.fil  n'y  a  perfonne,  qui  luy  puifTe  releuer  le  nés  lors  qu'il      1 
ruera  la  barre  contre  le  fort  de  vérité.  Or  laiflfant  ces  gentils  plante-     '" 
bourdes,iereprendraynofl:reRoyNacol-ablou,quicommeilanhc- 
loit  à  toufïours  gripper  quelque  chofe  d'autruy ,  voulut  fe  faifir  d'vn 
fort  qu  auoyent  faiéî  certa;ns  Efpaignols  au  bord  d'vne  petite  riuiere 
d'eau  douce,mais  il  ne  fe  fçeut  (îbien  donner  garde  qu'après  auoir  tué 
beaucoup  des  alTiegésjil  ne  rcceutvn  coup  de  fauconneau  fiàdroict 
tiréjqu'il  n'eut  rien  de  plusLaflifque  de  cercher  le  lendemain  de  la 
ToulTaindz.Son  corps  fut  porte  au  fort  ôcla  tefte  portée  à  Seuille, 
pour vrayeatleurâce  qu'il  ne  fhafarderoitdorefnauanLàrauagerfur 
Monde  [es  Chrtftiens.Au rcfte  Ton  pourtraiâ:,qu'icy  ie  vous  renrcfepre.a 
ivrfco al,-    ^j^^t^]-l fui-vn pareil, qui  fut  eftigié  par  vn  peintre  de  Maiîlorque, 
tenat  en  main  vne  manière  de  dprd,dontiliefcauoit  trefb'cudeffen- 
dre.Etaulieuquc  les  Sa'iuages  portent  des  pic/rci  verres  pLtes  en 
leurs baleureSjdontï'enay  quelques  vues  en  mon  cabinet, les Can- 
deNdcol-    nibalesô^  ceux  des  riuiercs  d'Oreiane  ,  Vrab:^  Sl  autres  en  par- 
dbfou,        tentdelongueSjà  la  façon  que  VOUS  les  voyésicy  dépeintes  au  vifage 
deceRoitelet,quiportoittrois  lôgues pierres, lefquelles  pouuoyêt 
en  longueur  auoir  demy  pied  pour  le  moins,  non  pas  qu'elles  fuffenc 
fines,  dautant  qu'en  ceftequatriefme  partie  du  monde  dernièrement 
defcouuerte  d'vn  Pol  à  l'autre  il  ne  fe  trou ue  iubis,diamans,efmerau- 
dcSjfapphisny  TurquoileSjfi  elles  n'ont  efté  apportées  des  Prouin- 
tiinces  de  la  Chine,  Malaca,  Mangi,  Cathay ,  Ifles  des  Moluques  ou 
d'autres  contrées  des  Indes  Orientales  conteniies  en  l'Afie. 
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SVLTAN  MFSTA'PH'A,   FiLS  DE  St^L^ 
tanSolyman.  Chaptré^    14.6^ 


i^J^f  En'eft  point  à  tort  quVn  certain  perfonna- 
N^^  ge  difoit,  qu'il  n'y  a  caufe  fi  iniufte  &  roi- 
t)  gneufc, qu'elle  ne  trouuetoufioursquelcun, 
3  pour  la  derfendre  Se  maintenir.  Pour  preuue 
de  Ton  dire,ne  faut  aller  aux  CourSjlapreiTey 
eft  troD  grande  ,  la  foule  y  mené  fi  grand 
fe|  bruidïjqu'il  n'y  à  àiïreille  tant  bonne  foit  elle, 
_  qui  ne  deut  f  en  eftourdir.  Il  vaur  miciili  que 

nous  entrions  dans  les  cabinets  de  CCS  grâds  politics,qui  peufTent  en- 
fermer le  gouuernement  de  tout  le  monde  dans  le  boyau  d Vn  bou- 
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diiijkfquels  afTés  mal  a  propos  ont  efcric,  que  la puifTance  outre-mc- 

Puifftnce  rurécpaternçlle  efttief-feantc  CD  viic  République  bien  &C  Chreftiê- 

fanmelle    nement  gouuernée.  Le  fondement  de  ccftc  puiflance  abroliic  gift 

abfolucne   fur  ce,qu'ils retiendront micuxleuts  enfans  dans  les  limites  de  leur 

doit  élire        ,  .    ■'—^  .  ,v  ,  v    t      •  rr  & 

btrmife  es  dcuoinDc  manière qu  aleurcomptel  obeiliance  ô<:  cramte,quepor- 
Rebubli-  feront  les  enfans  aux  percs,fera  feruile,  forcée  bc  contrainte ,  au  lieu 
queschre-  qu'elle  (joit cftre filialcjibre  &  volontaire.  Mais  quant  ainfî  feroit, 
que  cefte  apprehenfîon  de  la  pey  ne  diuertiroit  !es  enfans  de  mal-fai- 
re,  n'y  a  il  pas  des  loix,laiuftice  6c  magifl:rat,qui  pourront  fupplecr  à 
ce  que  le  deuoir  de  nature  ne  pourroit  gaigner  fur  eux?où  efl:  ce, qu'il 
y  a  plus  daffeuranccjdeiufticeôc  équité  auxLoix,ouâvn  homme, 
qui  peut  eftre  agité  &:  tourmente  de  plufîeurs  &:  diuerfes  pafllons, 
lefquelles  le  tiraillent  a  droid  ôC  a  gauche  &  le  plus  fouuent  le  préci- 
pitent â  dix  mille  forfaids ,  defqucls  après  le  coup  il  ell  bien  delplai- 
îant?Et  c'ell  la  raifoUjpar  laquelle  Ariftote  en  quelque  part  de  (es  Po- 
litiques fouftient,  qu'il  eft  beaucoup  plus  expédient  d'eftre  regy  OC 
gouueiné  par  les  Loix,que  par  l'incertaine  volageté  d'vn  hôme.Pour 
réplique  ie  fcay  bien  qu'ils  font  py  uot  de  l'amitié  naturelle  des  pères 
cnuers  les  enfans: Si  eft  ce  que  encores  qu  elle  feroit  centuplée ,  fi  ne 
pourroit  elle  toufiours  fi  bien  eftre  ord6née,que  la  fureur  d'vne  cho- 
lere, chagrin  ou  defpit  ne  la  fit  trefbucher  àquelque  excés,qui  outre- 
pafieroit  les  limites  d'vne  reprehenfion  paternelle.Et  ces  grâds  Poli- 
tics,quife  font  fi  grands  Chrertiens,iem'e{bahis  qu'ils  nefefontre- 
mis  deuant  les  yeux  l'aduertifiement  del'Apoftre,qui,apres  auoir  re- 
monftré  aux  enfans  le  deuoir,qu'ils  doiuent  à  leur  peres,ne  conclue! 
paSjqu'il  faille  que  les  pères  dclchaigent,frapent  &:  ruent  defrus,mais 
il  leur  enioinâ:  de  n'efîre  point  fi  aigres,reuefches  ôc  feueres,qu'ils  al- 
lument dans  le  cœur  de  leurs  enfans  le  feu  de  couroux.  Donques  en- 
cores que  les  Perfes,  Romains  &  autres  peuples  ayent  vfé  de  cefte 
puiffance  defbridée,fi  ne  faut  il  pas  côclurre  pour  ce,qu'il  loir  permis 
aux  pères  Chreftiens  de  fy  deftDorder:  autrement  faudroit  ramener 
enlaChreftientélePaganifme,  &Cce  qui  aefté  permis  par  les  Loix 
Ciuiles  feulement  par  tolerance.Encores  donques  que  ce  gentil  Po- 
litic  tienne  que  lesinconueniensnepeuuent  empefcher  cefte  puil- 
fance  def-reiglée  des  pères  fur  les  enfans,fi  adioufteray  ie ,  pour  plus 
ferme  rampart  aux  prennes  précédentes,  le  piteux  &  effroyable  dif^ 
cours  de  Muftapha,qui,eftâtfoufmis  à  la  rigueur  d'vnctelleôc  fi  ini- 
que puiftance^a  fallu  qu'il  ait  efprouué  la  cruauté  mefmes  de  Solima 
fonpere,aufeul  rapport  de  Rofe  femme  d'iceluy  Soliman  pourluy 
apprêdre  que  la  force  de  l'amitié  paternelle  enuers  les  enfans  ne  peut 
eftre  telle,quequelques-fois,aupreiudiced'icclle,lcs pères  ne  facent 

quelque 
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quelque  def-mai'che.Or  pour  entendre  tout  le  difcours  de  la  prcfen- 
tehiftoirefaità  noter  que  Soliman  eutMuftaphad'vne  Tienne  cfcla-  l^dJu»!' 
uc,auquel  il  dôna  en  Ion  ieune  aage  Ja  Prouince  d'Amafie,oii  fa  mcre  JIa^U, 
l'emmena,  au  grand  contentement  des  fuiets,  qui ,  cognoiflans  le 
bénin  naturel  de  ce  ieune  Prince,  le  cherifToyent  bc  honoroyent  au 
poffible.  Cependant  Solymanfenamoura  de  ceffce  Rofe  fille  dVn 
luif,  a  laquelle  vray  emét  appartenoit  le  nô  qu'elle  portoit,  à  caufe  de 
laparfaiélebeautéjdont  elleefloit  accôpaignée  ôd  pour  les  efpines 
de  rancuncjhayneôcenuie,  dont  elle  eftoit  entourée.  Si  auant  finfî- 
nuaaux  bonnes  grâces  de  Solyman,  qu'après  auoir  eu  d'elle  quatre  ^"/<»^  qui 
fils mafles,afcauoir Mahemet,  Baiazeth,  Selin,  Angir.qui  eftoit  bof-  '^"^J''"'*'' 

.  '        o     '  i  eut  de  Rofe 

fu  &  petit  de  corps.  le  le  dis  pour  lauoir  veu  fouuâtefois  à  la  fijite  de 
fonpere,ôiChrufte,qui  fut  femme  de  RuftanBafcha.Sous  voile  de 
religion,tant  eftoit  confcientieufe  cefte  bonne  Dame,  pour  attraper 
le  Souuerainetéôd  Principauté  fur  toutes  (es  côpaignies  du  Scrrail, 
par  Muchthy  fit  entcdrc  à  Solyman, que,fans  grand  preiudice  du  ia- 
lutdefoname,ilnepouuoitfaccointerpar  côiondion  charnelle  de 

cefte  Rofe,qu'il  ne  la  print  à  femme  &  efpoufe.Si  bien  maniafonpe-  ^°jy^'""l' 
•  c    I        '    r    •       j    r  1      1       r  ^      de  Solyma, 

tit  pratiquot,que  o  olyma,elpnns  de  Ion  amour,  la  choilit  entre  tou- 
tes ks  garfes  pour  l'efpoufer , après  lauoir  affranchie  ôc  luy  auoir  do- 
né  toutes  les  qualités  requifes  à  vne,  qui  doit  tenir  le  rang  &  lieu ,  où 
il  la  vouloit  parquer.  Elle  n'eut  pas  pluftot  la  Coronne  fur  fon  chef 
qu'elle  commença  bien  a  brouiller  les  cartes, &  machiner  la  rnort  du    Pom-quoy 
pauure  Muftapha,non  point  qu'il  l'eut  offenfc,où  que  fes  enfans  fuf-  ^°/^^"^'fr 
lent  plus  légitimes  que  luyiains  pour  autant  qu'elle  craignoit  que  par  {/,', 
droiél  d'aifnefte  il  ne  voulut  empiéter  fur  Ces  enfans  le  fceptre  Otto-  ' 
manique,nonpasquelesLoixTurquefques  donnent  quelque  pré- 
férence au  droi6t  de  primogeniture,mais  par  ce  que  Muftapha,  cftât 
le  premier  des  enfans  de  Soly  man, eftoit  accorapaigné  de  tac  de  bô- 
nes  parties,que  fi  la  mort  de  fbn  père  fut  aduenUe,c'eft  hors  de  doute 
qu'il  eut  eu  des  partifàns  luy  tout  feul  plus  que  tous  les  autres  quatre. 
Celafit  que  cefte  fine  mine  remua  ciel  &C  terrCjpour  faire  attraper 
Muftapha,n'oublia  à  luyimpofer  toutes  les  calomnieSjdont  elle  peut 
faduifer,eflaya  de  luy  retrancher  ks  rcuenus,  &  luy  diminuer  ks  jiJeTkn^ 
eftatSjôCpourne  rien  omettre,à  ceux  qu'elle  pouuoit  tirer  en  fa  cor-  contre  de 
delle,elle  donnoit  charge  d'efpionner ,  furueiller  bc  remarquer  tous  ^*'^'*M^'^> 
les  côportemês  deMuftapha,en  faire  de  fort  bons  côtreroles  bc  pro- 
Gés,afin  que  fil  vcnoit  à  brocher  tat  foit  ny  quât  fô  pcre  en  fut  aduer- 
ty,pour  l'enuic  qu'il  auoit  de  fe  defïaire  de  ce  garnemet.  Et  corne  les 
Cours  des  grads  ne  lot  iamais  deigarnies  de  mouchards  ^  autre  telle 
verminc^auffi  trouua  elle  a  refchage  des  flagorneurs  Ôc  vallemedirej^ 
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quiguettoyenttellementMuftapha,qu'àpeyneeut  il fceu  (comme 
l'on  ditjpiller  contre  le  Soleil,  que  la  Cour  de  Solyman  n'en  fut  ad- 
uertie.Ces  menées  toutef-fois  eftoycnt  fî  extrement  gouuernées  par 
celle  chatte  rurée,que,  fans  defcouurir  qu'elle  fut  de  la  partie^elle  fai- 
foit  ioiier  le  rollet  à  Ruftan  Ton  gendre,  lequel ,  comme  illuy  eftoit 
fort  deuotionnéjcUe  fit  auancer  au  maniement  des  grands  affaires  de 
TEmpire.Cependant  que  le  Bafcha  Ruftan  ioiioir  (es  ieuXjCefte  poi- 
gnante Rofe  faifoit  fort  fouuent  dans  fon  Alambic  fy cophantifé  cô- 
fommer  fon  Muftapha,dés  qu'elle  fentoit  l'heure  propre  elle  fc  ruoit 
furkiy,ledclauoit,ne  manquoitiamaisà  trouucr  dcquoy  defchirer 
fon  honneur. Mais  pourautant  que  cela  n'enaigriifoit  pas  aflcs  à  fon 
gré  le  cœur  de  Solyman  alencontrefon  fils  aifné,auec  larmes  aux 
yeux  elle  vint  trouucrfon  mary,luy  remonftrerle  grand  danger,au- 
quelileftoitkcaufedela  perfidie  èc  déloyauté  de  Mufl:apha,quia- 
uoit  confpiré  alencontre  de  luy.Seul  moyen,qui  luy  fembloit  le  plus 
propre  pour  faire  du  tout  racler  de  ce  monde  Muftapha.  Mais  le 
coup  ne  fut  fi  bien  rué,que  Solyman,  quelque  cholere  qu'il  fut,nefe 
retint encores fur fes  pieds,  fe  remettoit  deuant  les  yeux  tant  l'in- 
clination naturelle  de  l'enfant  enuers  le  père ,  que  la  difficulté ,  qui  fe 
prefentoit  point  l'exécution  d'vne  Ci  melchate  6c  maudite  entreprin- 
îe.Cefte  femme  enragée  de  defpir,voyant  que  le  chat,  qu'elle  auoic 
ictté  aux  iambes  de  Mufl:apha,n'auoit  peu  entrecouper  la  luite  de  Ces 
defleins,elle  faduifa  de  luy  dreffer  vne  trainée  de  poiïos  fi  vehemete, 
que,f?nsremi{rion,il  n'en  peut  efchapper.  Elle  attitra  certains garne- 
mês,qui  fe  difoiét auoir  charge  de  Solyiviâ  de  luy  prefenter  quelques 
habits, que ceftemefchante  Rofe  auoit  fait  empoifonner,penlant 
Deianireft  l'attraper  de  lafaço  que  Deianire, fille  d'Oeneus,Roy  dcCalydô  Sc 
mourir  fon  femme  d'Hercules,laquelle,ialoufe  que  fon  mary  fenamouroit  d'au- 
mapHer.  j-j-^j  femnies,luy  enuovalachcmife  baienéeau  fànc^  de  Nefilts ,  tant 

cuks  parla  ^    rr  ■"•  ir»-  -^n  tt 

chemifebdi-  ^  11  louucnt  ram.cntcue  parles  roetes,  non  point  quelle  voulut  le 
gnéeAHJmg  précipiter  au  mal-heur,qui  depuis  luy  furuint.  Toutcsfois  après  qu'il 
deNejjus.   y^^^^ prinfe fans aucuu  remède , pour  rappaiferl'alpre  douleur ,  qu'il 

fentoit  de  celle chemife  empoifonnce  ,  fe  iettadaiis  vn  grand  feu. 

Dont  Deianire  fut  tellemct  defplaifantCjqu'encores  qu'elle  fut  inno- 

ccte,de  dcipit  clic  fe  pendit  mefmes  deuat  qu'Hercules  fut  mort. Eut 
dyttmne-  ^^^"  ^^^  bcfoin  quc  cefte  afl-ettée  Rofe  eut  fait  de  mefmes ,  mais  elle 
Jlreanecfd  vouloit  imiter  ClytemncHre,  qui ,  pour  fafi'c  mourir  fon  mary 
chemiftfms  Agamcunou,  n'eut  autre  moyen  plus  propre  que  luy  bailler  cefte 
Jïrafômary  chcmife  faus  ifluc,  afin  qu'ainfi  encheuefiirc  fon  adultère  ^gyife 
Kgdmmno.  eut  meilleur  moyen  de  le  daguer  bc  aflafiner  de  la  façon  qu'il  fit, 

ÔC  comme  trefbien  l'a  defcrit  ce  tref-grand  &:  noble  Poète  ^fchyle. 

Tous 
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Tous  ces  pieges.quoy  que  tref-nialicieufetiient  ils fuflcntdreffcSjnc 
lceureptengoufFi-erMuf]:apha,qui,aduerty  par  quelque  deftin,ain(î 
le  hut  il  bien  cioire,nc  voulut  veftir  ces  robes ,  que  premièrement  il 
ne  les  eut  fait  eflayer  à  quelques  vns  de  Tes  gens ,  qui  fouffrirent  la  n- Malheur  de 
gueur  du  tourmét,dont  celle  vilaine  maraftre  auoit  délibéré  d  abc-  ^'"^^"'^  '^' 
lirla  mémoire  de  Muftapha.  Mcrueilles  de  l'efprit  enrage  de  cefte  '"^^'^"^'' 
Proferpine,  quiauoictellemetladent  fur  ce  ieunc  Prince,  qu'êcores 
queparplufieurs  fois  elle  ne  peut  venir  à  chef  de  ces  mortifères  cô- 
plots,nepeutiamaiseftredcs-goutcede  pourfuiurc  la  finale  exter- 
mination de  ce  pauure  Muftapha.Fautbien  croire  que  lappetit  de 
vengeance,  quatitil  bouillonne  dans  l'cftomach  d'vne  femme, ait 
c  hancré  bien  auant  la  partie  intérieure  &  lubftâtielle  du  coeur ,  qu'il 
n'y  a  difficultés  ou  encôbriers,qui  puifTent  empefcher  le  cours  d'vne 
vindicatiuepourfuitc,ain(y  que  nous  defcouuriront  les  menées  de 
cefte  maudite  fcmme,qui  par  faux-donncr  à  entendre,  poifons,ÔC 
afiafins  ne  pouuantterrafler  du  premier  coup  Muftapha,ô^  voyant 
qu'ellenepouuoitrattrapcràlacour,elleprendencores  les  erres  de 
fes  impoftures.FaiârglifTer  des  lettres,  qu'elle  auoit  tiré  d'vnBàfcha, 
eftably  Lieutenât  de  la  prouince  Amafiêne  fous  le  PrinceMuftapha, 
qu'on  fît  tôber  es  mains  du  BafchaRuftnaexpreflemêt,  pour  l'alfeu- 
râcequ'auoit  cefte  belle  Donne  ,quec*eftoit  le  perfonnage  le  mieux 
faitàfapofteSCquimeneroitfcsdefTeins  mieux  à  propos  qu'aucun 
qui  fut  en  toute  la  Cour.  Le  fommaire  de  ces  lettres  pottoitaduis 
queMuftàpha  vifoitau  mariage  dentreluyôc  la  fille  duRoy  de  Perfe, 
qui eftoitirremiffiblementluy mettre  la  corde  au  col,àcaufe  de  la 
haine  &  inimitié  capitale  entre  la  maifon  des  Ottomans  &:  les  Per-  _  ^     .^ 
fans.  Que  fila  bourde  eftoit  belle,  aufiy  n  oubherent-ils  a  bien  en- pefihéàlen'' 
fier  tout  ce  qu'ils  eftimoyentpouuoirferuir,  pour  rangregér  le  mal,  "'"^^'^<' 
&  enuenimcr  Solyman  à  lencontre  de  l'innocent  Muftapha ,  le  de-    "■'  "^  '*' 
peignas  comme  le  plus  hautain  &:  ambitieux, qu'on  eutfceu  penfer: 
ils  interprétèrent  ce  pradiquot  de  mariage  fî  finiftrement,qu'ils  firéc 
a  croireau  pauure  pere,que  cela  tcndoit  à  empiéter  fur  luy  la  Royau- 
té par  le  moyen  des  forces  Perfîennes:  Cela  fut  caule  qu'en  l'année 
mil  cinq  cens  cinquante  deux,  Solyman  defpefcha  Ruftan,  lequel 
particulièrement  auoit  charge  de  mettre  les  main-s  fur  Muftapha 
le  plus  accortement  &:  diligemment ,  auec  le  moindre  bruit  que 
faire  fepourroitj&l'emmenerprifonnieràCôftantinople.Que  fil  ne 
le  pouuoit  appréhender  vif,à  quelque  prix  que  ce fut,qu'il  fc  iàyfit  de 
luy ,  plutoft  qu'il  le  tuât.  Mais  ce  voiage  fut  inutile  ,  dautant  que 
Muftapha, aduerty  de  cefte  venlie  ,  auec  fept  mil  Turcs  luy  alla 
au  deuant  en  bonne  délibération  de  luy  payer  l'vfure  de  la  peine, 
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quilprenoitpourIemà(racrer,6{;yeuceu  du  chamaiilis  de  parc  ^C 
dautre,{î  Rulhn,crainted'eftre  chargé,n'euttourné  vifage,  fans  at- 
tendre feulement  que  Muftapha  le  prefcntaft  deuant  luy .  Ceftoit 
bien  loin  de  rempoignei',qu'il  n'ofa  l'aborder. La  raifon  n'eft  pas  feu- 
lement a  caufe  de  la  compaignie,  qu'il  auoit  hardie ,  difpoftc  èc  bien 
deliberée,mais  pour  autant  que  Ruftan  fcntoit  treibic  que  fi  les  deux 
armées  eufîenteftéiointesenfemblejilfemettoit  en  danger  de  per- 
dre fesgens,quieuflent  beaucoup  mieux  aymé  mourir  aux  pieds  &C 
au  feruicedeMufl:apha,quc  fuiure  Ruftan.  Dont  neanm-oins  il  fît 
Solj>man  fort  bien  fon  proffiâ:,  pourautantque  ccfut  le  voilc,  dont  il  couuiic 
contre Mw  lon  hontc  euuets  bolyman  oC  ammade  tant  plus  la  rage  alencontre 
Jîapha.       cle  Muftapha.  Lequel  il  délibéra  de  pourfuiure  à  feu  Sc  a  fang  &:  pour 
ceft  effeâ:  drefl'a  vne  bien  plus  puiflante  armée  l'année  fuiuante,  pre- 
nant toufiours  ce  beau  prétexte  des  incur(îons,brauades  èc  entre- 
prinfesdcs  Perfans  Ôcluy  mefmes  en  perfone  voulut  en  cflrelechcf, 
pourpreuenirl'eftragementderafîediondefesfoldatZjquieut  peu 
aduenir,comme  le  Bafcha  Ruftan  en  auoit  donné  aduis.  AufTy  toft 
qu'il  fut  arriué  en  Sy  rie,il  mâda  àMuftapha  qu'il  laila  trouuer  à  Alep, 
mais  comme  il  auoit  aftés  efuenté  renuie,qu'on  auoit  de  luy  iouer  vn 
mauuais  tour  il  ne  faffeuroit  pas  beaucoup  d'auoir  bonne  oC  heureu- 
M  fldbh  f^il^iicdecequelàRofe  luy  auoit  faiâ:  comploter  au  preiudice  de 
adHo-ty  du  Cou  premier  fîls  Muftapha.De  fait  Ci  ce  ieune  Prince  eut  daigné  pren- 
mefchant    ^^q  aduis  aux  aduertiffemés,  que  fous  main  ôc  fecretemet  luy  donna 
7onLll   '  leBafchaAchmatjSolyma  auoit  beau  mener  fi  grande  flotte  de  gens 
d'armes ,  dautât  que  iamais  n'eut  fceu  auoir  prinfe  fur  luy.Mais  com- 
me ce  ieune  Seigneur  n'eftoit  trop  bié  leurré  &  machiaueîifé  aux  af- 
faires d'eftat,il  mefuroitTafteâiion  de  fon  père  en  fon  endroid  à  l'au- 
ne de  l'honneur  &  amitié  qu'il  luy  portoit,ne  prenant  aduis  que  la 
hayne  d'vne  maraftre  &:  la  côuoitife  d'hôneur  ne  permettroy  et  qu'il 
la  fit  longue.  Qu^at  à  la  maligne  &C  deprauée  inclinatiô  de  Rofe  par  ce 
peu  que  i'aycydeiîus  difcouru  pourra  on  cognoiftre  qu'elle  i'eftoit 
bandée  alencontre  de  Muftapha. loint  que 
PefnMYches  chofi  nefiffainBf 

oùpouffe  r    r  r  i         •        rr  J 

l'ambition.        Entame  des  morteLs,qmpmj]e  retarder 

Uindomtahle  âefir^qu'on  a  âe  commander. 

ISJon  la  crainte  des  Dieux  &  du  grondant  tonnerre^ 

ISlon  l'amour  que  ton  doit  à  fa  natale  terre  ^ 

JNon  des  anciennes  L  oix  lefceptre  a  tous  égal  y 

I\on  la  chaule  a mitié  du  lien  coniugal, 

JSlon  le  reJJ;eé}du/ang^non  l'amour  dehonnaire 

Du 
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Du  père  àfes  enfans  ^des  enfans  à  leur f  ère  y 
ISlepeut  rien  contre  'vn  cœur, que  le  foin  furieux 
De  maijirijerchafcun^maiflrife  ambitieux. 

Solymanne  peut  aucunement  eflre  efbranic  par  le  rapport,quï 
luy  fut  fait  de  ce  que  Muftapha  confpiroit  contre  fa  vie,clautantqu  a  ^"^'''"^(^^ 

1  exemple  du  grand  Lcgillateur  bolon,qui  interroge,pourquoyi]  '     ^^/o» 
auoit  oublié  la  peine  du  pairicide,  fît  rcfponfe  qu'il  ne  penfoit  pas,  n'oftene- 
qu'il  y  eut  homme  tant  deteri:able,qui  voulut  commettre  vnadefî^" 
mcfchatjil  ne  fe  pouuoit  imprimer  en  la  ceruelle  que  fon  fils  eut  dai- 
gnc,non  pas  oléconfpirer  contre  la  vie  de  celuy,qui  Fauoit  engen- 
dré ÔC  mis  en  ce  mortel  m  onde.  Mais  des  qu'il  oliit  parler  de  la  haute 
pièce  defouuerainetéjilfe  perfuadaaifcment  qucfonfils  pourroity 
arpirer,&  pour  ce  n'oublia  aucune  perfidie  6c  defioyauté  pour  fe  raf- 
fermir en  cefleambitieufe&C  trop  cfieuce  prééminence.  Donques 
Muftapha  plus  courageufement  que  difcretement  fe  fiant  à  la  pieté 
de  fon  père  vint  vers  luya  fon  mandement,ayant  toutef-fois  au  préa- 
lable interroge  fon  précepteur  fcauoir  fil  deuroit  bazarder  fa  vie  à  la 
mcrcy  de  fon  père  rebondiOant  d'vnc  parricide  vengeance.  A  peine  Muflaf>hx 
fut  mandé  Muftapha,  qu'il  fe  reprcfenta  deuant  ce  cruel  Solyman,  ^'''f'"'^ 
quirechargeadauantageionTulbandelouIpcçons,queIonnls,eltat 
venu  vers  luy  auec  fi  grande  compaignie,  auoit  enuic  de  luy  bailler 
efchcc  &;  mat.Run:an  de  fon  coftépoufloitla  rolie  tât  qu'il  pouuoit, 
toutesfois  n'ofoit  fe  declairer  ouuertemcnt,fçachant  trefbien  que  de 
Muftapha  à  luy  la  partie  feroit  par  trop  inégale:  partat  le  traiftrc  qu'il 
eftoitjfàifoit  la  meilleure  pipée  qu'il  eftoit  poflîble  de  pcnferiôcfic 
marcher  au  deuant  de  Muftapha  les  lanilfaircs  &;  principaux  guer- 
riers,quifuftent  auprès  du  Turc.Cependantilfc  retira  en  la  tente  de 
Solymâ,auecvnvifàgerefrongnéàlencontredeceux,qui,pourluy 
obeir,eftoyent  allés  au  deuant  dufilsaifnéduRoy,lcsdef-auoua,di- 
fàntqu  a  fon  infceu, contre  fon  gré&:  fansauoir  charge  de  luy  ils  a- 
Uoyentfaiâ: l'honneur  à  celuy,qui  eftoit  mal-vcu  de  Solyman. Tout 
cela  faifoit-il  pour  tenir  de  tant  plus  en  verdure  l'vn  hL  l'autre  party,  a 
la  fin  néanmoins  manifefta-il  la  malignité  de  fon  courage,  brouta 
coupdefgofillalaperuerficé  du  poifon  qu'il  tenoit  caché  dans  fon 
cocur.LepauurcMuftapha,quoy  qu'en  vifions&  fonges  de  nuidil 
eut  appris  qu'il  baftoitfort  mal  pour  luy ,  entra  en  la  tcte  de  fon  père. 
Mais  il  n'eut  gueres  auancé,  qu'il  appcrceut  incontinant  que  fon 
innocence  hc  m  oycns ,  qu'il  auoit  tenus  pour  monftrer  à  vn  chafcun 
qu'à  tort  &:  calomnieufement  on  luy  faifoit  croire  qu'il  auoit  cofpiré 
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contre  la  vie  &eftat  de  fonperc,  ne  pouuoyêt  le  garantir  du  ioufpe- 
çon qu'on auoit fur luy, oc  que  Soly manie  vouloit  faire miferable- 
ment  mourir.  Careftant  entré  au  dedans  duparuis  il  ny  vit  quVn 
fîege  deftiné  pour  luy ,  dont  il  fut  fort  eftonné,  fafleurant  trefbien 
que  cela  n  eftoit  apprefté  quepour  luy  iolier  d'vnc  mauuaife  trouffe. 
Si  demanda  où  eftoit  leRoyjauquelil  vouloit  parler,ayant  eftc  man- 
dé par  luy  .On  luy  refpondit  que  bien  toft  il  aurait  nouuelles  de  luy. 
Ce  pédant  il  voit  arriuer  de  l'autre  cofté  fcpt  muets»  defqueU  le  Turc 
adecouftumefeferuir  pour  faire  afTafinerÔC  facmenter  ccux,auf- 
^-  quels  il  veut,(àns  fonner  mot,  faire  extraordinairement  palTer  le  pas. 
^nlHursdu  Cc  qui  plus  l'efpouuauta  eft,qu  il  les  voy  oit  approcher  de  luy  fort  fu- 
Turc^        rieufement.Ha(dit-il)  c'eftfaitdemoy!  Helqueie  fuis  mal-heureux 
de  m'cftreainfi  fiéàla  perfidie  &;  dcfloyauté  de  celuy,  qaeie  deuoyc 
reuerer,6c  duquel  i'cftoyctâtaifeuré  que  i'eftimoye  que  pour  mou- 
rir il  n'eut  voulu  faire  brefche  au  deuoir  de  nature  6i  honefteté.  A- 
près  effaya  de  fe  (âuuerjmais  ce  fut  en  vain,dautant  que  les  Eunuques 
&  gardes  coururent  après  pour  l'attraper,  &:  le  tirèrent  au  lieu  defti- 
né pour  l'exterminer  miferablcment.Et  incontinant  ces  fanguinai- 
res  muets  attachèrent  à  fon  col  le  nerf  d'vn  arc,  ôC  quelque  defïenfc 
6ire{îftence,quefit  ce  ieune  Prince,  pour  retarder  la  miferablecru- 
autéjdontcesaftafinateursvouloyentvfercnfonendroidliamais  ne 
peut  auoir  le  crédit  de  parler  à  fon  père, quoy  que  par  plufieurs  fois  il 
requit  de  pouuoir  luy  dire  vn  feul  mot,pour  fe  iuftifier  de  la  taufe  ca- 
lomnie, qu'on  luy  mettoit  à  fus.  Lepauure  Seigneur  eftoit  bien  de- 
ccUjdautant  qu'il  auoit  affaire  à  fon  luge  &;  à  là  partie,qui  eftoit  tclle- 
Mortie  ment enuenimé alencontredeluy,  que,  voyant  que  foudainement 
'«/«y  *.  ilsncledclpefchoyentcommeil  eutbien  voulu, d'vn  courroux  &: 
furibond  vilàge  commençaà les  tancer  de  ce  qu'ils  n'accorapliffoyet 
en  diligence  fes  commandemens.Si  vifuement  les  prefta,  que  les  Eu- 
nuques auec  les  fept  meurtriers  n'eurent  rien  de  plus  haftif  qu'en  la 
prelence  deceperetrcf-cruelverfer  Muftapha  par  terre  &  l'eftran- 
glcr.Ceftc  mort  apporta  beaucoup  de  rcmiiemcns  en  l'Eftat  Tur- 
quefque  :  premièrement  elle  caufa  la  mort  de  Siangi  fils  de  Solyman 
&  de  Rofc,lequel  voyant  l'indignité,que  fon  père  auoit  fait  à  Mufta- 
pha,dc  peur  de  tomber  vnc  autre  fois  fous  la  rigueur  d'vne  telle  cru- 
autc,luy  mcfmes  le  poignarda. 

PARACOVSSI 
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PARACOFSSI  y   ROT  DE  FLATTE. 


'A  y  trois  chofes  à  obfcruer  principalement 
en  la  fuite  de  ce  difcours.  La  première  fe  ra- 
porteraaupourcraiddeceftarsenté  Prince. 

V      r     -   1     r  I  CL  Son  pour- 

Lalccode  iera touchant ce,quieit  remarqua-  ^i^- 


ble  en  fa  vie.Et  la  derniercde  quelques  lingu- 
I  laritcs  qui  font  à  obferuer  en  cefte  contrce,oû 
il  a  commandé.  Quantàfon  effigie  iei'ayrc- 
,^^  _^  ^  ^^_  couurcdVn  matelot,  qui  fit  le  voiaged'icelle 
nuicrc  de  mon  tcmps,tiréc  aU  naturel,  &:  fuiuant la  façon  qu'il  auoit 
accourtuméd'eflrc habillé,  portant  vne pierre  bien  polie  au  trauers 
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des  narines  jpourKfmoîgnage  d'auoir  fait  beaucoup  de  îtîalTacreSî 
ainfi  que  font  les  R  oy s  d  e  l'Aracrique  fincifen t  &C  decoupet  le  corps 
d.euantôc  derrière  apies  feftre  eniànglantés  au  meurtre  de  leurs  en- 
nemis.Etfon  corps  eftoitafîcublé  de  quelques  peau  de  beftcs.  Ce 
qui  ne  rembicraeftrange  a  ceux,qui  auront  finon  veu,  au  moins  leu, 
ou  entendu  les  véritables  diicours  de  ceux,  qui  afleurent  qu'ils  font 
veftus  de  telles  pcaux,qui  ne  font  conroyées  ou  paffées  par  i'indu- 
ftrie  du  peletier.De  ma  part  ie  puis  tefmoigner  que  telle  ell  la  vérité, 
n'ayant  pas  feulement  veu  fur  autruy  telles  peaux ,  mais  m'en  eftanc 
moymefmesferuyautresfois.  Les  bouts  êcs  doits  luy  font  coupés, 
fors  des  pouces,parce  que  ces  pauures  gens  ontde  couftume  de  le 
faire eftronçonner telles  extrémités.  A  cofté  delà  telle  luy  eft  atta- 
ché vn  piumache  fort  exccllent,fuiuant  la guife  du  pays  d'vn  oyfeau 
appelle  de  cesBarbaresHyona  qui  eft  proprement  vn  pygeon  en  lan- 
gue Periienne:  que  (lia taille  du  cuiure  eut  peut  permettre,  qu'il  fut 
efté  diuer(i-fîé  des  couleurs,qu'il  auoitjic  Teurte  volontiers  reprcfen- 
téjpou  r  recréer  dauatage  l'œil  du  Leâeur.Touchât  fes  faiâ:s  valeu- 
reux ,  pourront  en  tefmoigner  plufieurs  defconfitures,  qu'il  a  fait  de 
ceu  X ,  qui  trop  témérairement  ont  ofé  attenter  fur  fon  eftat ,  ou  bien 
mettre  le  nés  où  il  ne  les  appelloit  point,  comme  de  faiâ:  ces  gens 
font  ialoux  de  leur  eftat.  Plufieurs  qui  ont  fai61:  grand  bruid  ont 
reflenty  la  roideur  Patagonine  de  ce  géant  ,  qui  fembloic   vou- 

setprouejjes  j^jj-  franlpercet  de  part  en  part  le  globe  de  la  terre,  quant  il  vcnoit 
'^  '  à  dc(charger  quelque  coup  iur  quelcun  de  fcs  ennemis.  Lefquels  il 
pourfuiuoit  à  telle  outrance,que  iamais  il  ne  les  abandônoit ,  qu'il  ne 
leur  fit  perdre  terre. le  fçay  bien  qu'aucuns,  fauançansvn  peu  beau- 
coup outre  la  veritéjontertayé  d'attacher  l'heureux  fuccesdefes  en- 
treprinfes  àiene  fçay  quel  daemon  fubfîdiaire.  Mais  fils  auoyent  en- 
tendu quels  encombriers  ces  Barbares  recoiuent  de  leur  Setebos ,  ie 
ne  crois  point,que,pour  flcftrir  le  los  de  ce  puilfaiit  S^  redouté  Roy, 
îlsdaigoaflent  mentir  auec  vue  impudence  entièrement  eftrontée. 
Riuierede  Q^"^  ^^  pays,auquel  il  a  commandé  on  eft  d'accord  que  c'a  efté  vn 

Pldte.  pays  fort  pIantureax,Ô£  accomply  en  pluUcurs  benediàions,  ÔC  que 
pourl'abondancedesPerles,quifonccon{cruéesdansce  grand  vaif- 
fe2uderiuiere,elleaeftéappclléeduSoleiijPlatcoaArgentée,dedâs 
laquelle  entrent  les  fleuues,  qui  feniuiiîent,  Si  lefquels  fortent  dc^ 
monts  de  la  région  Aqs  Patagoncs ,  afcauoir  Mecorehts,Xa;^ci;^  Caramagna. 
^Canaramap^ui  toutcsfois  ne  font  du  pourpris  &  enclos  de  la  rcgio 
Patagone,ains  des  Royaumes  de  Chwca^  de  Charcas^c^ul  fo  nt  de  la^co- 
tribution  de  Cufco.ElIe  eft  au  trente  troifiefme  degré  nulle  minute 
delatitude  Auftrale.  Etfedefbordetouslesans  vue  fois. 
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HISMAEL     SOPHI  y  ROT  T>E   PERSE 

Chapitre^    i^S, 


^        1  ■ 

Monarclne 
de  Perfe. 


piadeêc 
ans.Apr 


depuis 
es  auoir 


'lLyaRoyaume,EftatouEmpirc,quiaitefté 
girouetédediuerschangemensde  Gouuer-  jyiumch'i- 
heurSjC  eft  celuy  de  Perle,  qui  fut  première-  g^rnh  en  U 
ment  empiété  par  Alexandre  le  Grand,  qui  '^°"' 
defpouilla  Darie  d'vne  telle  Monarchie,  qu'il 
auoit tenu  par  l'clpacc  de  fix  ans,6£  boule- 
uerfa  l'eftat  d'icelle  en  l'an  du  monde  trois 
-,-.-4  miltrente-cinq,enlacentdouziernie01ym- 
que  CyruslarauitauxMedesdeuxcés  vingt  hui6t 
demouré  efclaue  fous  la  main  tant  des  Macédoniens 
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par  refpaceclt  deux  cens  quatre  vingts  trezc  ans,  que  des  Arfacides 
durant  cinq  cens  quarentc  ans,  &:  fous  les  difciples  de  Nlahemct  6c 
Tartarcs  par  vn  fort  long  tei"nps,le  Sophy  empiéta  ce  beau  6c  ample 
Royaume  l'an  de  noftrc  Seigneur  lefus  Chriftmil  quatre  cens  foi- 
xantedixhuic.ainfî  qu'ont  fort  bien  remarqué  les  Chroniqueurs  qui 
nous  reprefentent  des  proueircscfmcrucillablcs  d'Aflambey  ou  V- 
yhcaifan  fumcaflan  perc  grand  d'Hifmael.auquel  nous  auonsvoué  la  prefen- 
etfisenfas.  te  hiftoire,qui  de  Defpinacatô,  fille  dc  Catlo-iau,  Empereur  de  Tfc- 
bizonde,cut  vn  fils  octrois  filles:  La  première  defquelles  fut  donnée 
pourefpoufeàSecaidar,  percdu  Sophy,  qui  mena  forte  guerre  con- 
Fin  mifira-  trc  Ruftau  &C  Alumutfon  fils  :  Toutef-fois  fut  contraint  de  ployer 
bledesecai^  fous  le  mal-heur,&:  fut  occis  auec  vne  mcrueilleule  defconfiture  des 
fiens  à  Derbent,fa  tefte  coupée  ôc  donnée  aux  chiens  pour  la  defchi- 
rer,tant  eftoyent  hays  les  Sophicns  par  les  Per(ans,quc  quelque  part, 
qu'onen  fçeutquclcunjileftoitimpofriblcdeluyfauuerlavie.  L'oc- 
cafioli  de  telle  hayne  proccdoit  de  ce  que  Secaidar  auoit  defchaffé  de 
la  Royauté  cCux>qui  par  droidcligne Icmbloit fucceder à  lacub.  De 
faiâ:  il  y  en  a  eu  aucuns,qui  ont  pour  celle  occafion  mef-parlé  du  So- 
t)roi€îde  phyjle  tcnans  pout  vn  redu(5i:eur,quipar  fecretes  menées  fempara 
secaidarcr  gentiment  du  Iceptrc:  Mais  ils  ne  confiderent  pas,  qu'après  lulauer 
jioydume    ccux,qui  commandcrcntcn  perlonne,eftoycnt  illégitimes  ôi  occu- 
dc  Ptrfc:     pas  le  Royaume  fans  auoir  droiû.Et  qu'ainfi  ne  foit,Bay  fingir  eftoit 
1  adultère, qui  auoit  confpiré  auec  la  fille  du  Seigneur  de  Sammutra, 
femme  de  lacub  Patiflajl'empoifonnement  qu'elle  donna  â  Ton  mairy 
ôC  à  fon  fils, dont  elle  mcfmes  mourut  auec  eux.  Quanta  Ruftan,il 
n'y  auoit  moyens,quifufrentfufiirans,pour  le  faire  préférer  au  gou- 
uernemct  de  Perfe  a  Sccaidar,qui  ne  pouuoit  faillir  qu'à  faute  d'hoirs 
Vfumcafiicns  il  ne  fut  appe  lié  à  la  Coronne  Pcrficnne,  commegcn- 
dredecegrandAfïàmbey  ouVfumcallan,qui  après  la  moitdeTa- 
merlâ,  qui  aduint  l'an  quatorze  cens  &;trois,deliura  la  Perfc  de  la  ty- 
rannie Tartarcfque.  Que  fi  Secaidar  a  cfté  fort  embrouille  enfes  af- 
faires,fon  fils  Hifmaël  n'en  eut  pas  meilleur  marché,  dautatqu'aprcs 
Fuited'Hif.  l'alîafin ,  qui  fut  faid:  de  fon  père ,  les  nouuclles  retentirent  pluftot  à 
raffdfm"de  ^^s aureilles,que ttois fils  qu'ils eftoycut, n'eurent  rien  de  plus  haftif 
/onf>ere.      que  pour  fauucr  Icur  vie  enuice  f  en  Fuir  l'vn  en  Natolic ,  l'autre  en  A- 
lep&cletroifiefmeen  l'ifle  d*Arminig,porce  au  lac  de  Vafthan  ou 
Gelucalat,qui  eft  noftre  Hifmaël. Réfugié  que  fut  là  ceieune  Prince, 
il  y  trouua  de  l'accueil  inopiné  par  le  moyen  d'vn  prefire  Arménien, 
quijfe  méfiant d'aftrologiferiudiciairement , après  auoir  contemplé 
Jaface&phyfionomiedeceieunePrincejtrouual'efperancedc  tant 
de  grâces  ÔCperfedions  fi  bien  afieurécparîes  traits  de  fon  vifage  & 
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compoficioii  de  fon  corps  ,  qu'il  princ  toutes  les  peynes  ,  foin 
6c folicitude  ,  qu'il  peut  à  leileuer  .   loint  audy  qu'il  faifoit  biea 
cftat ,  qu'outre  le  prefage  ,  que  luy  donnoicnt  Tes  conftellation 
&C  naturelle  fîgnifîcation,  le  Royaume  de  Perfe  tomberoit  entre 
fes mains,  filpouuoit  eftre  preferué  du  pourchas  d'Amelut  Sc  que 
eftanrparuenu  à  la  Royautéjil  ne  feroit  mefcognoifTant  de  l'auancer, 
chérir  ÔC  honorer.  Pour  cefte  occafîô  il  le  tenoit  fecrct,  depeur  qu'on 
ne  peut  defcouurir,où  il  pouuoit  eftre  reirerré,  tafchoit  de  le  patron-^ 
neraumodelle  delà  Chrétienté:  Mais  comme  l'ambition  fuiilloit  la 
ceruelle  de  ce  ieune  Prince^il  mit  fous  le  pied  toute  religi6,de  laquel- 
le il  ne  faifoit  eftat,qu'autant  que  lyTemonnoit  le  proffit  de  auance- 
ment  ,qu'il  fy  promettoit.  Cela  fut  caufe  qu'il  ne  peutgueres  patien- 
ter auec  fon  maifl:re,encores  qu'il  l'honora  grandement  6c  pourfon 
rclpedfitpluiîeurs  carcfles/aueurs  &:  courtoifies  aux  Chreiliens, 
après  qu'il  eut  peu  recouurer  la  Couronne  Perfienne:Toutef  fois  ce 
nefut  fans  grandes  peines.  Car  ayant  prins  congé  de  ce  Preftre  il  fe 
retira  a  Chilan ,  où  il  fe  tint  chés  vn  orfeure,fort  deuotionnc  àla  mai- 
fondefeufonperej&parfonaddrcffe  fit  fous  main  S>C  fecretement 
entendre  à  (es  amysfetenans  à  Ardouilfenuie  qu'il  auoit  de  recou- 
urer (à  liberté  jlefquels  il  pratiqua  fîbien  que d'vn commun confcn-    seaidàr 
tcment  délibérèrent  feileuer  pour  venger  tant  la  dcffaide ,  qu'ils  a-/"^^"^'"' '"*'■ 
uoy et  receu  à  Derbet,quele  maffacrc  de  Secaidar ,  auquel  ils  eftoyet  r^^  ^^_ 
de  tant  plus  alFeébionnés  ,  qu'ils  le  recognoilloyent  pour  leur  pro-p)»e»«c. 
phcte,  lequel f>;  ftoit  aucunement  diftraiâ:  du  Mahemerifme,  ne 
voulant  permettre ,  qu'on  approuuat  l'Alcoran ,  finon  de  l'interpré- 
tation de  Haly  gendre  ôC  neueu  de  Mahemet,lequeî  auoit  dreilé  vne 
nouucllefadion  entre  les  fedaires  delà  peruerfe  do6lrine  du  Mahe- 
metifmc.Etàcaufedecepoind  lenouueau  Monder  refondu  ^^^^~  ^  ii^^'*lJ 
pare  Secaidar  au  chef  des  RefFormés,pourautant  qu'ils  ne  rcçoiucnt 
l'interpretatio  de  la  parole  diuine,qu'àleurguife,reieâ:ans  celle  des 
Dodeurs de l'Eglife Catholique, Apoftolique  Romaine,  toutainfy 
qucfe  comportoycnt  les  Sophicns  pour  raifon  de  l'Alcoran:  Si  la    ^^/— ^^ 
conclulloneftoit  pertinente  il  faudroitdireou  que  l'Alcoran  eftbon/c/-ni rf^c«- 
ou  qu'il  y  a  correfpondacc  bc  fîmpathic,  quipeut  le  fymbolifer  auec  ret-lcsprin- 
lapuretédelafaindcEfcriture.  Mais, peut cftre, le  bon  homme, ne "^'^'"^^^' 
prenoit  pas  aduis  aux  matières  de  fi  prés,ains  en  gênerai ,  &  fans  le  ti- 
rer en  confequence,  vouloir  faire  rapport  de  ces  reformations.  Au 
rcfte  Secaidar,  pour  auoir changé  quelques  particularités  du  Ma- 
hemetifme,gaigna  fi  à  propos  le  coeur  des  Sophians,  qu'il  fe  rendit 
Seigneur  ôcMaiflrc  du  Royaume  de  Perfe,  ôC  fut  fon  fils  Hifmael 
continué  en  la  Royauté  Perfiennc  ,  quoy  qu'Alumut  felforça  de 
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tout  ion  pouuoir  de  fe  tenir  faifî  de  la  fucceflionj  qu'il  pretendoit  à  la 
CoronnePeiTienne  par  le  moyen  de  Ruftan  fon  père.  Le  premier 
g<t  primpar  cxploid  d'Hilmacl  fut  du  Chafteau  de  Maumutaga,  duquel  il  répara 
secaidar,    p^^  furprinfe ,  èc  pour  l'alTiete  de  la  place,  qui  eft  imprenable ,  ôc  les 
grâds  threforsjqu'il  trouua  au  bourg,qui  eft  au  deflbus  du  Chafteau, 
eclypfa  grandement  les  deffeins  defonennem/jquin'ofà  enuoyer 
armée,  pour  aflieger  ceftefortere(re,pour  la  crainte  qu'il  auoit  d'y 
perdre  Tes  peines. loint  qu'il  prefumoit  de  tenir  en  verdure  Hifmael, 
auquel  il  auroitlaifTé  happer  ceftos,afinque,  famufantàlerongeril 
n  e  print  phantaifîe  d'attenter  fur  fon  eftat.Mais,pour  auoir  coté  fans 
fon  hoftejl  ne  fe  trouua  mefcoté  que  de  la  moytié  6c  du  quart  outre^ 
plus:  car  Hifmael  de  ce  grand  threfor,  qu'il  trouua ,  commença  à  gai- 
gner  gens  déroutes  parts,  pour  faire  leuée  de  foldats  :  fi  bien  mania 
ion  affaire  ,qu  en  bien  fort  peu  de  temps  il  vit  à  fa  fuite  cinq  ou  fix  mil 
SophianSjau  lieu  qu'à  la  prife  deMaumutaga  c'eftoit  tout  fil  pouuoit 
auoir  deux  cens  hommes.  Auec  telles  forces  donna  à  Sumachia ,  cité 
,.  grande  &:  capitale  du  Royaume,  deuant  laquelle  il  n'eut  tenu  long 
frinfepar    temps  le  (îege,  que  Sermangoli  Roy  d'icelle ,  fe  voyant  trop  foible, 
lesophy.     pour fouftcuirlc choc  contreles  Sophians  ,ayma mieux  fenfuir  au 
Chafteau  de  Culiftan,&  abandôner  la  ville  à  la  mercy  d'Hifmael,qui 
laprint  &C  du  butin  d'icelle  en  fît  de  beaux  prefês  a  ceux  def  ô  armée, 
lefquels  par  ce  moy  ê  il  captiua  tellcmet ,  que  le  bruit  de  fesliberalités 
6(:courtoifîesfeftantefpars,  ferangeoientàfon  party  tous  les  iours 
bandes  frefches  &  nouuelles.  Ce  qui  ne  plaifoit  gueres  à  Alumut,qui 
preuoioit  bien  que fîtoftquelcSophiferoitfortjilluy  doneroit  fur 
corne,&Cpource  commença  à alfembler  fes  forces,  comme  fitauffy 
Secours  do-  Hifmael,qui  cnuoyavcrs  Alexanderbey,Gurgurambey  6l  Mirzam- 
nea  jmae .  ^^y^^Qy^  d'iberie,  pour  auoir  fecours  d'eux,  qui, fous fâpromefîe, 
luy  enuoy  eret  chafcun  d'eux  trois  mil  Cheualiers  &;  iufques  à  fîx  mil 
Iberiens,tousvaiIlans&:  hardis  guerriers.  Lefquels  auec  ceux, qu'il 
auoit  au  parauant  il  fit  marcher  &  tenir  la  campaigne,  dont  Alumut, 
quieftoirieuned'enuiron  feize  ans, commença  àfeffrayer, oyantle 
grand  appareil  de  fon  aduerfaire,fi  vint  à  Taurisôv:  de  laprint  la  rou- 
defconfit     f^  ^c  Sumache ,  Sc  entre  ces  deux  villes  fe  rencontrèrent,  eftans  en 
pArifmael  fort  bonue  délibération  de  feutrc-choquer  l'vn  l'autre,mais  le  grand 
fleuue,  qui  faifoit  barrière  entre  eux  deux ,  les  cmpefcha  pour  quel- 
que temps  iufques  a  ce  que  le  Sophy  trouua  le  gué,  &  de  nuid:,au 
defceu  de  rennemy,vint  fur  le  point  du  iour  charger  fi  brufquemenc 
Alumut,qu'auantprefques  que  ces  gensfuflentàpeyne  refueiilésles 
Sophians  en  auoyent  détaillé  la  plus  grand  part,  &:  eut  pafle  fous  le 
fil  d'vn  tel  carnage  Alumut,f'il  ne  fe  fut  de  viftefTe  fàuué  à  Tauris ,  qui 
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quatre  iours  ou  enuiron  fut  par  après  prife  par  Hifmael.  Lequel  né 
fceutchoifîrlefruiddela  vidoire,  comme  il  appartenoit,dautant 
qu'il  fe  ploya  à  mille  cruautés, rcfTentant  plus  vnc  nature  def-cfperéc 
àtoutforfaiâ:qu'vne  douceur  &  humanité  Pcrfienne.  le  ne  veux 
point  parler  de  larecerchc  qu'il  fit  du  corps  de  lacub  &C  autres  Sci- 
gneurs,qui  demeurèrent  en  cefte  fignalée  defconfiture  de  Derbent,  ^'7^'*^' 
dautant  que  le  naturel  inftind  dVn  cœur  genereux.à  parler  en  cour-  """^  *^'^*  " 
tiran,lepou(roitàvengerletorr,quiauoiteftéfai6l:àfonpere,6c  par 
ce  moyen  excufoitladefmarchejqu'il  pouuoitauoirfaitd'outrepaf- 
fcr  ks  limites  de  difcrction.  Mais  d'auoir  faid  efcarteler  les  femmes 
enceintes  ,  leur  ouurir  le  ventre  ,  pour  en  tirer  le  fruid  ,  qu  elles 
portoyent,  cela  n'eftpas  fe  forbannir  feulement  d'humanité,  ains 
ie  bander  contre  naturemefmes.  Aufïy  après  la  prinfe  de  Taurisil 
fittrencherla  tefteà  trois  cens  putains  publiques,  mais  c'eftoyent 
icux  de  grands  Seigneurs,  qui  ne  plaifent  qu'à  ceux  qui  lefont.Pour 
preuue  defon  inhumanité  ie  ne  daigneroye  icy  mettre  en  teftele 
maffacre  qu'il  fit  faire  de  quatre  cens  de  ceux ,  qui  eftoyent  à  la  fuite 
duRoy  Alumut,puis  qu'on  pourroit  mercpliquer,quelepeud'af-  ' 

fedion qu'il  portoit  au  maiftre,  l'enuenimoit  àlencontre  ceuxdc 
fa  maifoninon  plus  que  des  chiens  de  Tauris  qu'il  fit  tous  tuer, 
encores  que  cela  foit  vn  fignc  tref-manifefte  de  grande  cruauté 
&:  qui  en  Egypte  autres-fois  à  fait  hayr  aucuns,  pour  feftre  ainfi  bru- 
talement ôi  cruellement  acharnes  fur  beftes  brutes. Il  n'y  a  pas  eu  iul- 
ques  à  fa  propre  mère  qu'il  ne  luv  fit  trancher  la  tefte  dans  la  cité  de  „./=  ,^ 
Tauris,a  caule  de  quelques  louipçons ,  qu  il  eut  d  elle ,  que  par  Ion  mourir/^ 
moyen  Secaidar  auoit  eftc  vendu  traiftreufement  ÔC  encores  plus"»"'^' 
malheureufement  maffacre  en  cefte  funefteôCmal-encotreufe  ren- 
contre de  Derbent,  par  ce  que  ce  grand  Seigneur,  qu'elle  auoit  ef- 
poufé,feftoit  trouué  en  cefte  tant  fignalée  defconfiture.  De  là  ce 
pauure  def  nature  imprima  en  fà  phantafie,quc  cefte  bonne  mère, 
pour  defrauder  ceux  ,  qui  eftoyent  defcendus  d'elle  ,  de  la  fuc- 
ceffion, qu'ils pouuoyent  à  caufe  d'elle  prétendre  en  la  Couronne 
Perfienne ,  auroit  efpoufé  celuy ,  qui  auoit  ay  dé  à  affafiner  fon  mari, 
pour  luy  faire  tomber  es  mains  la  Royauté ,  come  efchelie  à  elle  par 
droide  ligne ,  eftant  fille  d' Vfumcaftàn  ,  ainfi  que  nous  auons  defii 
touché  cy  deftus.Telle  cruauté,d6t  il  vfoit,  femblc  l'auoir  guindé  au 
plus  haut-efleué  cheuct  de  fa gloire,&  fit  rabaiffer  les  cornes  de  ceux 
qui  luy  faifoyettefteiLapluf  part  defquels  furet  cotraints  venirluy 
fairehômage,feplier,quoyqueccfutbienà  contre-cœur  kfescom- 
mandemens,  prendre  le  Cafelbas,ou  Tulbaaubout  rouge,  qui  eftla 
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viBoire  TTiarqucdesSophiens.Maîsily  eneutvnquidemain  ouuerte  fedef 
obtenkepar  couurit  eniiemy  iuié  du  Sophy.  Ce  fut  Muratcan  Soldan  de  Baga- 
piifmael     ^ç^^  ^  qy  j  f  efleua  pour  le  feul  poind  delà  Royauté,  qu'il  maintenoit 
can.  '"^^'"  luy  appartenir  comme  au  plus  proche  d^YfuncafiTan  6i  habile  àfuc- 
ceder.Quantcefutàvenirauxmains,desdeux  coftés  y  eut  grande 
def-confiture  :  Cependant  la  vidoirc  pancha  du  party  d'Hifmael, 
qui,n'ayantencorcsattaintranvingtiefmedefonaage,emportatelk 
&:fiiolenncllevidoireilya  cnuiron  quatre  vingts  quatre  ans  près 
deTauris,quede  trente  mil  combatans,quieftoyent  en  l'armée  du 
Soldan  de  Babylone^à  peyne  en  peut  rechaper  la  queiic  dVn.  Tou- 
tesfûis  Ton  eftat  ne  fut  fi  bien  afleuré ,  qu'il  n  y  eut  toulîours  quelque 
clou, qui  alla  mal  droid.  Ce  que  ie  ne  dis  pas  à  caufe  de  la  Prouince  de 
Diarbech,quijayantefté  toufioursdel'obeifTancedes  Roysde  Per- 
fcjfcn  trouuoitnean-moins  àprefentdéparcelée,  puifquc  le  Sultan 
Calib Seigneur  d'Afanchifvint luy  baifer la  main,printle  Calclbas, 
lit  prend  à  ÔC  fofïiit  pourluy  cftre  humble  bc  loyal  foiet  èc  feruiteur.  Ce  qui 
femme  U    pleut  tellement  à  Hifmael,qu'illuy  confirma  foneftat,&i:  luy  donna 
fœur  dffSo-  J'^  ç^^^.  ^^^  mariagc  :  Mais  telle  priuauté  ne  dura  gucres  pour  quelque 
defobeifTancejqu'il  fit  au  mandement  du  Sophy  :  qui  fut  caufe,  que, 
tout  fon  beau  frère  qu'il  eftoit,  fallut  qu'il  remit  la  fuper-intendence 
^         de  la  Prouince  d>C  les  Cités  d'Afanchif  6c  d'Amide  à  Vftagiah  éMaumut- 
AiiuSut-  %j  lequel  eftoit  venu  de  Natolie,pour  prefenteràce  Perfan  fon  fer- 
mer tj^oufe  uice,&:  charger  le  Cafelbas,  &:  trouua  telle  grâce  à  l'endroit  d'Hif- 
l'^'^r    i  macl,  qu'il  elpoufa  fon  autre  fœur.  Oùilne  gaigna  pas  beaucoup, 

'  dautantque  tel  mariage  ne  feruit  qu'à  defmanteler  l'appuy  de  ces  _ 
SeigneurSjOÙvifoitdegueîàpend  le  Sophy, fcachant  trefbien  que  ^ 
les nouueaux  6^  eftrangiers  ne pourroy ent  (i  tofi: auoir  reforcé  leurs 
ailles,  qu'ils  fceuffent  guinder  leurvolaudeffus  de  fon  chef.  Apres 
qu'il  eut  de  telle  façô  elparpillé  les  forces  de  ceux ,  qui  luy  pouuoy  et 
faire  barbe,ilequippavnepuifiante  armée  alencontre  des  Aliduliens, 
defquels  Vllagialu  n'eftoit  peu  venir  à  bout  oC  ce  pendant  prie  le 
Turc  &  l'Egyptien  ne  fe  méfier  point  de  cefiafFairc  >  puis  qu'il  ne  fa- 
gifibit  que  delà  recouure  des  terres,qui  auoyent  elle  vfurpées  fur  luy 
Guerre  ^y^ç^Q  promcile  au  réciproque  de  n'entreprendre  aucune  chofe  lue 
<r  Hijmde    j       eltat.îi  ne  fut  pas  pIufi:ot  aiTcuré  de  cqs  deuxPrinces.qu'auec  fon 

contre  les  i       i  >  i 

^lidnUens.  amiéc  en  l'an  mil  ciuq  cctts  &  àïx  donna  fi  rudement  fur  l'Aliduli, 
que,fi  la  grande  froidure  n'eut  contre-miné  Çqs  forces,  c'eft  hors  de 
doute,  qu'il  fe  rendoitMaiftredetoutlepays.  Sigaigna  il  plufieurs 
villes  &  places  fortes,oii  de  là  main  proprc,c5me  il  elioit  fort  enclin 
à  cruautéjil  commit  des  inhumanités  incroyables.De  fa  main  propre 
trecha~il  la  tefte  à  Becaibey,fils  d'Aliduli,à  Alimulut  fô  predccelfeur, 

qui 
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quiluyfutliurcparletraiftre  Amirbey,  Surlerenouueaunepcutil 
an-efter ,  c]u'il  ne  chargcafl;  Muratcan ,  Solda  de  BabiIone,qui  f cfloit  charïZt 
faify  de  la  grande  cité  de  Siras,chef&;  Métropolitaine  de  Perfe,  mais  «-rf^cî», 
ceftcpourruitefutfanseffedjdautantqucleBabiloniêie  fauuaauec 
trois  mil  hom mes,  choifis  en  Alcp ,  &:  arriué  au  fleuue  d'Eufrates  fit 
rompreles  pontSjdont  bien  luy  print  :  carie  Sophiluy  auoitmis  en 
quelle  fîx  mil  combatas  bien  délibérés  de  le  troufTer  en  mafle.  Quad 
à  Scrmandoli,  Roy  de  Seruan,  qui  faulfa l'accord ,  qu'il  auoit  iuré à 
Hiimaeljil  n'en  porta  la  peine  gueresloing,dautant  que  telle  rebelliô 
luyapprefta  matière  de  courir  fur  Ton  pays,&:luyofter  la  Seigneurie 
qu'il  occupoit.Si  bien  le  dompta  que  tous  les  Seigneurs  6c  Roitelets 
de  ce  pays  fentre-prefloycnt,  à  qui  viédroit  le  premier  offrir  Ton  fer- 
uiceau  Sophy,6^  receuoirleCufelbas .  Nereftoietqueles  Tartares, 
qui  fefaifoyent  entendre  de  pouuoir  culbuter  l'eftat  dreffé  par  Hi{^ 
maehSi commença  lefelbas  Cam  des  Tartares auecVfbec  de  courir 
fur  le  pays  de  Corafan,où  ils  negaignercnt  rien  autre,  qu'eftans  prins 
en  la  bataille,qu'ils  perdirent  alencontredeluy  en  l'an  mil  cinq  cens   .  ^.. 
&  vingt,  il  leur  fit  à  tous  deux  trancher  la  teftc.  Mais  nevoulut  fru-  vfbec.auec 
ftrer  leurs  enfans  de  leurs  Seigneuries ,  qui,  mefcognoiffans  la  grâce,  leurs  enfans 
qu'il  leur  auoit  fait,  après  qu'ils  le  (entircnt  vn  peu  efchauffés  en  la  ^*'^^/"*^ 
grandeur  de  leurs  efi:ats,voulurent  tramer  vne  rébellion  contre  Hyf- 
mael.Defaid  tant  de  Sophians,  qu'ils  rencontroient  à  leur  aduanta- 
ge,autant  en  defpefchoycnt  ils.  Qin  fut  caufe  de  faire  derechef  rear- 
mer le  Sophy  alencôtre  des  Iefelbas,ainfi  appelles  à  caule  de  desTuI- 
bans  verds,qu'ils  portent,au  lieu  que  les  Perfàns  les  ont  rouges  èc  les 
Turcs  blancs .  Si  rudement  les  tallonna  que  n'en  demoura  pas 
la  quelle  d'vn  .  Or  ce  pendant  qu'il  eftoit  empcfehé  à  reprimer 
la  felonnie  de  ces  hobereaux  ,  les  Curdes  ,  qui  fc  tenoyent  au 
mont  Bitlis,  refueillerent  Sultan  Selim  de  venir  donner  dans  fon 
pays  ,  tenans  pour  chofc  trcfadeurce  qu'il  efloit  impoffible  au    viSloiret 
Sophy  de  refchaper  àes  griffes  Tartarefques.Toutesfoisle  Turc  n'y  <'^'f»»« 

,  ^  ,  o         '  n  /  1  -Il  1      r-  pdrleSophy 

gaigna  qu  vne  courte  honte  ,  oC  n  eut  elte  la  vaillance  de  Sinam-  \-ontrele 
bey  Baffa  ,  c'cftoit  fait  &C  du  bagac^e  Sc  de  l'artillerie  Turquefque.  Turc. 
le  pourroyc  cncores  icy  faire  le  récit  de  la  victoire  ,  qu'obtint  ce 
Sophy  l'an  mil  cinq  cens  trante  quatre  alencontre  de  Solyman, 
qui  eftoit  venu  auec  grandes  forces  peut  engloutir  tout  le  pays, 
ce  qu'il  eut  fait  fil  n'eut  trouué  vn  ,  qui  ne  pouuoyt  fe  couurir 
delà  peau  de  Lyon , au  mieux  qu'il  peut  faffeubla  de  celle  du  re- 
nard. Defaitle  fentant  le  plus  foiblc,feretiroit  attirant  toufiours 
l'ennemy  au  combat  :  Mais  il  ne  vouloir  y  mordre  à  bon  efcient, 
qu'il  ne  vit  qu'à  bon  efcient  il  pouuoit  le  ioindre  &  deffaire  auec 
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peu  (l'efFort:Tellement  amufa  il  le  Turc,qu'il  le  rangea  eii  vn  palfagè 
fort  difïicile,apres  départit  fon  armée, ôcenuoya  foixante  mil  homes, 
qui  à  minuit  reprindrent  d'aflaut  la  ville  deTauris  ia  prinfe  par  leTurc 
qui  y  auoit  laifTé  grands  trcfors  &  munitions  :  le  refte  donna  fî  à  pro- 
pos fur  la  queue  de  l'armée  du  Turc,qu'apres  auoir  perdu  en  Tan  mil 
cinq  cens  trente  quatre  près  de  la  moytic  de  fon  armée  fut  neceifité 
plus  vifte  que  le  pas  fe  retirer  de   terres  du  Sophy.En  Tan  mil  cinq 
cens  quarente  neuf  ce  fut  luy  qui  donna  fecours  au  fils  aifné  de  Soly* 
man,qui,Voyantquefon  père  fauorifoit  plus  fon puifné,fenfuit  vers 
lesPerfeSjÔcfe  ietta  fur  les  terres  de  fon  père,  qui  confinoyent  en 
Perfe:6c  quoy  que  Solyman  eut  vne  armée  de  cinq  cens  mil  homes, 
fînepeutilriengaignerfurleSophy,dautant  que  la  plufpart  dcfcs 
gens  moururent  de  faim, les  autres  fou fïrirent  la  rigueur  du  glaiue ,  û 
bien  qu'il  fallut  que  le  Turc  fit  encores  retraite .  L'année  au  parauant 
^    ilfubiu2:ualepaysdeCorafran,quifeftoitreuoltéde  fon  obeifTance, 
reprinspar  &  lit  VU  tcmble  camagc  de  ceux, qui  auoyent  donne  occalion  de  re- 
Hifmtitl,    uolte,les  força  de  porterie  Cafèlbas  ôc  de  faire  profeffion  de  la  do~ 
6i:rine  Sophienne.Mais  qu  eft-ilbefoin  de  farrefter  fur  la  particulari- 
té des  conquêtes  &  victoires  de  ce  grand  Sophy,puis  qu'à  peine 
fcauroit  on  choifîr  Prince,qui  ait  efté  heure  de  tant  de  vi6loires,qu'il 
acfté.Etvoilapourquoyileftoit  efliméquafi  comme  vn  Dieu  par 
Iesfîens,commeain{îfoit  que  pour  l'amour  de  luy  ils  alloyent  à  la 
guerrevolontairement  combatans  auec la  poitrine  ôieftomacàdef^ 
couuert,ils  çrioy ent  S chiac  Schiac, qui  fignifie  en  langue  Perfîenne, 
DieUjDicu.D'où  eft  venu,qu'aucuns  ont  raporté  ce  nom  particuliè- 
rement Se  priuatiuement  au  Sophy,&:  de  fait  en  (es  titres  ils  ell  nom- 
Hifmael  méSchieechlfmael.Ily  en  a  euaucuns,  qui,  pour  attiédir  le  furieux 
ej  ime    teu  [jqujIJq^^ ^Jej-gHeaudace, out dit quecc  mot  deSchiech,  ncdeuoid 
eftrcprins  que  pour  Prophète,  &  que  le  nom  de  Sophy  luy  eftoit 
principalcment,nonpointpriuatiuement,efcheUjdautatqueSophy 
en  langue  Arabique  fignifie  laine.  Mais  encores  qu'ainfy  feroit  tou- 
fîoursyauroitildel'exces,dautâtqu'iln'eftoitprophete,fionncveut 
faire  couler  fur  le  fils  le  titre,qui  auoit  efté  approprié  au  perc ,  à  caufe 
delà  première  fource  qu'il  auoit  donnéalafedtedes  Sophiens.  Cer- 
tains autheurs  ont  voulu  attacher  l'occafîon  de  fon  deces  à  ie  ne  fcay 
sobb"^^  **  quelle  fatalité  qu'ils  attachent  au  boys,  qui  fappelleSeruane.  De  ma 
parti'eftime,  que,  pour  feftre  tropefchaufîéenceftechaflefutap- 
prehédé  de  cefte  maladie, qui l'enuoya  au  tôbeau  au  grand  regret  tat 
des  fiens  que  de fes  ennemis.  Dcfaiâ:  l'Empereur  des  Turcs,  eftant 
aduerty  de  (à  mort,en  fut  fafché. 
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LvsiEVRS,  qui  entendent  parler  des  rfier- 
ueilleufes  iîngularités,  que  Dieu  defpartiil: 
en  ces  pays,  qui  nous  ont  efté  ny  a  pas  fore 
^long  temps  defcouuers,  font  en  branfle ,  ('i\s 
""  doiuentadioufter  foy  au  rapport,  qui  en  a 
eftc  fai6l  par  ceux,qui  ont  voiagé  par  toutes 
ces  régions  bc  contrées  incogneiies.  Qu^iî 
n'y  ait  occafîon  d'eftre  rauy  en  non-pareiî 
efbahifTemct  on  ne  fcauroit  le  nier,  foit  qii'ô  prêne  aduis  aux  chofes^ 
qu'ils  ont  communes  auec  nous,  qui, encores  qu'elles  ne  foyent  Ci 
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fubtilementagencéeSjCommeladexteriteEuropée  peut  les  aflîner/i 
ontils,quantaufonds,dcquoy  rauiren  admiration  ceux, qui  Tefti- 
ment  les  plus  haut  hupés.  Lefquels  ericores  fe  tiouuerot  plus  loin  de 
leur  compte,quant  ils  apprendront,qu'en  plufîeurs  choies  les  Amé- 
ricains nous  furpalTent. le  couleray  fous  {îlenceTamoenirc  &  fécon- 
dité du  pays,quoy  qu'elle  n'apprefte  que  trop  de  matière  de  merueil- 
leux  efbahifTementjpour  raifon  des  grâces  que  Dieu  ellargit  à  Ci  grad 
foifon  à  ceux, qui  font  efpars  parmy  ces  contrées,  lefquelles  il  a  doiié 
de  telles  excellences,  que  quelques  fols  Sc  ignoras,  qui  n'ont  peu  ap- 
prendre que  le  Tout  puiffant  fait  luire  fon  Soleil  aufty  bien  fur  les 
mefchans  comme  fur  les  bons.ont  efiayé  de  contre-roler  les  libérali- 
tés de  TEternel,  qui  a  arroufé  dVne  infinité  de  telles  benedidions 
laquatriefmepartdecemonde:  Mais  cela  n'eft  par  manière  dédire 
que  bien  peu  au  pris  des  grâces  ,  dont  il  a  efmaillé  leshabitans  de 
ces  quartiers  la,quiefloignés  du  vray  Soleil  de  iuftice,  la  clarté  du- 
quel ils  n'ont  fceu  apperceuoir  que  biê  groflieremet,  ont  néanmoins 
eftéfleuronnésderarités  fortexquifes,  appartenantes  tant  au  corps 
qu'à  l'efprit.Ie  ne  veux  produire  pour  preuue  de  mon  dire  queceft 

QuonUm-  effroyable  Quoniambec,duquelie  puis  parler,pour  l'auoir  veu,ouy 
vlimhJ  ^  ^^^^  ^  ^°^^^^"  remarqué  ci  la  riuiere  de  Ianaire,où  le  Seigneur  de  Vil- 
le-gaignon  nous  auoit  fait  arrefter,laquclleefl:  pofée  fous  le  Tropi- 
que de  Capricorne  à  vingt  &:  trois  degrés  ôcdemy  derEquatcur,&: 
foixate  fix  degrés  6c  demy  du  pol  Antardique.En  quoy  feft  mefpris 
celuy,  qui,  farreftant ,  peut  eftre ,  fur  le  calcul  de  Lery ,  ou  quelque 
autre  enioleur  mal  à  propos  Ta  voulu  râger  à  vingt  Sc  trois  degrés  du 
pol  Antardiquc.  Comme  ce  perfonnage  eftoit  fur  tous  les  autres  du 
paysremarquable,tant  àcaufede  fa  proceritégigâtine,quepourre- 
rainence  du  degré,qui  le  faifoit  apparoiftre  au  pardeflus  les  autres,de 
fois  à  autres  eftoit  il  appelle  par  noftre  Chef,pour,conferat  auec  luy 
defcouurir  ce  qui  eftoit  àpriferôc  recercher.  Ce  demy  géant  auoit 
vn  corps  grand  &  gros  à  l'aduenant ,  robufte  au  pofllble ,  Se  qui  fça- 
uoit  fi  bien  à  propos  fe  feruir  de  fa  force  corporelle,  que  la  principale 
efpreuue,qu'il  en  faifoit,eftoit  pour  dompter  Ces  ennemys,ôc  les  ran- 
ger au  ply  de  fon  obeiftance.Ie  me  iouuiens  auoir  en  quelque  part  de 
maCofmographie  efcrit,que  celuy,duquel  ie  reprefente  icy  le  pour- 
traiâ:,tel  que  iel'ay  apporté  de  ce  pays  la,  portant  enfcs  deux  ioues 
deux  pierres  vertes, &:  vneaubout  du  menton ,  dont  i'cn  ay  encores 

Torctefmu  ^^^^^  ^^^^  Cabinet, cftoit  fi  pui(lant,que,fans  f  oftenfer,il  eut  porté  vn 

neiliAbLe  de  .  r      ^  o  cl  rir--i 

Qupniam-  Hiuy  de  vui  entre  les  bras ,  oC  que ,  pour  eitonner  les  aduerlaires ,  ri 

i'tc*  printdeux  gros  fauconneaux,  qu'il  auoit  ofté  par  force  dVn  naurre 

Portugais^quipouuoyentiettcrie  boulet  aufty  gros  qu'vnefteufyôc 

les 
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les  mcttoit  fur  Tes  efpaules ,  tournant  la  guculle  de  Ces  canons  vers  Tes 
cnnemisjlefquelsdes-qu'ilfentoit  approcher  commandoitalVn  de 
Tes  gens  mettre  le  feu  à  ces  pièces ,  lefquelles  defchargceSjen  prenoit 
encores  d'autres  iufquesà  ce  quilles  eut  fait  efcarter  ,&  alors  Dieu 
fcait  comment  il  fcauoitfe  moquer  d'eux.Hiftoire,  quin'eft  pas,  vé- 
ritablement ,  commune  &C  fréquente  à  vn  chafcun ,  mais  à  ceux ,  qui 
ont  bonnes,  ne  fera  pasmal-aifé  de  croyre  qu'il  eft  pofTiblcjVeulà 
groffcur  ÔC  force  de  foncorps,qu'il  ait  peu  faire  tel  effort.  Etneant- 
moins  de  Lery  ,  qui  fe  fait  acroire  auoir  enferré  dans  l'efcaille  de 
fon  huître  tous  les  fecrets  de  ce  no'  ueau  monde,ne  daigne  fe  perfua- 
der,queceSauuageaitpeu  charger  de  telle  façon  ces  deux  pièces,  ^^.JJ/f^» 
fans  crainte  de  fcfcorcher,ouplufl;otd'auoir  les  efpaules  intcre({écs  de  Lery. 
par  le  rcculemcnt  de  ces  pieces.Ie  ne  daigneroy  e  le  battre  par  l'cxpe- 
nence,puisquciefçay  bien  qu'il  n'a  point  veuceluy,  duquel  nous 
parlons,&  que  partant  il  ne  voudra  fhumilier  à  raifon  fans  l'experiê- 
Ge,qui  feule  fait  fages  les  fols.Pourtâ  t  n'aura-il  pas  gaigné  fa  caufe,  at- 
têdd  qu'encores  que  de  Lery,ou  autres  ne  pui(fcnt  relîembler  à  Quo- 
niambec ,  pourtant  n'eft  il  pas  loifible  de  dire, que  ce  grand  Roy  n'ait 
peu  faire  ce  que  i'ay  racôtc  de  luy ,  felô  la  vérité.  Et  afin  que  ie  ne  fub- 
tilife  point  trop  par  raifons  Philofophiques,  ie  ne  veux  employer 
pourfubieâ:demapreuue,que  Lery  mefmes.  Premièrement  iefup- 
poferay(fans  que  l'on  puifle  tirer  cela  en  confequence  de  chofe  con- 
fc{rée)qu'ilacompoiécesliures,qui  luy  font  attribués, du  fiege  de 
Sancerre,  &cdu  voiage  fait  en  l'Amérique,  encores  que  tous  ceux, 
quilecognoifrent,nepui(fentcroire,quetelsouurages  foyent  fortis 
dcfonefl:oc,&;  entre  autres  Monfieur  de  l'Efpine,  quiademouré 
douze  ans  en  ces  pays  là, &  du  temps  mefmes  de  Lery.  En  après  ie 
pourroye  auec  plulieurs  autres  vêdiquer  plufieurs  pièces,  morceaux 
6c  parties  qu'il  a  prins  des  labeurs  d'autruy,mais  afin  que  ie  ne  for- 
me icy  vn  nouueau  incident ,  ie  feray  bien  contant  (  a  la  charge 
que  i'ay  cy  deifus  efcrit ,  )  que  par  fouffrance  on  luy  alloue  tel- 
lement quellemcnt  les   œuures  qu'il  fapproprie  .   Moyennant 
aulfi  qu'il  demeure  d'accord  ,  ce  qu'il  ne  fcauroit  me  refufer, 
qu  vn    mechanique  ,  tel  qu'a  efté  Lery  n'eft  pas  fi  bien  formé 
à  coucher  par  efcrit ,  comme  font  les  difcours  ,  qu'il  feft  fait  ef^ 
baucher  par  autruy  pour  la  pluf-part  :  Mais  afin  qu'il  ne  penfe 
point  queien'aycautre  chofe  àluyoppoferquel'inhabilité  defapro- 
fefiion,  voyons  (  fil  vous  plaift)  fil  n'a  rien  efcrit  dans  ces  liures ,  qui 
foit  plus  incroyable  des  trois  quarts  èc  de  la  moytié  que  l'hi- 
ftoire  de  Quoniambec.  Lay  grand  honte  qu'il  faille  que  ic mette 
lamainàlaplume,pourpelaudcrce  bordeur,quiafarcy  detant  de 
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èourdtsde  bôurdes  ccpeu  d'efciis.que  nousauons  fous  fonnom,  que  ceux,  qui 
lery.        luy  fôtlcs  moins  malaffccftiôncs,  loiit  côtraùids  derougîr  desfadai- 
fcSjniaiferies  6c  bcUeuifées,  dontil  peiifc  repaiftre  les  yeux  de  ceux 
quifamurerontalircfesfolies.Ilaefte  tellement  efFrontc  que  fure- 


t 


..  .  .«nt la  fignificatiô  de fon nora,il  dit,qu'en langage  Sauuageil  fignitîe 
ïîrer  ""  ^^  huitrc,qui elt  vne  manifefte menterie.Toutes-fois  quant ainfi fc- 
roic,  fi  n'eO;  il  pas  (î  grand  qu'il  fe  fait,  dautant  que  c'eiloit  vn  huitre, 
renferme  non  point  entte  Ces  deux  efcailles  natureles,  niais  dans  le 
fort  de  Coligny,oijlc  Sieur  de  Villegaigno le  renferma.  Qiiedirons 
Prodigim-  i-i<_)U5  ^^  çqc^  prodigicufes  Tortue«,qu'il  a  forgé  fous  la  Zone  torride, 
{filr""  d'vne telle  bc  (i  effroyable grandcur,qu% ne lèule peut fufïirc  à  nour- 
rir quatre  vings  perlonnes,  ( quin'auoyentpas  peut eftrc  enuie  d'en 
mangeij&qu'vne feule cf 'quille peut  couurirvne  înaifon  logeable: 
ic  ne  croys  point  qu'ils  \cs  Heiline  à  l'vfage  des  humniCS ,  ains  plulloc 
de  mouches  6c  telles  aunes  moindres  beflelettes.  Orlaiiïant  les  gra- 
des baleines ,  crocody les  de  cent  pieds  de lGng,&  le  reltc  de  fes  fibu- 
leufès  baliuernerieSjieicourneray  ànollreQupniambec,  quicftoic 
Verm  yi--,yen-jent  fort  redoute  parles  Margageas,  Portugais  &;  autres  fiens 
ç^onikec,  ennemis  pour  la  roideur  ÔC  force  de  fon  mafllf  ôc  grand  corps  :  Mais 
encores  plus  efloit  il  craint  pour  la  prudence,qui  l'accon^paignoit  de 
Ç\  boituc  gr?ce,qu'à  mefmes  coup  il  enuelopoit  fes  ennemis  dans  its 
peaux  de  Lyon  &:  de  regnard.  Au  rcfte,commeiay  ^  marqué  au 
chapitre huidiefme  du  vmgt  Ôi  vniefmeliure  demaCoimographic, 
il  eUoit  rayonné  de  plulicurs  vertus,  &n'efloit  desplusaduerlàiresà 
pieLCjfarcorcant  au  poind  de  l'immortalité  de  lame ,  ôc  prenâtplai- 
£r  à  nous  veoir  faire  exercice  de  noll:re  religion  :  mefmes  fe  profter- 
noit-ilàgenouxauecnouSjquantnousfaifcnsnospriercs.Ccfloitle 
plus  grand  vateur,dont  i  aye  iamais  ouy  parler, &:  qui  affeuroit  auoir 
deff  lia"  plulicurs  milliers  de  fes  aduerfaircs.  De  faivSl  fon  palais  eftoic 
par  dehors  tout  garnyôcborûé  de  teftes  de  fes  enncmys.  Le renicoirc 
..      r    defonobeilfanceeftoitdemon  temps  fort  peuplé  ëC  borné  de  mo- 

Ktuure  des      ^  „      .    .  •  r  •     i  i  ^  i       •    •  i     ^  -   r 

Va/es.       taignes  &C  rmieres,  qui  ont  rait  donner  le  nom  a  la  nuiere  de  Vaies, 

dautant  que  la  feillônant  on  voit  des  coupeaux  de  monts  &C  rochers, 

natu  "élément  reprefentans  la  forme  de  vafes  faits  à  l'antique  &  à  la 

Pont  aux  mode*  ne  de  mefmes  qu'au  Reuermont  entre  Chaftillonôi  Colon- 

OttUs.  ^^  Qj^  appelle  le  Pont  aux  oules.dautat  qu'àveoir  les  rochers  entail- 

lés bC  façonnés  à  la  mode  de  tels  vailfeaux  qu'en  ces  pays  là  ils  appel- 
lent ouïe  du  nom  Latin  o^<«,ondiroit  que  le  Rhofne,quif  entonne  là 
au  pied  de  la  Credotc,bout  à  la  façon  d'vn  pot,ou  marmite, 

FARAOVSTI 


De  A.Theuet,Lîure  VIII.  66i 

FAR<iAOVSiri  SATOVRIONA  ,  ROT  DE  LA 

Floride,         ^  Chapitre^    rjo. 


A  Floride  eftafTés  célébrée  par  les  Hiftories, 
qui  ont  defcrit  les  fingularités  d'iccllc^renas    ^^^  ^ 
mire  fu  r  la  fleur,qu  elle  porte  en  (on  trot ,  qui,  ^^y^^„,,^, 
eilanttoufiouisverdeÔC  efpanouye,a  acquis  i,u  rlori^ 
à  cefte  contrée  le  nom  de  Floride.  Laquelle  é^g^n^^^ 
fut  defcouucrte  en  l'année  mil  cinq  cens  ec  ^^^.^^  ^/^, 
douze,par  vn  Efpaignolnommé  lean  Ponce  cft. 
^,^       ^,^   ,^  de  Léon, lequel, recerchant  vne  fontaine  de 

tcrre,à  la  f^mblance  de  lltalie,  entrant  en  mer  plus  de  cent  lieues .  K 
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8t  la  pointe  d'icelle  efl:  à  vingt  cinq  degrés  de  latitude  vers  le  pôle  Ar- 
muicredc  aique.Ce pays  eft fort  riche  de  plufieurs  liîes  Sc  riuieres,  entre lef- 
^'^■^'        quelles  eft  tort  renommée  celle  de  May,tantà  cauredeladcfcouucr- 
tejqu'en  fit  le  Capitaine  lean  Ribaud  le  premier  iour  du  moys  de 
Mayiquiluy  a  fait  retenir  ce  nom  de  May,  que  pour  les  rarités,dont 
elle  eft  fort  abondante.Ie  lairray  l'impiété  &  cruauté,qui  fut  exercée 
parlesEfpaignolsfur  ce  Capitaine  Normand,dautant  quetel  récit 
ne  pourroit  relTerrer  Sc  guarir  vne  telle  &  enfanglantée  play  e.Ioindt 
aufli  que  le  Capitaine  Gourgues  du  defpuis  vengea  affés  ce  mafTacre, 
reprint  fur  les  Efpaignols  le  fort  de  la  Carline,que  Ribaud  auoit  fait, 
&C  nômé  du  nom  de  fon  Roy  Charles,neufuiefme  de  ce  nom.  Il  vaut 
mieux  que,m*arreftant  fur  cefte  riuiere  de  May,ie  reprcfente  ce  Para- 
oufti  Satouriona,  qui  eft  nommé  par  d'autres  Satiroa  ,  homme  de 
tre^grandcoeurjÔi  qui  auoit  affaire  à  forts  ôc  puifTans  aduerfàires, 
Bonaccueil  au  rcfte fort  recommandable,à  caufc  defonhofpitalitéàlendroit du 
fatB  par     Capitaine  Gourgues  6c  fa  compaigoic.  Telle aftedion portoit-il  au 
lux7ran~^  uom  François ,  qu'ayant  dcfcouuert  la  flotte  de  Gourgues ,  foudain 
foif.  accourut  à  eux,  fefcriant  d'aflcsloin  Ami^oU Anti^oU  Auec  toutes 

les  carelfeSjdont-il  peut  faduifcr ,  leur  fit  le  meilleur  accueil ,  qui  luy 
fut  pofrible,auec  deux  de  fes  enfans ,  aulTi  beaux  &  puiflans  pcrfon- 
nage$,quifepuiiïenttrouuer  en  toute  la  terre.  L'aifnc  fe  nommoit 
Atore, homme  parfait  en  toutebeautc,prudenccôCcontenanceho- 
nefteJVn  des  doux,  humains  bC  traiâables  Princes,  qui  fut  en  toute 
cefte  contrée.Apres  qu'ils  fe  furent  cnfemblementparprefens  6c  fa- 
milières conférences  cntre-carefle ,  ce  Roy  defcouurit au  Capitaine 
François  quels  ennemys  il  auoit,  afcauoir  Timagoa  &;01ata,0uaë 
Outina,deuxtrefpuifransRoys,qui  en  auoyêt  plufieurs  autresvbUés 
alcurfecours:mcfmes01ata  auoit  fous  luy  huiét  vaffaux,  afcauoir 
Quelques  Cadecha,Chilaly,Efclauou,Eucappe,CaIanay,Onachaquara,Onit- 
RoysdeU  taqua,Moquofo,&:  Aquera,outre  Molona  ÔCplus  de  quarcntc  au- 
ilonde.  tres,quiluy  eftoyentaUiésôC  amys.  De  fapartil  n'eftoit  pas  gueres 
plus  mal  appuyé  pour  faire  tcfte  à  vne  fi  efïormidable  force,  tant 
pour  ce  qu'il  pouuoit  luy  mefmes  faire,  que  aufiy  pour  le  fecoursdc 
trente  autres  Parouiftes,  qui  eftoyent  fous  Ion  obeifTanceiDefquels 
il  fe  tenoit  autant  afieuré  que  de  foy  mefmes, tant  pour  le  dèuoir  d'al- 
liance,qui  confermoit  de  tant  plus  leur  fidélité ,  que  aufiy  pour  l'ini- 
mitié particuliere,que la plufpart  d'eux  auoy ent alencontrc  d'Olata 
Ouaè'Outina:&  entre  autres  Onatehaqua  Sc  Houfîagna  Seigneurs  puif- 
fàns&:  abondans  en  richefies  dc  principalement  Onatehaqua, qui 
commandoit  à  des  pays  plantureux  ÔCruilfelans  en  plufieurs  fécon- 
dités.Sur  tous  les  autres  fafieuroit-il  de  Potanou  homme  cruel  c.n 

guerre 
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guerre,  qui  particulièrement  auoit  vne  dentadcfurce  grand  Olata, 
pour  les  algarades, qu'il  receuoit  à  caufe  des  pierres  dures ,  derquelles 
ils  armoyent  leurs  flerchcs,&:  ne  pouuoit  en  lieu  plus  proche  en  re- 
couurer  que  rierc  fcs  terres  ôC  obeiffancc.  Quant  a  les  dix  frères  l'in- 
iurc  faide  àSatouriona  ne  pouuoit, qu'elle  neles  attouchaft,tât  pour 
la  fubiediojqui  les  obligeoit  à  fe  reflentir  du  tort  fait  à  leur  Seigneur, 
que  aufli  pour  la  fraternelle  coniondion,  qui  les  tcnoit  tcllemêt  vnis 
quela  playe  de  l'vn  refjpondoit  immediatemet  à  tous  les  autres. Tou- 
tes ces  forces  cncores  quelles  fuffent  fort  puiffantes  Ô<:  effroyables, 
vnies  enfembletnent,ne  pouuoyent  afieurcr  Satouriona  de  la  vidoi- 
re qu'il  vouloir gaigncr fur  fcs  ennemis,  qui  fufTentefté  bien  marris 
de  reculer  pour  luy.Pourtant,  ayant  recontré  cefte  flotte  Françoife, 
délibéra  de  l'oppofer  à  l'effort  de  fon  date  pluftot  pour  la  naturelle 
proueffe  d'vne  natiô  Ci  délibérée  aux  cobats,  qu'à  cau(è  des  arquebu-  foudre  ai 
(cs^  qu'ils  portoy  ent:  Lefquelles  eftoyêt  tellement  redoutées  par  ces  ^'^^^/'"^^^ 
panures  Barbares,  que  le  Paracoufi  ou  Paroufti  Allycamany,  ayant  mde. 
veu  le  merueilleuxdegaft,qu'auoitfaiâ:vnfoudre,qui  tomba  du  ciel 
Icvingtneufîefme  d'Aoufl:,enuoya  vers  ce  Capitaine  Gourgues  fix 
Indicns,qui,apres  luy  auoir  prefenté  quelques  paniers  pleins  de  mil, 
de  citrouilles  6c  de  raifins,luy  firent  entendre  la  deuotion ,  qu'auoit 
Allycamani  leur  Seigneur  de  traider  amitié  &;  alliance  auec  luy^ 
Trouuant  au  refle  efl;rangc,attei|idurobeifrance, qu'il poitoit  aux 
FrançoiSjqu'ilseufTent  tiré  vers  fa  demeure  la  canonnade  qui  auoic 
bruflévneintinitcdeverdesprayriesô^confuméiufquesàreaumel- 
mesrapproché  Ci  près  de  fa  retrai6le,qu'il  pefoic  veoir  le  feu  en  la  mai- 
fon.  Encoresqu'ainfîfoitjôiqueles  Payens  n'ayent  pas  dauantage 
apprchendé  la  foudre  de  Iupiter,que  faifoyent  ces  pauures  F loridits 
les  terribles  efclats  de  ces  canôs,qui  vomiffoict  le  feu,  ie  ne  puis  croi- 
re, que  à  caufe  de  ces  pièces  affûtées  Satouriona  chérit  ôiprifdefe- 
cours  des  Francis ,  pour  la  hay  ne  que  depuis  il  côccut  alêcôtred'eux 
tant  à  caufe  de  ces  foudroyantes  pièces,  queautïy  pour  le  reffus,  que 
luy  fît  le  Capitaine  Goureues  de  luy  tenir  efcorte  cotre  Thiniogoa,  cap't^me 
ainfiquilIuyauoitpromis:Maisilne  conhderoît  pas  que  les  Capi-  refu/ffe^ 
taine  Vafleur  Je  Sieur  d'Ottigny  &  quelques  autres  François  auoyêt  cours  au 
defia  efueté  les  threfors,qui  eftoy  et  en  ces  quartiers,  qu'ils  en  auoyet  ^"y^^-^""-''' 
apporté  de  beaux  prefens,  promeffeôCaiTcurancçd'auoir  de  grands 
biens,  fils  fevouloyent  employer  au  fccours  du  moindre  àcs  Roys, 
fijbieâ:  au  grand  Olata.  Cela  lia  tellement  les  mains  aux  François, 
qu'après  auoiriouéfortlong  tes  au  double  furet  en  fin  cotrain6tsde 
defcouurir  à  Satouriona  le  peu  d'enuie,  qu'ils  auoyent  de  luy  aider: 
Dont  il  fut  fort  indigné.Partant  délibéra  de  paffer  auec  dix  autres  Pa- 


tona. 
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ccrmonies  racouflis  coiitrc  Tliimogoa.  Auant  toute  oeuure  fe  fit  apporter  de 
faites  pçir  |.^^^.  Cefait.iedantlavelleau  Ciel,  fe  mit  à  difcourir  de  plufieurs 
dtidnt  que  choieSjnemonftrant  rien  par  les  geftes  qu  vne  turibonde  cnoJere. 
marcheren  Ayant  fait  ccla  pat  i'efpace  dedemyc  heure  ilverfa  aucclamaiti  fur 
^^TimZ'  les  telles  des  dix  Paraouftis  quelque  portiô  deleaUjquiltenoitenvn 
^oa.  vailTeaUjô^:  ietta  le  re(l:e,comme  par  furie  6(:defpit,dans  vn  feu,Icquel 

eftoit  la  drelTé  tout  exprès.  Apres  plufieurs  autres  cerimonies  il  fcm- 
barquaj&  fit  fi  bonne  diligence  auec  fcs  Almadies.que  le  lendemain 
deux  heures,auant  que  le  Soleil  fut  couché,  il  arriua  fur  hs  terres  de 
Thimoa,defqucls  il  fit  vne  terrible  boucherie.Ses  gens  emportèrent 
leurs  telles  &  en  coupèrent  tout  le  tour  des  cheueux^aucc  vne  partie 
ohttnT-yt  cliif''ii2.ils  emmenèrent  vingt  quatre prifonnniers,defquels  Satou- 
Boire  fur    riona,pour  fa  loyale  efcheutejCn  eut  treize.Dont  le  Capitaine  Gour- 
rhitnoa.     gygj;  j-,g  f^.  p^5  plui^ot  aduerty,qu'il  enuoya  vn  foldat  par  deuers  luy, 
le  priant  de  luy  enuoyer  deux  de  fcs  prifonniers.  Ce  qu'il  rcfufii  fort 
Srdmde  arrogammcnt^qui  fut  caufe  qu'aucc  vingt  foldatsil  entra  dans  la  fale 
faite ks4-   de  Satouriona,fanslefalueraucunement:où,apres  qu'il  eut  dcmouré 
temiona     ^£^-j,yç  [i^xitc  faus  parler ,  commanca  à  dire  qu'on  luy  amenaft  les 
utnecmr.  pnlonniers.Lcfquelsapres  quelques  délais  Atore  fils  de  Satouriona 
^»«.         alla  cercher,&;  furent  amenés  au  Capitaine  Gourguesjqui  les  emme- 
na quant  &:foy.  Satouriona,  fort  mal  édifié  de  celle  fupercherie,fit 
eftat  de  baftir  quelques  moyens  pour  fen  vengcr,ce  pédant  dilTimu- 
îoitfon  mal-engin:fine  lailTaàrenuoyer  Ambaflades  vers  les  Fran- 
çois,auec  deux  pleins  pannicrs  de  fort  grolTes  citrouilles.  Aux  Indies 
ie  chef  des  François  fit  entendre  qu'il  auoit  enuie  de  moyenncr  vn 
accord  entre  ceux  de  Thimogoa,&:  le  Paracoufi  Satouriona ,  qui  ne 
pourroit  luy  tourner,qu'à  fon  tref^grand  auantage:  Attendu  qu'eftaC 
allié  auec  les  Roys  de  ces  quartiers  là, il  au  roitpallage  ouuert  contre 
Onathagua  fon  ancien  ennemy,  lequel  autrement  il  nepouuoit  cô- 
battre.Ioint  que  le  grand  Olate  eftoit  fi  puiflant^que  Satouriona  ne 
feroit  que  fe  brifer  &Cminer,fil  vouloit  l'aheurter.Mais  efbât  d'accord 
parcnfembleilzpourroient  aifemcnt  ruiner  tous  leurs  ennemys&C 
paffer  les  confins  des  plus  lointaines  riuieres  Meridionales.Etpour 
facquittcr  de  fa  promefl'edepefcha  le  Capitaine  Valleur,le  Seigneur 
d'Arlac&cfept  autres  foldats  vers  Olate  Ouaë  Outina,auquel  par  eux 
ilrcnuoyoitfcsprifonnicrs:Dontilfutfortioycux ,  &  encorcs  plus 
qu'ils  fe  trouuerent  iâ  pour  ay der  à  doner  cargue  au  Paraoulli  Pona- 
no:  lequel  ccgrand  Olate  fit  chargeràla  diane  défi  vifuefaçon  par 
deux  cens  des  fiensôc  nos  harqucbufiers  François,  qui  eftoyenc  en 
telle,  que  la  victoire  luydemoura. 

FIN. 
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yeut  louer  ^  excufer  le  meurtre  de  Geta. 
60'è.b, décapité  :  combien  yefcut  :fespere 
^mere.  ■  609. rf. 

.Aeneuffdjîdrdfd  pieté  enuers  fon  père,  ^^p.a 

.Aeneof  Syluim  :fes père  ^  mère.  ^îo.a.fon 
premier  eftdt  fort  piètre  :  fecretaire  de  la 
chancellerie  de  l' Empereur  Frédéric ,  troi- 
fiefme  du  nom:  Poète  coronné^employé en 
^mbaffades:precepteur  ^cnndufteur  du 
Roy  LadifÎAS:  P ape,fur-nomme  P ie^deux- 
jefme  du  nom, rend  le  Royaume  de  Naplcs 
au  Roy  Ferrand:  fon  pourtrait,fa  mort. 
510.  6. /èi  Hures  :  eut preftges, qu'il /èroit 
PiipefonEpitaphe.  511;  rf.  taxék  tort  par 
Bdleu-s.  511.6. 

.Actim  Syncerm,  Poète.  53  S-^. 

.Agamede,  .Architeêîe:  ayda  aparacheuer  le 
temple  de  "Oelos.  5°3-^- 

.Ao-atim  Guidacerim  :  Profeffeur  du  Roy  en 
la  langue  Hebrieiie.  58 5.^. 

.Ao-nes ,  concubine  de  Charles ,  feptiefme  du 
nom,Roy  de  France.  150.6. 

.Agnes  deSauoye,fespere,  maf-y  ^  enfans, 
403.6. 

.A!rnes,f  lie  de fatnêiLoy  s, femme  de  Robert, 
Duc  de  Bourgongne.  'i-97-b. 

.AgoUnd  Roy  ,  aduertit  Charles  le  Grand  de 
fon  deuoir  enuers  les pauures.         l^o.a. 

.Amppine,fcmme de  l'Empereur  Claude,me- 
re  de  Neron:fit  rappelkr  d'exilSeneque,i^ 
leremettre  en  fon  premier  eflat       6o6.a, 

.Aigle  ,par  icelle  S.  .Augufîin  eft  reprefenté. 
103. rf,  quand  fut  prifepour  deuife  à  deux 
tefles.i^l.a.promettoit  quelque  heur  ^ 
projherité  :  pourquoy  prife  en  blafon par 
les  Empereurs.  507.6. 

.Ailly^yillao-e  d' .Alemaigne.  508.6. 

.Alain  charretier ,  Secrétaire  de  Charles,  fe- 
ptiefme du  nom,Roy  de  France.      50  i.rf. 


.Alain,  Comte  de  Bretaigne  :  fa  femme  ,fo/% 
filxJDrogonfijfoqué.         2J0.rf.295.rf. 

.Alband 6ltu, premier  Roy  d' Efcoffe.  6in.  a. 

.Alban  chabot.  382.6. 

.Albanie  ,fou7^mife  k  Mahemetydeuxiefme 
du  nom.  6^j.a. 

.Albertazj^o  ,premier  Seio-neur  de  Ferrarç. 

379.^. 

.Albert  .A  uguJlin,Padouaït.  Cij.  a, 

.Albert  CrantT^.  .     ug.a. 

.Albert  de  Branâebourz,  Grand-Maiflre  des 
Chcualiers  Theutoniques,  258  6. 

.Albert  defiinCl  Seuerin,pri4  dans  Laine  pay 
le  prand  Confalue.  xz6.b. 

.Albert  le  Grand.ni.rapporté pour  la  qualité 
de  Grand  auec  .Alexandre  ,  Valere  ^ 
Charles  le  Grand,  Iacobin,fes  œuures,  E- 
uefque  de  Ratisbonne  :fa  mort.izi.b.pre- 
cepteur  de  S, Thomas  d'.Aquin.      1 4 4 .6. 

.Albert  l'Efcot,  Placentin.  253.6. 

.Albert  Pic,oCcjipdr  Galeot  Pic  ,fon  coufm 

52I.rf. 

Albert  PiCjPrince de  Carpy,fon pourtrai6l. 
^6%,afès  premiers  exercices,fà  corpulen- 
ce fes  grandes  perf'6lios:employé  en  .Am- 
bajfades  1^  autres  grades  charges  :  en  mau' 
ttdu  mefnage  auec  .Alphonfe  d'Efî,Duc  de 
Ferrare.  ^ôS.b.prifinnier  au  fac  de  Ro- 
me,goutteux,fa  mort,  feft  moine  après  fi 
mort:fon  fepulchre  ((p*  epitaphe.  ^6p.a. 
reprend  Erafme:fes  Hures.  ^6^.b. 

.Albert,Seivneur  de  Ferrare.  37 9-^ • 

.Albio^eoiirebelles.ip^.b.leur  chef.      ip^.a, 
.AlboolBeuroifl,'\oye'x^.Auerroes, 
^Ibiws  Tibulle,  597-^' 

.Alce,  befle  fauuage,fes  proprietC'Xj  5  54.6. 
.Alchimie,  fon  litilité.  73.  b.jort  obfcure, 

7^.<f. 

.Alcibiades.i^g  .a.  pour  ^n  mefcontantement 
fe  bande  contre  la  République  d'.Athenes^ 
^luy  fit  beaucoup  de  maux.         352. rf. 

.Alcuin  ,  précepteur  de  Charles  le  Grand, 

I23.rf. 

Torl{ovs,difciple  de  Beda,fes  compaignons,lit 
en  .Angleterre,  .Ambaffadeurl/ers  Char^ 
les  le  Grand. \^^-b.autheur  de  l'iUuflration 
de  l'Vniuerftté  de  Parti  ,ft  dreffer  la  Li- 
brairie de  Flfe-Barbea Lyon  :Jès  Hures: 
.Abbé  de  Mdrmonfîier.  134,  a.fonpour- 
traiSîfk  mort,  134.6. 

.Aldebrandin^Seigneur  de  Ferrare.  379.6. 
.yildelin.  l53-^« 

.Aide  Manuce,Imprimeur.  5i5-'*« 

.Aldrede ,  .Archeuefque  d'Tor^  ,fàcre  Guil- 
laume le  Coquerrat  Roy  d' .Angleterre, z^^.b 
^lemansj  inu(.ntmrs  de  Bombardes  ^  de 

a 


l'Imprimerie,  hennux  es  tnitentions plus 

(ju'enperfccitûns.  5^'i-^' 

^Icp,  "ville Syrienne,  fe  rend  aTamerUn, 

^léjje  YiUe  iuélhiinie.  ^06. 4. 

^lethim  MinerHc  489. <<. 

Alexandre ^phrodifée  ,pyincipal des  Peri- 
pateticiens.j<^.a.  d'où  natijyfes  préce- 
pteurs ,fes  œunns ,  fon  pourtrait,  quand 
fiorijjoit,  fès  contemporcineXj        7S'^' 

Alexandre  d'Eji,fil7^d'^lphonJe  d'Ejî,Duc 
de  Ferrure.  381.^. 

^'.exttndrede  Mcdici  ^fa  mort.  455,  b.  fès 
enfuns  nattirel^^j  ^')6.t>, 

Alexadre  Hegcdc  V^eJ^hal, précepteur  d'E- 
rafrne.  549.^. 

^lexMdre  Hunie  ,fe  retire  en  ^ngkterre^ 
bdnny  ^  profcript  d'EjcojJe ,  décapité, 

393-  ^• 
Alexandre  le  Grand.  121.0..  hajldrd^fespre- 

f(*ge(^  exploiBs,  539-'^- 

.Alexandre  Lithoîs,medeCin.  Ji  7.  rf. 

./Alexandre  ,  troiftefme  du  nom  Pape , foule 
aux  pieds  l'Empereur  Friterie  Barberouf- 
fe, pratique  U  mort  de  Frideric fécond  a- 
uec  le  S-oldan  d'Evypte.  2  5 1  .rf. 

Alexandre  Picolomini,  Senoii:  n'd  ett  "Veine, 
qui  tendit  à  l'art  militaire.  ^%6.b. en  quel- 
les liniucrfitezji  eftudie ,  d''yne  éloquence 
admir.ible,mejlé  «tux  lano^ues  ^  difcipli  ■ 
nés  ,  ^rcheuefque  de  Sienne,  j  87.  a.  fa 
mortjon  Epitaphe.  587.^. 

Alexandre  S euere, Empereur  'Vertueuxinor- 
donnoit  rien  fans  L'aduii  defes  Confeillers, 
6i<j.a. 

^Alexandre  Stuardijbafiard  de  laques  ,  qua- 
tri?fme  du  nom,  Koy  d'Efcojfe,  ^rcheuef- 
que  defainéî  ,y4ndrc,  occu  à  U  bataille  de 
Loudon.  393-^- 

^^lexandre  ViteUi ,  capitaine  Florentin ,  a 
Florence  auecgens- d'armes ,  pour  quelle 
exécution  ,  redouté  par  les  Florentins, 
456.4. 

^lexdndriej'yille  en  Egypte.  84.4. 

^lger,prupar  BarberoujJ^e.  6/H.^.d. 

^lienor  chabot  yGrand  Efcuyer  de  France. 
3834. 

./ilije.fiile  dugrand  Thibaud,Comte  de  Blois 
femme  de  Loys  le  leune  ji.oy  de  France. 

./ilix  file  du  Koy  Loys  le  leune , femme  du 
bon  Comte  de  BlotSjfes  enfans. 

295.^- 

alliance  entre  les  François  ^  Efcoffois, 
l'i^.a. 

fAlmaric  ou  ^ma^ury  ,mary  de  Clotilde,fl- 
ledeClouu  ,  premier  de  ce  nom  ,  Koy  de 
France  ,.Arrien  :  remis  enfin  Comte  de 
Tholoufe,  menoit  mal  fa  femme,defconft 
(^  occis  par  les  frères  d'eUe.  184./'. 

.^Imeric  de  Lufgnan,Koy  de Cypre  ç^ Ilie- 
rufilemyfa  femme.  240. rf. 

^Iphure  Ejfaignol.  148./'. 

^Iphonfi  l/ilbuquerque.  Capitaine  Portu- 
gais :  fommaire  de  (es  mœurs  ,^dcpefché 
aux  Indes ,  par  Emanuel  Koy  de  Portu- 


gal,fun  expédition  au  Royaume  d'Ormm. 
410.^.  affailly  de conjj^irations , cruel a- 
lencontre defes  ennemis.  421.  a.  enmau- 
uaumefhage  auec  Fernand Coutin^Gen- 
tilhomme  Portugais,  (&  Marefchal  du 
campduKoyaume,Viceroy  es  Indes, fis 
exploiBs  kGoa.  ^zi.b. fondateur  de  la 
domination  des  Portugais  es  Indes ,  fit 
grandes  chofesa,  Malaca.  422.  a.fes  ex- 
ploits en  .Arabie  ,fa  mort. 
422.^. 

iAlphonfe  ,  Comte  de  PoiEiiers ,  marie  auec 
leanneypUcdu  Comte  de  Tholoufe.  194. 
a.recogneupar  Huo^ues^Comte  delà  Mar- 
che, mais  par  contrainte.  15)4.  b.  frère 
defain^iLoys^fa  rançon  pour  eflre  delitire 
desSarrafins.  ipS.rf. 

%Alphonfe  d'^ualon, Marquis  du  Ga/î./^^z 
a.  pris  par  vhilippin  Durie.  4^3.  b.  de 
quelle  famille  extraiEî .  447.  a.  Colonel 
^  Lieutenant  General  de  L'armée  Impé- 
riale f  es  exploi£ts  :  fenfuit  a  U  bataille  de 
Ccri foies, ja  mort,  4  4.7.  b. 

iAlphonfe  de  Cardenni^maiflre  defain^t  lac- 
ques.  385-^' 

.Alphonfe  d'Ejî  premier  du  nom  ,'Dhc  de  Fer- 
rare.  3  6  %.b.fon  pourtrait.,(e  flco'ue  des  en  - 
treprifes  defes  ennemUift faire  Beluederey 
fa  mort.  ^%i,a.  fes  femmes  ^  en  fan  s. 
381.6. 

.Alphonfe  d'Efl,  deuxiefme  du  nom.  Duc  de 
Ferrtire.  381.6, 

.Alphonfe  de  Hermofe,  38J.6. 

alphonfe  de Hûiedd,  374'^» 

.Alphonfe  de  naule.  ijS.rf, 

.Alphonfe  defain£le  Maure ,  Effaignol,  oc- 
cii  en  lin.  duel  par  le  Capitaine Bayard, 
S4.6.a. 

.Alphonfe,T)uc  de  Calabre.  380,6. 

.alphonfe  Loper  de  Cofle ,  Capitaine  portu- 
gais. 420.6. 

.Alphonfe  Quinte-yille.  î^j.rf. 

.Alphonfe,  Koy  de Naples.  3i7-^- 

S^i.b. 

alphonfe  Tofl.it ,  duoit  line  mémoire  heu- 
reufè.  1 57.rf.  d'où  natif , fon  précepteur,  do' 
6ie  es  langues  Hébraïque  ,  Grecque  ^ 
Latine , comme  aufi  en  Droifi  :  .Ambaf- 
fadeur  "vers  le  vape,pardifhutesfefai6î 
paroiflrea  Kome  :  accufé  deuant  le  vape^ 
^  pourquoy.  157.  6.  Euefque  d'.Auille, 
prefide  au  Concile  de  Seuilc ,  entremis  aux 
affaires  d'eflatdu  confeil  d'Effaigne  ,fes 
œuureSyfon pourtrait.  i^^.a.fa mort,  fon 
Epit.iphe.  158.6. 

.Alphonfe  Viues.  484.4. 

.Alphonfme  Stroffe,  Cemteffe de  Ftefjue,^ 
Dame  d'honneur  de  la  Koyne  mère  du 
Koy  de  France,  482.4, 

.y4lt':iii^chen ,  remis  enfin  Koyaume  de  Thu- 
nii ,  par  l'Empereur  Charles  le  Quint. 
410.4. 

.Alumut,  après  l'affafm  de  Secaidar,fempare 
du  Koyaume  verfan.  6^-j.b.  defionptpar 
HifmaelSophy.  658.  b.  occis.        6<jc).b. 

.Amalafunte ,  R(ywe  des  Ofîrcgoths ,  quelle 


efloit  ,faiSî  redreffèr  les  fïatues  de  Boece 
Seuerin.  492.6. 

.Aman,  ou  bien  .Apamea,  ou  .Athalta  liille. 
23.4. 

.Amafi(i4,Koyde  ludée.  45-^. 

^mafie,~\'ille de  Capadoce.y6.b.retrai6iedù 
Beglerbey.  77-<^' 

.Ambition,fes  malheurs.  ^)"4'^. 

.Ambotfe,  Seigneurs  de  ce  nom.  533-''. 

SainCi  .Ambroife ,  mis  en  front  de  la  bande 
des  DoÛeiirsLatins. 100. b. fon  pourtraity 
fin  père,  vreuofï  de  U  Ligurie  ,tflant  Ca- 
téchumène,efl  proclamé  Euefque  de  Mi- 
lan.\oi.b.  refufe  cefîe  charge,efl  cotrain£i 
de  l'accepter ,  effaye  de  f  en  faire  démettre: 
baptifafainB  ^uguflin.  i  o  r.a.refufa  par 
deux  fois  l'entrée  a  l'Empereur  Theodofe: 
fa  charité enuers  les  pauuresyfes  Hures, fis 
contcmporane^x^  I02.6, 

.Ambroife  de  Cambray  ,  lurifconfulte. 
208.6. 

.Ambroife  de  Lore.  358.6.359.4:, 

.Ambroife  moyne  de  Colcheflre  en  .Angle- 
terre. 97. b. 

.y^meniiis.  lo  6. 

.Americ  Vef^uce  Florentin.  <^i6  guide,  chef 
^patron  du  nauire  ,fi  defcouuerte.  52^. 
b.n  a  premier  dcfcouuert  l'.Amerique,bien 
a  le  premier  drefié  difcours  dufucce::^de 
fin  "Voyage.  52-7-'*» 

.Amitié,  comme  doit  efîrereiglée.jo.  a.  au- 
iourd'huy  mefuréepour  la  plufhart  à  l'au- 
ne du  proff  SI,  599''. 

.Amurath ,  Koy  des  Turcs, fâmort.  252.6. 
f  empare  de  l' .Albanie  ,  après  la  mort  de 
lean  Cafiriot.^o^.b.fortperplex  ^  en 
grands  affaires.  ^o6.b .efconduit  des  tref- 
ues,qu'il  demandait  a  Scanderbeg,  enuoye 
Ferife  Baffà  en  .Albanie,^oy.a,pitis  Mu- 
flapha  Baffà.  ^oy.b.,f es  deux  "Voyages  en 
Epyre.^ot.a.  demande  la  paix  au  Vaiuo- 
de  Jean  Humiade.  318.  6,  père  de  Mi4- 
hemet  fécond  du  nom , fa  femme. 
6^^.  a. 

.Anagore  Milefienne ,  compaigne  deSapho. 
^6.b. 

^nafïafe Empereur  refferri  enynmonafle- 

re.  '^35'^- 

.Anaxagoras  le  Philojophe.  45.6,  mefhrifiit 
les  richeffes.  ^j.b. précepteur  de  Sacrâtes. 
78.6. 

.Andragathine ,  précepteur  de  fain£i  lean 
Chryfoflome,  156. 

.André .Alciat.  9^.  4.  207.  a.fe  mef^rend, 
lors  qu'il  faiSÎ  le  Koy  de  France  fujeéî 
à  l' Empire. ^oS.a.  d'où  natif , fis  premiers 
exerc!ces,fa  dtttifi ,  /'"V»  des  premiers  entre 
les  DoBeurs  en  DroiSl.^^^.b.  lit  en  Ita-^ 
lie, a  Bourges.  555.  rf.  a  grandement  tUu- 
flréleDroi£l:a  embelly  l'Hifloirefis  Em- 
blèmes. 555.  6.  taxé £ofientation  0*  d' a- 
ttarice.  556.  a.  a  repoly  le  langage  des 
anciens  Douleurs  ,fi  mortjon  tombeau. 
^^6.b. 

.André  de  Foix  ,  Seigneur  d',Affdr4nt. 


^ndrc  de  McTdilî  Chetmlier  Khodien^tortu- 
gaiijtraijlre-.executé  à  mort.  372. &. 

^ndrcde  Viuonne,  a  fèrny  quatre  Kuys  de 
France.  441.*'. 

^ndreDoré.  zï^.b.  410.  rf.  aufèrmcede 
Françou, premier  du  nom^  Roy  de  France^ 
^  du  vape  Clément  ftpticjme  du  nom^<(;^ 
delErupereitr  ,  quiÉîe le  pitny du,  Koy, 
comme  mal  contant,  ^pourcjuoy  :fo»7^ 
quelles  conditions  Je  rend  Imperialijîe. 
j^.Kx.b,del}aufchele  Conheflable  de  Bour- 
bon dujiruice  du  Ro>  ,  fonpOHrtrai6î,k 
redrefféla  dijàpline  naualefurprint  en  la 
Grèce  plufu'urs  'ailles  fur  le  Turc  Solyma, 
chef  de  l'armée  de  l'Empereur  charLs  le 
quint  en^fricjue^deu  tGoulette,/^<j^.a. 
Jk  mort ,  faillit  à  ejheprïs  par  le  Seignenr 
de  Montejan.j^<^^.b. 

\./4ndréfilxjle George deTrebixonde.ioo  a. 

^ndré  Mattheole.  çz.b. 

^ndré  M  un  lier.  yél.rf. 

^ndréThopia.  506. rf. 

.AndréVefal de  Bruxelles^  Médecin.  570. rf. 

^ndrenople^  ~Viile.  ^o6.b. 

^ndrocion.  l.b. 

i/iiidromaque  iytuentcHr  du  Theri.tcle.  Sj.b. 

iyirio-eline  foeur  de  Scanderbeg. 

M  u^ngelo^Candiotdt  nation.  z%.b. 

^nvUtcrreJes  loix.  244.^. 

.^n<rloh,pi>urquoy  font  appelles  quoués.  107 
h  recatholi^ucsparle  Cardinal  fol.  573.4. 

^nicien.,Sei^nenr  d'u4>nboife,  ^ll-<*' 

.Anne  Chabot,Damede  Pienne.  ^Sj.rf. 

t^nne  £.A'ençon  femme  de  Guillaume^ 
Marquis  de  Montferrat,  33î«^« 

^nned'AmboiJe,fespere  j  mere^mary. 

554|<. 
^nne  d'^ufîriche  ^fespere,fœurs  (^  mary, 

448.  b. 

^nne   e  Boulen.  $7^b. 

.Anne  de  Bretai'mefemme  de  Charles  hui£i- 
tcCmedu  nom, Koy  de  France.  l^yb. 

^nnede  Bueuili  ,  femme  de  P ierre  d'^^^m- 
boifi,deuxieime du nom,fes enfans.  553.^. 

.Avnt  d'Efl^/es perc<!jr m^rvs.^il  b.queti en- 
fans  a  eu  de  Alunlieurdi-'Cuife.    430.0. 

^rne  de  Montmorency.parrein  deFrançoUy 
Ducd'^njou  t&c.zi^.b  fa  mort  izô.b. 
452.  a. pris  a  Efiiguy  le  grand  prés  fainêi 
Qiientin  439.<<.rf  MarjeiUe.  ^^o.a.iffu 
d'yne  race  "^'Otiée  au  jeruice  de  la  Courory- 
nede  France, f  es  premiers  aaancemcns: Ca- 
pitaine des  cent  Gentilx^hommes  de  la 
mai  fan  du  Koy  :  Chcualierde  la  lanière, 
AU  fecuurs  de  Mefieres  ,  combat  le  Comte 
d'.A'mtemûnt.  449.^.  Capitaine defei^f 
'  mil  Suiffesau  Milannots  ^  M  are  f  chai  de 
Trace-.met  Milan  en  l'obeyffance  du  Koy. 
A.Ko.a.pni  au  fiea-edc  vauie:  Grand-mai- 
flre  de  France,  Gouuerneur  du  LaguedoCy 
Lieutenant  gênerai  pour  le  Koy  FrancoiSy 
premier  du  nom  ,  deçà  (^  delà  les  Monts. 
4  jo  ./'.rf«  camp  d'^uignondtberal  enuers 
lesfoldats,envicaidie.  451  rf.  Connefia- 
ble  de  France  ^  fab  fente  de  la  Cour  'ini- 
quement chcry  d"  Henry  ,  deuxiefme  dtp 


nom,Key  de  France.  451. î.  ^ippitlfa  les  troU' 

hles  furuenm  en  Guyenne  tant  pour  les  tail- 
les que  pour  les  Calmes. 22\,  a.  40.  b.  <rai<rne 

MetT^j^  Thoulen  Lorraine.  451. t».  (onde- 

uoir  es  guerres  ciuiles  de  la  France:blejTcen  la 

bataille  du  champ  du  Lan  dit,  452.  a.fafcrn- 

me,fes  enfans.^'yz.b. 

.Anne  fille  de  GaleasSforce ,  Duc  de  uilan, 
femme  d'AlphonJe  d'Efl,  Duc  de  Ferrare 
381.A. 

.Anne  ,fi lie  de  Louis '^nxiefme  du  nom  Koy 
de  France ,  ef^oufe  de  Pierre  de  Bourbon, 
Sieur  de  Beau'jeu  ^  Vue  de  Bourbon, 
208  4.303.^.354.^. 

^nneflle  de  Vladifliis,  dernier  Koy  de  Boe- 
me  (j-;'d'Hon(rrie  .femme  de  l'Empereur 
Fcrdinand./^i^%. 

.Anne  Turpiri  femme  du  Sieur  de  la  Roche 

du  uayne,] es  enfans.  44.1.4. 

.Annibal,  Capitaine  Cartageois-.affinaFabius 
lAaximu-s.  ^6b.b.  honora  d'objeques  fis 
ennemif.6  j^^.a. 

.Annicerif,  Cyrenien.  6\.a. 

.Anfegife  ,  .Abbé de  Lobe  ^  Archcuefque 
de  Sens.  \^)o.b, 

.Anfelme  ,.Archeuefque  de  Cantorbie.  130. 
Bourguignon  ou  Normand ,  la  ma^nani- 
mite,  fa  mort  f  es  efcrits.  130./'. 

.Antipater  Cyrenaique,  aueugle.  40.4. 

.Aftiflenes ,pr£cepteur  de  Diogenes.  ^z.b. 
difciplede  Socrates.  78  i. 

.Antoine  Auguflin,  Ef^ai^nol.  599.4. 

.Antoine  chabot.  ^Sz.b. 

.Antoine  Chabot ,  Cheualier  de  Sainéî  leart 
de  Khodes  ,  grand  vrieur  de  France. 
383.4. 

.Antuine  de  Bourbon, Koy  de  Nauarre ,  par- 
rain d^ Henry.,  troifiefme  du  nom  ,  Koy  de 
France  a^  de  Poloigne.zz-J.b^a  natiuitéy 
fcs  père  ^  mcre  :  gouuerneur  pour  le 
Koy  ea  Picardie.  417  b. chef  de  l  armée  de 
vicdrdie,  prit  le  thafîeaude  Tournehan: 
autres  fiens  exploits  4184  f  on  mariage 
auec  Ieanned'.Albtrt,fes  enfans:  Lieute- 
nant gênerai  du  Koyaume,fa  mort.^\S.b. 

.Antoine  de  Bjurgoigne,diB  le  Grand  401. 
a.  contre  l'inpdele^mal-lfoulu  des  Fran- 
f  oit:  pris  k  la  bataille  de  Nancy  :  légitimé. 
401  b. 

Antoine  de  Brichantea»,  Sfigneur  de  Beau- 
uaUyNangif  :  au  Leuant  en  Angleterre ,  à 
Venife,en  Portuvatyk  ejlémaiflre  de  camp 
du  re'fimentde  lagardedu  Koy.fefl  trou 
uéen  maintes  belles  rencontres:  uaifîrede 
campdurevimentde  Picardie,  Confeiller 
dupriu'e  Cofetl du  Koy  ^  d'Eflat./^^^.b. 

.Antoine  de  Cam  ,  Capitaine  Portugais. 
421.4. 

.Antoine  deChabanes ,  Comte  de  Vdmpmaf- 
tin.  342.6. 

.Antoine  de  Crouy ,  Vrince  de  Vortien ,  ft 
mort.  226.4, 

Antoine  de  Croy, Seigneur  de  chieures  ,goH- 

uerneur  de  Charles  le  Quint.         249. '?. 

Antoine  de  Gouea^Efpaignol^en  digèrent  .<- 

uec  Pierre  de  laKarnét.  585.^. 


Antoine  de  la  Faye.  619.  h. 

Antoine  delà  ko che- Foucaut , Seigneur  de 
Barbefieux.^Zt{..a.  dam  uarfeille  ^  ail- 
leurs. 440.4. 

Antoine  de  la  Val ,  Sieur  de  Bois-  Dauphin, 

Antoine  de  Leue,paralytique  :  rufé,  recouuru 
vauie ,  gouuerneur  a  M.dan  pour  l'Empe- 
reur ^6^  a.dequoy  taxé,^randement affe- 
flionnék  l' Empereur:  f  enfuit  k  la  iournee 
de  Kaucnne  fa  mort.  3  6'j.b.  deuant  ïouf 
fan  ^parlemente  auec  le  Sieur  de  la  Koche 
du  M^»e.  439.  b.  amy  d" Agrippa. 
^4.z.b. 

Antoine  de  Mendo^i^  ,  Viceroy  du  pcru. 
^j6.a.  Vice-roy  k  Mexique.  388.6. 

Antoine  de  Sourches ,  Sieur  de  Udlicorne. 
359.  a. 

Antuine  de  Tolède,  48  4,*, 

Antoine  des  V^e^,  Seigneur  de  uontpefuc. 
430.rf.431  6. 

Antoine  du  Bourg,  '  54l.^» 

Antoine,Duc  de  Brabant  :  occii  a  la  bataille 
d'A:}^ncourt.  269.4.273.6. 

Antoine, Duc  de  Lorraine.  ^^^.b.Pttcde 
Gueldres^  Zuphten , fa  femme.  356.4. 
parrain  de  François  Dauphin  de  France^ 
empefché  a  domter  ceux  de  Sauerne  qui 
fejloient  rebelle::^  contre  luy, 
3<^6.b. 

Antoine  du  vrat,  chancelier  de  France. 2\:\. 
4.340  6  555.4.578.6. 

Antoine  du  Val,u.decin.  ^6g.b, 

Antoine  Fonfecque.  41 1.4. 

Antoine  le  Libéral.  41.6. 

Antoine  Norome.  422.4. 

Antoine  Textor.  142.6. 

Antoinette  Chabot ,  feme  du  Seigneur  d' kh~ 
mont,M.arefchal de  France,  583.4, 

Antoinette  d'Kmboife  yfonpere,fon  mary. 

535- ^• 
Antoinette  de  Bourbon ,  femme  de  Claude, 

DucdeGuife.  355.6.428.6, 

Antoinette  de  la  Koçhefoucaut ,  femme  du 

Sieur  de  heauuau  Nangis,  43  4.6, 

Anuers ,  fa  citadelle ,  remife  par  Dom  leart 

d"  AU  fine, entre  les  mains  des  Efiats,^66.A 

dem  0  lie  d'^n  coflé.  ^66.b. 

A  pelles  hérétique.  8.6. 

Apelles  peintre.  î°5'''« 

Aphricain,lurifconfulte.  615.6. 

Apollinaire,  Euefque  de  Laodicée  en  Syrie» 

21.  6. 
ApoUinans ,  Euefque  d' Antioche: précepteur 

de  fainCl  Hterofme.  10  6.4, 

Apollonius  Nolon,precepteur  de  Çiceron, 

604.4. 
Apollonius  Tyaneus.  2.6. 

Apolophanes  Sophtfïe.  z.a. 

Appian  Alexandrin.  87.6. 

Appian  poète  ^ fort  bien  recogneu  par  uarc 
Anthoine .  60 1.4. 

Appian  le  Grammairien  ^calomnie  les  luifs, 

85.4.  ^ 

Appian  ClaudiM^orteflime,  39.6. 

AquimOfl/illeenltdie.  I44'^« 


tydyano-îe,  '^ilîe  ruinée  de  tljle  de  Coos.  58. y. 
^mnith  de  Conyno ,  beau-pere  de  Scander^ 

^rcadc^per-e de  Barberoujfe.  6/\.^.b. 

^rchamLiut  du  GIm^  Comte  d'^ngufe/e- 
condmury  de  Marguerite ,  liefue  de  lac- 
qties ,  qucitriefme  du  nom ,  Roy  d'Ejcojfe. 
^c,^,a.  fan  retraite  en  LAngleterre.  395. 
b.  delaij^e'  par  la  Royne  Marguerite^con' 
damne  par  contumace  à  banniffement. 
^ç)i\..a.f  empare  du  Royaume  d'EfcoJfe,^ 
d-.laperfonne  du  ieune  Roy:  dechajiéde  la 
Cour  de  lacques  cinquiefme  du  nom^ 
Roy  d^Efcoff'e.  39 4. t.  condamné  comme 
coulpable  de  leT^e  Majejié.  395.  a. 

^rchelaw  le  Naturalise ,  précepteur  deSo- 

.    crates.  7 8. y. 

archet  de  la  lyre  ou  rebec,inuenté  par  Sapho 
Erixee.  '^6.b. 

^ixhiloque  poète  fort  bien  recogneu  par  Ly- 
fander.  6o\.a. 

^rchimedes^Jhnpourtrait.  ^6.<t.  honoré  par 
les  anciens  ,  i&fur  tout  par  les  Siciliens, 
SarragoujJoM,fes  engins  c^t* machines. ^6. 
h.inuenteur  de  la  Sphère,  fa  murtjafepul- 
ture honorable  ,  que  luypt  Marcel,Con- 
ful  Romain.  A^j.a.fes  contemporane?^ 
47.  b.  fon  inuention  fubtile. 
564.  rf. 

\ArchipelagHe  defainEl  Laxare.         529. i. 

^rchiphron,  ingénieux  du  temple  de  Diane, 
^o-^.b. 

^rchite£ies,excellens.  503.^. 

^rdehunte  Dannois  ,  Roy  d'Angleterre, 
243.  rf. 

Areoparre, Sénat  d'Athènes  excellent  :  qui  e- 
Jloient  ceitxjefqutlsy  ejîoient  admvs:  de 
combien  il  a  ejlé  :de  quelles  caufes  il:i:^pre' 
noient  cognoijjance .  \.b. 

Aygii',,jille  du  Roy  Adraflus ,  femme  de  Po- 
Lynice ,  fHç:^  d'Edipe ,  R  oy  de  Thebes  :  ex- 
trêmement ajfe6iionnèe  a  fon  mary. 
jt.a. 

Ariflarete  peintrejfe.  503. <(. 

Ariflcmides  le  Corinthien.  43 •^' 

Ariflides, peintre.  5°3-^' 

Ayifltdes,fitr  nommé  le  lufle.  79-'^' 

Ai-iJhpe,Philofophe.  21. è. 

Ariflobul,Iuif.  47'^« 

Anflocles,Peripateticien,  .  75.^« 

Ariftomenes,Sicilien,  6i.<t. 

Anfton  d'Argw  efcrimeur ,  parrein  de  Pla- 
ton. 60. a. 

Ariflon  Patrice,  citoyen  d^ Athènes,  père  de 
PUton.6o.d. 

AriJlote,hay  d'Euclide.  ^9. a. ambitieux.  6^. 
b.fes  Hures  :  chargé  d'aucuns  ltures,quon 
defaduoue  ejlre  ficns ,  fes précepteurs  64. 
d,  à  furpajjé  tôt»  les  Naturalifles,  qui  a- 
uoient  deuancé.G^.b.  a  erré  touchant  la 
création  du  monde ,  ç^  immortalité  de 
l'ame.  é>  j.  a,  frefumoit  trop  de  fes  opinios: 
deudes  Genfeurs  ^  reformateurs.  6^.b. 
précepteur  d'Alexandre  le  Grand  :  d'où 
cxtraiCl.  66.  a.ferttire  à  cJialcis  'yilk  de 
Ne^repont  :ftmort.  Cô.fijepultureyfon 


pourtrait.  67.  a.  parrain  de  Theophrajîe. 
68.  b. 
Ariflotes,fept portans  ce  nom.  6j.h. 

Ariette,  mère  de  Guillaume  le  Conquérante 

241. 
Armentaria  ,  mère  de  Grégoire  de  Tours. 

llî.b 
Armes  ^  Loix  ,  neceffaires  aux  Princes* 

Arminin  lfle,oupofee.  6'^'j.b. 

Armoiries  des  maifons  de  Lufignan.  24  o.rf* 
deMedici.  285.^. 

Arnolphe ,  Empereur  cruel  .,fa  mort  efîran- 
ge.  z.b. 

Arritts ,  hérétique. \j%.  a. [a  condamnation, 
fon  refiabliffement ,  fa  mort. 
lj%.b. 

Arfenie  ,  ^rrien  :  Euefque  de  Hierufalem. 
19. b. 

Artemidore,Philofophe,  32.0. 

Artemifie.  7 1 .  fon  pourtrait ,  enfeuelit  dans 
fon  efîomach  les  cendres  du  corps  de  fon 
mary  .^auquel, pour  tombeau,  ellefaiSl  ba- 
flir  le  Maufolée.  72.  a.  yifiorieufefur  les 
Rhodiens  :  qu-and  yiuoit  Arthenodore, 
Philofophe  Stoique.  7  7.  rf« 

Arthm ,  Comte  de  Richemont.  29 1.  /'. 

301A 

Anhit-s ,  dcuxiefme  du  nom ,  ^  troifiefme 
Ducde  Bretaignefàmort,  296. rf. 

Arthm  Gonffier ,  Sieur  de  Boify  ,fon  pour- 
traiÛ.j^o.  b.gouuerneur  du  Roy  Fran' 
çovs ,  premier  du  nom ,  fit  mort.  349.  ^. 
Grand  Maiflre  de  France.  350.*.  libre  a 

parler.  3SO-^" 

Artws  Tiercelin  ,  gentil-homme  ordinaire 
de  la  chambre  ait  Roy ,  fk  mort. 
441.  b. 

Afcaigne  Colonne , prit  par  Philippin  Dore. 
453.^. 

Afcaigne  S  for  ce.  4i9-<*. 

Afcalon,fon  Eue/que  recognoit pour  fupe- 
rieur  celuy  de Hierufalem.i^.a.  diB:e  A- 
cre,  conquife  par  Godefrey  de  BuiUon. 
238.  i.  241.  ^.  z^6.b.a^icgéepar  Sala- 
din,  628.^. 

Afclepiadcs  Critique  aueugle.  40.^, 

A fimaref  empare  de  l'Empire  ,fai£i  coupper 
le  ne^Ji  l Easpereur  Léonce, dechaffe Phi- 
lippique  de  peur  qu'il  n'aj^ire  a  l'Empire, 
quilfefaifoit  entedre  luy  efîre  promit  par 
le  yol  £'\ne  aigle.  507«^« 

Afinm  GaUws ,  précepteur  de  Seneque. 
6o6.a. 

AjpaUn,fl^deDogris,ennemy  des  chre- 
fiiens  Latins.  23.^. 

Affambeg  ou  Vfumcdfjan  ypered'Hifmael 
Sophy.  6<^j.b. 

Affambeg  ou  Amefabeg ,  Capitaine  Turc: 
prifonnier  deScanderbeg ,  traiBéfort  hu- 
mainement. 309.4. 

Affambeg,plxde  Barberoufje.  648.^. 

Aflrologues,repute'x^pour  Dieux  par  les  an- 
ciens.Zj. a.  leur fcience fort  loUable,  tref- 
dangercufe.  89.4.  necefjaire.  545.  rf.  qui 
font  facrileges  de  l'Afirologie.  509.1*. 


leurs  prediSlions  feparces ,  d'auec  tes  Or- 
donnâmes  des  Magifirats.  545-^- 

Atabdlipa ,  ne  lient  permettre  k  Françou  Pi-^ 
faire  &  <^»x  Ef^aignols  de  fa  compaignié 
d'entrer  en  fes  pays  :  admoneflé  de  jon  de- 
noir  par  1'»  Religieux  ,fuiuy  d'im  grand 
nombre  d'hommes. yj<). a. prii par Pifarrex 
fâ  mort. ^J<).b.fes  pares. 64.1.a.faiftmoH- 
rir  fon  frère  Atoco  ,  agrandit  fort  fon 
Royaume,  chatouiliéde  cvurto  i fies  par  Pi- 
farre.  6/^l.b.fait  de  beaux prejens  à  Ata- 
baltpaitraiBéfort  cruellement ,  eftranglé, 
nefutbruflé,dequoy  ejl  aloittr,  enterré 
par  la  permifton  de  Pifarre.  642..  b.fes 
femmes  ^  enfans ,  fon  pourtrai£t, 

^43.4. 

Athanafe,afifïa  au  Concile  de  Nicee ,  Euef- 
que  a  Alexandrie  :  condamné ,decha[fé, 
puii  rappellé.i^.b.ij^.a,  engrand  danger 
de  fa  yiemourry  en  "Vwf  cifierne  a  cachet- 
tes par  les  Catholiques  l'efface  de  cinq 
ans, fes  Hures, reflably  par  f  Empereur  lu- 
lian  l'Apoflat, depuis  par  luy  pourchaffé  à 
morf.appellé par  l'Empereur  louinien.  14. 
a.fa  mort, fes  contemporane^^i^.b.a  orné 
l'Eglife.  29.^., 

Athènes  iadis  Cecropie.  i.h.  là  efîoit  permis 
aux  hommes  auoir  deux  femmes, 

79.'*. 

Atoco  frère  d'Atabalipa,Roy  de  Guiafcart] 
fa  mort.  641.^. 

Attufe  Lucaine  ,  Dame  Sabine  femme  dtt 
P  oeteA-ifone  :  fis  enfans.  489  ,<C 

SainSi  Aubin,Euefque  d' Angiers,  afSifla  ait 
premier  Concile  de  l'Eglifè  Gallicane. 
iS^.b. 

Auerroes  médecin ,  grand  ennemy  d'Aui- 
cennetfa  mort,  bzo  b.loiié.  6il.b. 

Aueugles,degrand  renom.  ^9-K 

Auguflans, monnaye  de  Frédéric, II. du  nom 
Empereur  248.<*. 

Sainft  Auvuflin  haptip  ^  conuerty  par 
fainB  Ambroife.  loz.a.io^.b.reprefènté 
emrelesDoSieurs  de  l' Eglifi  par  l'aigle: 
fon  pourtrait. lo'^.a.  fon  corps  tranAorte, 
où  ^  par  qui:  lieu  de  fa  naiffanceffespa- 
rens,lit  aCarthage , tombe  en  l'erreur  des 
Manichéens,confeillé par  Simplician.io^ 
b.Euefque  d'Hippone  :  inflituafes  Augu- 
flins ,  fa  mort  ,fes  Hures.  104,  a, fes  con- 
temporane^ ,  efîoit  vlatonique.  85.  a. 
104.^. 

Auguflin,en  Angleterre,  lO'j.h, 

Auguflin  d'Ancone.  148. i. 

Auguflin  Marlorat.  ^60. ù. 

Auic,Euefqued'.yiuuergne.  llS.b. 

Aurelien,Empereur:  fondateur  d'Orleans  ^ 
Geneue.  81. ^. 

Aufone,Poete  Bourdelois:  fis  parens  fis  pré- 
cepteurs. 488.^.  profejpur  en  Grammai- 
re (;^  Rhétorique  :  fes  difciples  ,bien  ^ett 
des  Empereurs  Valentinien ,  Gratien  ^ 
Theodofe  :fàfemme,ps  enfansme  Voulut 
fe  remarier,  Chreflien.  ^%^.a.diflinguc 
d'auec  Sainfl  Aufoni. /^.Sp  b.fes  nor)fs. 
4.9o.a.f^efi  trop  Ucentié  à  parler  ,fon 

pourtrait 


pQitrtrdît.  490.^. 

^ufonts,jilxj&  iimtre-jilx^  du  Poète  ^n- 

fone.-  489. rf. 

Sain6i  ^ufoni,Euef(jue  d  Engoulefme:  de  la 

maifon  de  Atortdigne  en  XainSîonge^M  - 

tre  (jH^ufenele  Poète Bourdeloif.  489, 

b.dijciple de fiin^l  AldrtUl.  ■       490.4. 

outrée, '\ille  de  Gdfcoigne.  361.6. 

^xe,Poete(^  Orateur,  4.90.4. 

^jmon  de  Lctn^loy:jilzJ.'Edoudrd.,troirtef- 

me  dn  nom ,  rojv  d^ngleterre^  Comte  de 

Camhuge^DuccCTor^.,  z6^.4. 

^X£,SeigneurdeHHefel.  iSp.rf, 

^:i^,premicr,fecond,trotflefme  (^  ç«rf. 

triefme  du  nom  :  Seigneurs  deFerrare. 

379.6. 

^Xj^d'^Jl prétend  a,  U  Seigneurie  de  Tev' 

rareyConpnéen  Candie.  379'^» 

^:i;nlin  ,  troubla.  l'Ej}at  de  Terr^rCt 

^l^nlurifconfulte.  $6.a. 


B 


B.j4cheUers  de  U  nouuttte  Litence  de  la  fa- 
culté de  Théologie  kParis  font  faiâis  for- 
me:!^, après  aHoirfolennellement  yifités. 
Marcel  aParif.  H3'''' 

Bachtlo,medecin  ^rahe.  6z\.b. 

Beotie,produit  des  ej^rits  lourds.  90.6. 

iSajaxjth,  Çj.b.  obtient  "^ifîoire  contre  lis 
Fraufots^qui  eftoient  allei^  au  fecours  di* 
jRoy  d'Hongrie:  humain  en  leur  endroi£l^ 
tjlargit  lean.  Comte  de  Neuers,  273.4. 
Jes  titres  arrovans  .6]Z.a.pris  parTamer- 
lan.  652,  b.  traiBé  indignement. 
6^^.a. 
BcJthafàr  Cojfe^  di£l  Pape  lean  yingt-  troif- 
jefmfJemiidaPontiJicat.  286.4. 

Balthafarde  CaJiiUe,  J57-^« 

Bal  lie  Euefcj ue  d'Eureux.  xoi.a. 

Bandouiltiers.  18S.4. 

JSrfp-  :/?f  Garin^'VoyexjCarin. 
Ba^  tifte  Afantouan  5  3  j.fon  pourtrait^  ad- 
donéà  la  Poefie  (^àla  Théologie. ^^y.b. 
ne  rencontra  bien  aux  louantes  du  o-rand 
Confalue,fa  mort/aflatue  érigée  a  Man  - 
toiie  y  rapporté  mal  à  propos  auec  Virgile: 
trop  Satyrique.  538.  a.  bajïard, 
538.6. 
BdptiJleSpinelle.  484.4. 

Baptijîe  Tiercelin,  Euefque  de  Luçon:  .^bbé 
denoJîreDamede  Couloms.        44i'^. 
Barbadicjue,Prouidadourdes  Vénitiens, pen- 
duàynetourde  Patr.u.  ^37-''« 

Barbe  d'^mboiJe,fes  père, mère  ^  mary. 

554.4. 
Barberoujp.  ^48.  de  Metelin ,  de  fort  bat 
lieu:  a  dpprii  aux  Turcs  le  meflier  de  Cor- 
faires  de  mer:  de  quels  hommes  fèferuoit, 
prit  la  ~\iile  de  Bugio .  648 . 6.  prit  .Alger: 
dechafJiMulealJèm  du  Royaume  de  Thu  - 
nés  :ftd:  grandes  conque/les  furies  Chre- 
fitensxn  urouenceauferuicedu  Roy  Fra- 
çoif,  premier  du  nom  :prendNice.6^9.<t. 


foudre  "yngrand  naufrage  près  de  .Mete- 
lin fa  mort, f es  père  ^  mire.       649.  b. 

Barbes  longues, ahbatues  en  France.     142.6. 

Burenton ,  village  en  U  baffe  Normandie. 
588.4. 

Barnabe  Briffon.  70.6. 

Baron  de  PoUeuille  en  Breffe.  2ZI,4. 

Barthélémy  CouLmb,  en  i^ngletcrreme peut 
obtenir  moyës  d" Henry, feptiej me  du  nom, 
Roy  d  Angleterre,  pour  dcfcouurit  le  nou- 
ueau  monde.  522.  6.  enuoyé prifonnier  en 
Ffpaigne.  524.6. 

BdrtheLmy  le  Chartreux,  1 6^  b. 

Bartole.  408.6. 

Barut,dpegee.  ôz^.a. 

Bafile  .Ametbachiits.  28.6. 

Bafile,  Ducde Mofcouie.  389.  mal-heureux 
enguerre,^pourquoy:lijn  uvpietécontre- 
naturee , cruel  ^  intohrab'.i  aux  fiens. 
390.4.  recognoijjoit  mul  fcs  .Ambajja^ 
deurs  :  drjfai6l  par  les  Poionoui  en  la  ba. 
tailhd'OrJè.  ^ço.b.promcfi  eflre  tribu- 
taire  de  Mah'.met  :  fès  conqnefies  ^  fon 
heur:fès  tiltres ,  dont  tl  fefaifoit  qualifier, 
I9\.a.di6l  Roy  Blanc  f es  femmes , fon  flz^ 
ne  fuccede au  Duché,  ainsfon  neiteuDi- 
metrie.  39i-/'' 

Bafile, père  de  ^afile  le  Grand,  Cappadoceen. 
3.4. 

Bafile  le  Grand  Capadoceen,  fesparens.^.a. 
tfludiax  Cefaree  ,prend  amitié  auec  Gre- 
goire Na'X:^an7::ene:promei{  aux  ordres,  ett 
dijbhte  auec  Etifcbe  Euefque  de  Cefaree^ 
fondé  des  HoJ^itaux/^.a.  combien  a  'Vef- 
Cit,fon  crayon  Ja  mort,fes  liures.^.b.a  or- 
néCEglife.  29.4. 

Bafiliens,quand  infliiuex.^tfou'xJlutUes  char- 
ges. 4.6. 

Bdfinefemme  de  BiJ?in,Roy  de  Thuringue,  a 
prefent  Lorraine.  181.4. 

Bafian  Caracalk,  detejlableen  faliieyince- 
flueux:fnjilxj[ait  maurir fon  frère  ,fait 
décapiter  Papinien.  6oç  4. 

Baf}ards,quelquesfoii  excellens.  538.6. 

Baudin ,  Euefque  de  Tours ,  marié  (^  ayant 
enfans.  119.4. 

Baudouyn,  Comte  de  Flandres, fa  mert.  296. 
a.  Empereur  de  Conflaniinople  :fa  mort. 
296.6. 

Baudouyn  de  -Bourgoigne.  ,  401.6. 

Baudouyn  fécond  Roy  deHierufalem  ,fa  fe- 
pulture.  238.6. 

Bdudouyn,  quatriefme  Roy  de  Hierufalem,  4 

.Afcalon.  628.6. 

Baugé,en  ^njou ,  baflypar  Foulques  Nerra. 

Beatrix  d'Ejî,  file  d' Hercules  d'Efl,Duc  de 
Ferrdre  :  femme  de  Loys  Sforce ,  Duc  de 
Milan.  380.6. 

Becttrix, fille  du  Comte  de  vroHece,pourfuiHie 
par  le  Roy  d',y4rragonpour  eflre  ft  fem- 
me, mariée  4  Charles  de  France,fl7:^de 
Loys  huiSliefme.  l^')-'*. 

Beaune  ,fon  hofhital fondé  par  le  chancelier 
Raulin.  207.4. 


Beauuait  afiege  parle  Bourguignon ,  où  les 
filles  <^ femmes  font  prittilegiies.  203. i. 

Bede,le  lienerablej'cs  œuures  :  Hures ,  qui  hiy 
font  faufement  attribue%ipourquoy  a  efîc 
nommé  ^enerable,d'oùnatif,/kmort.\zo 
b.precepteurd'.Alcuin  (^autres.     135.6. 

Beiu ,  Roy  d'Hongrie aueugle , au  re£ie  l>a- 
leureux  (^  redouté  pour  plufieurs  defes 
"yiSioires.  40.4, 

Belgrade  Vldric,Comtede  Cilie,occis.  319.6, 

Belgrdde,ou  hlbe  la  Greque:afiegee  par  Aîa- 
hemet,deuxiejme du  nom,  ^37-^« 

Béliers, machines  de  guerre.  506.4, 

Belifaire,  capitaine  'yaltureux:en  difgrace  a~ 
uec  luflinien  .9  /^.a.rappeUé  en  Grece.9/^..b 

Bel!o,redu  moyne,aueugleparfon  oncle  Car- 
loman-.creé  Roy  d'Hongrie.  X]6.a. 

Beluedere,pres  de  Ferrare,en  l/ne  Ifle  du  i-au. 
381.4. 

BtnediCîins  ont  changé  d'habit.  \j6.b. 

Beneficcs,pluralité  d' iceux  défendue.  197.4, 

Berengarim,  .Archediacre  d".y4ngiers.  x^"]. 
fon  pourtrait,]  urnommé  leGrammairien  : 
fa  noHuelle  opinion ,  l'abiure.ii'jj^.fa  re- 
traite à  fain^î  Cofme  pre'x^de  Tours, fa 
mort,fon  Epitaphe,fes  Hures.  \z%.b.  »'4 
eflé  Nécromancien.  129.4. 

Beyengier,dernier  vrince  d'Italie.        129. 4, 

Bercngier, Euefque  de  ^e^jers.  129.4. 

Bernabon,Vifcomte.  379  6. 

SainEi  Bernard,  .Abb'e  de  Cleruaux.  \^o.fes 
p.trens ,  le  lieu  de  fa  naijjance ,  fort  ajfe- 
£lionné au  public ,  fa  mère  eut  plufieurs 
beaux pref âges .  140.6.  employé  en  belles 
commif?ions:marteau  des  hérétiques  f es  li- 
Hres.  dotiéd'ynep-randc  continence ,  reli- 
gieuxaCiflcanx , premier  .Abbe  de  Cler- 
uaux,fa  mortjiin  Epiiaphe.  141.6. 

Bernitrd,Comte d'.Armaignac.  2ç\  b, 

Bernard,  filç^jle  vepin ,  Roy  de  Lombardie. 
187.4. 

Bernardin  Scardeon,vadouan.  617.4, 

Berthe,fille  de  -&auiouyn,Comtede  Flandres: 
répudiée  a  tort  par  le  Roy  ^hilippe ,  pre- 
mier du  nom.  13 1.6. 

Bcrthe,'\efuede  Carloman ,  frère  de  Charles 
le  grand  :  met  en  trouble  la  France  0*  la 
Lombardie,  187.4. 

Berthold SchuuartXj,Cordelier\comment  &■ 
'  par  quels  moyens  defcouurit  linuention 
de  l'artillerie.  505. 4.  (^  de  la  poudre  à  ca- 
non, '^o^.b  fin  pourtrait,  deploration  fur 
les  dommages  de  lafcopeterie  ^  des  ca- 
nons. 506.6. 

Bertrand  de  la  Feniere.  359-'*- 

Bertranddu  Guefclin.  r<^9.fonpourtraiB: 
d'où  natif  :  (es  premiers  exercices:  fait pri- 
fênnierpar  les  .Angloif, donné  en  hojîage, 
1.^9 ,b .  fe fauue ,  adiourné  au  parlement 
de  France ,fes prouejjes  à  Mclun  ^au- 
tres lieux ,  contre  les  Sarrafins ,  ^  vierre 
d'Ej^aigne.  260.4.  prit  par  levrince  de 
Calles,farançon.  lôo.b.fafemme:  Con- 
nejîablede  France.  261.  a.  libéral  enuers 
lesfoldats ,  enuoyé  au  fecours  de  ceux 
ît  lij 


d'^nucrzne  :  fa  l7ion.^6i.h.f}sfuner4il' 
leshonoiithles.  ï6x.b. 

'b'Jfarion,Grec ,<ipfta  au  Concilie  de  Flo- 
rence, Cardinal,  [es  difciples^Le^at  du  Pa- 
pe Xijle ,  quatriefme  dit  nom ,  en  France: 
Kourut  à  Rauenne.  57.  b.  vliionicien. 
S)9.b. 

Be:hlehem,p>n  F.uefque  recognoijt pourjùpe- 
rieur  celuy  de  Hierufaltm.  i^^b.liett  célè- 
bre'. lo6.it. 

Bios.  Ji-^* 

Bibliothecjue  du  Roy  a  Fontaîne-belt-eau. 

2%.a.  d'^u^urg.  29.  b.  de  Catherine  de 

Medici,?neredH  Roy  de  France. ^ç.b.zS-j 

^.5I5.<<.  de  l'IJle-barbe  a  Lyon.  I34.rf.  de 

Ferdinand  Coulomb.  525.^.  de  Cofmede 

Media  le  Grand.  287.4. 

Bira<rues ,  ancienne  maifon  ajfe^ionnée  k 

la,  Couronne  de  France. 

Bi7^ince,'\'oye::^ConJîantinof>le. 
Blaifejur-nommè  ^Iphonfe  .^Ibnquerque. 
4.ii.b, 

Blaije  Mao;dre ^Capitaine  Hongre, 
^ii.b. 

Blaife  de  Montluc.  460.  quelques fiens  rv- 
ploié1;^,[onpourtrait  ,  ruaijlre  de  camp 
des  bandes  Françoifcs  en  la  bajp  Bouloi- 
gne  :  Gouiterneur  d'.^lbe  ^  de  Montca- 
lier:  Lieutenant  du  Roy  a  Sienne.  460  b. 
Cheualier  de  ^ Ordre  du  Roy  :  Comte  de 
Gorre,  Colonnelde  l'infanterie ,  Lieitte' 
nant  du  Roy  en  Guyenne,deliure  Tholou- 
Jè,  aufecours  de  'Bordeaux.  461.  a.  défait 
le  Sieur  de  Duras  :  aj?iege  Monthegur, 
dans  l'Ejlore.j^6l.b. prend  Bearu,mal  re- 
comperje,  462.  b.  auficgede  la  Rochelle, 
nourry  pare  de  Claude  de  Lorraine ,  Duc 
de  Gutfe,  Marefchalde  France  :fa  mort, 
laconjîitution  de  [on  corps, fes  mœurs,  [es 
tnfans.  /^è-^.a.  autres  fiens exploits  mé- 
morables. 4^3'  • 

B  laife  de  Vigenaire.  619  b. 

Blanche  Danurebruch  ,  ft  mourir fon  ma- 
ry ,  fans  eflre  punie  (3*  pourquoy. 
z%i.b. 

Blanche  de -Bretctigne.  ^.yy.**. 

Blanche  de  Caflille, femme  de  Loys,  hui6iief- 
medu  nom,  Roy  de  France,  mère  defkinSi 
Loys  :  régente  en  France  durant  la  "V/e  de 
fon  mary ,  ^  pendant  U  minorité  de  jon 
filTi  ^93  b.  troublée  par  Philippe  Comte 
de  Boloigne  &  dutre$.  ig^.A.fa  mort. 

195./'. 
Blanche  de  Leuis  ,fon  mary  ,  fis  enfans. 

534.4. 
Blanche,  file  de  fainEî LoysJ^emmedeFer- 
nand  Roy  de  CafltUe.  I97. b. 
Blafco  Nunex^,  Vice- Roy  du  Peru,  de  U 
part  de  t Empereur  :  occu. 
376.4. 
Blois,la  maifon  bandée  ^  armée  contre  celle 
de  uont  fort.  290.  b.fes  Comtes  ontpof- 
fedé plufieurs  belles  terres  :  ^endu  pour  U 
Jomme  de  cent  mil  florins  d'or  à  Loys 


Duc  d'Orledns'.  294.  &.  r^'j.b.  tonihe 
en  quenouille.  296.0. 

Bochm  ,  Roy  delà  Mauritanie Tingitane. 
6j^j.b. 

Boece  Seuerin ,  a  eu  plufeurs  appellationsy 
491.  a.  Conful  Romain  ,  do6îe&  clo- 
quent, méfié  en  toutes  fciences,  banny  & 
emprifonné./[ç\.b.  fes  œuures,mlsaufup- 
plice,parTheodoric  Roy  des  oflrogoths , 
accuféd'efîre  feditieux-  492.  <«.  après  fa 
mort,la  Royne  .Amalafuntefait  redreffer 
fes  flatues  ,  qui  auoient  eflé  mifes  a  bxs 
durant  fon  banniffement.  491.  b.fafem' 
me.  55.^. 

Bogaxafat  ,fort  bafly  fur  leBoffhore  cir 
mer  Propontidepar  Mahemet,  deuxiefme 
dunom.  6^6.a. 

Boloigne, en  Italie  ,fon'\niuerfité.  iço.a. 
rendue  à  François  de  Gonxague, 

331-'*  ^  , 

Boloi<rne,  Comté:  quel  hommage  en  font  les 

Roys  de  France.  205.  a.  recouuree  fur  les 

^nglois.  427.0. 

Bombardei  ,leur  inuenteur.  ^o^.b.ont  eflé 
mi  fis  en  lifage  premièrement  par  les  Vé- 
nitiens. 5o6.j<. 

Boniface  Chabot.  382. 

BonifacePape,hui£îiefmedu  nom  :  en  mau- 
udis  mefnage  auecPhilippes  le  Bel,  Roy  de 
France.  ^99.b. 

Bonne  ,  fille  du  Comte  d'Vcrel  :  femme  de 
philippes.^  Comte  de  Neuers,  269.a. 

Bonne  Lombarde.  280.4. 

Bonofe  ,  compaignon  de  fain6i  iJierofme. 

Bordeaux,dequoy  eÛ  a  recomander.  488.4. 

Borney,le  Roy  a  qui  ç^  comment  il  parle, 
644. A. 

ï,orfed'Efl, fa  mort, premier  Duc  de  lerrare. 
380.4. 

mouchard  de  Montmorency,  Conneftable  de 
Trance.  449-^' 

zourgde  Mars,prês  ./éthenes.  \.b. 

lÈourgoigne  ,  domtée  par  le  Roy  clouis. 
l%z. b.ennemye  de  la  maifon  de  France. 
16  j.  a.  comme  aufi  de  celle  d'Orleans. 
zyo.a.^oi.a.donnéeaPhilippes  le  Har- 
dy. 267.A-4io.rf. 

Bourg,'yille  capitale  de  greffe,  afiiegée  par  le 
iaronde  PoUe-'Ville.  221.4. 

^rian  Chabot.  382.A. 

■S,riançon,~\iilleau  Dauphiné.  564.^. 

BHrfx  ,  Eunuque  ,  Silacien  ,  ./4rchite6ie, 
72.4. 503. A. 

fainB  ■&ricc,Euefque  de  Tours.  11^.4. 

irivands  ,  de  qui  ont  pris  leur  nom. 
18  S.A. 

ZryUe,Euefque  d'.y^rabie.  10  b. 

Bugio,')>iUeprifepar  ^arberouffe.         6^S.b. 

hunduic,.^ngloife,quand  "viuoit,deffic  Pau- 
lin Suétone,  le  fit  exécuter  cruellement  a 
mort.  281.4. 

Burc^ard  ,  religieux  de  fainCl  Benoift. 
132. A. 


î,ufone,Koy  d'Arles  (^  Prouence,  refferréen 
"ynmonaflere.  ^SJ-^- 


surgand, chef  des  bri^ans. 


188.4. 


C.AbdefKaymonet,  Capitaine  à  MalLui- 
nay.  20  4.  A. 

Caboche,  chef  des  bouchiers  mutins  à  Panti 

271.4. 
Cécile  ou  Cecilien , précepteur  de  fainEî  Cy- 
prian.  112. A. 

Cécile ,  premier  entre  les  poètes  Comiques, 

601  4. 

Cefar,'\oyexJules  Cefky. 

Cefar  zorgia ,  Duc  de  Valentinois.  339  A.  en 
France.  534'<<' 

Cefar  de  sirague,  Commandeur  de  Kaconu  en 
Piedmont.  59i.rf. 

Cefar  de  Naples.  59ib. 

Cefar  F'aue  Iuflinien,de  fon  premier  eflatfut 
fort  petit  copaigrio,flxjtdoptif  de  luflin 
ç^non  illégitime  :  fes  noms.  ç^.b.  fts  ex- 
ploits guerriers -.indigné  à  l' encontre  de  se- 
liftire.9  ^.a.a  euUelon  aucuns)deux  f émî- 
mes :  nommé  Francicta  :  9^.b.  foigneux 
d'efablir  la  iuflice,  fa  compilatio  du  corps 
duDreici.ç'y.a.n'aeflé coUard  fiy  igno- 
rant,gG  a.  A  maintesfoii  chopé:  pourtant 
na  efié  ennemy  defefierc  delapieté. 
96.b. 

Cefaree,')'illt  delà  Pakfline.  494-''. 

Cefaree,KoynedePerfe.  182.A. 

Cefarin,  Cardinaldegat  du  P  ape  Eugène,  fan- 
guinaire  &  mal- aduifé:  fait  rompre  aux 
Hongres  la  trefue  promife  a  .Amurath 
pour  dix  ans.  3^9-'f' 

Caiette  afiegee  par  le  grand   Confalue. 
328.A. 

Caire  fon  efïendue.  639.  a.  afîiegéparSelim. 
6s9.b. 

Caim  .Antoniia  Conful  4uec  Ciceron. 
603.  A. 

Caius  ./iufidim,  Prêteur  K.omain,quoy  qu'il 
futaueugle.  40.4. 

Caitts  Flaminius,  Conful  deffaiSlpar  .Anni- 
bal  Capitaine  CarthageoiSyhonorablement 
enfepultur'e.  643.4. 

CaiM  Sidonim  ./fpoUinaire ,  %ourdelou  ou 
./éuuergnat,fonpourtrait.j^%6.b.fonpre' 
cepteurfesœuures.  /^  87.4.  amoureux  des 
gens  doôies  fon  langage  dequoy  tAxé,fis 
contemporane'x^  48  7.  A. 

Calais,priifur  l'.yinglois.         22I.rf.  428.4. 

Calapin  ou  7'urfinffrere  de  Mahemet deux- 
jefme  du  nom:  occis  tres-inhumainement 
635.4. 

Calipfo,peintreffe.  5  03. a. 

Calixte,  i9.b. 

CalixteOthoman  frère  de  Mahemet  deuxief- 
me dunom.  36). A. 

Caloier  d'.yindros ,  di£l  le  bon  yieillard. 
26.b. 

CaUtmaque,poete.  il.b. 

Callinem  ,  Patriarche  de  Grèce  ,  natif  de 

Thr.iee 


Thraee.  26.h. 

Caïlidrdte,  Turifcor.fuhe.  6i6.b. 

Can.om  peredeSitpho.  ^6. a. 

Camp/on  ,Soldun  d'Eppts,pt  defconfiture 
C^  mvrt.  13.^.639. Z», 

Canr4liene,poeCe.  5j8.rf. 

Cantorbie  en  ^mleteyre.a  d-eux  hedux  coUe- 
o_es.  166. b. 

Cuf  huj'MlIt^fife  en  Prezccpie.  6^-y.b. 

Captai  de  Huch,l>ainCH  t&prii  par  Bertrand 
du  Guejclin.  zôo.a. 

CdracuL'e,  Empereur,  yoye::^  BaJ?ian. 

C^irdiKauxJeur inftt:nnon,ce nti.t  cjue  l/eut 
a  dire^n'eftotent  c^ue  cures,  i^^.b.leur  di- 
2r>ité ttccrtiie^puurquoy  portent  leurs  ro- 
bes 1^  chapeaux  rowns.  160  A. 

Car'omanyOncle  de  Charles  le  Grand, fe  rend 
moyne,  185. t, 

Carloman, frère  d'iceluy  Charles  ^Seigneur  de 
Suijjonsja  mort,  lS\.b. 

Curneadcs, philo fophe  ^cademtque.zi.bne 
prenait  le  loifir  de difner.  A7-^- 

Caipy,Princip4Hté,  ^6S.b. 

Cajal,  ytUe  dit  Marqitifdt  de  Montferrat. 
44l.rf. 

Cafimir  ,  Hoy  de  Poloigne,  132.  jïlz^  de 
Miefxjliu  ,  pourquoy  neil  admii  k  U 
Jîoyauté.z-^i.b. retire' de  Poloigne.z^^.a, 
l>ersEftienne,Poy  d'Hongrie,*  Paru.fe 
rendntoynect  ClunyJ^iacre.  i^^.b.faiéi 
difficulté  de  jortir  de  C^bbaye  de  Cluny. 
■2.'^^a.fou7;jlHelîes  charges  les  Polonais 
obtiennent  du  Pape  l'émancipation  de 
fon  yœu  monachal^îiréhors  de  Cluny  ^ 
n>ené en  Poloignc,r^4..b.a peu  quitter 
fon  'yœu  r^ionaflicjue.z^  a. fon  entrée  en 
Potoivne  coronnéy'^aincjuit  le  Duc  de 
Boeme,  fe  marie  136  a.  chadte  U  def- 
loyauté  de  uajlds  ^Ju  mort,fes  enfans. 
236  b. 

Cafian^luriCconfuIte.  115.0. 

Cailiilansfe  remuent  c'otre  Charles  le  quint. 

Caàillonyyillefeparant le Perigorr  <Î7*  Bor- 
delais. 283.4.1844. 

CaSlruiio  Cadracagne  ^fes  premiers  auan- 
cemens,filx^de  Gerjt*s  ^  Pucera  ^bra- 
ue  joueur  de  paume.z^yb  prend  Lucques 

pour  Hu(rues  Fao-inola  ,  emprifonné  * 

'^  II' 

Lucques  y  remit  tn  liberté,  254.4.  Sei- 
gneur du  pays  Lucquois ,  CanfetUer ,  Se- 
crétaire ^  V  icaire  de  l'Empire, Seigneur 
de  Pi/e,  obtint  'yiSioire  fignalée  contre 
les  Flarentins.z'$4f.b.Duc  de  Lucques,fa 
mort,  fon  p ourtr ait ,  fa  femme ^eut  neuf 
enfans.z'^yafon  Epitaphe.  255.^. 

Cathajens,nefont  inuenteurs  de  l'imprime- 
rie. 5i4«^' 

Catherine  de  Chauuigny ,  fon  mary,fes  en- 
fans.  405.4.533.^. 

Catherine  de  France,  fUe  de  Charles  Jeptief- 
me  du  nom ,  Roy  de  France,  femme  de 
Charles  ,  dernier  Duc  de  Bourgoigne. 
Sl6.b. 


Catherine  de  Sain^  Balin  jfon  maty. 
534.4. 

Catherine  d^Efhaigne , femme  de  Iean,dix- 
fèptiefm  Roy  de  Portugal  ,  fes  enfans. 
4Ili. 

Catherine  de  la  Marche,  femme  de  Philip- 
pe chabot,premier  du  nom.  382./'. 

Catherine  de  Medici.  223.4.458.4. 

Catherine  y  femme  de  Henry  yhui^iefme  du 
nom  Royd'.y4ngleterreyrepudiée^fa  mort. 
57l.b. 

Catherine, jîUe  de  Ferdinand  Roy  d'.y^rra- 
gon  y  Emperiere  ,  rendue  Nannain. 

Catilina,(rentiïhomme  Ramain^preJ?él>ift!e- 
mentpar  Ciceron^k  caufe  de  fa  coniura- 
tion,  6c  ^  b. 

Caton,  48./». 

Célibat  ,fcs  Incommodite7^'j9.a,\oi.b.or- 
donnéauxaensd'Ezlife.  UX.ii. 

Celfe  lurifconfulte.  6\6.b. 

Cephalonje,IJÎe  recouurée  aux  Vénitiens  par 
le  fccours  du  grand  Confalue. 
329.4.  ^ 

Cercola  ou  Cercylla  ,  mary  de  Sapho, 
56.6. 

chabots  y  maifon  ancienne  &  illuftre. 
Si2.b. 

chancelier  de  l'Vniuerfité  de  Parafa  digni- 
té. 508.^. 

chapeaux  rouges  des  Catdinaux. 
160.4. 

Charaxo  y  frère  de  Sapho  ,  hay  par  elle. 
^6.  a. 

Chares  LydienyuirchiteEie  du  coloffedu  So- 
leila  Rhodes.  505-^- 

charille,Roydes  Lacedemoniens  l/aincupar 
les  femmes  de  Teo-ée,  280.4. 

Charles  ^retim.  91. b. 

Charles  ,  Baron  (^  Sire  de  Montmorencyy 
Mdrefchal  de  France, parrain  de  Char- 
les ,ftxttfme  du  nom  ,  Roy  de  France. 
449.4. 

Charles  Carabe,  Cardinal,  Légat  en  Fran- 
ce,parrain  de  Vi£loire,flle  de  Henry  y 
deuxiefme  du  nom  ,  Roy  de  France. 
223.^. 

Charles,Cardinal  de  Bourbort,  419.4. 

Charles ,  Cardinal  de  Lorraine  ,parrain  de 
François, Duc  d'Anjou,  ^c.z2^.b,.yfr- 
cheue/quede  Rheims , oignit  Charles  neuf- 
uiefmedu  nom, Roy  de  France,  zi^.af* 
naifsace.  i;îo. a,.y4rcheuefque de  Rheims, 
comparé  a  Cicero,Demofthene^^fam£l 
Paul,e{f  'ait  Cardinal,fort  bien  "veu  du 
Roy  Henry, député  pour  accorder  la  paix 
entre  Us  Françovsitsr  les  E^'^ùgiois,  au 
Camp  d'^mjens  ,fcatiant,  0-  éloquent. 
581.4  iuilifiédecequon  luy  impute  l'a- 
uarice  &  ambition yau  Concile  de  Tren- 
te,<jSi.b.  reforma  fon  clergé  de  hhdms, 
ailluilré  Rheims,a  érigé  l/ne  Vmuerftté 
a  Pont  k  Mou(fon.<^%2.a.famo:-t,fa  fe- 
pulturejon  Epitaphe,  5 8 2. p. 


Charles, Comte  d'.y^lbret.  2 oc. 6. 

Charles,  Comte  d'.Angoulefme,perede  Fran- 
çois,  premier  du  nom ,  Roy  de  France. 
Zio.b. 
Charles, Comte  de  -&lois,en  querele  auec  lean 
de  Montfort,famort,  zgo.b. 

Charles  Comte  de  Valois  premier,  oncle  du 
Roy  Louii^,  furnommé  Hutin, 
275.4.^ 
Charles  d'.y4mboife  ,  flj^  ai  [né  de  Pierre 
d  .yimboije,  deuxiefme  du  nom,  employé 
tn  grandes  ^  honorables  charges  ,  fa 
femme, fes  enfans.  53 3 •^» 

Charles  d!,^mboife  ,  Sieur  de  Chaumont. 
315.^,  ^^9.  b,  ■^60.  b.  deuxiefme  de  ce 
nom.  533.  b.fes  père  ,  inere  ,  jemme  c* 
enfans.  405.4.  Lieutenant  du  Roy  a» 
uilannou.  405.^.  humain  au  pofsible, 
prend lio;nage,jes  enfans, ^o6,afes  char- 
ges fa  mort.  4  -  6.b, 
Charles  d^.Artoif  ,  Comte  d'Eu. 

^\6.a. 
Charles  de  Bourbon  premier  du  nom  ,  çJt* 
quatriefme  Comte  de  Vendefme,fafem- 
me,^o^,b.fes  enfans.  404.4. 

Charles  de  Bourbon.  211.  b.fait  merueilles 
aux  guerres  £  Italie.  211.  a.  quicle  le 
party  du  Roy  de  France.  2lz.b.  21^. a. 
347. /».  desbauché  par  .André  Dore. 
454.4.  mal-contant  ,<i^  pourquoy  351. 
b,  ne  "yeut  recognoiflre  l'.Anvlo'is  pour 
Roy  de  France.  351.  a.  frs  père  ^7"  we- 
»■?.  351.  ^.  Connefiable  de  France  ,  de- 
châjja  du  Duché  de  uilan  l'Empereur 
M.iximilian  ,prit  Kome  ,  /a  mort ,  fon 
Epitaphe.  353.^.  doi'ié  de  genereufes  {^ 
hcruqucs  'Vertus ,  fes  terres  ^  Seigneu- 
riei  ,  fa  fen-tme  meurt  fans  enfans. 
354.4. 
Charles   de    sourhon  ,  ^/s:  de  Louis  de 
Bourbon  ,  Prince  de  la  Koche  fur  Ton, 
352.A. 
Charles  de  ■Brichanteau.  434-^« 

Charles  de  Coitiny, Sieur  de  TaiUebourg,,^ 
Baron  deCraon.  211.4.503.4. 

Charles  de  Cofsé,  Sieur  de  sriffac.  215.^. 
fan  paurtrait,  kla  recouure  de  Naples. 
423. t.  eut  fort  jeune,charge  decompai- 
gnies,  combattit  tant  contre  le  Sieur  de 
Fumel,que  contre  >»  Lyon, fa,  "vaillan- 
ce au  deflroit  de  Sufe,  424.  a.  Colom- 
nel  de  l'Infanterie  Françoife  ,  en  .An- 
gleterre, Efpaigne ,  (^  ^lemaigne  ,fon 
hardi  exploit  au  fiege  de    varpignan. 
424.^.  blefsé  k  la  compaignie  du  Sieur 
de  Lano-ey ,  conduEleur  de  l'auant  var- 
de  de  l'armée  de  zoloi^ne  ,  Colomnd  de 
trois  mil  cheuaux  ,  prend  Don  Fran- 
cîfque  d'E{l  ,  fa  retraite  k  chaaions  en 
Champaigne .  425.  4,  w?f  en  route  le 
Sieur  de  Liques  ,  Liiutenant  du    Duc 
d'.Afcot  y  Grand  Maiftre  de  l'artille- 
rie,Lieutenant  du  Koyde  France  es  pays 
delà  les  Mots, uarefchal  de  ^race.  425^. 
a  iiij 


trouue  rhâuuiifc  U  reLlition  du  Pied- 
mont,  fuite  m  Duc  de  Sauoye,j>ar  Htnry 
deuxiejmc  du  r.om,  ^ay  de  France,^ou~ 
uemeur  de  vicurdte  Jk  mort.  ^x6.d.jtt 
femme  les  enf uns.  4^^-  • 

Charles  de  C'fe,jil'xjiu  Sieur  Udrejchal  de 
Brifjac.  ^zyi>.^z6.h. 

Charles  de  DiuavJ'a.  mort.  190. b. 

Charles  de  DurM^diti  de  la  P4;x,Rq>  de  Na- 
zies. 3^7^. 

Churles  de  France,  jî lx.de  rhilippes  le  Bel 
Roj  de  FranceXôte  de  la  Udrche.z-J  j^.b. 
tn  pique  contre  It  Sieur  de  Conçy. 
275.^. 

Charles  de  Conxd^uè,pyu  par  le  Sieur  d'En- 
vtiyen.  213.», 

Charles  de  la  Trimouille,  Prince  de  Thaï- 
mont.    x\l.a.  contre  les  Vénitiens. 

Charles  de  Lorraine  ,  Duc  d  ./i.tmale. 

280.& 
Charles  de  Lo>raine,Duc  de  uaynes.^î^.h. 

450.rf.432.Ai. 

Charles  de  M  tn-fcld.  /^l6.h. 

Charles  ,  Duc  de  Boureni?ne.  200.  t»orat 
enuers  le  Comte  d  /atnéî  ^aul  zoz.a  af- 
fiege  h'.tiiita'i  (^  NuT^zo'^.b.fa  mort. 
204.A.5I4..A  A'/K  pourtrah  ^H.d.fes  pè- 
re <^  mère  jourmtnta  les  Gantou^duyi' 
uaritde  /on  pere^fut  parti/an  de  la  guerre 
du hie public ^Cômte  de  charralois.pi  b. 
contre  les  Liégeois  fin  ordonnance  fain- 
€ie  contre  les  foLdats  putafiers.  312  4. 
maijlre  (^  .■îei<rneur  de  Sainfhn,Liejre^ 
Gand(^  autres  yiHes. ^iz  h.mal  adutfé 
cCauoirliuré  au  Koy  le  Comte  de  faincl 
Vaul,trahy  /S"  mai  mené  par  le  Comtj  de 
Campi)b.iche:mene  la  guerre  aux  Suiljes. 
313  j  dilaijîé  par  fes  allia  ,  d-jfait  par 
deux  foi4  par  les  Suijjcs ,  fait  enleuer  U 
Duchejp  de  Sauoye.  313.  b.  mena  guerre 
contre  Keié  '^uc  de  Lirraine,-^  pour- 
auoy, prend  Mancy^Seigneurde  Lorraine, 
Bar  ^  VaHdem'int.^l/^.  a.perd  Naucv, 
fa  mort.  314  b.  t-  up  cruel,  315.4.  fa  fille. 
21")  h. j es  'yentu  loiiables, e\cej?ifen  ban- 
quets,fur  charge  fon  peuple  d\mpo fis  .fort 
arrogant,  ^ij.a.fes  tro»  femmes. 

317^. 
Ch.irles,Duc  d!oAeans  ,  troiftfme  flx^de 

François, premier  du  nom,Koy  de  France, 

pt  mort.  119  a. 

Charles, Duc  d'Orleam  filx^de  Louu,auJ?i 
Duc  d'Orleans,fes  Seigneuries, pris  a  U 
bataille  d'.y4xj»court.  199.  a  demeura 
frifonnier  '\tngtcincj  ans  en  ..Angleterre., 
fa  mort .,  fes  femmes, 'es  enfans.  z99.b. 

Charles  ^  Euefi^ue  de  Kie^."^  Prouence. 
zi.b. 

Charles, flxjle  lean  Comte  d'.y4ngoulefme. 
Lie  :  tenant  gênerai  du  Ruy  en  Guyenne, 
fa  femme,  fis  enfans.  303  a. 

Charles,fH\^  de  K'd^ert,  Koy  de  Naples,f)ru 
far  Cafirttccto  Caflracagne.  2,54.6. 


C)7arîes  flurdut  de  rHoJ}>ital.  ^19-*- 

Charles  le  Qrand.lzi.a.  pourquoy  a.  eu  ce 
titre  de  Grand.  185.4.  d'où  natif.  185. A. 
fa  flature,fon  repas.fon  ejfée.fes  gardes, 
fa force.iiô.a.eut  belles  ^  dignes  char- 
ges durant  U  >K  de  Pépin  fon  psre,ap- 
f  elle  à  la  Koyauté,domta  Hunaut,  Comte 
de  vrouence,fait  badir  Fronfac,rcpudie 
fa  femme  Hermingarde,flle  oujceurde 
Dtfier  Koy  des  Lombards,  défait  iceluy 
Vifierfenuoyeenexilau  Liege,fait  Koy 
de  Lombardiefon  fil^.  Pépin, puu  Jon  pe- 
tit fil  x,  ^ernard,fait  borner  le  Koyaume 
de  Lombardie.  iSy. 4.  (iomta  les  Saxont 
par  -vn'xe  fo'vsdes  tranfporta  en  France, 
esbranlafort  les  Sarrafins  en  Effaigne. 
1%'j .b  f)vjjrit perteala  journée  de  Ro»- 
ceuaux  ,dont  il  eut  fa  reuenche.  188. 4.  re- 
frima la  felonnie  des  Bretons  ,fubit(gHA 
Tafilion,  Duc  de  •&aujtre,recerché  d  al- 
liance par  plufieurs  Stigneurs.  188  /'  nt 
'\eut  accorder  l'yne  de jcs  filles  a  l'Empe- 
riere  Hirene pourfemme  defonflxj  Em- 
pereur Conftaritin  ,  entend  k  l'alliance 
auec  les  Efcnfjots ,  Patrice ,  Empereur  de 
Jiome.\%<).a.fa  pieté,entretenu  durantle 
repas  de  graues  difcours.  i%ç.b.  charita- 
ble enuer:  les  pau  ires, dreffi  quatre  Vni- 
uerfitès,  i^o.a  par  queîxe difcipline  les  en- 
fans  eiluient  reiAés  ,fes  précepteurs  ,fes 
liures,n'a  changé  le  droici  des  François, 
inftitua  les  don^e  vain  de  France. 
190  b.  va  ede  en  Hierufalem,  I9I.4. 
370. A  Prince  de  grande  entreprife ,  n'a 
a.hiré  aux  deux  Empires  ,  demande  en 
mariitve  par  ÛEmperiere  Hirene.  191.  a. 
pridia-es  aduen'us  4  fontrefpM  191  b.fa 
mort,  fon  Epitaphe,fes  cinq  femmes  ç^ 
enfans.  19  z.b. 

Charles  cinqulefme du  nom  Koy  de  France, 
fafemmi  zçj.a  u^iroye  les  grands  jours 
au  Cimte de  Vtrxu^s.  içS.b. 

chartes  le  quint  ,  Empereur,  dementy  par 
Y rançoU, premier  du  nom,Koy  de  F>-an- 
ce.ii^.b  bandé  contre  les  Koys  de  Fran- 
ce,travaille  par  le  Koy  Henry  deuxiefme 
du  nom.  zzo. a.  fon  tombeau  408,4./»- 
jefl  du  Ryv  de  France.  408./'.  crée  (3* 
couronné  Empereur  ,desftt  les  Libertins 
i.y^'.cmai'rne,  contre  Sultan  Solyman  h 
Vienne.  409  a  procura  plufieurs  affem- 
blées  pour  l'union  de  l'Eglife,fit  dnjfer 
forces  contre  le  Turc, fis  titres  409  b. 
fa  ^enealo'ie.fa  n.ttiu  te,prit  la  ytUe  de 
Thunif,recouura  le  Koyaume  de  Thunis, 
qu'il  rendit k./iltzachen.i^.\o. a  6  +  9.4. 
■>f«f  chan^rer  le  Royaume  d'^lemaiirne 
tn  fuccefiion  héréditaire.  4 1  o .b.fa  retrai- 
te k  Villac,  taxé  à  tort  de  tyrannje  ^ 
eoncuJ?ion,fi  femme.  /^M.a.ja  mort,  fis 
frères  (^Jaeurs.  ^ii.b.deuant  Fouffan. 
440. A.  auoit  pour  conf'eiller  ./^grippa. 
541.A. 

chartes, fixiefm:  du  nom,Koy  de  France Jon 


parrain.  449-^' 

Charles  neufiefme  du  nom,Roy  de  France, 
fa  nai(fance,fon  baptefme  ,fesparreins 
Q^marreine.  zz^.b.facré.  224  bfiitre- 
ueUedefon  Royaume.x2$.b.en  danger  * 
ueaux.izé.a.prend  a  femme  ElijabetU 
d'^uRnche  zzô.b.famort,  fîature  (^ 
compofition  de  fon  corps,les  humeurs  (jt;* 
complexions.  zz%.a,  ^  i>.  amateur  des 
bons  ejprits.  228.6. 

Charles  Tiercelin  ,  Sieur  de  la  \oche  dtt 
mayne.  383  4.  par  quels  degrés  a  eftt 
au»ncé,fefl  trouué  en  fept  fieges , pris  4 
Pan]e,^  es  batailles  de  fatnfl  Laurent 
(<;*  fainSl  Quentin.  /^i%.b.fes  remon- 
fïrances  qu'il  fit  a  Fouffan  au  uarquts  de 
Saluces  439.  a.  en  conférence  auec An- 
toine de  Leue.  ^^ç.b.en  ojlage^auec  les 
Sieurs  de  la  valice  0*  d!.^cjer,pour  U 
reddition  de  Foufjay,*  Lyon. /^^o. a,  li- 
bre a»  parler,  en  dtuii  auec  l'Empereur 
Charles  le  quint ,  fa  mort,  fa  femme, f es 
enfans.  ^^\.a.fon  pourtrait.  /^/^X.b.fes 
1/crtm  loUahles.  441.4. 

chartes  Tiercelin,fil'xJ.M Sieur  de  la  Roc/?» 
du  mayne.  izo.b./^^\b. 

charlotte  d'Efquetot ,  fon  père  ,  femme  de 
Charles  .e  Coj!ê  ,  Steur  de  ^■■iffac. 
4.26. b. 

charlotte  de!a  Val  première  femme  de  l' .Ad- 
mirai de  Chafiillon.  izj.O^ 

charlotte  de  Lufignan, femme  de  Louis  dt 
Sauoye  ,  Koy  de   Cypre  ,  depojjedée  d» 
Koyaume  Cypriot  par  les  Vénitiens. 
464.6. 

charlotte  d' Orléans  Son  marj.  404.4, 

charlotte  de  Sauoieftmme  de  Louif^ynxj,ef- 
me  d»  nom  ,  ikoy  de  France. 
403.6. 

charlotte, file  de  François  .premier  du  nom  y 
Koy  de  France.  219  4. 415.6. 

charlotte  ,  file  de  Louis  ,  Duc  d' Orléans, 
femme  de  Louis,ynxiefrne  du  nom,  Koy 
de  France.  io8.6. 

charlotte  G  ont  fer, femme  de  Ktnéde  Cof?éj 
Comte  de  triffa  c.  4  -  J  ^» 

charlotte  Vrfme  ,  femme  de  Thomm  Pic, 
511.4. 

Charmander  kraffe  U  mort  k  vlAtoit. 
6\.a. 

Chartreufe  de  Gaillon  ,  fondée  par  char" 
lesdi.iuurbon,Cardinal.  171  4. 

chartreux  ne  doiuent  eiire  ennemis  de  U 
fcience.  161  .a. 

Chaumont ,  "yiUe  en  Teuraine  ,  baftie  par 
Foulques  Nerra,  231  4. 

Cherif  6/^.6. d'où  natiffes  habillemens ,fon 

pourtrait.6^6.b.^ifite  le  Koy  de  Taphi^ 

lttte,lefaittuer,fut  Koy  en  fa  place, def- 

fait  le  Koy  de  Trermffen,  ^  f  empare  du 

Koyaume.  b\'].a. 

Cheuuliers  croifes.z^6.h.  leur  inftitution, 
leurs  grands  maiftres.  ^yo.b.  fcnt  re- 
traite en  U  Chrefîienté.  3  7  '  •'• 

Cheualiers 


Cheudîiers  de  SàinSi  îedn  de  Hierufkleni, 
leur  infiitution.'y]  o.b  .reconquirent  S^ho- 
des, dr pour-ce diâis  Rhodiens.  ^Jl.b,  ef- 
conduits  du  fccours  par  eux  requis  aux 
Princes  Chrejîiens.  372.  a.  inquiètes, 

373;  ^• 
Cheualiers  du  Sepulchre  .^"j  o  .h.quels  fermens 

font  a  leur  réception.  37i.rf. 

cheuAlters  Templiers  ,'\foyexTempliers. 
cheualiers  Teutoniques  ou  uarians.  ^jo.b. 

feretirent  en  ^lemaigne.  37'^-'^' 

chilon^Lacedemonien.  ^\.b. 

chilperic  quatriefme  Roy  de  France ,  père  de 

Clouii  premier  du  nom. 

chinois  ne  font  tnuentcurs  de  l'imprimirie. 
514.  b. 

Chird  ,  contrée  du  Peru  ,  defcouuerte, 
375.rf. 

Chrifîophle  Colomb ,  Gèneuois.  5x2.  rap- 
porte'auec  le  pigeon  de  P ./irche  de  Noe: 
d'où  natif ,  par  quelle  ohjeruation  fut 
efmeu  a  decouurir  le  nouueau  monde: 
Somme  les  Gèneuois  dt  luy  donner  fe~ 
cours  pour fon  entreprife,  efconduit par  les 
Jtoys  d'Angleterre  ^  de  Portugal. 
522.  b.  comme  aufi  par  les  Ducs  de  Me^ 
dineStdonie(^  Celi,  en  Cailille ,  obtient 
fècours  de  Ferdinand  Roy  de  CafïiUe  :  me- 
nacé de  fedition  par  ceux  de  fa  flotte  def- 
couurit premier  Us  Terres  neuf uesir et our- 
nepour  la  première  fois  en  Efpaivne.  J23, 
h,  renuoyépour  la  féconde  fois  aux  Ter- 
res neufues  :  fait iufticier  les  Ef^aignols, 
quiefloientinfolens  ,  accufé  ^  rappelle 
far-deuers  le  Roy  d'Ej^aigne.  524..  rf. 
renuoyépour  la  troiftefme fou  aux  Terres 
«eufueSy  derechef  accufé  (^  rappelle  par- 
deuers  le  Roy  d'EJpaigne  auec  fes  frè- 
res j  renuoyé  pour  la  quatriefme  fois  à  rc 
couurer  nouueau  pais  ,  k  bafly  la  l'Hic 
de  Saind  Dominique.  514.  b.  fon  in- 
uention  gentile  pour  recouwer  des  "Vt- 
Hres yfamortfafcpulture.  <j2^.  a. /es  en- 
fans  ;  rf  defcouuert  l'Indie  Occidentale, 

Chrtftophle  d'Arehano,  ^6o,b. 

Chrin-ophle  d'Toc^.  Cardinal  Anglais. 

l6%.b. 
Chriilophle  Pape^  depofé,  rend»  Moyne. 

235.  b. 
chrifîophle  Plant  in  ,   Imprimeur, 

51^.6. 
Cipfeles,  Seigneur  de  Corinthe.  503.^. 

£irco  Brandalin,  ^yj**. 

Cirignole,'\ilIe.  328.^. 

Clajre  de  Gon^ague ,  fille  de  Ferry,  Marquis 

de  Mantoiie ,  femme  de  Gilbert  Sieur  de 

Montpenfier.  352"^. 

claude  clément.  ï33-^" 

Claude  d'Annebaut.   221.4.383,^.418.4. 

431.  b. 
Claude  de  Concy  ,  Seigneur  de  Burje.  383, 

b.  à  fait  fcruice  a  cinq  Roy  s  ,  recou- 

ura  Cafal  -ville  du  Mont-ferrat, 


443- <<• 

Claude  de  Lorraine ,  Duc  de  Guife ,  Baron 
de  lairi-liille.    ^<j^.b,fa  file  uarie^ 
396.4. 

Claude  d' Orléans  Duf  de  Lanfue-l'ille  ^  ft 
mort.  404.4. 

Claude^  file  de  Louts  dou^i^Jefme  du  nom  R  oy 
de  France  ,  première  ef^oufe  de  François 
premier  du  nom  ,  fit  mort  n'a  point  acquis 
le  Royaume  de  France  a  fon  mary.  2I1.4. 
219.4. 

Claude  file  du  Roy  Henry  deuxiefme  du 
nom^fa  naiffance  ,fon  Baptefme ,  ef^oufe 
du  Duc  de  Lorraine,  ZZ}.a. 

Claude  Galien  uedecin. 
%.b.j^.b. 

Claude  Guichard fcfl  mefbrisi 
6^o.b, 

Claude  uinos  Dijonnovs, 
S^6.a. 

Claude  Ptolomée ,  d'où  natif  fon  précepteur, 
fes contemporanés  ,  Roy  de  Feude.%j.b, 

Astrologue  ,  fon  Alma^efîe  :  fon  pour- 
trait.  88.  b.  quand  liittoit, 
S9.b. 

Cleismerede  Sapho.  ^6.a. 

clément  Alexandrin.  5,  fa  naiffance  ,fk 
fepulture  ,  difciple  de  Panthene  ,  pré- 
cepteur d'Origene  ,  fes  Hures  taxé  de 
quelques  erreurs  ,  fa  mort.  6. a. 

Clotayre,  Roy  de  France ,  rtleguéen  >»  mo- 
nafiert.  2,35-rf. 

Clotilde  ,  femme  de  Clouis  ,  premier  du 
nom  y  Roy  de  France,  caufe  inftrumen- 
.  tele  de  la  conuerfion  de  fon  mary  ait 
Chriflianifme  :  moyenne  la  paix  auec  le 
Roy  de  Bourioiane  Gondebaud.  iBz.b. 
fa  mort  0*  fepulture, 
lî^.b. 

clotilde  file  de  clouvs  (^  de  Clotilde. 
184.^. 

Clouti ,  cinquiefme  Roy  de  France ,  premier 
de  ce  nom  <^  du  titre  de  Chreflien  :  fort 
pourtrait.  180.  b.  fes  père  (^  mère  i  def- 
conft  Alaric  Roy  des  Goths  ^  Vifi- 
goths  :  jai6i  trancher  la  tefle  à  Syagre, 
inem guerre  aux  AlemaHs.  iSi.  a.fai6l 
"Vœu  d'ejîre  chreffien.  baptifé,  change 
d'armoiries.  181.  b.  eftant  Payen^  per- 
met de  baptifer  fon  ^-emier  filx._  a  la 
Chredienté  :  reprima  la  tyrannie  de  Ri- 
cher^Ducde  Combray ,  ennemy  des  trai- 
fires  :  ft  affembler  à  Orléans  le  premier 
Concile  de l'Eglife  Gallicane.  185.  a.fon- 
daplufieurs  Egtifes  :  fon  cheual  donné  à 
fain£l  uarti»  de  ToUrs^honorépar  l'Em- 
pereur Anaflafe  ,fa  mort  ^  fepulture. 
183.  b.fonEpitaphe,  iS^.a.fes  enfans, 
184.^. 

Cluny, quelques  moynes  de  cefïe  Abbaye  mal 
morigerez^,  chaflrex^  134.  b.où  le  Pape 
Innocent,  quatriefme  du  nom,tint  le  fie- 
ge,  eflant  dechaffé  par  l'Empereur  Fride- 
ric.i^^.a.ou  Cafimir , qui  depuis  jut  Roy 
de  Poloigne  ,fè  rendit  moyne,  233.^.  ^ 


y  fit  de  grands  preféns. 
z^â.b. 
Clytemneflre  auec  fa  chemifè ,  fans  ijfùe  ew 
peftra  fon  mary  Agamemnon- 
653.^. 
CnemDomiceEnobarbe.  6o6.at 

CoilyRoy  des  Bretons ,  deffait  ifa  morti 

6i6.a. 
Collège  des  bons  enfans  èi  Parti  ,par  qui  fon- 
dé, ï^o.b. 
Coloffe  de  Corynthe,  de  Rhodes,d'Auuergne, 

503.^. 

Comane,'yille de  Capadoce  ou  mourut fainSl 

lean  Chrifoflome.  16. b. 

ConanDucde  Bretaigne  enmauuaismefha- 

ge  auec  fon  beau- frère  Foulques    Ner- 

'Tli.  230.4. 

Conciles  de Bafle.  29.  b.  160.  a.  Befiers.  \\\. 
a.  Chalcedoine.  ip.b.  21.  a.  Clermont  en 
Auucrgne.  141. 4.  Confiance. \')-^.b.  156. 
a.  286.4.  508  b.Eflampes.ii2.b.Ferrare. 
^So.a. Florence.  29. è.  380.4.  Niceepre- 
mier.iyS.a.Orleans.i%ya.  Paris.  J\î>.b. 
Pife.i'j^.b.  Seuile.î^S.  a.  Theon-yille. 
18S.4. 

Conférence  de  luflin  ,  auec  Triphon  luif. 
J.b. 

Conrad  Empereur , fluide  l'Empereur  Fride. 
ric,deuxiefmeduncm, 
252.4. 

Conrad,Imprimeur  k  Rome^  514.&. 

Conrad  Pellican.  ^6c.b. 

Confalue  Emandes  ,  l/oye^,  Ferdinand  Con- 
faltie.  Confiance,  fille  de  Roger ,  Abbeffe 
defainêîe  Marie  de  Palermeiquinqttaoe- 
ndire-.mariee  k  l'Empereur  Henry:  eutlrn 
filx.^,qmfut  Frideric,fècond,  Empereur. 
2451.6. 

ConSians,fl'p:^puifnéde  Conflantin  le  Grad. 
l-jc/.d.famort.  IJÇ.b. 

Conflantin  le  Grand,  fes  père  ç^  mère  -fort 
libéral. \j6.b.fecourt les  Romains,a  Ren- 
contre du  Tyran  Maxence  :  entafchéde 
lèpre  ,  dont  il  ejl  guery  par  le  Baptefme. 
ijj.a.Jùr-  monté  le  Tyran  Maximin  ,  ne 
peut  faouler  de  bien  faire  aux  Egltfcs  des 
Chreftiens:  desfaiSi  Licinim ,  /onbeau- 
frere,quifefloit  reuolté  contre  luy  :  tranf- 
porta  d'Italie  l'Empire  k  Conftantinople, 
lyS.a,  ft  mourir  fon  fîl:i;^  Criffm  ç^  fa 
femmeFaufîe,pourquoy:honoroit  les  hom- 
mes do6hs,fes  Hures,  enrichit  de  précieux 
loyaux fk  Confiant inople.  178.  b.  agucr- 
royéles  Bi^^ntins  :  diuifa  l'Empire  entre 
fes  enfans,lefquelzjl  créa  Cefars:fa  mort, 
dénoncée  par  "yne  Cornette:  rappella  d'exil 
Athanafe  ,fon  tefîament.  ij^.a.  defoït 
baptefme.  ïjç.b. 

Conflantin,fil'Xjiifnéde  Conflantin  leGr'Ad. 
179.4.25)3.4. 

Conflantinjfl'^i^d' Heraclite  Conflantirt, 

293.^. 
Conflantin  ,  fl-x^  de  lean  Cafîriot. 

304.6. 
Conflantin  ,  flx.,de  Léon  Ifaurien, 


Conftanîin,fdxJe  Leon^quatriefme  du  nom. 
zç^.it.Jàfemme.  ipj-^- 

ConfldntinMonomciche.  2.93>^- 

Conjlantin  v,tleo[ogue, dernier  Empereur  de 
Confiantinople:fonpourtrdit.r^\,b.fur' 
nommé  Braco y  Empereur  de  Grèce. -x^x. 
h. fa  mortjfdfcpultureyfd  tefie portée  att 
boutd'^nelance.z^^.a.  fonfrere  Tho- 
mas dechdjîé  de  U  M  orée  par  Mdhemet, 
deuxiefmedunom.  6^6.b. 

Conjlantin  Oflroge.  3S>o.^. 

Conjlantin  vogonat.  2-93 •'*• 

Conjlantin  SpArtain,jil7::^dH  Capitaine  .An- 
dronique.  zç^.bp 

conjlaminople  ^di6ie  auparauant  Byxance: 
rcjlaurée  par  >»  Conjlantin,  ÇjT*  perdue 
par  >»  Conjlantin,  tom  deux  ayans  Uurs 
mères ^  du  nom  d^Hclenes.  ïjj.b.prifepar 
Mahemet  deuxiefme  du  nom.  lyj.l?. 
291. è.  6j6.a. 

Conjlantitis  ,  père  du  grand  Conjlantin, 
\j6.h. 

Conjlantiui  fécond,  filxj.u  grand  Conjlart' 

tin.  179'*. 

ConteJ?ine  Bardi ,  femme  dugrand  Cofme  de 
Aledici.  iSy.b. 

Cordeliers  en  mef  accord  auecles lacubins. 
147. A.  nedoiuent  eflremu  hors,  la  famille 
des  chrejliens.  ^60. b. 

Corinna,Voefrice.  55. i. 

Corinthius, orateur  Grec.  i^.b. 

Cormery.yibbaye  en  Touraine.  154.^. 

Cornelid  ^lexandri  Jemme  de  lean  ,  fil'^ 
du  grand  Cofme  de  Medici.        287  rf, 

Cornefiiis  Gallm.  11'^' 

Corncliws  Nepos.  77-'<. 

Coron,yille  au  P  eloponnefe,prife  par  ^André 
Dore.  ■^)4'*. 

Cofme  de  .Medici,  premier  du  nom  ^diélle 
Grand.zS'^.fon pourt^attyles  armoiries  de 
f.i  maifon  ancienes.z^^.b./on  pe>  r,fa  naïf 
Junce,rhreforicr  de  Ba.tha,  ar  C-oJfa ,  ap  • 
pelle  Pape  leAn,~)!ingt  tr  jtfiejmc  du  nom. 
2%6.a.enuoyeen  exil, rappelle  fur-  nommé 
père  de  la  patrie  :  fa  mort ,  y<flaura  ç5>  fit 
bajlir plufteurs  temples  0*  Palan.  286./?. 
libéral  enuers  les  o-cns  dotlesMx  btbUothe- 
que Jes femme ^  tnfans.  ].%j dfa  morty 
falcpulture  ,  combien  employa  enbafii- 
mens  ^  en  aumnjnes:  demeure fucceffeur 
du  thref'irdu  Pape  lean.  z'èy.b.fa  deuife 
^jun  blafun ,  entretenait  lean  .yirryro- 
pyle  ^  Aîa>ft!eFicin,  288. rf.  rejlaurd- 
teur  de  ^.Académie  de  Pife. 

4S9-'<. 
Çofme  de  M'€dici,deuxiefme  de  ce  nom  ,  Duc 
de  Ferrare./^.^^.  a.  quand  décodé .fon pour- 
trait  fa  d(uil<:^onpere./^'^  <^.b  Ja  mere,de  - 
claré  chef  de  la  Kepuhitque  Florentine. 
4jé,rf.  ne  peut  ejlre  dejiottrnéde  tendre  k 
la  Principauté  par  aucune remonflrance. 
456  h. met  hors  les  Cardinaux  Salutat  ^ 
Jîidolphc  y^pourquoy  ,  ne  peut  obtenir 
àfemm:  Marguerite  yefue  d'Alexandre 


de  Medici,  ef^oufe  Eleonor  de  Tolède. 
457.  A  yotiè  au  feruice  de  l'Empereur. 
457  A  Duc  de  Sienne,  affailly  de  conjfi- 
rattons,fa  mort.  458.  a. grand  bajîijjeur, 
amoureux  de  la  peinture  ,fupport  des  gens 
doBes  ejT*  de  'yertu.^'yS.b.grand  (^  équi- 
table tujîicier.  A59-"- 
Crates  ietta  fin  or  &  argent  en  la  mer,pen- 
fant quilnepouuoitpoffeder  ^  laMrtu 
^lesrichefjes.  ^l.b. 
Cratyle,difciple  d'Heraclite  i;^ précepteur  de 
Platon.                                           6o.b. 
Crefcence,tyrandejfai£l.                   Zjo.rf. 
Crefceus  Philofophe  Cynique  ,reprU  par  Iu~ 
Jlin  le  nhilojophe  ,  lejaiél  mourir. 
S.b. 
Critheis,mered!Homert.                        ^9-b- 
Croifade  ,reueilia  Luther,  iix.a.  a  quelle  fin 
publiée.                               ziJ.b.z^o.b. 
Croifex^,  quatre  ordres  de  Religieux. 

256  b. 
Croye ,  fouT^la  main  de  Scanderbeg.  30^, 
a.  afiegée  par  le  Turc  Amurath. 
3o8.rf. 
Crufilion  de  Tours-.decedé en  Afiefafuccef- 
fionpourfuiuie,  589.^. 

Cufco  ,  chef  0"  métropolitaine  du  Peru. 

6^\.h. 
Cypre,comment  paruenufcs  mains  des  Véni- 
tiens :  leur  ejl  ojîée  par  le  Turc  Salim. 
4^4.^. 
Sain£i  Cyprian,fonpourtraîcl  iii.rf.  Car- 
thageoii ,  fè:  premiers  exercices ,  fonprtce^ 
pteur  .wi.b  le  retire  à  caufe  de  laperfecu' 
tion  ,  jemefprend  touchant  le  Baptefme. 
n^.a.martyrtfe,  aJfe6lionnéa  Tertuliisn. 
113  b. 
Cyprian.^itiocheen.  liz.b. 

Cyprutn,M^:2^ici<:n.  ïïz.b. 

Cyrene '\illed' Kjfrique,  zï.b. 

Cyre,yilledi  Syie.  zo.h.Zl.b. 

Cyrille,  Eufqued'.K'exandrie.  19.  fit  chajTer 
les  lu  ifs  de  j  on  Enefche',fes  contempora- 
ne'X^Jes  œuures,Jon  pourtraifl.i^  b.en pi- 
que auec  Theodoret.  zi.a.a  orné  l'Eglife. 
z^.b. 
Cyrtlle,Euefquc  de  Hierufalem.  l^.b. 


D.Ain  oliuier,  barbier  de  Louis  X I.  dtt 
nom ,  Roy  de  France,  Capitaine  de  Me., 

lun.  2oj.b.209.a. 

Damai,  yille  capitale  de  Syrie,  z^.a.prifepar 

T  amcrlan.  631.6. 

Damiate ,  iadk  rclufè  en  ^Alexandrie.  Sy.b, 

prife.  i95-b' 

Damo,  fille  nu  femme  de  vythagorM,  ^ib. 
Damon,precepteur  de  Socrates,  J^.b. 

Dante,  Poète.  501.  <<. 

DarnardiUe,  Koy  d'EfcoJp.  6zyb, 

DauidBetoun-  39y<*- 

Dauid  Ci/uyno.  638.^. 

Dautdde  Bouro;oi»ne,  401.&, 

Damd  Monarque  de  verji,  ^o.a. 


Dauid,  srincede  CaMes.  z^^.it. 

Décime  Saladine.  629.4. 

Deianireft  mourir  fin  mary  Hercules  par  U 

chemife  baignée  au  Jang  de  Nefjits, 

653.^. 
Démentir  i  n  emporte  note  d'infamie, 

Demetrie,Duc  de  Mofcouie.  39^.^' 

Demetrie ,  Euefque  d'Alexandrie ,  mal  ajfe- 
éîionné  à  Origene.  lo.rf; 

Demetrie  ,  fil;!^  de  uanuel  VAleologue. 

291.  ^. 
Demetrie ,  fort  honoré  des  ,Atheniens, 

362.  a. 
Democritefi  creua  les  yeux.  /^o.a.  mejhri" 
fiit  les  richeffes.   47.^.   48.  b.  52.47, 
9^  b. 
Demoflhene.^%,  la  parole  luy faillit  en  harS~ 

gant.ôSb. 
Denis,  non  comuniquékplujîeurs  dofîes  per* 
fonnages.  ii.rf, 

Denis  .Affrica'm  ,  Géographe.  yj.<t, 

494.6. 

Dents  Alexandrin. \\, a.  exemplede  conjîan-^ 

ce,difciple  d'Origene ,  Euefque  d'Alexan^ 

drie.u.b.lifiit  les  Hures  des  hérétiques,  fon 

pourtrait  .iz.  a.pourfuiuy  a  mort  par  "V» 

luif  iz.b. 

D  envs  Areopagite,  fon  pourtrait .  i.rf.  fa  con- 

uerfion.  i.  b.  fort  prifé  des  anciens  chre- 

fliens,'\oirepar  les  Mahemetans,authorité 

des  liures publie7:^(ou'x^fon  nom  ifentence 

prefagieuje  d'iceluy  ,  fur  l'apparition  de 

l'Eclypfè,Apoflre  des  Gaules,  z,  a-  mctrty- 

rifé,quand,  où  ^  auec  qui,fes  contempo- 

ranex  .z.b.  a  orné CEgliJe»  i^.h. 

Dents  Corinthien.  75'^* 

Denvi   d'Halicarnaffe  ,  Hifîorien, 

44.6 

Denvs  de  uorbegue,Arthois:prit  ledn  Xoy  de 

France.  26^,4, 

Denps,Euef que  de  Milan.  14.6. 

Denu  Euefque  de  Tours.  Iip.a. 

Denis  Ric^el,chartreux.i6l.  de  U  maifon  de 

Lenli'Msjd'oH  natif  lèx.b.fort  ententifk 

la  méditation  ^  a£lion  :  fa  mort  ,p*rtie 

défis  œuur  es  ,  fon  pourtrai£i ,  éloge  a  fi 

louange. \6z,a. requis  de  fon  ttduiipar  les 

Grands,  ïôz.b. 

Dents  Tyran  de  Sicile  :  yeut  faire  mourir 

Platon.  6i,u.zoj.a, 

Deflroit  de  Magellan  ^fin  eleuAtion  ^par  qui 

defcouuert.  5^$.^' 

Dejlroit  Septentrionel ,  mal  fuppoje, 

527.6. 
Diane  de  Coffe  ,  file  du  Sieur  uarefchal 
de  Briffac^  fon  mary, 
426,  b, 
Didier  Erafme,natifde  ïi.otterdam,fort  cot%~ 
Hoiteux  d'honneur.  5  47.6.  a  piqué  le  Sieur 
Bud'e, quand  floriff on  Phœnix  d'Allemai' 
gne,  fa  deuife,  fes  Hures, penftonnatres  des 
Koys  de  Fr'ace(<;*  d'Angleterre:  a  qui£iéU 
"^/ie mon(!{fîiqHe,^/:^%.b.fi  mort.^/^.9.a  5î0.rf 

fis  premières 


fes premières  e/ludes,amy  de  Rodolphe  ^. 
gricoU^n  a  eu  miiifîrefors  que  pour  lesru- 
dimem.<j^9.b.fes  ^ddges^où  a  leit/es  pa- 
trons ^  amys-.fes  corpulence  i&  complé- 
tions ,  fes  derniers  propos  audnt  mourir  : 
Jon  tejîament  ,  fes  funérailles, 
■SSO-b. 

"Didier  ou  Difier^Koy  des  Lombards:  k guerre 
contre  Charles  le  Grand:  defconft&en- 
uoyéenexil.  187.4. 

Didyme Alexandrin  ,aueu fie.  40.4.  préce- 
pteur defainft  Hicvofme.  1  o  6.a. 

Diego  Coulomb ,  yî/:>^  de  chrijlophle  Cou- 
lomb :fa  femme.  52,5.  &. 

Diego  Coulombyfrerede  Chriftophle  Coulob, 
enuoye  des  terres  neufues  prifonnier  en 
Ejfaigne.  524.^. 

Diego  dhlmagro,fait  ligue  auec  vranfou  vi- 
farre,pour  le  'yoydge  des  Indes.  374.rf.  ed 
battu  par  les  Indiens.  374.  b.  tombe  en 
partialité  auec  François  Pifarre.  575.  a. 
Marefchal  du  s>eru  ,  fa  mort  "Vengée. 

Diego  d\lmagro  fon  fl^^  Gouverneur  du 
Veru.  375  b. 

Diego  VelafqucTi,  Gouucrneur  de  l'IJle  de 
Cuba.i%j.a. 

Dijon  ^  "yille  Capitale  du  Duché  de  Bomgoi' 
gne ,  allégée  par  les  Suifjes.  ^^6.b. 

Dinan  traiilée  fort  piteufemcnt  par  le  Duc 


de  Bourvoiine. 


nz.a. 


Dinocrates ,  Arrhitefîe:  trduailla  au  Temple 
Ephefien  de  Diane^planta  Alexandrie  d"E  - 
gypte.  503.^. 

Diocletian  Empereur,  après  laboureur  du. 
rant  dix  etns:fempotJùnna  çy  pourquoy, 
6oj.a. 

Diodore ,  Euefque  de  Tharfc ,  précepteur  de 
fain£i  lean  chryfojlome.  ï<j.b. 

Diodore^vhilofophe  Stoïque.  40. rf. 

Diogenes,  vhilofuphe  :Jon  pourtraiB.  51.  rf. 
d'où  natif  Jon  perchent  pour  précepteur  An- 
tijlhenes  ,  fa  'Vie  e/l range ,  fes  faiEis  ^ 
di6îs,efclauede  Xeniades  le  Corynthien: 
quel  reiglement  donnuit  a, fes  dijciples  :  fx 
mort  ^  fepulture.  54-^'. 

DionChry/o/lomc.  39^. 

Dion  le  Grammairien, précepteur  de  vlaton, 
6i.b. 

Dion  Sicilien.  6\.a. 

Diofcoride,d'oii  nMif.'^^.<t. excellent  arbori- 
fle.9z.b. 

Diofcure.  19 -b. 

Diophante ,  Arabe:precepteur  de  Libanim  le 
Sophi/îe.  S}  a. 

Difcours,fi  lefçauoir  efl  tref  necefjàire  pour 
le  gouvernement  de  l'Eglife.  ^.b.  loyb, 
fur  l'authorité  des pourtraiâîs ,  qui  font 
prefente:::^  en  cejî  œuure.  II.  a.  6j.a.fur 
l'honneur  qu  on  faiB  aux  gens  de  'Vertu. 
22.rf  528. ^.547.^.^48.^.55^. rf.yâ>-/'ex- 
trcme  defir  qu'^n  chafcun  a  de  fçauoir. 
/\.S.a.ftr  la  nccepté  de  la  médecine,  & 
qu'elle  doit  tflre  mife  entre  les  arts  libc' 
ratix.  57.  b.  ôzi.c.  fur  les  prodiges,  j^.rf. 


1 8i.  b.que  les  liures,quoy  quherduxmuets^ 
font  retentir  par  tout  le  monde  la  renom- 
mée desgens  de  bien.  63./'.  ft  le  Sage  doit 
fè marier.  65).  b.jur  l'honneur  ^juhm~ 
nitexjde  (ajepulture.  71.  a.  contre  les  con~ 
tre-ro leurs  de  nature.  j^.a.Jur  l'utilité  de 
l'Alchymie.  J^.b.  touchant  les  pérégrina- 
tions ncceffaires  au  Géographe  c^T*  Cofmo- 
graphe  .%%.a.')')^.b .  fur  le  rcflabliffemcnt 
des  fciences  par  le paj?é atterrées.  90.  rf. 
touchant  les  B.oys ,  dequoy  ilzj-oiuent  e- 
flre  accompai^nfx^.  93.  rf.  pourquoy  les 
Angloii  font appelle\(iuoûex^\oj ,b. tou- 
chant lesliures  ,  receux^en  l'EvliJe  chre- 
flienne. \i^,b.fur  les  mal-heurs  de  l'enuie. 
115./'.  des  partialités::^  entre  les  DoCles, 
Uô.b.afçauoir  fi  l'enfant,qui efl  dénude- 
uant  le  terme,donefîre  dcfauotié.  l^2.bjî 
les  Aîoynes  doiuent  eftre  ignorans.  l}J.<t. 
lôî.a.fur  le  rapport  des  qualttexjle Salo- 
mon  a  celles  des  Kuys  de  France.  180. rf, 
touchant  l'enlcuen/et  diabolique  de  Guil- 
laume ihlemand^Ciimte  de  Mafcon.  1511. 
b.fi  lajeueritêfied  mieux  au  vrince  que  la 
douceur. zox.O.^^^.b. des  pauiires  ^entils- 
l7onimes,qut  c'ejt  qu  d'x^duiua faiye.20'^ . 
b.  que  les  lettres  font  bien  Jeantes  aux 
Grands  zoj.b  215./'. 348. ^.401.^.519, 
a.des  yrays f.ndtmes  deî  Koyaute7:^.zio. 
a. Il  'Vn  démentir  emporte  note d'inj amie, 
215,  b.  touchant  plufieurs  jfrinces  rendus 
Moynes.  2^^.  a.des  Chenaliers  Croijex^ 
256.  b.  370.  b.  fil e(} permis  au  maryde 
tuer  CaduUere.zyo.bfur  les  malheurs  i(^ 
dan<ters ,  qui  accompaignenfceux  ^qui  fe 
mejhnt  des  ajfaires  d^Efîat.  ZJ^-.a.  177. 
a.'^yi.a.furque  Dieu  de  petites  chofes  en 
fa£l  de  grandes  .zj  ^. a  fur  la  condamrfa- 
tiondela  vucelle  d'Orléans.  281. rf.  contre 
la  curiifité  z^i.a.^b.  634  b.furladi- 
finSliun  du  Marefchai  de  France,  ^  du 
grand  SeneJchul.z9<j.b.pourquoy  auiour- 
(i'huy  les  grands  pour  la  pluf^art  com- 
mandent mal.'^oz.a.fiir  ce  que  CHifioire 
doit  eftre  lieritable.pj  a  fir  lesftngula- 
ritejsi^des  Seigneurs  Gon';^gues.j^o,b. 
que  la  l/ertu  efl  toufiours  ferme  (^  ne 
peut  ejlre  ejcroulée,  334.  a.  defappointe- 
mcnt  des  hcmes  excellens  dagereux  aux  E- 
fîats.  334  b.  352. tt.  52.8. ('.  que  les  EJlats 
font  heureux  ,  où  les  Conseillers  font  a- 
droiBs  i&experimenteXj  340.  b.  349.^. 
««'>»  Capitaine  doit  eflre  expérimente. 
^4.2.afi  la  force  des  armes  ejlplw  requifè 
au  Capitaine  que  la  prudence  (^  afluce. 
365./»  des  csnquefïes  du  nouueau  monde, 
en  quoy  font  à  prifer.^-j  ^.a.fur  les  cruau- 
te::^_des  Ejpaignols.  ^jj  a.  que  les  fciences 
^  les  armes  peuuent  ejîr e  entretenues  en 
yn  mefmesfujeSl.^  ^%.a.fur  les  occa fions 
des  o^uerres  ,  qui  ont  eilé entre  les  Koysde 
France  ^  l'Empereur  Charles  le  Quint. 
407.^.  que  la  noblejfe n'eft  tantfeulemet 
fondée  fur  la  generofité  de  no2^deuan- 
ciers.^^.  b.  483.^.  des  degre7:^,par  lef- 


quels  ontefleauacexjes  perfonnes  d1)0K- 
wc;«-.  438.'*.  '^oi.a.fur  les  'ycrtit-s  dignes 
d'i/n grand  Capitaine,  /^^z.  a.  ^b.  que 
les  Princes  ^2^rands  Seiv^neurs  font  l'» 
merueilleux  prujfi6i  a  entretenir  Us  n-en s 
dotles.  458.6.  qu^n  Vrince,  qui  fe  rend 
tjformidable  auxfiens ,  efl  le  plia  mal  af- 
feuré./^jo.a.  quilfaifi  très-  dangereux 
combattre  contre  In  enncmy  def- tfferé, 
263.6.  ^.yz.b.  que  la  langue  Grecqueed 
necefjaireau  médecin. ^S'è.b.  dufouffet, 
donné  à  Vrifcian.^.ç)^.  a, que  pour  la  pau~ 
ureté  du  decedé  lajepulture  ne  doit  luy  e. 
flre  denièe.'yoï.b. touchant  la  necej?ité  des 
quatre  Aîendiens.  505.6.  fur  le  mal-  heur 
del'  kmbition.  521. rf.  547-  b.  de  plufieurs 
bajlards  excellens.  538.6.  qu'il efî  dange- 
reux embraffer  plufieurs  '\ocaticns.  537. 
b.tuuchitnt  la  necej?ité  de  l'^ftrologie. 
545. rf.  du  mal-heur  des  guerres  ciuiles. 
581.  6.  dufoin^  deuoir  qu'on  doit  aa-: 
pautires.  584.  6.  quil  ne  faut  mefurer  k 
l/ne  aulne  les  grâces  départies  a  tous  hom^ 
mes .<^2:6 .a.fur le mef^rn  delà  vovfie.^j'), 
b.quln  homme  peut  eflre  entendu  en  plu- 
fieurs i(^  diuerfesfciences.^jçi.b  touchât 
le  ctmandement  e^  la  putjjance  des  mai- 
fires fur  leurs  Efclaues.^g^.a.dela  rctrai- 
£ie ,qusplufuurs  grands perjonnages  ont 
faiéï  hors  des  araires  publiques.  6o6.a, 
de  l'integrité,requife  aux  ^duocats .  6c  8, 
a  que  l'honneur  eil  feant  aux  Médecins 
0-  non  legain.  620.  a.  qu'il  fait  dange- 
reux je  mejltr  des  affaires  des  grands  5'e/- 
gne!irs.6^4..a.touchat  les  caufes  des  guer- 
res.6yO. a.  que  lapuifjance  paternelle ab- 
foliie  ne  doit  eftre  permife  aux  Kepubli- 
ques  Çhreflennes.  6^i.a, 

Dominice  vifon,fon  .Apophtegme.    584. rf. 

DomielVlpian.lo.b.So^.a.afJeJpurde  va- 
pinien ,  k  l'honneur  que fou:::;^  fon  nom  efl 
U première  Loy  des  vandeBes.6\^,b.fort 
frifé  par  l'Empereur  .Alexandre  Seuere. 
6\^. a. tuteur  d'iceluy  .Alexadre ,  dechaffé 
par  l'Empereur  Heliogabale,natif  de  Tyr: 
fa  monfes  contemporane;:^  6\^.b. 

Donalde  premier  du  nom,(^  Chreflien  Koy 
d'Efcoffe.  6ij.b. 

Donat,Euefqued'Epyre.  16  b. 

Done^femme  de  Scanderbegfille  d'y^ranith 
Conyno,  308.6. 

DragutKa'ts.  6^8.6. 

Dracule  Vaiuode  ,  détenu  prifonnier  par  le 
Koy  Matthias  dix  ans  ,fes  cruautez^,  rc 
fîably  enfesedats  lors  qu'il  l/intkrefi- 
pifcence.  321.6. 

Dro^on  ,filzjd'.Ala'in  ,  Comte  de  Nantes „ 
fa  merefujfoquéen  "V»  6rf/»  par  Foulques 
Nerra  fon  tuteur.  230.rf.295.rf, 

Droi£i,le-corpsdu  Ciuil examiné,         ^5.rf. 

Drungaire,queleflat.  26.6, 

Duels  dépendus.  zié.a, 

Dunou^Comtél/endu  a  Loys ,  Duc  d'Orleas. 
297.6.  donné  k  lean  Bafiard  d'Orleans^ 
403.^, 


EBron^yille  en  la  Palejïinc^où  furent  créée 
^dumc^Eue.  19. b. 

Echffe,  à  U  mortd'^thdnafe.  14.  b.  n'a.  de 
tout  temps  ejlé  obferuée  par  Us  Indiens. 

Edere^Royd'Efcojp.  6z<^.b. 

EdiB  de  Tdmiier.zz<j.d.de  Èoufillon,  225. 6. 

Edithe  ,  fille  du  Comte  Godujin , femme  du 
J\  oy  Edo  uard  le  Co  nfeffeur.  243.4. 

Edmond  Goth.  iqô.a. 

Edouard  de  laMardhe,  J\oy  d'Angleterre, 
porte' contre  les  Lenclaflriens  par  le  Duc 
deBourgoigne.  S'?-^. 

Edouard  deLcnclaflre  ,  fil^ii  d'Henry,  Roy 
d'Angleterre  prifonnier. fiancé  k  la  file  de 
Jiichard, Comte  de  Varuich,  ^l6.b. 

Edouard  d'Ter^,  Roy  d'Angleterre.  209. b. 
parrain  d'Henry,  troifiejfne  du  nom.,  Roy 
de  France^  de  Poloigne.  zz^.b. 

Edouard  le  Confeffcur,Royd'Angleterrei 

243.4. 
Edouard,  IH.du  nom, Roy  d'Angleterre,fes 
cnfans  iG^.a.Auaçalean  Talbot.zSz  b. 
Edouard Pacheco.  420  rf. 

Edouard ,  Prince  de  Galles  :  diligent  ^  afîi- 
duel  a  lareHeiie de fon armée,  fefouxriut 
aux  conditions  ,  qui  font  mal  à  propos  re- 
fufées  par  lean  Roy  de  France,  zô^.b.le 
prend prifonnier  à  la  bataille  de  PoiBters, 
fort modefle  1^  courtois  entiers  luy  264. 
a.  fi  retire  en  Angoulefme:  fon  pourtrait, 
fes enfas  264./».  aufecours  deDom  Pier- 
re deCaflille,  contre  Henry  fon  frère ba- 
(lard.zG^.a,  en  peine  pour  quelques  daçes 
qu'il impoja furies  Engoumoifins.  265.6. 
hjdropique,prometfecours  au  Roy  Mail- 
lorcain,contre  le  Roy  d'  Arra<ronSamort 
266.  a.  mal  recogneu  de  Dom  Pierre  de 
Cafîille.  266.b. 

Egbert,Archeuefque  d'Tor^.  ^33^- 

Egefien,htfl(jrien.  8/7. 

Egcfppe,hifÎQrien.  87.  b. 

Eglife comparée k'\ne'\ierge.    '  y  6. 

Egyptiens, curieux  de  cojeruer  les  corps  morts, 
yub.  leurs  Seigneurs,  quels  noms  auoient. 
6^9. b. 
Eleunor  d' Arragon,flle  de  Ferrand ,  Roy  de 
Naples,  femme  d'Hercules  d'Efî ,  Duc  de 
Ferrare,fes  enfans.  380.6. 

Eleonor  de  Cominge ,  fUe  de  Pierre  Raymod, 
Comte  de  Comminge.  26j.b. 

Eleonor  d'EfI,f  lie  d'Ha-cules  i  Efl ,  deuxief 
medunum^DucdeFerrare.  381.6. 

Eleonor  de  Guienne  ,jemme  de  Loysje  ieune, 
Roy  de  France.  zç)6.b. 

Eleonor  de  Roye  femme  deLoys  deBourbon, 
Prince  de  Condé  (es  enfans.  419  b, 

Eleonor  de  Toledefémede  Cofme^deuxiefme 
du  nom, Duc  di:  Florence.  457-<<. 

Eleonor,  féconde  femme  de  Françoif, premier 
du  nom,  Roy deFrance.zi^.a.relaiffée 
d Emanuel,Roy de Portuaal.zx^.b  mar- 
raine d'EliJabeih  y  file  d'He>y  II. du  nom 
Jloy  de  France ,  ^  qui  depuis  fut  Royne 


d'Ejpalgne.  223.4.  fifUe  M^rie ,  qu'elle 
eut  du  Roy  de  Portugal.  411.6. 

Eleuthere, martyr,  2.6. 

Elidde,fon  Euefque  recognoiflpourfuperieur 
celuy  de  Hierufalem.  ip.b. 

Elie  l'inct.  283.6.490,4' 

Elifabeth  d'Auflriche  ,  file  de  l'Empereur 
Maximilian,  deuxiefme  du  nom  ,femme 
de  Charles, neufefme  du  nom, Roy  de  Fra- 
ce.ziô.b.ft  fUe.  227.4.448.6. 

Elifabeth  d'Ej^aigne ,  femme  de  chriflienne, 
flxJ.eIean,RQy  de  Dannemarch.  411. 6. 
Elifabeth  d'Efl,  file  d'Hercules  d' Efl  femme 
de  François  de  GonT^ague ,  Aiarqim  de 
Mantûiie:  380.6. 

Elifabeth  de  France,prem'iere  fUe  de  Charles, 
fixiefme  du  nom^Roy  de  France,fes  marts. 
299.6. 
Eliçs^bcthde  Roche-choiiard.  383.4. 

Elijabcth,flle aifnéedu  Roy  Edouard,  relaif- 
fce  du  Roy  Henry  d' Angleterre  j^emme de 
Hugues  Comte  de  la  Marche,  ne  l>eut 
qu  on facehomma^e au  Comte  de  Poitou. 
jp^.a.Jes menées 0*  conffirations  alen- 
contredefiinB  Loys.  194--6. 

Elifabeth, file  de  Charles, premier  de  ce  nom. 
Duc  de  Eourhonnois  ,  féconde  femme  de 
Charles  dernier  Duc  de  Bourgoigneja  pl- 
ie. Jl6.b. 
Elifabeth  ,  fille  d'Henry ,  deuxiefme  du  nom, 
Roy  de  France ,  femme  de  Philippes  Roy 
d' tjhagne.zzï.b.ft  naiffdnce,fonbaptep 
meJa  mort  223.  a.  eut  abouchement  auec 
Charles  IX.  du  nom  Roy  de  France  ,fon 
frerefa  Bayonne.  Z2j.6. 
Elijabeihfille  de  laques  'Koy  d'Arragon  ,je- 
me  de  philippes  Koy  de  France.        IÇJ-b. 
Elifàbeth,fillt  de  Jean  Roy  de  France,  femme 
de  lean  Galea^,Duc  de  Milan.      x6y.b. 
Ehfibeth,ftlle  de  lean  ,Koy  dePortugaffem- 
me  de  Philippes  le  Bon  ,  Duc  de  B  ourgoi- 
gne.  311.6. 
Elijabeth,flle  de  Iean,I  I.dunomjKoyd^E- 
ffaignefon  mary,fes  enfans.          4 10.4. 
Elifabeth,  file  de  Jean,  1 1 1.du  nom,Koy  de 
Portugal, femme  de  l'Empereur  Charles  le 
Q»int./\.u.afa  mort.                     411.6. 
Elifabeth,flle  defainEl  Loys,  femme  de  7  hi- 
bauid  Koy  de  Nauarre.                  I97-6. 
Elifabeth, fUedu  Ducde  Ferrare  ,  femme  de 
Franfou  de  Go'x^^ue,deuxiefme  du  nom, 
ç^  quatriefme  Marquis  de  Mantotit-,  fes 
enfans.                                             332.6. 
Eliftbeih,  Koy ne  d' Angleterre,  commère  de 
Charles  IX.  du  nom  ,  Koy  de  France. 
227  4. 
Elifabeth, Koyne  de  Hiernfilem,féme  d'Aï- 
mericde  Lufignan.                       240.4. 
Eloquence,  fi  elle  efl  a  préférer  a  l'art  militai- 
re,                                                ^o^.b. 
Elpie  femme  de  Boece,poetrice.  55.6. 
Emariuel  Baccal.                                ^31'^' 
Emanuel  chrjfolore  ,  Confîantinopolitain. 
py.  en  Ambaffadepour  l'Empereur  lean 
i'aleologue,  Ut  en  Italie  ifes  dijciples  ^  re- 


flaurateur  des  lettres  Grecques  en  Italie. 
9%.b. 
Emanuel  de  Lalairg,  Baron  de  Montigny. 

468. 

Emanuel,Koy  dePortugal,enHoyé aux  Indes. 
^20. b. attributaire  le  Koy  d'Ormm.^zx.A 

Emenon  Comte  d'Angoulefme.  300.6. 

Emerid'  Amboife ,  Grand  Prieur  de  France^ 

Grand Maiflre  de  Rhodes,  533-^. 

Emmtlia  mère  de  Bafile  le  Grand,  3,4. 

Empedocles.,Philofophe  Athénien.       58.64 

Emyr  Caythbey.  '^3-b. 

Engoulefme,efleuée pour  les  daces,  affranchie 
duiouo- des  Analots.  z66.a. 

Enguerrand  de  Marigny.  zj/^.fon  pour- 
trait,auancé engrands  hdneurs,poujfe  ^ 
agrandit  les  fiensimoyenne  la  trefueentre 
Philippes  leBtl,  Roy  de  France  ^  Kobert 
Comte  de  Flandres. zy^.b. efl  calomnié,ert 
mauua  is  mefnage  auec  les  grads  Seigneurs 
du  Koyaumefes  ennemis. zj^. a. rendit  In 
démentir  à  Charles,  Cote  de  V allais  ,  chet' 
flellain  du  Louure  -.prifonnier ,  accufé^ 
de  quels  points  chargé.zjô.a.fon  procey^ 
luy  eil  précipité,  ne  peut  efrefàuué  par  le 
Koy  Loys, mis  en  dijgrace  du  Koy  ,  à  caufè 
des  fortileges  de  fa  femme,  zjy.b.fa  mort 
ft  fcpulture.zj'è.d.fon  Epitaphe.  278.6. 

Enne  Poète,  fort  aimé  de  Scipion  Africain, 
di6î  le  Grand.  6oo.b,  Tarentinfa  demeu- 
re, éoz.b. 

Enophe  frère  de  Sy  ne  fins,  33<*« 

E«thimentps, collègue  de  Plutarque.       50.6. 

Ephores,  introduisis  par  Theopompe^  Koy  de- 
Sparte,  3^9'<(. 

Epiphane,  Euefque  de  S aUmine.  105.  b.fort 
pourtraiêl.  Phénicien  ^  non  Cypriot,fès 
père  ^  mtre  receu  moyne  k  l'aage  defei;}^ 
ans.  22.6.  endijferend  auec  fain6l  leart 
Chryfoflome,  \l6.b. 

Erafmes,plufteurs,ffaMansperfonnages.^^^, 
a.^b. 

Eratoflhene  Mathématicien.  21.6. 

Eroflrate  brufla  le  temple  Ephefïen  de  Diane, 
503  b. 

Erigte,peredeSapho.  ^6. al 

Erimne,compaignedeSapho.  ^6.b, 

Ernefl  de  Brunjuic^pris par  le  Duc  d'Aile. 

484-*. 
Erreur  d'Abraham  Ortelim, touchant  le  de - 

flroifl  Septentrionel.^zj.b. 
Erreur  d'André  Alciat ,  qui  fait  le  Koy  de 

France  fujeSi  k  l'Empire.  40  8.6. 

Erreurs  d'Ariftote,  touchant  la  création  dtt 

monde  ^  immortalité  de  l'ame.ô^.a. 
Erreur  d'Aymon  le  moyne, touchant  Belifai- 

re.cf^.a. 
Erreur  de  Bartole ,  qui  faiSl  l'Empereur  Set' 

gneur  de  tout  le  monde.  4  08.6. 

Erreurs  de  Claude  Guichard ,  touchant  les 

coifs  mommie^i-f^  ^o.b.touchant  lafom^ 

ptuofitè  desfepulchres  verufiens.    6^j.b. 
Erreur  de  François  Lopex^,  touchant  lafom- 

ptuofit'e  du  tombean  du  Koy  de  Cufco. 

643.6. 

Erreur 


£r'-t;;yd<'  GemnraPhrifon  ,  touch.int!ede~ 
flnjitSel>tentriontl.  S'^7-^- 

f:yi  CIO-  d.  cilles  Cvrrofet^  touchant  la  fonda- 
tion de  S.ViBorJex^l  avis.  138. ^. 

fimiin  dci  Grecs  ^fix  Conciles  tenm  contre 
iceux.  50. rf. 

Erreur  de  cuilldtirne  de  Nan^U.  107.  è. 

Ernitr  a'hii'^ry  Pantalcon ,  touchant  jon  S. 
Venu  de  Katisl/çnne ,  ç^  S.  Martial. z.b. 

E.reurde  V{ierujrneBtn:^ni, touchant  ^ran- 
çon vifdrre.  ^j^J^S^^.a, 

Err-urs  de  laques  de  Bcrgame ,  fur  le  lieu  de 
natiHite  de  lujlin  le  vhilofuphe.  %.b.de 
Straban.yj.b.  de  vorphyre.  80  b.  d'^l- 
cuin,  133.  b.Jur  le  tombeau  de  TiteLiue. 
6\%.b. 

Erreurs  de  Jean  Baleui ,  mejparfant  de  Ieat% 
Duns,diÛ  Scottps.  I  ^j  .b  .touchant  les  dé- 
cades de  Tiff  Hue,  6\ç.a. 

Erreurs  de  lean  dt  L'ry ^touchant  les  Syrenes. 
^6.b.Quoniambec.66z.a.Jesprodi'jicuJês 
tortues.  662.6. 

Erreurs  de  lean  Meyer,  touchant  vhiUppes  le 
\-{ardy,Ducde  Bourzoizne.  268. i&. 

Erretrde  lean  Vadittn ,  touchant  les  Cheua~ 
liers  nhodiens.  37I.6. 

Erreurs  de  Laurtns  Suriui ,  parlant  dufiege 
de Z i'^het ^yiUe tn  HowmV.  456.  a. pat" 
lantcieBatberoklJe.  64.8.6. 

Erreur  de  Ltys  Rco-uu  touchant  les  uazicies. 
165  a. 

Erreur  de  Nicoloi  Nicolai^touchant  les  corps 
mommiex^  640. />. 

Erreurs  et'Ori^ene.lo.a.Jhr  U  Metempjycho' 
[e platonique.  82  rf. 

Erreurs  de  Paul  loue,  fur  le  pourtrait  de  Thé- 
odore Gax^,  ^  Chrijlophle  Coulomb ^-r. 
b.deScanderbeg.  304  b.  ^lo.a.de Fcrdi 
nand  Certes.  388.  à.  touchent  la  mort  de 
Tomoribey  .6  4^0  .b  .touchant  Barberoulje. 
6^9.b. 

Erreur  de  Pierre  Crinit  ^touchant  lean  lEf- 
cot.  148  «t. 

Errchrde  Pierre  Mej?ie ,  touchant  lean  l'Ef- 
cot. \^Z. a. touchant  Cajîruccio  Cajlraca- 
gne.  ^Sl.b. 

Erreur  de  Raphaël  VoUterran,touchant  lean 
l'Efcot,  I4*^.«'. 

Erreurs  deSebaftien  Munjler  0-  defonglo  • 
Jèurjur  le  lieu  de  la  naifjance  d'Epifhare. 
iZ.b.  touchant  Jés  Syrenes^  Neretde^, 
n,6  b.fitr  l'aj?iete de Stagyre. 66. b. touchât 
l  Jjîede  Lc^inte.jl.b. \i,j.a. 60  4.a.  tou- 
chant Vierre  l'hermtte  i^l.a.jur  la  dtftin- 
éïion  des  Marc! chaux  de  urance  d'auec 
les  Grands  Senejchaux.  295.  b.  touchant 
Jean  Capijlran.  319.  b.  touchant  fabrice 
CareÛan.  lJ2.a,  touchant  l'efitndue  du 
grdd  Cairr.6]Ç.'t,touch  t  la  mon  de  To- 
mombey.  640.  b.  touchant  lafomptuojï- 
tèdes  fepulchres  ver ufiens.C^i^.b.  touchât 
les  chiens  chajlrexj-e  Themijhtan  645.6. 
touchant  Barberouffe.  ô^^.b.furlacom- 
paraijon  deSccuidat  auecles  Rejforme'^ 
658..<. 
'ûreurs  de  Théodore  de  Be:^^touchat  Mun^ 


Jler.^6o.b.  touchant  Michel  de  I'HoJJ>i- 
tal.^y6.b  touchant  teltuatton polaire  de 
Uriuieredelanaire.  661  b. 

Erreur  de  Théodore  ca7^,touchant  fes  Syre- 
nes ^  Néréides.  ^6.b. 

Erreur  du  Promptuaire  des  Medalles  ,fur  le 
lieu  de  la  naiffance  d'Ori^ene.  9.6, 

Efcluues,  rnorts  ciuilement  (^non  naturele- 
ment.  ')99<t- 

EfcojJoifaiïieXjitteclesYrançou.  \%^  a.k  la 
garde  du  Roy  de  vrance.xo/\..b. en  trouble. 
^S )•*. ont  tué  cinquate  trots  de  leurs  Roif, 
6i').a.  raUiexjtuecles P i6les,dejfont  les 
Bretons. 

Eficie  dijciplede  Grégoire  deNa'XJaxS^''  21. b 

Ejpaignols  ,  fe  remuent  contre  Charles  le 
Quinty^ii.a.dux  Terres  neuues.  513  6. 
plufieursdoCies,  611,6. 

Eljeens,  85.-». 

Ejlats^tenm  \  Orléans.  224.  b.  a,  Moulins, 
z\6a. 

Efltêrie,.>4bbédeCiJleaux^fodateurdel^^b' 
bayedeCleruaux.  141.6. 

Ejlienne,  Comte  de  Chartres:  4u  "Voyage  de  la 
terre  Sain6ie.  -S?^* 

Ejîienne,EueJ que  de  Paris.  139-6. 

Ejlienne,jil7^de  7  hibaud  le  Grand,  Comte  de 
Bloys-.Sieur  de  Sancerre  f-tle  "^/oyage  de  U 
terre fainfle,  fi)ui:^\'hilippis .yi.*guj}e,  en- 
fin  fe  rendit  chart>e-^x.  2.95  <*• 

Epiennc Gidtnerfattoit le  Roy  Vlenry^hui- 
£iielnie  'u  nom  Ruy  a  .y^ngUterre  ,pour 
hditiorce  de  ja  Umme  Catherine.  571.6. 
Eu  j.jue  de  VVmchijlre  i^p-  Chancelier 
d  .Anglitcrrr.  ^JS-'^' 

Efttent  Hiercheefurnomé Duc  Latic.  637. rf. 

Efiienne  ludcùe.  584  6, 

Ejlienne,Roy  a  Hongrie.  ^31-^' 

E/liene,Roy  de  ta  haute  Myfie:  efcorche  tout 
\if parles  Turcs.  38.6. 

Ef^ilIttSy  Euelquesde  Londesen  Danemarc^. 
l^l.b. 

Etarque père  de  Sapho,  ^6  4. 

Ethebert  ou  Etiberi.,^bbè  de  Rhieual^au  dio- 
cejed  Tor^,hifiurien.  I46.6. 

Eubuca.  28  6.  Ijl:  conquife  par  uahemet 
dtiix(e;m(  du  riiim,  ôzy.a. 

Echere^XX  ^  chiuejquede  lyofa  nafjan- 
c>",  f-'.itnct,  je  retire  en  \>ne<^rotteJqtie  :fa 
jen:me ,  injlaLt  en  l'EuejcJié ,  auec  «rande 
fer:e  pour  le  rejm  ,qu'il  *nfuijuit,  /es  li- 
ures.  125  6. 

Euclid.  Wgareen-  ^S.fon  pourtrait ,  alioit 
ot'tr  tes  Uçons  de  Sucrâtes  a  .ydihenesen 
habit  de jcmme.  48.  6.  autheur  de  U  je£le 
Mcgariqueou  Eriftique:precel.teur de  Pla- 
ton -xpres  le  dece'sjie  Socrates,  ennemy  de 
.y4riJlote,pren(it peu  de  platfir  acuriofite; 
patient  a  merueitles-.quand  ytuoitJes  con  • 
temporanex^fesliures,  49 '<• 

Eucryte  père  de  Sapho.  56.4. 

Eudedeuonjîriul.  ^o^.a.faiSl  de  fuperbis 
bajiimens:  accompaivna  S  hoys  an  '\'oya  • 
ge  d'outre-  wf  r.  50  4.(1  compare  auec  Mi- 
chel l'.y4nge  fin  pourtrait,  f  on  monumet: 
eut  deux jemmes,  504.6, 


Eudoxie  Emptriere.  293  b.  reprîfeparS.Ieart 
chryfofîome  ,pour  auoir  fait  planter  fon 
image  en  public,  16  a. 

EuenCy  IJl.du  nom,  Koy  iEfcojJe,  mafjacrc 
desfiens.  6256. 

Eugène  I.dtt  nom,  Koy  d^ Efcojje-.mal  trai6lé 
defesfujetls.  62^.b. 

Eugène,  quatriefme  du  nom,  Vdpe  :depofé  an- 
Concile  de  Bajle.  29.6. 

Eugenia  Gracilts ,  mère  du  lurifconfulte  va- 
pinien.  6o9.rf, 

Eumenim  Khetoricien  a.Authun,recogneu  de 
beaux  (^amples  gaines.  JS^"** 

Eunonyme,pere  de  Sapho.  ^6.a, 

Eunyque  de  SaUmu,copaigne  de  Sapho.  ^6.b, 

Euphranor,peintre.  S°3-^' 

Eifphrate,Philofphe.  2.6. 

Euphronitis,Euejque  de  Tours.   Il8.6.ll9.rf. 

Euripide  en  Egypte  auec  Platon.  6\.a. 

Eiiryge  frère  de  Sapho.  56.4. 

Euryle ,  vythagorecn  ,precepteur  de  vlaton. 
60.6, 

Eufcbe  yEitefquedeCefaree ,  en  dijputeauec 
Bafile  le  Grand.  ^  b.  entaché  de  l'.yirria- 
nijme  :  compufa  le  Symbole  de  iVicee  :ft 
conaerjïon  comparée  auec  celle  de  ftinèi 
Paul.  %6.b. 

I.ujebe,pere  defainSl  Hierofme.  105.4 

Eufebe,preflre  Romnin.  I4.6, 

Eujlache  chibot  ,  fa  femme  (s*  enfans, 
\%-Lb. 

Euftache  Comte  de  Boloigne.  1^6  ut. 

Eufuthiia  ,  ^rcheuefque  de  Thijjalonique. 

494-^- 

Eufioche  Euejque  de  Tours.  II9.4. 

Eiiihymiii5,Milarmoi'S,exilé.  loz.a. 

Eutjche.  ip  4.3 0.4, 

F.Abim  RHHe,ii£i  Tnfgrand.m.a.afjî' 
népar^nnibal.  ^Co.b. 

iable  delà  peau  de  l'ours.  Zo'^.b. 

ïabrice  Care£ian:Cr.tnd  Maiflre  de  Khodcs. 
372.4. 

labiice  Celomne,Marquis  de  la  Pallude, 
y.yb. 

Tafiidin^-t  Euefque  d'./^ngleterre.  1 1  y.rf. 

taihadc ,  femme  de  Charles  le  Grand. 
191.6. 

Têtbues  }nterdi£les  aux  Pjthagorien  d'en  ma- 
ger.  ^  ^        51.6. 

femmes,  pluralité  d'elles  permifè  à.y4thenes. 
79.4.  de  Bcauuaii,ontde  beaux  priuile^es. 
zo^b. armées  en  guerriers, de  Tegee  "yain- 
quentis  Lacedtmoniens.zîo.a  ont  faifi 
mourir  auec  des  chemifes  leurs  marys. 
6-,i.b. 

■îefdinand.y4luarexji(Tolede,Ducd\^lbe. 
216.4.  410.6.  Sfi^.  a.  fon  pourtrait. 
48?.  4.  premier  ConfeiUer  de  l'Empereur 
chai  sleQuint  ,(^  vhilippes  Roy  £E- 
fpaigne.if%7^.  b.Jes  yaleureux cxploifts  à 
Vi.nne,en  Hogrie,  .Afrique  ^  vrace,prit 
le  Duc  de  Saxe  :  Gouverneur  de  fUndres. 
484.  a.dcunt  Korneien  vraa  pourlema- 
riage  de  U  v^oyne  Elifabvth  :  cheiialier 


délit  "toifmd'or: gouuemèur  aeFortû- 
val./^$A.l'.  honore  par  les  FUmms  d'yne 
Juperbc  Jïdtue,  /!^%y.d.  deflé rigoureux  et 
pdrnecel?ité.  4^5-^- 

Fer  lindnd  Cunfàlue ,  fur-nommé  le  Grand. 
3  tô.ct.  Cordouan,  de  la.  wallon  d^^yigiUr: 
mt<  en  route  par  le  Sieur  d'^ubigny  ^fd 
première  yiôîoire.  ^zô.b.  prit  Ojîie,  triS- 
pbe  ^  honore  de  la  Kofe  par  le  Pape ,  ret' 
pelle  en  Ejhaigne ,  rangea  la  Calabrefouz^ 
l'obeiffance  de  l'Ejpaignol ,  taxé  d'auoir 
fait'Vnfaux  bon  a  fon ferment. ^z-/.a.aC' 
cortaufiege  de  Barlette,faifl  prifonnierle 
Sieur  de  la  valijp.pj.b.gaigna  la  yiSloi- 
reà  Cirignole.p^.a.  afiege  Cajette^  em- 
pefche  que  lei  François  ne  pàjfent  le  Ga  • 
ri'Jan,auJ}cours  des  Florentins  contre  les 
Pifans.^iS.b.  en  Clflede  Cephaloniepour 
les  Vénitiens ,  fait  citoyen' de  Vemje  J'a 
mortjes  obfeques  fort  triomphantes,  31^. 
a.pourquoy  des-  appointé  de  Ferdinad,J\oy 
d'^ylrragûn.  ^z^.b.prifé par  des  Pactes, 
blafmé  par  les  autres,  558.*. 

Ferdinand  Confalue,fl:^  deLojs,dreffa  "V» 
monument  auSietirdeLautrec.  ^6/^.b. 
Ferdinxd  Corteçi^fbn pourtrait,  forty  de  mai- 
fons  llluflres,k  charge  de  Lieutenant,  ma- 
lade,aux  efcoles  :  quiSie  les  lettres,  pour  fi 
remettre  aux  armes  .^S^.b  départ,  pour  al- 
ler aux  Indes. ^%6.a.  aujecours dynSei" 
gneur  Mexicain  ,  f  attache  à  MotT^me., 
Roy  de  Mexico .  586  b.le  furmonte.  387. 
a.64.^.a  Viceroy  de  Mexico, deff ait  le  Ca- 
pitaine Naruaex^Efbaignol.  ^iy.a.met  le 
ficge  deuant  la  yille  de  ihemiflitan  ,fai6i 
^ehenner,  puis  prendre  Qualtimoc,Roy  de 
Mexico  ^  mourir  cruellement  fon  Secré- 
taire. 387.  b.fon  Palais  Royal  à  Themi- 
Jlitan^ft  lin  beau  butin. ■^SSa.rappelléeh 
Ejhaigne, Seigneur  de  la  ^lUede  Vallio,  en 
^friqne  ,  auec  l'Empereur  Charles  le 
Quint, fa  mort.  388,^. 

Ferdinand  Coulomb  x  fa  bibliothèque. 

525^. 

Ferdinand  de  Gonx^gue. ■^■^'^.b.f on pourtrait. 

412.  a.  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes 

de  C Empereur  Charles  le  Quint  :  Colonnel 

de  lu  Caualerie  legiere  y  Duc  d'.^riane: 

Lieutenant  gênerai  de  l'armée:  honoré  de 

plufieurs autres  belles  charges:  Vice-Kuy 

deMilan,fa  mort-.fafepulture./^^.  a.  fort. 

Epitaphe.  ^i^.b.  chargé  par  le  Sieur  de 

Briffac.  /^l'^.a. 

Ferdir.and,Empereur:fes père ^ femme,  Roy 

d'Hongrie^  de Boemeicrèè  Roy  des  Ro  • 

mains, Empereuria  exploité  grandes  entre- 

prifes,famort.  448.^. 

Ferdinand, fl-x^d'^lphonfe,  Roy  de  Naples: 

remis  en  fon  eflatpar  le  fecours  de  Georges 

CuJîriot^diSi  Scanderbeg.^oS.bfa  mort, 

3zy.4. 

Ferdinand  M.do-ellan.^zi.efcottduit  de  la  fur- 

hauffe  defix  ducats  dégage  par  an  :  fe  rt- 

uolte  cotre  le  Koy  devortHoal.^z%.b,  Irers 

le  Roy  d'Efbaio-ne  pour  'la  recouure  des  I  ■ 

Jles  Moluques.^z^.a.fte^ecHter  quelques 


tiii!ti?is  ^  cofhirdtcurs:  trouua  le  dejlroit, 
qui  eut  lefur  nomde  Magellan  ,  occis  a 
t^atan.  ^19. b. 

Ferdinand  vifarreau  Peru.  ^j^.afait  eflran- 
o^lerDom  Dieo-o  d'.y4lmairo.        37^^. 

Ferdinand  Roy  des  Romains  (^  d  Hongrie, 
4lli. 

Fergus,r allia  les  Efcofjoiiduecles  PiSies-.def- 
fit  Coil,Roy  des  trctos-.fit  bafîir  des  forts, 
pour  tenir  en  bride  ceux,qui  eujjent  ^ouIh 
fejleMer.616.  a.  liêlorieux  fur  fes  enne- 
mi*: quel  moyen  tint  pour  partager  le  pays 
conquis^grand  IuJlicièr,pour  efcuffonprit 
le  Lyon.  6z6.  b.  quand  fut  pt'oclamé  Roy 
cCEfcoffe,en  Hibernie:f'a  mort.      6vj.*.. 

Fernand,Comte  de  Flandres.  I94.<<« 

FernandCoutin^centilhomme  voriugais  :en 
mauudif  mêfnage  auec  .Âlphonfe  .Albur  • 
querque,famort.  J^XX.b, 

Fernand  d',y4ualon.  Marquis  de  Pefquiere, 
pris  a  la.  bataille  dé  Rauenne.  S'Z-J.^* 

Fernand  d'En:,filxJ:Hercttles  iEfl^  Duc  de 
Ferrare.  ^So.bi, 

Fern'-dde  Luques ,prcflre  Ef^aignol:  fait  co 
paignieduec  François  Pijarre  ^  Diegode 
,/ilmdgro  pour  le  Voyage  des  Indes. ■^j^.b 

Ferrare,fes  Seigneurs  :fon  Concile  tranjfurté 
k  florence.  380. rf. 

Ferry  Borflel  Stic^el,  autrement  ChdbottCo- 
nefîa  hle  ^  beaupere  de  l'Empereur  Fride  • 
rie  Barber  ou jfe.  382.^. 

Ferry,Comtede  Vaudemont.      514  rf.355.4. 

Ferry  de  conxague.  Marquis  de  Mantoue, 

Ferry  de  Piquigny,Vidame  deChdrtres.ljya 

linnan  ,  Koy  d' Ejcoffe  :  occis  par  fes  fujets: 
combien  régna,  6z^.b. 

Tèlamends  ,fefoufleuent  contre  le  Roy  Catho  - 
lique.  z  1 5 .  b.embrouille'xjn  affaires  .268. 
rf.  obtiennent  de  Dom  lean  d'^uflrie  U 
fur-feance  des  armes  ,  les  places  fortes  du 
pays,  ^  la  fort  ic  des  Efpaignols  :  mefco- 
gnoiffans  enuersDom  Iean^66 .a.reban- 
dez^contre  Dom  lean,lequeltlzjleclarent 
tnnemy  des  Eflatstfont  démolir  d'iin  coflé 
la  citadelle  d'.Anuers.  j^.66.b.dppeltetpour 
ejîre  leur  gouuerneur  Matthi(iS,.yircheduc 
d' .A uflriche , l'arment  contre  Dom  lean, 
^66.a.deffai£lsa  Qiblou.  /^ôj.b.fefleuét 
fouxje  nom  de  Gueuxichafiiez^ar  leDuc 
d'.yilbe.  48^. è. 

^laue  Nicece, précepteur  de  Caie  Sidonie,yi- 
poUinaire,  487.rf. 

rlauiejieu-.d'où  efîoit  natif  îujîin  Je  Philofô- 
phe.  S.b* 

Ylorent,pere  de  Grégoire  de  Tours,      uî.b. 

Tlorentin,Iurifconjulte.  61^. b. 

vloride,pourquoy  ainfi  nomee  :  quand ^ par 
qui  defcouuerte  ,Jon  eleuation.  66^.a. 
quelques  Koys  d'icellc.  66^.b, 

Voix,Comté.  ^zz.a, 

Tolgan,Roy  d' Efpaigne-.rendu  moyne.z^^.b. 

Yontarabie,prife  par  le  Sieur  de  Lude.  ziz.b. 

rortunat.  i^.b.lii.b. 

foulques  Nerra ,  fon  père  :  eut  guerre  contre 
Landry  le  Duneis.  22p. b. prend party  a- 


iicc  lifois,  Siair  de  Bafu 


ungure  ^sndijjcn- 


fion  auec  Conan ,  Duc  de  Bretaignc  ,fon 

beau'frere:  deff it  le  Tyran  Crefcencc  :  ft 

fuffoquer  Dragon  duquel  il  efîoit  tuteur. 

%20.d.  pour  réparation  de  ce  crime  fait  le 

yoyage  dufainB  Sepulchre.  z^o.b.  baflit 

plufieurs  yilies  fa  mort  (^fepulture. 231.* 

foulques  Rechin.  z^l.b, 

foulques,  Roys  de  uierufalem  et  i.yéngleter- 

re.  231-^. 

Youffan^ardé pour  le  Roy  par  les  Sieurs  de  U 

Koche  du  Mayne  ,  ViUebon  ^  Montpe- 

Jac  :  af?iegee  par  .Anthoine  de  Leue.^y). 

b  rendu  a  l'Empereur.  440. rf. 

Trdncilian,Euefque  de  Tours.  I ij.rf. 

français  :rapport  des  quatite'z;^de  leurs  Koys, 
auec  celle  de  Salomon.  180.  b.  leur  amitié 
requifcpar  les  eflrangiers,  1 8  8  .b.trai6lent 
alliance  auec  les  Efcoffois.  1 89  a.bafliers. 
±o6.d.'\dincuspar  Bajaxfth.  zj^.a.  leur 
ROjv  ne  recognoifl  l'Empereur  pour  fort 
fouuerain.  4o8.rf. 

français, premier  du  nom,  Koy  de  fr'ace.zio. 
fagenealogie  :  eflparuenu  a  la  couronne, 
comme  le plw proche  dufang.  zio.bfacré 
^  couronné  :  fa  natiuité.  iii.a.  Seigneur 
de  uilan.ziz.a.pris  deuant  Pauie.  zi^.b. 
Seigneur  de  cènes  :  Apollon  des  Gaulois: 
père  des  lettres,  foigneux  des  belles  biblio- 
thèques. 214.  f>.  mefna^eoitfdgement  fis 
finances  :  ejlat  des  pen fions, qu  il  donnait. 
21'). a fiijché du  mefpris  des  lettres  quefaij. 
foient  fes  centil^^  homes  :  démentit  l'Em- 
pereur Charles  le  Quint.  z\^.b.  efîablit  les 
Légionnaires  :  conflitution  de  fon  corps, 
T\6.b.  fes  femmes  ^  enfans.  zlç.d.ft 
mortyfan  epitaphe. zï^.b.aduerty  de  laté- 
rite de /on  eflat par  des payfans.  z^o.a. 
fon  armée  en  j^iedmont.^i^.a.inuitéjpotr 
efire  Empereur,  ^oi.b.f a  munificence  en- 
uers  ceux  qui  auoient  fouflenulefiegede 
fouffan./^^o.a.  ne^oulut  afifier  au  iu- 
gementdu  Chancelier  Poyet.^^i.b. prend 
àfanferuiceBarberouJp.  649.^. 

français, deuxiefme  du  nom ,  Roy  de  france, 
2zi.b.Jànaijfdnce,fanbapteJme,  223.*. 

t ran  f  ois  I. du  nom  Comte  de  Dunois  ^7*  de 
Longue-Ville: fa  femme, fes  enfas.  403 .  ^. 

S. François  a  eflé .Auguflin,  104. 

François  ,/iccurfe.  148,4. 

Français  albuquerque  ne  yeut  faire  raifon 

des  tors  faits  au  Roy  deCalcut, fa  perte. ^zo.b 

François  Barbare  Vénitien.  97.^. 

Fracois  Chabct,.y4bbéde  Cajîres  O"  ^f  ^cr- 
g»e,  385.4. 

Français  Coeillo.  420./'. 

français  Erraut  de  Chemans, premier  Preftdet 
à  Thurin,garde  des  Seaux  de  Thurin  ^  de 
France,  593'». 

François  d'u^mboife.  5  53.^. 

François  Dauplnn  de  ViennQis:filzjaifné  du 
Ray  français, premier  du  nomj*  naiffan- 
ce,fon  baptefme,fa  mort.  2 15.4. 

François  de  Bellefore/}.  yéo.4.584.6. 

François  de BiragHe,di6l le  Cheualier.<^^z.b. 

François    d*    ^eualdello  ,  enuoyé  pour 

efire 


sfac-'Oiunynvur  des  Indes.  5  i  4.^'. 

i  jv.r.  p«  de  Bourbon^  Comte  d'Erigtiytn^  À  lu 
iuiirncc  de  Cer'folesJ^  mort.       41 9.«i. 

Frdçois  dehourhun,Comtede  S  Pctid.^j^o  j^,(t 

fiCiroi-;  de  Bohi-honSix^^e  Gilbert  de  Bonr- 
bon^Sicurdc MunTpinjicr imeurt  de  >•?- 
mtfiir  letombcdu  de  fonpere.-^<^z.b.oti  en 
la  hcitadledes  Suites  a  Aiarim,tn.   355.rf 

Tr^çok  de  làoitrbon,  Sicitr  d'£)iifinen  à  dr- 
m.ignole  ci?  Caxjgnixn.  215.  b.  occis  x  Li 
ioiirneede juinfi  LAurcns.  xzo  b.jf.\^.x. 

François  de  Chiaite:s^^  Capitaine  Ejhaivnol. 

Françoii  de  CalIigny,Sienrd\y4ndelot.z2i.b. 
^6o.b.p.mort./^t6.b.  Colonncldel'ln^ 
j  amené  Fracoife:  eut  en  icelle  charge  pour 
fuccejjeur  le  Sieur  StrvfJJ'.  479-b- 

François  d'EJî  ,fai6î  prifonnier  par  le  Sieur 
dcBrijfac.  425.^. 

François  d'Efl,fil'xJ^lphon[e  d'Ejl  Duc  de 
Ferrare.  381.^. 

Françou  de  Gorix^o-ue^prcmicr  du  nom .yy\.A 

François  de  Gonxague ,  deuxiejme  du  nom, 
^^o.fon  pourtrait,ps  père  (^  mere^fa  cor- 
pulcnce-.amoureux  de  la  chajfeientretenoit 
fort  beaux  hara:^chef  des  Italiens  contre 
Charles JiuidieJ me  du  nom,  Koy  de  Fran- 
ce,general  de  l'armée  des  Vénitiens  en  la 
bataille  de  Fornoiie  ,  au  fecours  du  Boy 
Fernand  ,  Lieutenant  o-eneral  en  Italie 
pour  l'Empereur  Maximilien  ^  a  Mi- 
lan: Cheualierde  tOrdre  defainêî  Mi- 
chel^penjionnaire  de  Louis ,  doH:rJefme  dtt 
nom. '^'^i.b  .gêner al  des  forces  du  vapela- 
lesgaigne  holoigne,prifonnier.yjZ.a.fes 
exploits, fou zje  R oy  irançoii , premier 
du  nom, fa  mortfafeniefes  enfans  ■^^z.b, 

Françots  de  la  Hoche-Foucaut  ,  ^bbé  de 
TournuT:^  518.^. 

François  de  U  TrimouilIe,fk  mort.     336.^. 

François  de  Lorraine, Comte  de  Lambefcjue  et 


Orgon,fa  mon 


356.rf. 


François  de  Lorraine  yDuc  de Guife.  zzi.u. 
parrain  de  Vicioire,flIe  d'Henry, deuxief- 
medunom,Roy  de  France,  zz^.b.  Grand 
Maiflre  deFrance.z^6  .a.blefé  d'  ^n  coup 
de  lance  deuant  Boloi^ne  ,  ^^arda  Mets 
contrel  Empereur  Charles  le  Quint,  a  Re- 
ty./\.2'j.b.enuoyéauec forces, pour  la  def- 
fenfedu  Vape  Paul ,  quatriefme  du  nom, 
rappelle  d' Italie  ,  prit  Calais  ,  hlitmes, 
Thion-'yille  ^  atitresplaces./^z^.a.^'^z. 
■b.compureauec  les  ancies  Capitaines  Ro- 
niains./^z%.b.L,icutenantireneral  du  Roy 
François,  deuxiejme  du  nom,  en  laguerre 
Cit/ile  contre  les  Reforme'x^pr end  Rouen, 
d  la  bataille  de  Dreux. ^z^.a.blefé  à  lef- 
paulepar  Poltrot./^z^.b.fa  mort  ,fa  fem- 
me,! es  f"/'*"^-  430.rf. 

François  de  Lorraine, Grand  Prieur  de  Fran- 
ce Jionore  lafepulture  du  Sieur  de  Vaude- 
mont.  ^^6.b. 

François  de  Maro,difc:plede  Ican  Duns,fou- 
Jîint  le  premier  des  po fit  ions  kSorbonne, 
140.1^, 

Françcts  de  Montmorency  ,  Marefchal  de 


France.  296.rf.444.A. 

Tîrançois  de  Moulins ,  Doyen  defairiB  Saii- 

ueur'k  B/jV.f.  \zj.b.zg6.a, 

François  d' Orléans,  Marquis  de  Rothelin,fa 

femme.  ^ojf.a. 

Traçais  de Poray, Capitaine  Ejhaignol.^2<^.a, 
François  de  Stritinohen,  Colunnel  de  l'armée 

de  l'Empereur.  348.^. 

français  de  Tournon ,  ^rcheitefque d'em- 
brun ^  de  Bourges.  383,^. 
trançois,DucdeKr<taigne.  200. è. 
vrançois  Eflienne,  Imprimeur.  ^^•^• 
François  sine, Médecin.  î^4-^- 
vrançois  larry, chartreux.  26j.b. 
VrancoisKol.  jéo.è. 
François  LopeTi^de  Gomare.  ^43.'<. 
srancois, Marquis  de  SalucesifaiElfaux  bon 

a»  Roy  &'fe  rend  Imperialijîe.     439.4. 
vrançois  Nunnez  de  Valeca.  385.^. 

vrançois  oliuier  ,  chancelier  de  'vrunce,fa 

mort.  ^jj.b. 

vrançois  Paule.  20^.  a.  fondateur  des  bons 

hommes.  io^J). 

vrançois  Philelphe,de  Tolede,difciple  d' Ema- 

nuel  Chryfolore.  $%.b. 

vrançois  Pifarre,n'eJîoitporchier,  fai6l  ligue 

auec  deux  Ejpaignolsiejl  battu  des  Indies. 

^■y^.b. obtient  la  conquefîe  &gouuerne~ 

ment  du  Périt ,  en  partialité  contre  Diego 

d'elmagrofon  affociè.-^j'^.a.taxéde  n'a- 

uoir  tenu  parole  au  Roy  .Atabalipa  ,fon 

prifonnier ,  fa  mort.  37  J.  ^.  *  louer  de  ce 

au  il  permit  aux  Perufiens  d'enterrer  leur 

Roy  .Atabalipa.  643.4. 

vrançois  Rabellais.  501.^. 

vrançois  Serran,P ortugais,Capitaine du  Roy 

deTarenate.^z^.a.occis.  ^zç.b. 

vrançois  sforce,  peu  loyal  enuers  legrad  Cof- 

mede  M  edici.  z8  8  .rf. 

vracois  Tauore,Capitaine  Portugais. ^.zo.b. 
vrançois  Tiercelin,  441.  <*• 

vrançois  Vatable,profeJfeur  du  Roy  en  la  la- 

guehiebrieue.  585.4. 

vrançois  Ximenes:  Cardinal  ^gouuerneur 

du  Royaume  d'Ej^aigne.  52.5>.'*. 

vrancoife chabot Damede  Earbefieux.  385. 

4.434.É'. 
vrancoife  d'^lenconfon  maryfafUe  Kene'e. 

vrancoife  d'./imboife.  ,  ^l^'f. 

vrancoife  de  Birdgue  ^fUe  du  chanceUauù 
Biragitefes  maris.  59  5.4, 

vrancoife  de  Loy-'^is  ,  Autrement  deGyury, 
femme  de  l'admirai  chabot.  383.4. 

vrancoife  d'Orléans, fin  mary.  404.4. 

vrancs-.Archers,cafe7:^  204. è. 

vrancs  d'or  ^  leur  prix.  298.4. 

vreben  Borflel  Stic{el,fafemme.        382.^. 

vrideric  Barberouffe  ^  Empereur  :  foule'  aux 
pieds  par  le  Pape  .Alexandre  ,troifief me 
du  nom.  250.C', 

vrideric, Comte  Palatin:  Colonnclde  l'armée 
de  l'Empereur  Charles  le  Quint,  aufecours 
de  Vienne,  afiegeepar  le  Turc  Sultan  So- 
lyman.  409.4, 

vrideric  d'.AnJîriche,eJlesi  Empereur  :  a  pour 


compétiteur  Loys  quatriefme  Duc  de 
Bauieres.  496./'. 

vrideric  de  Gon'x.ague, premier  du  nom.^^l.a. 
fà  femme.  33'-^' 

Vrideric  deGo^ague  II. du  nom, premier  Duc 
de  MantQue^a  mort,  fa  femme,  fes  enjas. 

vrideric  de  M  elun ,  mai jlre  de  l'artillerie  des 
Bouro-ui<fnons.  A'^ib, 

vrideric  de'Xolede.  4S7-". 

vrideric  Empereur  deitxiefme  de  cenom  ,fon 
pourtrait.  z^^-J.a.fotuant  çJt"  amateur  des 
gens  do6îes:n'a  efîé Magicien, en  quoypeut 
auoir  defailly.z^.y.  b.  ennemy  des  Papes. 
z^S.b.coroné  Empereur,  fa  naijjance  ex- 
traordinaire.z/^9.b.excQmmunié,abfons: 
coronneRoy  deHierufilem,fe  préfère  aux 
vapes.  250.4.  mal  contant  à  l'encontre 
des  vapes  (^pourquoy.  250.  b.prispar  le 
Soldan  d'Egypte  , par  les  menées  du  vape 
.y4lexandre,troifiefme  du  nom.z^i.a.por- 
toitles  Gibelins,fes  baflards,Jà  mert,firt 
epitdphe.2')i.b.fun  teflament,  rachatefon 
abfolution.  252.4.  a  eu  plufieurs guerres^ 
pred  pour  coadiuteurfonfil:z^Hery.z^2.b 

vrideric  pic.  520.^. 

vrideric  voflhumede  G  on  x.ague,jil-?::^de  vri- 
deric de  G'iîxd'nie  ^deuxiejme  du  nom,pre'- 
mier  Duc  de  uantoue.  Cardinal.    332.4'. 

vrideric,vrince  d'.yintioche,bafiard  de  l  Em- 
pereur vrideriCfdeuxiejme du  nom.   251. y. 

vronfacjbafly  par  Charles  le  Grand.  186.6. 

G 

G.AbrielySieurd'.y'Jllegre.  383^ 

Gabriel  Maure, Vénitien.  329.4. 

cabriele  de  Bourbon  -.fin père, fonmary. 

335.4. 
Gaillard  deDurf art , Sieur  de  Duras,  lo%.b. 
calata  ou  vtra^'^i'àe  prochaine  de  Confiant  i- 
nople.  28.4. 

caleAS de Birague:ftfemme,fesenfans  592  b. 
caleas  Gonxague.  272.6.351.4. 

Galeas  Sforce,Duc  de  MiUn.    209.6.313.6. 
cdiene, fille  du  Rojy  de  Gdlaflrie  ,  première 
femme  de  Charles  le  grand.  192.6. 

Galldfemmed»  vatnce  Euchere.         125.6. 
caleot  vic,Comte  de  la  Mirandol(,fes  en- 
fans.  530.6. 
caleot  viCytue  fon  oncle, le  Comte  lean  Fra- 
cois-  521.4. 
camaHel.  56. 
canes, traiftre, condamne.                  188  4. 
carin  de  Vérone.  77.4.  lôo.b.fes  liHres,ja 
mort.                                           160.6, 
carin.  Sieur  de  Fontaines. i^%. a. fa  mort. 

cajpard  Contaren  ,  Vénitien  ,  Cardinal, 
517.6. 

cafpard  de  Cafàde.  529.6. 

cafpard  de  Colligny  ,  Sieur  de  chaflillon,à 
Boloigne  contre  l  .An» lois,  zzi.a. marié 
enfecodes  nopces  a  la  file  du  Comte  d'En- 
tremont.zzj.a.fimort.lzj.b.Colomnel 
gênerai  de  la  fanterie  au  camp  d'^le- 
maigne,^dmiral  de  France.         4  3  i.*** 


(J.tlioy/  d-:  Foix,qu.itrtdmc du  nom.     jxz,/'. 

CaJJurs  de Foix .^22.fon pourtrait^fes pcre ^ 
mère  ,Jes  premiers  eiuanccmens  jfiilé  & 
dut  fi  par  lean  laques  de  Triu:<!fc,jJt  "V»f 
mtrui i'Jeafè dilio-ence au  fie^e  de Boloiorne 
la  Grafjè.  322.  b.jtirprit  Ican  Paul  Bail- 
lon,pritBrejJe.  ^lya.^aima  la  bataille  de 
Kauenne,7,i'^.b.famort.  324,  b.fesfune- 
railles.-^ij.b.Duc  de  Nemours J'afcpultu- 
re  ruée  ba^par  le  Cardinal  de  Sion.  32  j.  rf. 
faprouejJeàMajfa.  338.^.  ^^ç.b.ert  Ita- 
lie contre  le  Pape  Iules,fecond.       ^6i.b, 

Gajlon  Phœbm ,  Comte  de  Faix:  en  mauuais 
mejna^e  auec  le  Vue  de  Bour^oigne,  ma- 
gnijiquej^onda  &  baflit  plufieurs  Eglifes, 
forts  (^T*  chajleaux-.fa  mort  fort  foudaine. 

Caddric frère  defainSî  Bernard  fè  rend  reli- 
gieux. 140.^. 

Gautier  Huet.  290, i. 

Cebcr^lchimifïe.ji.afex^jj^.a.fa  l>ie ,k 
quelle  fin propofeef  un  ^Imagefïe.     J4-b. 

Geldouinfteur  de  Saumur,        2  5  l.rf.  ^3^  .b. 

Gcncs  ^mife  fod^l'obeiljance  de  François^ 
premier  du  nom,  Koy  de  France fereuolte. 
2i^.b.leshabitansincofluns.2'/z.b.:^jz.a 

Ceneuefodee par  l'Empereur  ^urelian.Sl.b. 

SainSie  Gencuiefue  a  Paris, [es  chanoines  fo- 
d^ex^par  le  Koy  Clouii premier  rcgularijexj 
lepremier^bbé.  184. <<. 

Gcnethliaquesdetejle:!^  544-'*. 

Gcnnadius,preflre  de  Mayjiille.iz6 ,ennemy 
des  neretiquss^quandflorifjoit.      iz6,b. 

Qinnadim  Scolarim ,  Patriarche  Conflanti- 
napolitain.  z^.b.izô.b. 

Gentil Bcllin,peintre  Venitienimandé  à  Con- 
flantinople  par  Mahemet  -^  deuxiefme  du 

nom,  ^35-^- 

centtl:Zjhomes,pMures,  à  quoy  doiuent  efîre 

employex^zo'^.b.taxeT^our  le  mej^ris  des 

lettres.  zi^.b. 

Q':offroj  chaucet anglais .  4-99-'*' 

Geoffroy ,  Comte  du  Perche  :  marie' à  "^nedcs 
files  dugrand  Thibaud ,  Comte  de  Blois. 
z<j)^.a, 

Geoffroy  de  cafîinois,fa femme.,  295. i. 

Geojfroy  de  Lufignan  fdift  a  là  grand  dent: 
fonpourtrait.z^9.a.z^o.b.fèspere,mere 
&freres.z^  <).b  fes  proUeffesJbrufla  l'.>4b- 
bayede  Matll!;:;au.  240.^. 

Geojfroy^deuxiejme  du  nom,fur  nomeMar- 
td,  Comte  d\Anjott  y  fes  femmes  ,  fe  rend 
rnoyne.  z^l.b.z^i^.a, 

ceojj roy^Euefques  de  Chartrcsidepofé.  13I  b. 

Geojfroy  GrifegonneUe.  zz^.b. 

Geoffroy  Tilman,  chartreux.  1 6^.a^ 

Gyon\tphe,doit  e/ire  Hijîorien,  jé.b. 

George  Buchanan,Ejcoffois.  426.6. 

G~'org^e,Cardinald'.ydfmboifc.^^ç.b.engrand 
crédit  :  Lieutenant  du  rojv  Loys  delà  les 
monts  :  reçoit  le  chapeau  de  Cardinal ,  Lé- 
gat en  France.  5  34.6.  rapaifi  '\nefedition 
Je  l'Vniucrftté de  Pans  ,  ^rcheuefque  dt 
Nurbonne  ^puisde  Kouen:  caufedel'ele- 
6îiondti  varlertKnt  de  Rouen.  535.'*,  fa 


moYtfonpouTtraïtitaxéà  tort ,  de  ce  quil 
aafpire'Àlavapauté.  535.6.  reforma  les 
ciitatre  Mendtans.  536.4. 

Qeuro-e .  Cardinal  d'^maiznac ,  libéral  en- 
uers  les  hommes  doiles.  584.6. 

George  Caflrut ,  di6î  Scanderbcg.  ^o/\..prije 
grandement  des  Turcs  -.J es pere^mere frè- 
res ^fœurs.^c^  b.fon pourtraitfa con- 
ception accompat^nee  de  prodiges:  nomme 
Scanderbeg  par  les  Turcs.  305.  reçsit  re  ■ 
proche  des  Turcstteporifè  auec  ^murath, 
-  fe reuolte contre  le  Turc.^o^.b.fefaiftt  de 
Croye ,'yigilant  à merueilles.  ^06. a.  def- 
fait  .yélibay  Baffa,general  des  Turcs  .306 
b.refufa  trefues  a  ^murath,defconft  Fe- 
rife  Baffa.-^oj.a.defft  par  deux  fou  Mu- 
fiaphaBaffa.  307.6.  afiege  Sfetigrade. 
■^0%. a. refufe trefues  a  Mahemet,  deuxief- 
me du  nom  :fa  femme ,  remet  Ferdinand, 
flxjt .Alphonfe ,  Roy  de  Afaples,  en  fon 
eflat.^oS.b.deffait  Synan  1^  .y^ffàm'jeg, 
lequel  il  traita  fort  humainement.  ^oj).a. 
en  différent  auec  les  Vénitiens ,  reconcilié 
aucc  eux:defft  le  Tyran  Sebalie,creé  chef 
de  la  lio-ue  contre  le  Turc  :  citoyen  de  Ve  - 
nife ,  ja  mort  ,fafepjtlture ,  Jes  exploits 
merueilleux.  Jio.rf, 

George  d'^mboife  fes  père  ^  mère  fa  mort, 
405.6. 

GeorgedeSelue,Euefquedela  Vaur,  28.4. 
167.6.585.6, 

George  deTrebis^nde.  ^^.  beaucoup  ambi- 
tieux, partifàn  contraire  à  vlaton.  p9.b. 
Cretois  1^  non  Trapexotimfon  fl^^n  - 
Hré  ^atteint  yne  longue  l/ieiUeffe,  quand 
floriffoit/on  héritier.  loo.a, 

George  Deffote  de  Seruie.  506.6. 

George  Duc  de  Clarence.  316.6. 

George  Duglas,condamné4  eflre  hanny  d'Ef 
cojp.^ç^.a.  partifan  de  U  captiuité  de 
laques  cinquiefme  du  nom  Roy  d'Efcoffe. 
394..b.  condamné  comme  coulpable  de  le- 
ZS  Majeflé.  395<*- 

George  F  ifcher.  léj.b. 

George  Gemijle-  Plito.  5^7  •^» 

George  nierofme^Lactdemonien  ^précepteur 
de  George  moy'ne.  448.6. 

George  Poggibraccio ,  emprifonne  LadiflUy 
Roy  de -Bohême  ((p*  d'Hongrie  :  f  empare 
du  Koyaume  Bohemien:beauptre  de  Mat- 
thixi,Roy  d'Hongrie.  320.4. 

George  ralbot ,  Comte  de  Shetoyyfbury, 
283.6. 

George  Vncheriachy  yaincu par  Scanderbeg. 

505.^. 
Georgiques  de  Virgile  y  prifes  d'Hefode. 

4Î.6. 
Gérard  de  Crémone.  5IJ-6. 

Geriiis ,  pcredc  Cajlruccio  Caflracagne, 

zy,.b. 
Gerlun,  i-rince  Dannois:  fa  race  combien  a. 


jei^tieuric  Blois. 


2<)6.a. 


S.  Germain  ,  Eue/que  d'^uxerre.       124.6. 
Geflerits ,  Lieutenant  de  l'Empire  es  cantons 

de  Schuit:;^^  Lucerneft  "Vw  fot  comaa. 

dément. /{96.  b.fa  cruelle fentence al' en- 


contre Guillaume  Te'ln-s.  497- **•  tuépar 
TelUii.  A-97-(>- 

GCta  frère  de Neron,affafine.  607.6. 

Gibelins,  faSiionnaires  contre  les  Gttelphes. 
251.6. 

Gilbert  de  Bourbon  ,  Sieur  de  Montpenfier. 
326.  6.335.  a  fa  mort  :fes  enfans. 
352.6. 

Gilbert  Genebrardyfçauantperfennage.  170. 
6.583.6. 

Gilbert  Porret,Euefque  de  PoiEîiers.    141. <<. 

Gilbert  foixante-ftxiefme  Euefque  de  Paris. 
138.6. 

cilles  Bourdin,  procureur  gênerai  in  Roy . 
486.6. 

Gilles  de  M  ontf or  t.  291.6. 

Gilles  de  Kome.  \^9.vrieurgeneral  des  ^it' 
gujîms  ,  .Archeuefque  de  Bourges ,  fes  li- 
ures ,  difciple  de  S.  Thoma  d'.Aquin  ,f<i 
mort,fafepulture.  149.6. 

Gilles  de  Kome  ou  Romain  :  «^ouuernoii  U 
France  pendant  l'abfence  du  Roy  chilpe- 
rie.  iSl.rf. 

Gilles  le  Maiflre, premier  Prefidet  en  la  Cour 
de  varlement  à  Paris.  ^^5-*' 

Gifelle,flle  de  Charles  le  Grand.       19 2.6. 

Glaucon,frere  de  Platon.  6o.a. 

Gloire  ^  le  gain  refueillent  nos  ej^rif?iji 
grandes  chof es.  loi. 6. 367.6. 

Godefroyde  BuJllon  ,neJîoit  Capitaine ge- 
neral  de  l'armée  d' Outre-mer  ,  ny  Due  de 
Lorraine  :  "yend  Met:^  (3*  le  Duchéde 
Buillon  pour  fes  frai'x^du  'yoya<re  SainSi, 
257.6.4  l'honneur  de  laprije  de  Hierufa- 
lem,(p'pourquoy,eJleu  Roy  de  Hierufa' 
lem,pourquoy  entreprit  le  Voyage  Sain£t. 
2l%.a.prit  laffe  &  ^cre^regna  "Vw  an 
entier,fa  mort  fa  fepulture,eut  pour  fuc- 
cefpeurau  Royaume  de  VMerujalem  Bau- 
douynJonfrere.z^^.b.ne  donna  l'jjje  de 
Khodes  aux  Cheualiers  de  faincl  lean  de 
Hierufalem.  37i'^- 

Gondebaut,  Roy  de  Bourgoigne:  oncle  delà 
Royne  Clotilde  meurtrier  desftens,  pour^ 
fuiuy  par  Clouis, premier  du  nom:  fon  ac- 
cord moyenne  par  Clotilde.  182.6. 

Gongyle  de  Colophon,compaigne  de  Sappho, 
^6.b. 

Gonthaire,  .^bbédefainEl  Venant, Euefque 
de  Tours.  1x9.*. 

Gonx^le  Hermandes  de  Cordoue,  diB  le 
grand  Capitaine.  ^S6.a. 

Gonxjile  Pifarre ,  capitaine  Ej^aignol ,  au 
Royaume  de  Naples:pere  de  François  Pi- 
farre. 374-^« 

G'ozale P ifarre^fonfl'x^au  veru.^jyagou- 

uerneftr  etprote^eur  du  Peru^decapite.^y  6. a 

GordieH,pere  de  Grégoire  le  grand.     107.4. 

Gourdon,Cdpitaine  Effaignol, prend  le  Sieur 
del'^utrec.  362.6. 

Gourrues,  Capitaine  Françovs ,  en  la  Floride: 

bien  receu  par  Saturiona.66i.  b.  prié  de 

fècourspar  le  Paracoufù  ^llicamani:le 

refufe  a  Saturiona.  66  4.4. 

Grad  maiflre  enFrace  autre  q  le  Senejchal  ou 

!:  ïAarefchal, 29^. b. quelle  efl fa  charge.^^o.b 

Grandi 


Grands  Maijîres  des  Cheualieys.       370. ^. 

Gratien,Empereur:  difcipk  d'^ufonc ,  poète 
BouydeloM.  ^Sç).u. 

Grelticn ,Eiicf(juc de  Tours,  w'è.b. 

Grdticrt,frcre  de  Pierre  Lombard.  i^z.b.Jcs 
œuvres.  HS-^» 

Grecs  en  lourdes  erreurs.  3  o.  rf.  mijcrablcmet 
ejc'atiés.  ^o.l>. 

Grégoire  de  Neocefxree,  Euejque  du  Pontidi- 
Jcipled'Origene.  18.^, 

Grégoire  de  Pulctme  ,  ^yircheuefque  de  l'hef- 
Jde.  i%.b. 

Gregoirfde  Kimini , Prieur  général  de  l' Ordre 
dts^^ugufiins.  150.4, 

Cregoire,EueJquede  NilJcne.  ï8.b. 

Grégoire,  Euejque  de  Tours,  1 1  %.,^uuergnat: 
j es  père  ^  mère,  fcs précepteur  ^  ejludes: 
deliure  miraculeufemem  des  brigands,  "Vj- 
jite  le  Pape  Grégoire,  fes  littres,  quand flo~ 
riffoit.  li^.b 

Grégoire  le  Grand,  natif  de  Rome  :  fon  père. 
10  J.a.deuotieuxifondateur  defept  mena- 
jleres,Pape  :  enuoja  des  religieux  en  ^»- 
gleterre.ioy.b  couertit  plusieurs  Injideles 
au  Chriitiamfrne ,  ajjembla  ~)in  Synode, 
Jes  Hures.  loS.a,  charitable  blafmé,pour 
Cinjlitution  du  Célibat  :fut  le  premier  des 
Vapes  ,  qui  prit  le  titre  de  feruiteur  desfer- 
hiteurs  de  Dieu:fou'x:met  le  Clergé  aux  or- 
donnances des  Empereurs,  108.  loitémef- 
mes  parles  aduerfaires  du  fiege  Romain. 
109.a.famort.  lop.b. 

Grégoire  NaT^a^xene^amy  de  zajîle  le  Grad. 
^.b. ly.b. d'où  natif. ly.a.fon père  Euefque 
deNa'xjan-:!^:fes  ejîudes  ,p fait  baptifèr. 
jj.b. après  la  mort  defin  père  fait  retraite 
en  Seleucie  ,fai£î  Enefque  de  Na's^an'x^, 
où  il  efl  troubléifes  liures.i%.a.furnomrn'e 
le  Theologien,Euefque  de Safimes  ,prdece~ 
ptenr  defain£i  HieroJfne,fonpourtr4it,Jà. 
mort.  iS.b. 

Grégoire  Tiphemat.  Jl-^- 

Guelphes ,  ligués  ^ faSlionnaires  contre  les 
Gibelins.  i^l.b. 

Cuerrts,du  biepublic.200.b.de  Milan,foux^ 
le  Roy  François  premier  du  nom.  zii.de 
Picardie.iii.b.d'où  engendrées.    6<^o.a. 

GHilU,femme du  Prince  ^erengier  :peu  cha  - 
fie.  \X9.a. 

Guillaume,  .^rcheuefque  de  Tyr  :  auoit  eflé 
Prieur  dufain£i  Sepulchre,.Angloif:dref' 
fk  yne  belle  Bibliothèque  ,fa  mort, 
^9^.b. 

Guillaume  aux  belles  mains  :flx  du  grand 
Thibaud,Comte  de  Blois,Euefque  dcChar- 
tres  :  ,^rcheuefque  de  Sens  (^  Rheims,fa 

mort.  2,9  J-**- 

Guillaume Budé , perdit  la  parole enharan- 

guart.Sî.b.piquépar  Erafme.^^S.a.  ijjù 

de  riches  ^  nobles parens  :  enft  yieillejje 

fe  meit  a  efludier  en  Grec  ,fes  précepteurs. 

^i^l.b.  fes  Hures  enGrec , Jes  «uuresenU 

lurij^rudence.  ^p.a.fuitla  Cour.  551.^. 

Maiflre  des  Requefles  del'hofïel  du  Roy: 

;        confeiUa  au  Roy  François  ,  premier  du 

njam ,  d'ordonner  gaiges  aux  projeffears 


Royaux.^^^.a.famort  ,fes  obfequeSjjon 
Epitaphe.^^l.comparé  auec  Pierre  Danés. 

Guillaume  chabot.  3  8 1. 1. 

Guillaume, Comte  de  Fujîeneberg.       415. <<. 

Guillaume  dcchampeaux, Prieur  de  S.Vt£lor 
le7^ParU,EuefquedeChaalons.       139.^. 

Guillaume  de  Chapelles  ,  Euefqttede  chaa- 
lons.  14.1.^, 

Guillaume  de  Flauyfk  mort.  2  8  i.b. 

Guillaume  de  Gon^ague  ,^lx^de  F  rider ic  de 
Gonxague,deuxiefmedunom.      331.^. 

Guillaume  de  \{ar court.  403.6. 

Guillaume  de  ï,Abbaye  du  Bec  :  ^bbè  du 
mont  defain^  Michel.  ^39'*' 

Guillaume  de  Lai(rnafl,  357-^' 

Guillaume  de  l.orris.  ^99.^' 

Guillaume  de  Mont-joye.  jyo.rf. 

Guillaume  de  Rhieual ,  .An^lon  Bernardin. 
146.&. 

Guillaume  de  fain£l  ^mour  bandé  contre 
les  Mendtans.  ipS.rf.  509,6. 

Guillaume  des  Barres.  ^9^-*- 

Guillaume  de  Villaret,Grad  Maiflre  des  Che- 
ualiers  de  S.Ieande  Hierufalem.    37 1.6. 

Guillaume, di Si  le  Conquerant,baflard  de  Ro- 
bert, ftxiefme  du  nom ,  Duc  de  Norman- 
die.i^z.a.fonpourtrait.z^z.b.quel  droit 
auoit  au  Royaume  d'Angleterre  ,fai£i 
faire  trois  offres  a  Harald  le  Dannoii,  "V- 
furpateur  du  Royaume  ,/ingloii  :  luy  Hure 
bataille  ,  renuerfé  par  terre  de  defftis  trous 
cheuaux.  z^^.a.gaigne  la  bataille ,ftcré 
Roy  d' ./Angleterre, y  baflit  des  forterejfes: 
contrainB  Malcolin,  Roy  £Efco(fe,à  luy 
rendre  hommage  :  fe  faifit  des  biens  ^ 
loyaux  de  lE^ife  Knglotfe.z^-^.b.  eflabltt 
des  loix  aux  Anglois.  144  a.  fa  mort,  fa 
fepulture,fon Epttaphe,fes  enfans.  145.4. 
a  conquis  le  Royaume d',yingleterre,com- 
me  héritier,^  non  comme  rauilfcuriacca- 
paignéafa  conquefle  de  qui.  245.6.  com- 
ment départit  les  trois  bades  de  fin  armée 
contre  Harald.  z^6.a. 

Guillaume  du  Bellay  ,fieur  deLangey.  398. 
Ambaffadeur  en  ^Angleterre  ^  ,/ille- 
mai(fne.^92,b.a  la  deffenfedcs  Princes  de 
Vittembero-,  vouuerneur  de  Viedmont  '.fa 

Tir* 

preuoyance  grade, pour  e/npejcher  la  fami- 
ne.i99.a.feprefenta  aucobat  fingulier  CQ~ 
tre  le  Marquu  d'.Auallo,fà  mort,fafepul- 
ture,fonpourtrait^speres^parës.^9Ç.b 

Guillaume  du  Bourlabbé,P rieur  deftinéî  Vi  - 
6lorlex^Parii.  138.6. 

Guillaume  Felton.  z6o.a. 

Guillaume  Frolichfenateur  de  Solwrreia  eflé 
par  trou  fuis  en  Italie  pour  le  Poy  dsFran- 
ce:  quarante  ans  au feruice  des  kou  Fran- 
çois j^i^.bfumort.fonEpiiaphe.^i^.a.a 
reflably  l'art  militaire  entre  les  Suijfcs. 

415-^. 
Guillaume  Garaue ,  .Archeuefque  de  Cantor- 
bie,^  Vrimat  d'.yingleterrc.  'i^o.a. 

Guillaume  carron,,precepteur  de  lean  Duns, 

148.6. 
Guillaume  Gonjficr.  z\^,  n,  fon  pourtrait: 


moyennaTentre-yeue  des  Rois  de  France 
^  d'^no-^eterre,  fes proUeffes  au  Royau- 
me  Nauarrou.  340.  6,  enuoye  aux  Ele- 
fleurs  d'^lemaigne,  en  habit  deguife,  de- 
pefchépourla  conque/le  de  Milan.  541.^, 
bleféaubrxs ,  occis  àUbéttailledenauie. 
34.1.6. 

Guillaume  nume,  Efcojfois, décapité.   393-6. 

Guillaume  l'AUemand,Comte  deMafcon,n  a 
ejlé  emporté  par  le  diable.  \9\.b. 

Guillaume  le  Blanc.  3^9'^' 

Guillaume  le  RoHX,jil7jie  Guillaume  le  Con- 


querrant ,'Koy  d\y4ngleterre. 


'.^yb. 


Guillaume  No^areth  ^chancelier  de  France, 

276.4. 
Guillaume  Ocf^am,  l^Sib. 

Guillaume  vercoi.  245.6, 

Guillaume  vhilandre, citoyen  Romain.  ^66.b 
Guillaume  voflel.ziya.  584.6.  d'où  natif. if- 
fu  de pauurts parms.^'6%  a. dénué  de  moy- 
ens,maifire  d'cfco  le ,  yolé  à  varis  par  des 
Mattois,prefé d' yne  longue  caque  fangue: 
tfludieen  la  langue  nebrieiié.  ^'àZ.b.fon 
exercice fouz^Gelidim  -.appelle  en  vortu~ 
gal,poury  Hre,n'y  ^eut  allerprecepteur  du 
neucu  />»  .ydhbé  d\ArrAs:rejufe  ace  'ptcy 
des  bénéfices. <^Z^.  a.  en  Turquie^y  j>t  em- 
ploite  de  beaux  Hures  fes  gaiges  :  tient  "V» 
bénéfice  a  .yin<fiers,  589.  b.  defauoriféà 
cauje  du  Chancelier  i>oyet,à  quelle fn  rC' 
cercha  des  Hures  au  Leuant,(^  ou  il's^font 
garde'x^  59  o.a.famort.  ^^o  .b. 

Guillaume  voyct  Chacelierde  Yrance.'^'èj^.a. 

541.^. 

Guillaume  fécond  du  nom, Comte  di.Angou- 

lefmejamort.  300.6. 

Guillaume  Taillefer,Comte  (T Angoulefme . 
300.6. 

Guillaume  T elliis .natif  de  Lucerne  en  Suijfe. 
/^çô.a.fonpounraiB,  ne  riint  compte  du 
fut  commandement  de  j  feriis.  j^96.b.  A 
quoy  cudamné'.braue  tireur,  lié^  garrot  - 
tepour  ejîre mené prifonnier a  Lucernefe 
fauue.j\9'j.a.tue  Cffcnts,  donna  comnu- 
cément  a  la  ligue  de»  Suijfcs.  497.6. 

Guillaume  Theiut^diSl  le  capitaine  la  Valla- 
de,AngoumoiJin.  481.4. 

Guillaume  Tugginer,diSîFroHch./f.l  ya.^'^6 
b  fes  premiers  exercices ,  j^x^.b.  par  quelçi^ 
degrex^fiit  auancè ,  Sénateur  Soleurrois. 
j^iô.a.natif  de  Zurich.  ^\6.b. 

Guy, Comte  de  f ainSl  vaul,  2.75.4. 

Guy  d'^mboijefieur  de  Kauel  fa  femme,  fes 
enftns.  533-^. 

Guy  de  chaflillon,  îj.  du  nom,dernier  Comte 
deBlois.z9j\..b.t^j.bfamort,      298. rf. 

cuy  de  Qon-xagtie,fecond  du  nom.       331.4. 

Guy  de  Leonjamort,  190.6. 

Guy  de  Lufignan,  fa  femme.  Comte  de  loppe; 
en  pique  contre  fon  beau  frère  Baudouyn, 
quatriefme  Koy  de  Hierufalem  ,  réconci- 
lié. Z40.4. 

Guy  de  Kochefort: Chettalier  de  France.  535.4. 

Guyenne  ,  f'cfleue  pour  la  gabelle  dufel. 
110.6. 

Guy  Thoiel,Viceroy  de  Sicile.  358.4, 

e  tij 


PI 


H  \yiUciirndffc, autrement  CArie^yille  en 
la  petite^ fie.  44-^- 

Halifur ^Prince  dsCaramanie , 'Vaincu  (^ 
domtépar  Mahemet ,  deuxiefmc  du  nom, 
6^6. <t. 

Hamabar,Roy  de  Zebut,  dejloyalaux  Ej^ai 
gnols,  5i9.^- 

Hannon,o-eneral  de  l'armée  des  Carthageoit: 
honoré  d'ohfeques  par  fort  ennemy  le  Con~ 
JhI  Lucuis  Corneliui.  64j.rf. 

Haradin  Baccha  Cutien.  648.t."Vo>e;<,B4r- 
beroujje. 

Harald  le  DannoU ,  beaufrere  d'Edouard  le 
Confejjeur  Roy  d'^y^nglcterre,  Vucd'OX' 
fon,nelieut  accepter  Us  ojfreSy  qui  luy  fu- 
rent f  ai  fies  de  la  part  de  Guillaume  le  CO' 
querrantjperd  la  bataille.  243. rf,  efl  tué. 

Barma n  Tajfiri, Sieur  dtTo rfty.      ^'J9.b. 

Haure deGrace,detenu par  l'^ngloit:  rendu 

au  François.  215.6.429.^. 

Hayti  ou  Ejhaijrnole,  Ifle  attrapée  par  les  Ef- 

p.ii^nols.  523-^. 

J-leintxjn^,  Baflard  de  l'Empereur  Frideric, 

dettxiejmc  du  nom:  Roy  de  la  Sardaigne. 

251./'. 
UelenedeMalines.  382. 

H(lcne,mere de  Conflantin.     ïyô.b.i^z.b. 
Yieliodore jcompaignon  de  fainCl  uierofme. 

lO'ï-b .précepteur de faintl  wlaire.lio.b. 
■tieliogabale  Empereur,  flxjie  Bap4n  Cara- 

calle  Empereur-.né  dUncefle.  6oS.b. 

aenry  d!.Albret ,  Roy  de  Nauarre:  Comte  dé 

Foixi!^d'.Armaignac.  41 8. è. 

■Hcnry  de  Bruges, Euef que  de  Cdmbray.^^o.a 
iicnry  j.du  nom  ^  quatriefme  Comte  de  Cha 

paignc,fur.nommé le  Large,fut  en  la  terre 

JainSle  -.prisparles  Mahemetans:  ejlargy 

par  l'Empereur  de  Conjîantinople. 

ncnry  II.  du  nom  ,  Roy  de  France .z\<) .a ,  fa 
naiffance ,  en  ojlagepour  le  Roy  Françoif, 
prcmicrjon  pere:coronné^facré,fon  en- 
trée par  fainfts  EdiSîs:  "ytfitelesliilles  de 
fon  Royaume,  en  trouble  dedans  ^hors 
le  Royaume,  zzo.b.  zzi.a.  donne  des  tra- 
uerfes  k  l'Empereur  Charles  le  Quint. zio. 
a.reclamé  Proteêieur  de  l'Empire  ^  libé- 
rateur des  P  rinces. 110. b. entend  A  la  paix 
auec  le  Kojv  Catholique ,  marie fesfœur  ^ 
file  en  Sauoye  (p*  Efbaigne  :fa  mort.izi. 
b.fes  femme  ^  enfans.22^.a.^  b.aufie- 
ge£.Auignon  lors  que  feulement  ilejîoit 
Daulphin.  45I-'*' 

lienry,III.du  nom  Roy  de  France  ^de  Po- 
loigneifanaijfance,  fon  Baptefme.zzyb. 
frejeré  au  Koyaume  Volonoisk  plufieurs 
Princes.  zzS.rf. 

nenry  1 1 1 1.  du  nom ,  Koy  d'Angleterre, 
155.6. 

Uenry  V.  du  nom  Roy  ^.yin^leterre. 
\^6.a. 

l^ienry  V  l.du  nom,Empireur  :  marié  a  Con- 
fiance, file  de  Koger  ,Koyde  Sicile  :  co  - 


îronné ,  auec  fa  femme  ,  Koy  de  Sicile  ^ 
Naples.  249.  b.  comment  recompenfa  le 
Pape.  2,50.4. 

iienry,  Vl.du  nom,Roy  d'Angleterre. 
156.4. 

îienry,  VI l.du  nom  , Roy  d'Angleterre. 
léé.b.fafUe  Marguerite, mariée  a  laques 
quatriefme  du  nom,  Roy  d'Efcojfe.  395.4. 
nel/eut  entendre  al  omierture ,  que  chri- 
Jlephle  Coulomb  luy  auoit  fait  faire  par 
Jon  frère  Barthélémy  ,pour  la  dejcouuerte 
dunouueaurmonde.  522.6. 

Iienry,VIII.du  nom^Empereur  des  'komains 
Comte  de  Luxembourg ,  gratife  certains 
cantons,  496.4. 

Uenry,VIII.du  nom,Koy  £  Angleterre. \6j 
d.parrain  i  nenry  ,deuxiefme  du  nom,Koy 
de  France,  zzù.b.  ^  d'Elifabeth ,  Koyne 
d'EJhaigne.zzya.  mené  guerre  en  France. 
z^j.bfediB  Kq>  d'aibernie-.faifi guerre 
en  Efcoffe.  y^6.b.  ')>eut,  quoy  que  cefoit, 
trancher  le  diuorce  de  fa  femme  Catherine 
167.4.572.4. 

■Renry,  Comte  de  Triflemare ,  Bajtard  de  Ca- 
flille.  2éo.4. 

Wenry  Corneille  agrippe  ,fa  naiffance  fa  fe- 
me,Confeiller  de  Charles  le  Quint  (3*  amy 
d'Anthoine  de  Leue.'y/^z.b.fes  Hures  cen- 
furezji-echaffé.'^/if.'^.a.fa  mort, fon  Epita- 
phe.^/^yb.fon  Hure  de  la  "variété  et  incer- 
tainetè  desfciences  :  a  trop  de  difciples  au- 
iourd'huy.  544-'*- 

tlemy  de  Bourbon,Koy  de  Nauarre,pratique 
^  du  mariage  entre  luy  (fp  Maro-uerite  de 
France ,  fille  d'Henry  deuxiefme  du  nom, 
Roj  de  France.  227.4,  fes  nopces.  izyb. 
227.6.  418.4.  Admirai  de  Guyenne. 
284.6. 

Henry  de  Lenclafire ,  Koy  d'Angleterre,  ca* 
ptif.fonfilzjnarié.  3I6.6. 

Henry  de  Lorraine,fes père  &>  mère  en  Hon- 
grieiblejîé  au  '^ifàge.  43  o.4. 435-6. 

Henry  de  Malejlroit.  290.6. 

Henry  d'Orléans.  404.6. 

Henry  de  Vyalpot ,  premier  Grand- Maiflre 
des  cheualiers  Theutoniques.         2  58.6, 

Henry,  Vue  de  MedineSidonie.  523.''. 

Henry  Ejlienne,  5^5-^- 

Henry  Pantaleon.  2.6.545.6. 

Heraclee,Arrien,  Euefque  de  Hierufalem. 
I9.b. 

Heraclee, Euefque  d'Alexandrie.  1 1 .6. 

Heraclete,poete.  ^-A--^- 

Heraclide,pere  d'Hippocrates.  58.4. 

Heraclite, Grec.  6.a.p.b.precepteurde  Cra- 
tyle.  60. b. 

Hercules  d'Efl ,  premier  du  nom,Duc  de  Fer- 
rare,filx^de  Nicolu  d'  Ejl,pour  lesVenities 
pourfuiuy  pour  eux  ;  agrandit  Ferrare,fa 
mort -ifafemmc, fes  enf ans.  380.6. 

Hercules  d'Efl,  II.  du  nom,  Duc  de  Ferrare: 
parrain  de  Loys,  Duc  d  Orléans  ,filx^de 
Henryjeuxiefmedu  nom,Koy  de  France. 
223.4.381.6. 

Hercules  de  Gon7:arue,  Cardinal  ,fil:!^de 
Fraçoii  de  G'oT^gue  ij,du  nom&  quatriej- 


me  Marqua  de  Mantoue.  532.6. 

Hercules, ejloit  Baflard.  5  58. 6. 

HerennitisModeflin  lurifconfulte.     616.6. 

Hermamberd,Grand  Midjlredes  Cheualiers 
Theutoniques.  258.6. 

Herman,  II.  deSalfxa,  Grand  Maijlre  dès 
cheualiers  Theutoniques.  258.6. 

Herman  de  Schildts,Auguftin.  150.4. 

Hermingarde ,  fUe  oufœur  de  Difier,  Koy  des 
Lombards  ■  femme  de  Charles  le  Grand: 
répudiée.  l85.6, 

Hermin^art  ,  Comte  d'Empuf ,  deffaiEi  les 
Barbares,  qui  youloient  rauager  l'Italie. . 
187.6. 

Herminm  Grec, précepteur  d'Alexandre  A" 
phrodifee.  75'^- 

Hermogene^difciple  de  Parmenide-.precepteur 
de  Platon.  60.6. 

Hermogenes, lurifconfulte.  I0.6. 

HermolaiM  Barbarui.  5^^-'^' 

H  ero  dote, préféré  k  Thu  cydtde,comparé  k  Li- 
uuis  ^  a  Saliufle.  4.4..  a.  fon  hifloire,i 
tort,tenueftbuleufe  :  natif  d'Halicarnaf- 
fe ,  fe  retire  en  lljle  de  Samos ,  où  ilfe  tint 
iufqu'k  la  mort  du  Tyran  Lygdamit  y  ce 
pendant  dreffa  fes  neuf  Mufes .  44.  h.  fes 
Hures, quand  il  '\iuoit,famort.  45,  a.  fes 
contemporaneXjfonpourtraifi.       45.6. 

Hefiode,kfçauoirfd  a  ejlé  le  premier ,  qui  d 
defcritenPoefie.  /^z.a.d'ou  natif , fes  H' 
ures.^i.bfa  mort,punitiond'icelle.  43.4. 
ç^  b.fonpourtrait ,  fes  contemporancx^ 
43.6.92.6. 

nexamilede  Corinthe.  ^U-^' 

uieron,Koy  de  Sicile.  ^6.b. 

SainSi  Hierofme,quand  (^  ou  naquit: fon  pè- 
re. I o^.a.baptifék  Kome,fes compaia-nons^ 
fe  retire  au  defcrr,appellé a  Kome.  105.6. 
Cardinal, fk  retraite  de  Kome  en  Bethle- 
hem ,  difciple  de  Grégoire  N a^i^anx^ne, 
ApoUinaru  ^  Didyme  l'Aueugle,fort 
fujet  à  maladies, fes  amys  ^  ennemis. 
10 6.4. /îf  Hures, fon  pourtrai£l,fa  mort. 
\o6.b.^%^.b.fa  fepulture.  106. b, parti- 
fan  contre  Kufftn.  \\6.a. 

nier  of me  Be»x«ni.  3  74'^«  ^43  •'<4 

■Rterofme  Birague  ,  père  de  dixhuit  enfans, 
592.4. 

uierofme  Cardan,Medecin  wUnois.^jo.a. 

HierofmedeLafco,Polonois.  448.6. 

Hierofme  Orofius, Euefque  de  Sylues  en  Al- 

garue.  469.6. 

Hierofme  Romain.  158.4. 

Hierofme  S auonaroU.  560.6. 

Hierofme^  Vithe^  Ambajfadear  dEffaigne. 
S69.a. 

Hierofme  Vyolphien.  28.4. 

Hierufalem, fon  Euefque recogneu  pourfou- 
uerain  par  ceux  d'Elydde ,  Afcalon  ^ 
Bethlehem.ïç.b.fon  aj?tete.  2yj.b.prifè 
par  les  chrefliensfur  les  Infidèles.  238.  4. 
fon  Patriarche  afouxjoy  quatre  Arche- 
uefques.  495.6. 

M.  Hilaret.  280.6. 

Sain6l  HiUire.  13.  6.  \/^jb.d' ou  ejloit  natif  : 
[es  ptre  (^  mère  :  comment pttruint  a  la 

covnoif^.V'.çe 


cognoiipincii  de  Ja-:tê  ,  fon  pnceptcur, 
maric^EtiefqHe  de  Poiflicys,fiJilIc.  i  lo.i. 
fa fcrueitr  contre  Us  ^rricns^cxilè  1/en 
itt  Thetj:de,Jls  liures.  iii.';r.  rappelle  de 
CM  IJnJîgneDo^  curait  cloche  en  (inelc^ues 
chofa^prife'  des  inpddesjan  pourtraic^fâ 
rnijït.  Wi.b. 

HiLiirc,^mcn,  Euetqui  de  Hierufilem. 

HiUiredeSdrde^P.tp;.  llo.b. 

Hildire  deSyracufe.  lio.b. 

H  i  Lan , Eue  [que  cl  ^  ries.         lO/\..h.Uo.b. 

Hi'i  din'^EuiJque  de  Syon.  1IO.&. 

IIihLjrjrdefUe  d'HilIepr4nd,Duc  de  Suene, 
femme  de  Charles  le  grand,  lij. a.  fon- 
da la  ùrieuréde  zoutheuille  en  Enioumois. 

fiilduin,premier  ^bhédefain£i  ViSiorleT^ 

P arufi  mort f es  difciples.  139  b. 

HiUeprand^^DucdeSueuey,  l%y.<t, 

H'ppocrates  ^j.natfde  Cos,Jès  pere^me- 

re,U  JUture,  fat  fuir  faire  ferment  de  ft- 

lence  à  fes  dfciples   ^  d'autres  chefs, 

prince  des  M^decins^a  yoiagé.^S.afort 

fobi-e,cjii4nd  l/inoit^fes  comemporanes, 

fon  huiîcl  ^  demeure  ,  fon  pourtrait^ 

^%.b. 

tlippulne  ^uguflin  ^'aaillifde Sienne^che- 

ualier  de jam^l  Eflienne.      z^')  a.'jlO.b. 

Hippolite  de  Cbamb  eç^fon  maryfistnfans, 

534.rf. 
flippolite  d'E fi  ^Cardinal.       i%o,h.-^%\.b. 
fiircaniens  peu  foucteux  de  la  fèpultitrt. 

yi.b. 
tiirene  Emperiere  ,  efconduite  du  mariage 
q  fellepraticjm'it  de  fonfl  ^  Conjlantin 
aucc^ne  fille  de  Charles  le  grand.ii^.d. 
(juieftait  Korhaude.  192. b. 

Ktfmacl  Suphi,fon  pereyCjuel  droiSl  êuoit  a» 
Ki'yattme  de  verfè,  après  l'afjafm  de  fon 
pere,refugie  en  l'ifle  d'^rmtnig,^  com- 
ment tl  y  fut  prtferué.  6^j.b.  prend  le 
chjjîea»  de  uaunuitagaja  cité  de  Sum4' 
chia,defconjit  ^lumut.6^i.b.  trop  cruel^ 
fit  deCÀpiterfa  propre  mère. 
Hiftorien doit  eftre  yeritable.^lj .a.qui peut 
bien f  en  acquitter.  400.4. 

H'jmere,  di£i  au  parauant  Melefigenes,  de- 
tfint  atieugle.,par  trop  lire  fon  Iliade  &> 
Odfjsèe.'^c)  b,  fort prifé par  Alexandre 
pépinière  de  toutes  bonnes  lettres  4.0.  b. 
^^.b.querelé par fepfxilles pour  le  lieu  de 
Ja  nuisance  ,  fa  mort  ^  fepulture, 
41. rf. 
Horaires  plufienrs,^ par  ce  moyen  on  peut 
appointer  le  mefaccurd  des  fept  "Villes. 
41  b. 
Honoré  de  Satioye  uàrquit  de  ViUarSy.Ad- 
inimlde  fiance.      zzo.b.^6o,tt.^^o,b. 
Hùrjcc.  '^Ç^.bforty  de  btu  lieu., de  petite  fla- 
t^'.re.ch:ilere.^^6.b.fortprifépar  Quinti- 
Iwnfoufliyiupar  fon  uecenai.^9'/.a.eut 
charge  de  gens- d^armes  J'adonne  k  la  poë' 
fie,  /i$  efcrits  ,JÀ  naijjance  çJt*  premiers 
fxe'.-ci'CeSyles  amysfi  mort.  597'^» 

jjof^it&l  hafuen.^.a.de  Beatme.       loy.rf. 


nugues  chabot.  ^iz.h. 

Hugues,  Comte  de  la  Udrche,  à  la  Jolicita- 
tiondefafemme,refufe  de  faire  homage 
au  Comte  de  voitou.  i^^^.a.a  la  fin  reco- 
g'^oift.  195.4. 

Hugues  OH  Huet  d'^mboife  ,  Sieur  d!.AU' 
bejoux.  ^ll.b.fes  (jtialités  (sr  offices,  fa 
femme,fa  mort  fes  enfans.  534.''. 

nugues  de  tufignan,  fa  femme,  fes  enfans. 
240.^. 

hugues  de  tAontfort.  246.4. 

Hugues  de  fainêi  ViEior,fon  oncle.  138.^. 
chanoine  régulier  de  jainâl  Vi£ior  lex^ 
VAri4,<&nona  uarfeiUe,fa  mort. 139. a. 
fon  epitaphe.  1^9  b, 

Hugues  de  Saxe,.Archediacre  d'nalbreflat, 
premier  fondateur  de  fain£l  Vi6îor  Ut:^ 
Paris.  13  8.  t. 

Hugues  Faginola,feigneuriant  Pife  (^  Luc- 
ques.  ^H  **• 

Hugues  Kir^ejlede, "bernardin M^6. a.  minui- 
téChifloire  de  ceux  de  fon  ordre.      146.6. 

Hugues  le  Grand  frère  de  vhilippes  Koy  de 
France  ,  au  Voyage  de  la  terre  SainCle. 
l^y.b.fà  moit.  Z'^Zb. 

Hugues  uortimer premier  Coneflable  ([An- 
gleterre. ïj{6.b. 

Huldric  Euefque.  109.4.113.4. 

HuldricHan,Imprimeur,  514^* 

Humbert  de  la  vlatiere, Sieur  de  BourdiUon, 
Marefchal  de  Francefafemme.       59  5.4. 
M  .Hungarie^auec fa  bande  de  "Voleurs  ,def- 
fait  par  ceux  de  courges  (^  Orléans, 
ïç^.b. 
Huraut,  rtom  communiqué  à  plupeurs  fa- 
milles de  nofire  France.  5  79-'<. 


1/icobins^n  mefaccord  auec  les  Cordeliers. 
1  ^"j.bfont  déterrer  Jean  de  Meun  à  P4- 
rif.  501.6. 

Iain'>iUe,Seigneurie,affe6iée  aux  enfans  de 
la  mai/on  de  Lorraine.  555^* 

Iamblique,difciple  de  vorphyre.  So.b. 

lanaire,riui^efon  eleuation.  béi.b. 

lanus  zaccha,mimon  du  TurcSelinyOccis. 

640.4. 
Januf  Fregofe.  '  ^6j.a. 

laqueline  de  \ohan  ,  fis  père  ^  mary. 

404.4. 
laques,  premier  du  nom,  Roy  (£EfcofJe,fon 
pere,prispar  les  Anglois,majJacré.i9z.b. 
fàflle  Marguerite,efpoufe  du  Ddulphin, 
qui  depuiifut  Louif,')/n7iJefme  du  nom, 
Koy  de  France.  joi.rf. 

Iaques,fecond  du  nom,  Koy  dtEfcofJe,affafi- 
né.  39  2.- ^. 

laques  troifiefme  du  nom,  Koy  d'Efcoffe, 
trouble'  de  feditions,  deffaiêi  par  fes  fit- 
jets  en  la  bataille  de  Bonno^bien.   ^Çz.b, 
laques,  quatriefme  du  nom ,  Koj  d'Efcoffe, 
occu  en  bataille  des  fens.  39z.b. 

Jaques,  cinquief me  du  nom,  Koy  d'Efcoffe, 
fa  mort.^9^.a.^96.bfes  père  ^  merefa 
naiffince,fa  royauté. i^-^.afouzja  gar- 


de dequatre  Seigneurs. '^9'^  b.en  captîuité 
fou\y4rchabaut  du  GlM,Comted'.^n- 
gufe ,  fe  faifit  de  fa  Royauté.  394.4.  de- 
chafédefa  Ceur,^  condamne  les  T)u~ 
glaf?iens, comme  coulpables  de  lefe  Ma- 
')ef}é.grandiiffltcier, honoré  des  ordres  de 
fain^i  Michel,de  la  Toifon  (3*  d' .An- 
gleterre,inuité  de  prendre  a  femme  la  fille 
de  nenry,huiEiiefme  du  nom,Koy  d'An- 
gleterre. ^<}^. a. prétend  au  mariage  de  U 
fille  du  Duc  de  Vendofme,en  Piedmont 
auec  le  Koy  François, premier  du  nom. 
^ç^.b.efhoufa  Ai agdaleine de  France,re' 
uoque  ce  qui  auoit  efié  mal  géré  durant  fi 
minorite\pour!{oitfes  bafïards  de  bénéfi- 
ces ,fe  remaria  à  Marie  fille  de  Claude  de 
Lorraine,Duc  de  Guije,fes  enfans.^p6.a. 
affaillyparleKoy(C.Angleterre,fa  mort, 
^^6,b.fes  liertnSyfes  '\ices.^^j.a.fes  Co- 
feiUers.  626. b. 

Jaques  li  ^etc^ut  ,  Ambaffadeur  ^Efcoffe, 
ArcheuefquedeGldsaoës.  393-'<' 

Jaquesjbafiardde  lean  de  I.ufignanfait  Koy 
de  Cypre,par  le  Soldan  d'Egypte,    464.6. 
laques  Belû,y^rchiuejque  de  GUigoës,ChA- 
celier  d'Efcoffe.  393-'*' 

laques  Bourguignon.  256.  Grand  Aîaiflre 
des  Tempiiers,emprifanné,menv  à  Lyon, 
ramené  à  Paris.  257.4.  fon  pourtrait,  (a 
proteflatton  auant  que  mourir.       257.6. 
Jaques  Chabot,Seigneur  de  larnac ,  A ff  re- 
mont ^  Brion  ,fa  femme  ,  fes  enfans, 
383.4. 
Jaques  Coeur,fait  battre  monnoye  d'argent^ 
condamnéypourquoj .  l'-^o.a.ft  refaire  le 
collège  des  bons  enfans  a  Paris.       1 50.6. 
laques  Cu'uf,Iurifconfuhe.       96.^.555.6. 
laques  d sillon, Seigneur  de  Lude,     3  4I  4. 
laques  d.Albjn,Seigneurdefain6l  .André, 
Marefchal  de  France.  429.4.452  4,433. 
6,439.4. 
laques  d',Amboife  Euefque  de  Clermont  O* 
.AbbédeCluny.  55?-^« 

laques  d.Ambotfe,fon  pere,Cûmte  d.Au- 
bejouxja  femme.  JPJ'*» 

laques  d'Armaignac ,  Duc  de  Nemours, 

ïoo.b.decapite.zoz.b. 
laques  de  Arena.  148.4. 

laques  de  Billy.u^.b.dou,  natifquand  & 
de  qui, fès parent, fes  efîudes.  170.6.  .Abbé 
defain£l  Michel  en  Vner  ^  de  nofrt 
Dame  des  chafleliers,  toufiours  tendu  4 
faire  quelque  chofe,fes  liures.  lyi.b.fa 
mort.  172.4. 

Itiques de  Candole.  358.4. 

laques  de  chabanes,Sieur  delavalice.iol. 
4.213.6. 29  6. 4.  fai6l  prifonnier  par  le 
grand  Confalue.'^ij.b.fon  pourtrait,fon 
père,  fes  premiers  exploits ,  au  recouure- 
ment  deNaples,fuu'zfe  rot  Charles, hui- 
tiefme  du  «ow.  342.6.  contre  les  Véni- 
tiens (^autres  fou:z;_^  le  Roy  Louii,dou- 
^efme  du  nom  ,compaignon  de  Gafloit 
de  Foix,Grand  Mciiflrt-  de  France  ■^^■^, 
4.  Marefchal  de  France ,  gouuerneur  de 
Nouarre,chefde  l'armée  du  Koy  à  Fort' 
e  iiij 


tirahic.^4y^-f'*  màrt,qiiiSle  ÏEHaide 
X^r.ind  Aîdisin  im  Sieur  de  ôoifi,Ma~ 
rcfch.il  d'j  France.  SS®-^* 

iaques  de  Gi-n}rode,chdrtreti\\  16^.1}. 

Jaques  de  U  Vdrdin.  30  j.rf. 

laques  de  M'sdici.  3 ôj.a, 

luquesdcPoitini.  443''*' 

Jaques  de  SAHOjie,Duc  de  i^îmoùrs.^ii.b. 

404.  a. 
Idqucsdufo».  441. '<• 

Jaques  Fernand  Corred,~S'iole  lapàix,iMrée 
entre  les  Portuo-ais  li^  les  Calecutiens. 

laques  Fcure,d'E]laples.  165.  h. 

Jaques  T-Joulier,  mtdecin.  570. rf. 

Jaques  lunterbur^^chartrcux,  1 6^.a. 

Jaques  Kenur.  iô^.b. 

Jaques  Laure, capitaine  Venltien^ennojié  a» 
fiege  de  ConitantiiiopU.  393-'*' 

Jaques  Lermond.  396,^. 

Jaques  Mendc7^::::^e de  Vafconcel.        412. rf. 
Jaques  Strebé.  568.<<. 

Jaques  Syliiiiis.  9Z.b.^6ci,b^ 

Jaques  Titftn,pyofeJpur  du  Koy.        jSj.rf. 
Jarvf,iK^r>HC  de  KuJ?te,contye  les  Polonais. 
l-^Or.a.beaiifrere du  Roy  Cafimir,   z^ô.b. 
Jajàn  Mayni'.s^depauure  lieit^Jà  fourcc,qttcl- 
le fes premières  ieufjejfes^a  leu  en  Droifi 
cinquante  ans,  fes  hures,  eletté pour  fait 
Jcauoira  grands  honneurs, taxé  d'auari- 
ce ^ d'ambition,fa  mort.^^l.b.Jîi  fepul- 
ture  5  accomparé auec  l'^cfonide  lajon. 
^^z.a.excej?if  à  prendre  pour  lesdoôïorats 
^  licences.  55<j.rf, 

JcaftaSjbanquierpere  de  Diogenes.       52  b, 
Jean  ^gnado  ,  chambellan  du  Roy  £Ef~ 
paigne,  aux  terres  neuues.  514.it. 

Jean  ^r(fyropyle,natif  de  Conilantinople, 
précepteur  de  Lsiures  de  Medici^profejfcur 
public  à  Florence,addonne'  à  /es  plaifirs, 
fa  mort  38  a.fes  liures,ajsisla  au  Concile 
de  Mantoiie.  ^%.b.  entretenu  par  Cofme 
deMedici leirand.  288  rf. 

Jean  ^r^yropyle  le  icune.  5  8 .  A . 

lean  ^J\cio.  283. A. 

Dont  lea  d'  Kuflrie./^\ç).-^rince fort  doux  ^ 
benin.^ô^.b gênerai  de  U  Lio-uc,drcfce 
contre  leTurc.^6').a.gaignc  la  l'iota  ire 
fur  le  Turcjjonoré  de  prefens  par  Selim. 
^ôyb.gouuerneur  de  Flandres,  pour  le 
Roy  d'£jj>aigne,  tro^  facile  à  accorder 
aux  Flamands  ce  quil'xjuj  denudoient, 
ejl  brauépar  les  Flamands,  ^  menacé  de 
Ja  personne, fe  retire  à  M.tlines  ,  Namur 
(^ Luxembourg. j^66.a.Jurprend  le  cha~ 
Jîean  de  Namur ^publié ennemj  desEflats, 
fe  iujlife.  A^66.b.  a  en  tcjie  l'^rchcduc 
d'^ujlrichc  MatthitV,dont  il  [ait  plainte 
à  l'Empereur  Rodolphe ,  papprcHe  a  U 
guerre,conj\rmé en  /on  eélat  de  voùuer- 
neur  du  pays  b.is.  /^6-j.ii  .obtint  à  Gilnon 
'\iEloire furies  Flamands, o-aiirna  Niuelle 
^  autres  "yiUes  fur  les  Eflats,  fuit  de- 
mantcler  des  ailles.  ^6j,b.Ja  mort,  fcs 
obfques.  468.^. 

îean  Baletti,^nglois  trop  aigre  au  difcours 


de  fes  ytes.  147.^.  "yeut  faire  leM  dé 
Meun  iffu  d'Angleterre.  yo2.  a.  taxe  a 
tort  le  napePieydeuxiefme  du  nom.pl.b. 
de/îé  Carme.  560./'. 

lean  Bapti/le-aonciueny,Abbé  de  telkbran- 
che,  ^ç.b.zS^.b. 

lean  Bàrat  Hannuyer ,  ennemy  du  Clergé. 

^6.b. 
leanBaflard  d'Orléans, Comte'de  Vunois. 
j\.o2.a.fon  pourtrait,fon  pere,dcgrés  de 
fonauacement, gendre  du  Prefident  Lou- 
uet,auoit  bien  eftudié.^oz.b.fcrt  y  ail- 
lant contre  Us  Anglois,retira  fes  frères 
de  captiuité,  recogneu  du  Comte  de  Du- 
noifp.irfon frère  le  Duc  Charles,  comme 
auppar  le  R oy  Charles  /eptiefme  ^  .Ar- 
thm  de  hrctaïa-ne.  403. <«.  rccouuru  Paris 
fur  les  Anglais,  ^o^.b.fcs /emmes  en- 
fans  &  de  fcendans.  403  b. 
lean  Bertachin  de  Ferma  ,  \urifcon fuite. 

\6c.  b. 
lean  Bouchet,.Ânnàlij\e.  240.A. 

lean  Bou'an^icr,premier  Prefident.   loS.rf. 
lean  Bw-enh  '«^e.  5^0.0. 

lean  CantAcu/an,diu:  defar,  eut  les  yeux 
creués,par  le  commandement  d  .yJndrO' 
nie  Commene.  34-^' 

Jean  Cantdcufan,dechafé  du  goiiuernsment 
de  l'Empire,  beaupere  d'Orcham  ,  vrince 
des  Turcs, faiSl  Empereur  de  Grèce.  54.^. 
tn  o;uerre  (^  troubles,  baille  fa  file  pour 
femme  a  Matthiei(,flzjlu  Duc  de  Seule, 
^ftfonflx^  Manuel  Dac  de  Sparte,/e 
rcd,apres  que  lean  Pahologue  eiitgaio-né 
Conjlantinople,  moine  au  mont  Athos^ 
^feftappeller  hfaphat.^^.afes  Hures ^ 
promettait  dereunir  enfeble  lEglife  Grec- 
que aucc la  Latine.  3 5.6. 
lean  Capi/lran,cordelier,fiin6l  "Vertueux  (s* 
magnanime,              3  I9.<t.  3  59.^,^57.^. 
lean  Cardinal  de  fainSl  .Ange.          637.  A. 
lan Cal}iiot,Sc:'/ncur .Albanais fit  femme, 
fes  en/ ans.                                      304,^. 
lean  Chdndos,SenefcJ)al en  Gujenne pour  le 
Roy  d' .Angleterre.                        264.^. 
lean  chdrlier,'yoyés  lean  de  Gerfort, 
lean  chatard.                                     IJl.h. 
Sain  cl  lean  chrifoflome  ,  banny  ^  con- 
damné par  "V»  Concile,  pour  auoirfoufîe- 
nu  Origene.io.a.  d'où  natif.  l^.<tfes  pré- 
cepteurs faddonne  à  la  Théologie, tend  k 
laflitude,d'où  il  efl  retiré.\<^.b  Euefque 
de  Conftantinople,reprend  aigrement  les 
yiceSjdepo/é  de  fan  Eucfché,repred  l'Em- 
pcriere  Euduxie.16.  a.exilé,ft  mort,  fis 
C(jnt''.mpordnés,fcs  liurcs.iô.b.  a  ornél'E- 
^life.  2^.b.  en  di/fercnt  auec  Epiphane, 
n6.b. 
lean  Clopinel,dt6î  de  ueun.\^^.b,do6leur 
en  Theol'gie,d  continué  le  Roman  de  la 
Rofè.^çi^.btrop  aigrement  cenfuré  par 
aHcuns,apeu  fefîre  quelques/ois  me/prts, 
en  danoer  d'auoir  le  fotiet  des  Dames. 
^oo.a.par quelle rufe  il  l'e fchapa. ^00. b. 
en  quel  temps  a'\>efcu,fês  liures,contcm- 
poranéde  dante,  ^oi.a.  Mathtmaticien, 


fait  l>n  laU  captieux  aux  lacohins  dePa- 
ris,deterré(^  derechef  renterré  au  cloijlre 
d'iceux  lacobins.  501. t. 

lean  Colet  grand  amy  d'Erafme.        55o.rf. 

ledn,Comte  d'.Armaignac.  zoo.b. 

Jean,Comte  de  uont-fort.  ^95-^- 

JeAn,Comte  de  Moraujefrcre  baflard  de  la- 
ques, cinquiefme  du  nam,Koy  d'Efcoffe. 
396.4. 

lean,Comte  deNeuers,filr:ide  Philippes,DiiC 
de  Bourgoigne,au/ecours  de  Hongrie,pris 
pariajazsth,e/largy.  '^13-^' 

lean  Cottu,medtcin  de  LouU  Im'xjefme  du 
nom,  Roy  de  France ,  auancé  en  grands 
biens, tenait  le  Roy  fort  fubie^i.  zo^.rf. 
209  .rf. 

lean  Cuffinier, poète  (^  médecin.       2  7.  b. 

lean  d' Sîilly y idame  d! Amiens.      209./*. 

fainEi  lean  DAm.ifcene,£où  natif.z^.a.fon 
père,  difciple  de  l'efclaue  de  fon  père,  du 
confeil  du  Prince  de  DamAS,pour~vnfaux 
crime,qu'on  luy  met  à  ftis,a  la  main  cou- 
pée ,  depuis  fdi6i  chef  du  confeil  de  Da- 
miiÀ,qui£îe  la  Cour, fort  obeiffant  a  fon 
maiflre,fon  pourtraiB  ,fai6l  prefîre,fk 
mort,fes  Hures.  ZA.b. 

lean  d' Afr,boife,Euefque  ?^Duc  de  Lan- 
gres,lieutenant  en  Bourgaigne,        533.  A. 

lean  d' A mboife, fécond  du  nom,Sei^neur  de 
Piiffy.  533.^. Â»  pere,fa  femme,fes  en- 
fans.  534.rf. 

lean  d! A l'Aure, Seigneur  de  lour.      3  83  .a. 


lean  de  Beau^ue. 


2ZI.b. 


lean  de  BilJy,quiêrefs  Abbayes,  pour  fe 
rendre  chartreux ,  premier  Prieur  de  U 
Chartreufe  de  Gaillon.  iJJ.a. 

lean  de  Eourbon,Comte d' An<ruyen,yoye:i^ 
irancots  de  Bourbon. 

leandehrichanceau.  434.^. 

lean  de  Capiit ,  frère  du  Duc  de  Termini. 
3z6.b. 

lean  de  Cartagene.  5zç.b. 

lean  de  Champ  cheurier,  3^9-^' 

leandeDurel.  2\z.b. 

lean  d'Efquetot,  Cheualier  de  l'ordre  defaISi 
Michel, mourut  a  VAuje.  426  A. 

lean  de  Gand,jil::;^d' EdaUard,troifiefme  du 
nom,Roy  d'Angleterre,Comte  d'Hcrby. 
26<f.a. 

lean  de  cerfon,  i^^.auoit  à  nom  charlicr, 
d'au  natif, fes  père  ^  mère,  difciple  de 
Pierre  d'Ailly  Cardinal ,  Chancelier  de 
l'Vniuerfitéde  varis,  aftfîa  au  Concile  de 
Ccnflace,/es  Hures.  \  53./»  enuoyë  en  exil, 
auancé  en  biens ,  les  quiCle  ,fe  retire  a 
Lion,  fort  pourtrai£l,fa  mort, fes  Hures 
bienreclm par  les aduerf aires  mefmes  de 
l'E^lifc  Romaine.  IJ4./'. 

lean  de  Gorrls, médecin.  jyo.rf. 

lean  de  H agen, chartreux  fes  Hures,    \6z.b. 

lean  de  Hange(i,Sieurde  Senly,        208.  b. 

lean  de  la  Waye.  359.  a, 

lean  de  la  Trimouille,Sîeur  de  Jonuelle,  che- 

ualier  de  l'ordre  delà  Toifon.  33S-'f< 

lean  de  la  Val,  Sieur  de  Loue,  Marquis  de 

Nefle,fa  femme,  j^j.^. 

lean 


/:\.'  1  de U  Vaun:yGi:ind  Muifirc  de  M^il- 
rhc.  361.  A. 

Isdn  de  Loyr4inc,Curdi>7id  di-i  Vtre di {dint} 
Oiophre.  îSS-^'.jSf^. 

Ic.in  de  L'in',  ^         478. rf. 

le.ind.'  L!4xe>nhoui'X.liHra  aux  ^avlvn  U 
pucelli-  d'oAcdns.  aSo.t». 

Ican  de  j\î.ir!"-ny  ,  Eitefqus  de  hedttiidis. 

"'y  A    h 

/i-if  >7  rt'f  Matiyfîont.  z8./j. 

Ji'.utde  Al edici^Gonfa!onn'}er  de  U  iuftice 
«V  Florencc^pcye  dugTiind  Cofmc.    286.4. 

lijndeMe  ici, père  de  Cofme^dcuxicfmedu 
niim^grAnd  Duc  de  Florence.  \^<^.h.f(i 
femme.  45^-'*> 

leiiit  de  Aiotfurtyfès  père  (réméré.  29o.rf«/rf 
cjuerele  contre  la  mai/on  de  Bloii,furquoy 
fondé,  fupporté  des  ^nglou,  l'iêlarieux 
fur  le  Comte  de  Blois,  fa  pieté  enuers  fes 
ennemif  morts,  zpo.  h.  prit  ^  ajsie^ea 
plu  fleurs  liilles,  accorde  la  paix  auec  U 
maijonde  Bloii,receu  pour  Duc  de  zre- 
tai^ne^fesfemmes.  i^i.a.fes  enfans  fur- 
nommé  le  yailUnt  t^  le  Conqttereur. 

Jean  de  Mùnt-royalfa  naiffance.^ii.ttfès 
efïhdes, prend  amitié  auec  Purbracb,pa- 
racheua  la  grande  Syntaxe  en  Italie^r  ap- 
pelle à  Vienne. ^iz.b.fe  retire  à  Norem- 
bergfes  Ephemerides^trouua  U  dixtefme 
fphereatiCiel,attirékxomefamurt.  513. 
a. /es  œaures.  513- ^• 

lean  d' Orléans,  Comte  d'Enfouie fme,ayeul 
paternel  du  Koy  Fraçois, premier  du  nom, 
zio.fon  pourtraitfon  pere.^oi.a. emme- 
né pour  hoflage  en  Angleterre,  où  il  de- 
meura trente  >»  an,J}s  exercices  durant 
fa  capttuité,fes  Hures, fon  retour  en  Fran- 
ce,(on  commandement  tresheureux. ^oi. 
b.ftjemme,eut  charge  de  Gouuerneur,fa 
mort,fafepulrure.^oi,b,fit de  beaux ac- 
quefls,fes  enfans  ,fon  corps  des- enterré. 

Jean  de  voitiers^Sieur  de  fainSi  Valier,eut 
l'ne  terrible ajfrede la  mort.  zi^.b. 

Jean  de  Kada,Efpaignol,'\'enge  U  mort  de 
Don  Diego  d  Almagr 0,  3 7 5 •  ^• 

Jean  deSacrobofco.^/^yfonpourtrai6i,d'ou 
natif.  '^/\.yh.fes  premiers  exercices , fait 
prof cf  ion  d  enfeigner  à  Paris,fes  liures. 
^^ô.a.fejl  cjuelquesfotimef^ris,fa  mort. 
Ion  tombeau.  ^^6.b. 

Jean  de  Salio-nac.dofteur  en  Theolo^ie.de- 
lep^ucpuur  coarbitre  ^  iuge  du  différent 
de  pierre  de  la  Kamée  auec  Antoine  de 
Ciouea  Ejpaignol.  î^^.^. 

iL\tn  de  S  élue, premier  Drefidentdela  Cour  de 
p.irlementàParis.  }^^.a. 

Jca»  des  Temps  ou  d'Ejîampes.  1 37.^. 

Jiun  de  Tournes  Imprimeur.  JIJ.^» 

IcuniJeToute-~\'ilie,Sieur  de  V illehon: Pre- 
nd j]  de  vans.  383.^. 

I:.\n  diVyalfino^ue.  I48./'. 

icLi-ri-deVtr.  357-^- 

:^xndcxor!{filx^de  nenry  Koy  d'Angle- 
terre. 301.^. 


Jean  Digby,  283,^. 

Jean  Dorât.  55,^.452.^. 

Jean  du  Bellay.  3^8. A. 

Jean  du  Bellay, Cardinal,Euefque  de  Paru. 
399./'. 

Jean,premier  Ducd'  Alençon,  z^ï.b. 

Jean,  Duc  de  Bourbon.  2oo.b.remii  en ps 
biens, c^penfionnaire  de  Louis  l/nçs^ejme 
du  nom, Roy  de  France.  lol.b. 

Jean,Ducde'aourgoignefilx^de  Philippcs  le 
Hardy , Duc  de  Bourgoigne.zô^.a.en  que- 
rele  contre  Louii,Duc  d' Orléans, fitrquoy 
il  lafondoit.zyo.a.ftt  tuer  le  Ducd'Or- 
leans.zjo.b.occis k Montereau.    2ji.b. 

Jean  Duns,di8l  Scotm,do6leur  fubtil.  144. 
b.déprifépar  Baleu4,d'oH  natif, fes  liures. 
l^j.b.fa  mort,apopletique,cordelier  dif- 
tingué  d' auec  S  cotas  le  mnedi6iin.\^%, 
a.fonprec€pteur,fes  difciples.         148.6, 

Jean  Erigene,di6l  l'  Efcot,BenediBin,quand 
liiuoitj  difcernéd'auecScotiK  U  cordelier. 
148.4. 

Jean  Efliuet,promoteur,infligant  à  U  mort 
de  la pucelled' Orléans.  281.6. 

Jean,Euefque  d'Antioche.  xl.b, 

Jean  Faufîe,  tenu  pour  inuenteur  de  l'im- 
primerie. 51 4-^  • 

Jean  Fernel,medecin,natif  de  Clermont  (<p 
non  d'Amiens.  ^  67.  a.lit  le  cours  de  Phi- 
lofophte,fort  affe6lionné  aux  uathema- 
tes. ^6  j.b. premier  médecin  du  KoySes  li- 
ures.^6^. a.appellé  a  la  fuite  de  la  Cour, fa 
mort^  ds fa  femme.  ^%6.b. fon  anato- 
mié.  S^^.a. 

Jean  ,  filx^  du  grand  Cofme  de  uedici. 
287.4 

Jean  Finé,do£leur  en  Théologie.        564.6. 

Jean  Fifcher.i66.fon  pourtrait,d'ou  natif, 
auancé  en  grands  honneurs  ,confeilla  à 
Marguerite ,  mère  de  uenry ,feptiefme  du 
nom,  Koy  d'Angleterre,  de  fonder  les 
deux  collèges  de  Cantorbie  ,  Euefque  de 
Rochefîre,prifé  par  Erafme.i66.b.  tombt 
en  la  difgrace  de  Henry  huitliefme  du 
notff ,  Koy  d'Angleterre ,  ^  puurquoy^ 
condamné  à  mortfa  mort.  \6~j.a. 

JeanYrançoisdeGonxague.  33I-''* 

Jean  François  Pic  ,  braut  ^  magnanime 
guerrier.  520.4. 

lean  François  vie,  fil-xjiu  Comte  Galeot,en 
trouble  auec fen frère  Louis, pour  le  Com- 
té de  la  uirandole.  520.6.  meurtry  par 
fon  neueu  Galeot  ,fk  femme  ^  fes  en- 
fans  inhumainement  traides.  511.4,4 
mis  k  perfeBion  les  oeuures  de  lean  Pic, 
fon oncle,fes  liures, fa  po'efie  chafle,auoit 
linfîilerude.  521.6. 

Jean  Froben, Imprimeur.  JH-^* 

Jean  Froiffard  nijîorien. 

Jean  Galeas,premier  Ducde Milan.  213.6. 

Jean  Gaçs^le de  R.hagufe.  5'3-^'- 

Jean  celidim,Eff?aignol'.  589.4. 

lean  crandon  ,  difciple  de  lean  Duns. 
148.6. 

lean  Guttemherg.^i/^.inuenteur  de  Hlmpri- 
merie.^l/^.b.fon  inuention  louée. 


Jean  nartung.  6\j.b. 

lean  Hauier,  accufateur  contre  le  Sieur  de 
Coucy.  z'jô.a. 

lean Herburtde  Fulf\in,wfloYien  Polonais. 
232.6. 

lean  neyle,Efcuyer.  268.4. 

lean  Hunniude  ,  Vaiuode  detranffyluanie. 
^i$.bfamort,fes  enfans, redouté  par  les 
Turcs.  518.6. 

lean  lanet, peintre  excellent.  5  64. 6. 

lean  laques  Triuulfe.^zz.b.  Mildnois,pour 
Alphonfc,  K.q>  de  Naples,gouuerneur  k 
uilanpour  le  Roy  Charles,  hui£îiefme  du 
nom,honoré  de  belles  charges  par  le  Koy 
Louis,  douxi^fme  du  nom,fit  prifonnier 
Louis  Sforce.'^^j.b  Marefchal  de  Fran- 
ce,prit  Concorde,  remit  les  Bentiuoles  k 
ioloigne.^^S.a.enuoyédeuat  Brejp  pour 
les  Vénitiens.  ■^^S.b.  tombe  en  difgrace  du 
Jioy  de  France,fa  mort  <^ f epulture, em- 
ployé au  feruice  de  trou  Roys  de  France. 
339,rf.yè^  contemporanés.  j^^.b.fa  ba- 
Jîarde,femme  de  lean  François  vie.  Com- 
te de  la  uirandole,  J20.6. 

lean  laques  Voom  Stal,fecretaire  du  Can^ 
tonde  Soleurre.  ^\6.b.a^^6.a. 

lean  Lafcare  receu  en  Italie  par  Laurtns  de 
Medici,  enuoyè  en  Ambajjade  l'ers  B4  - 
jazs^h.  98.  4.  en  France  ,  précepteur  de 
Guillaume  Budé. 9%,b .'^•^z.a.Ambaffa* 
deur  k  Venife  ,  fa  mort  ^  fèpulture, 
98.6. 

lean  le  uaingre,difl  Bouciquaud.z^. com- 
bat Qalem  de  Gonxafue,  o^ouuerneur  de 
Gennespourle  Koy  Charles  fixiefme  du 
nom,Ambaffadeur  auec  le  Cardinal  de 
Ailly  l'ers  l'Antipape  Benoifl ,  deuant 
Auignon.zjz.b.  au  fcoun  dit  Roy  de 
Hongrie  de  la  part  de  Charles,  fixiefme  du 
nom,Roy  de  France, prtfonnicr,eflargy. 
zjTf.a.doux alendrott  des  Turcs  prifon- 
niers,prii  k  la  Lîtaille  d'A:^ncourt  ,fa 
mort.  2.73.6. 

lean  le  uarie,  chroniqueur,  lin  peu  Satyri- 
que,fes  œuures.  532..6. 

Jean  Louuet,Prefidentde  Prouence.  402.6. 

Jean  J^ailros.  123,4,133.6. 

Jean  Maldonat,lefuifle,  H7-^- 

lean  Mentel,lmprimeur .  5i4-^- 

lean  Mique,Iuif.  464.6, 

lean  uone.  ^99.b. 

lean  Mortts.  540,6. 

leanPaulBailkn.  3^3  <*- 

lean  Paul  uanf rond.  338.4. 

lean  vêtit,  cordelier  Theologien.i^^.b.par- 
tifandeleanDucdciourgoigne.  270.4. 

lean  Pif^es^,  cordelier  de  la  Rubida,  braue 
cofmographe.  523.4. 

lean  Pic  de  la  uirandole, pourquoy  appelle 
le  Phœnix,fes  œuures,  fes  liures  amou- 
reux.^iç.b  fon  père, fa  mort.^zo.fà  fi- 
pulture.  520.6. 

leanPifàrre,auveru.  375-''. 

lean  voltrot, Sieur  de  ueray,ble[Jk  uonfieur 
de  cuife,  429.6.  tiré  à  quatre  cheuaux. 
430.4. 


Xc-în  i".nce,  de  Lcûn,prsrf:ier  ûifcouurn  id 
Flundr.  ééj.a, 

i  fiî  n,  V  i-iti  Ci'  de  Purîiip-alJ'a  fe>?imc,fon  pixj 
4.6ç.b. 

Xcun  f rus, Imprimeur.  514.P. 

lian  Quiïitm  ,  DoCleur  es  Décrets,  délégué 
four  co.irbnn  ^  iuge  du  différent  de 
Pierre  de  U  Rdmée  duec  ^ntuim  de  Go- 
uea  Efpdignol.  585.^. 

Ifrf«  JUijuier,^bbéd^^rra(.  589. rf. 

lean  Ribaud^,  Capitaine  Nor>nand,defcoH~ 
urit  U  riuiere  de  Mrfj  fa  mon  "Vengée  par 
le  Capitaine  Gourgues.  66 ^.b, 

Ican  Rocourt  ■Èiilly  d'Amiens.  589. rf. 

han,Roy  d'^rragon.  209. A. 

lean,Koy  de  Boc/me^aHeuvle^  ^  toutesfois 
trci-'Va'eurcux.  J^o.a, 

\can,Rny  de  France.  26z,a.26j.b, 

lettn,Koyde  Nauarre.  407A 

lean.Koy  de  Portugal.  2zya. 

han  Rf4el, médecin.  Çfl.b. 

han  Sambuc'M.  437''*' 

\ean  Second.  550-^' 

le^-tn^Seigneurdela  Rochefoucaut.     303.  rf. 

leanSti!ard,Duc  d'.yilbanie,ejleH  Gouuer- 
neitr  d' Ejcujp^pendant  la  minorité  de  la- 
eues,iincjuiefme  du  Kom,Koy  d'Efcojpy 
met  le  ieune  Roy  fvubs  la  garde  de  quatre 
Sei':neurs,jai£i retraite  en  France. ^c)^. 
b.retourneen  Efcojje^par  contumace, co- 
damne  k  bannijjcmenr  ^rchambuut  (^ 
Georges  Vtiglu ,  [e  retire  de  rechef  en 
France.  39^-^- 

L'.tw  Sui^zj^one.  390.^. 

\ean  Tagaut, médecin.  ^6ç.b. 

îcan  TalbotjdecjHcllcmaiJon  extrait. x^z. a. 
Maijlre  d'HoJîel  d'Edouard  ,troifiefme 
du  nom,  Koy  d  .Angleterre, premier  Com- 
te de  Scherousburje,prit  fur  les  François 
plufieitrs  yiUes  en  Normadie,dejfiticeux 
près  .yiuranches^prvs  par  les  François,ef- 
iargy  en  contrejchage  de  Poton  de  Xam- 
traïUes,  afiege  Dieppe,  ojiage  en  France 
l'ers  le  Roy  Charles, feptiejme  du  nom. 
z%z.b. prend  wurdeaux,fon pl\.z%i.a. 
occuauccfonjilxjt  la  bataille  de  Caflil- 
lon,fa  fepulture,/on  pourtraiB.  283.6. 
fonejpee.z^^.a.fa  Jlatue,qui  ejloit  k  i^a- 
ris  culebutéepar  lel/ent.  284.6. 

han  Telle.  ^37 •<^' 

han  Triflan,jilz^de  fain6l  LoHU,fa  mort. 
l^ô.a.ComtedeNeuers.  ^97 -b. 

Ic.<»  Trittheme,fon  pourtrMB.  \6^.a.  d'où 
natif  ,d'yn  trejgrand  fcauoir,  .Abbé  de 
fainH  Martin  en  la  l/ille  de  Spanheim. 
l6j{..bfes  liures,trop  addonnék  la  Magie. 
j6<^.afamort,(escontemporanés.  16 j  b^ 

han  Vafeits chroniqueur  d'Ejhaiine.  6\o.b, 

han  Vefuue.  ^66.b. 

han  ,  Vicomte  de  Narhonne  ,  fa  femme. 
3zz.b. 

han  Zifc.f  Bohémien.  40. rf. 

han  Zonare,diéî  han  le  moyne.  z6.a.  ejle- 
ué  en  trefgrandes  dignités  foubs  quatre 
Empereurs,qui6lele  monde,fe  relègue  an 
Calojer  d'.yindros.z6.b.nnuoyéau  mont 


.^Jihosfir>iort,f<jn  Ëpii>q\:cfGn  (^Jf'gn-'- 
zy.a.fes  Hures.  zj.b, 

hanne  Carajfe,femme  de  han  François  Pic 
delà  Miradole,trc,icîée  inhumainement. 
521.^. 

hanne  Chabot  ,  .Abbejp  de  Paraclit. 
^^.a.^ 

hanne  d  .Ao-uerres  ff.mme  du  Sieur  de  Beau- 
uais-nangufes  enjans.  453-''' 

hanne d'.^lbretfespere,mere,mary  gy  en- 
fans, ft  mort.  418.6. 

hanne  d'^mboijè  ,  Prieure  de  ProuUe^ 
534.rf._ 

leanne  d'iAmboifè ,  religieufe  ,fes  père  (Q* 
mère.  534''<' 

hanne  d' .Angoulefme femme  du  Baron  de 
Craon.  zil.rf.503.rf. 

hanne  d'.y^rt,di6le  lapucelle  £  Orléans, d'où 
efîoit  natif ue,fcs  père  ^  mère, menée  au 
Roy  Charles ,  feptiefme  du  nom  , par  le 
Sieur  Kobert  de  Baudricourt,  Capitaine 
de  V aucouleHr,fondce par  des  Prélats  ^ 
Do£leuys,  2  75».  6.  calomniée^  condamnée 
a  mort  par  les  .Angloii,  pour  auoir  pris 
rhabit d'hotnme.z^o.a.prife deuat  Com- 
piegne,par  qui  liurée  aux  .Anglou, quand 
liiuoit,  fin  pourtraiB:,fon  corps  de  cm~ 
raffe.zSo.b.  iniquement  condamnée  par 
les  .An^loii, exécutée  k  mort  ,pri fée  par 
maints  bons  DoSîeurs,  quelles  armoiries 
luy  donna  iceluy  Koy  Charles. z'èi.b. fort 
ejpée.  284.6. 

leanne  de  Cofé^f  lie  du  Sieur  Marefchal  de 
^rijjac ,  femme  du  Sieur  de  fain6l  Luc, 
426.6.473.rf. 

hanne  de  Craon  ,  [on  mary  ,  ps  enfans. 
383.^. 

hanne  de  G  o'^aguc, femme  de  Lionnel  d^EJl, 
Seigneur  de  Ferrare.  3  8  o  >  d. 

hanne  de  Grauillc,fèspere,  mary  ^  enfans. 
405.6, 

hanne  de  Hocqueberg,fes pere,mary  ^  en- 
fans. 404.<<. 

leanne  de  Luxembourg,femme  d' .Anthoine, 
Duc  de  Brabantjfon  decés.  269. 

hanne  de  Satwye.  ^o^.a. 

leanne,  femme  de  Lonis  ,  Duc  d'Orleans. 
208. rf, 

hanne,fille  de  t Empereur  Charles  le  quint^ 
femme  de  han  vrince  de  Portugal ,  fin 
f^  ^  469.  i. 

Jeanne  l'Hermite  ,  Dame  de  Mortaigne. 
241.6. 

leanne, Roy  ne  de  Naples,pendMe,        358.rf. 

Ielle,fœurdeScanderbeg.  304.6. 

Imprimerie, quand  a  commencé  eftre  en  pra- 
tique aux  Mofcouites,  ((<p  quand  par  eux 
rejettée. 7,^9. b. fin  litilité.  514.^.  jij.  rf. 
par  qui inuentée,^l^.a.  n'a  cité  inuentée 
par  les  chinois  ^  Cathayens.  ^\jSf..b.ny 
moins  par  les  Mexicains. <^i^.4.n'eft  en 
If  âge  entre  les  Turcs  ((^  autres  peuples. 
515.6./0W  labeur  ^  befotgne.  jlé.rf. 

Ingelheim  ,  ~)/ille  en  .jdlemaigne  .  185.6. 
561.4. 

Ingomer  ,flx^aifné  de  Clouii  ,  premier  dit 


r.im,Kuj de  France.  183  .<, 

Ioachim,.Abbè.  I42.6.249.6. 

J  oachim  du  Bclliiy.  400.6. 

Joachim,fil^de  Louii,'\n'^efme  du  nom, 
Roy  de  France.  2o8.rf. 

hachim  verion,religieux,  de  finguliere  eru- 
dition^inue£lif  alcncontre  de  vierre  de  la 
Kamée.  I35''- 

Joachim.Koy  d'ifiael.  Jl.a. 

.  hbbain  ou  Tuainjbajlard  de Fvix,brufé  en 

~\>ne  mommerie.  298.6. 

Iole,merede  Barbtrouffe.  6^^.b. 

lofeph  de  l'Efcale.  ^99-'*' 

Iofeph,Koy  d'ifrael.  4.6. 

lojje  Badiu-s,de  aand.  1 6  5.6. 

huinien, hérétique  Bajïlien,  4.6. 

Iouinien,hiflorien  Candiot.  jô.rf. 

Fournée  de  Konceuaux.  i88.rf.  uontlehery. 
xol.rf,  SainB  Laurens.  220.6.419,6. 
.Axjncourt.zj^.b.zç^.b.  Cailillo.  283. 
a.des  Vignerons.z^S.a.de  Morat.^i^.b. 
Vliame.pç.Kauenne,Taro  ou  Fornoue 
& .Aignadel.^z^.b.-^^e.a.SainB:  ^u~ 
bin.^^<j.b.Marigna.^^6.b.Nouare.^^Z. 
b.Cerifiles  339. 6.41e. rf.  4i9.rf.  458.6. 
vauie.  341.6.  450. rf.  Créant.  358.  b.la 
iroyfiniere.  35S.6,/rf  Bicoque.  j6^.  a. 
J^.^o.a.va(Jkc  ou  Coignac.zz6.b./^.iç.b. 
Kanty./^z-j.b.Dreux.^^^.b.  452.6.  Ver 
en  Verigort.^^z.a.Cambelot.^^o.a. 

Jrene,peintrejfe.  ^o^.a. 

Ifaac  Conyno.  éjS.rf. 

jftac,OrdteHr  Komain.  2.6. 

\fidore,Euefque  de  Cordoiie .  I22.rf. 

Ifidore,  Euefque    d'aifpale ,  fur-nommé  U 
ieune.liz.a.fes  litires  imprimés  ^  non- 
imprimés.  122.  6.  Jes  contemporanés. 
123. rf. 

Ifidore, Euefque  d'Hifpa'e.  122.6» 

lfidore,\urijconfulte.  izt.a. 

lues, Eue  [que  de  Chartres, .A  iigtiflin,  ^reuofl 
kfain6i  Quentin  près  d:  Bcauuati,Jub/îi- 
tuéen  l'Euefchéde  Chartres  k  Geojfroy^ 
hanny ,  après  rappelle,  bailit  ^  fonda 
plufieurs  Eglifes,fes  liures.ip.a  fes  con- 
teporanés,fà  mort,fafepultureJon  pour- 
traift,  132.6. 

hdes  .Aujone,medecindeBaxai,pere  du  poè- 
te .Aufone.  488.6. 

Jules,  baftard  de  Hercules  Duc  de  Ferrare. 
380.6. 

Iules  C<iefar,fes  Commentaires,  j^oo.a.  fort 
éloquence  recommendable  .  ôcz.b.  en 
mefaccord  auec  vompée.  603.6.  623.6. 
fin  pourtraiB, natif  de  Kome,fesprenùers 
exercices , fort  enclin  k  l'ambition.Gzz.b. 
fort remuant.éz^.a.fa  manière  de  Vture, 
obtint  plufieurs  ~\i£loires,Jes  mefauentu- 
res,malcontant,donna  fource  k  la  (ruerre 
ciuile.ôz^.b.k  Kome,premier  Empereur, 
Ja  mort, amateur  de  lettres, grand  lïiélo- 
rien,courtois entiers f on  ennemy  vompée. 
èz^.a.deJloyalkCiceron.  ôz^-.b. 

Iules  Cxfar  de  l'Efcale.yQ.a.  49o.rf.  558.  rf. 
570.rf. 

IhIcs  Florin.  59  7 -f'- 

hfles 


h:!ss  Frcmin.  lO.l?. 

lu'i-s  Higni /ur'nommtvolyhiflor.  6o6.(t. 

htles  M.i^ximin,Empcreur,  ïo.b, 

\uUsv.tHl,\urifcon fuite.         6i^.[).6i-j.a. 

Julien  C^^ofiat  Je  y  Ange  auec  vo>fhire. 
8ii. 

Ji:!ien  Citmpanuf.  16. b. 

lulie,fj!le  de  Henry, deux iefmi  du  nom,Koy 
de  France,! a  mort.  zzx.b. 

lu!ie,mere  eido^tiue  d'Origene,  ç^b. 

Innim  ^nnem  diUlo, J on  père  ,fes  frères. 
6Q<i.b. 

Jiirifconjùltes  nece^ukes.  éij^.b. 

Iuyi!j;rudenct,gijl  en  pratique.  ^6ç.iï.  trefie- 
ce j faire,  6\^.b. 

Jujlin  d'.y4fie,niftorien.  z.b.%j.b. 

lu/lin  le  Philofophe.j.d.fonpourtraifljfott 
père,  (Ut  conférence  auec  Tiphon  \uif.j. 
b.  dif.nd  les  Chreftiens  ,Jes  liures.  8.4. 
dfju  natif, reprend  les  erreurs  deucrcdon 
^  la  "V/>  du  Cynique  Crcfceus,fi  mort,i 
tort  accujé  de  l'erreur  des  Chiliafîes,fes 
contemporanés.  %.b.di6i  le  vhilofophe  d(s 
chreftiens.  33.  b. 

luslinc  conuertit fdinêl  Cyprian.        m.b, 

ïuftinien,'yoyés  CxfarFlaue  lujîinien. 

ItiJ}inienJècond,Empereur',dechafè  de  l'Em^ 
pire^  ejî  remu,renuoyé  en  exil  Philippin 
que,^  pourquoy.  407.^. 

luuenal.  z.b. 


L 


^dijlofyflçi^de  lean  Hunniade^decapité^ 
'    ^pourquoy.  Si?-^* 

LddifUs,  Ro>  de  non^te,fai£i  trancher  U 

tefle  à  Ladifliu  uunniade,  tient prifonnier 

Matthias Jbnfrere.^19  .b  .fa  mort  par  poi- 

fon.  320. rf. 

LadiflAS,RoydeNaples»  35Ï-''* 

LadiJUs,  Roy  de  Poloigne^  en  pique  contre 
Uichel^rand  Maijlre  de  Prujft.     1 5  6.4. 

i.,/rf  Cy7^n<i,peintreffl.  503.4. 

Zonfranc,  Lombard  ,foppoJè  à  serengier. 
izj.b.de  Pauie,moyne  jtrieur  de  Caen,de- 
legué  liers  le  Pape  par  le  Duc  de  Nor- 
mandie ,  ^rcheucfque  de  Cantorbie  ^ 
P  rimât  d'^y^ngleterre^f es  liures Jk  mort, 
\29.b. 

Lariqtte,freredeSapho.  ^6,a. 

Laure  ,gcnti-fcmme  Ferraroijè  ,  femme  Je'- 
conde d'^lphonfe d'EfljDuc  de  Ferrare, 
fes  enfans.  381. è. 

Laurens^lmeideyOccifpar  les  Calecutiens. 
4.zi.b. 

Laures  de  Medici.^^.d.io/\..b.in.^.4.zSj. 
4.51J.4. 

Laurens  de  uedici  ,  meurtrier  ^fa  mort. 
455.^. 

Lanrens  lobert, médecin.  ^(>9-b. 

Laurens  S urim, chartreux.  \6^.d. 

Lmonaires,ei}ablu  en  France  par  le  Roy 
Franço'vi,premierdunom.  Zl6.b. 

Leloccrcs  Lauien,  72.4.503.^. 

Léonard  .Aretim.  SJ.b. 

Lonard  de  Naples ,  chemlier  de  Rhodes ^ 


gouverneur  de  T. irente.  32.7.4, 

Leonel,Empereur,eut  le  nés  coupé,  dechafe' 
de  l'Empire,  407.^. 

Léon  premier  du  nom,Pape.  124.^. 

Léon  d  lfiurie,Empereur.  z^.b, 

Léon  Strofi.  443.4.  ou,  quand  ^  de  qui 
nafquit,Prieur  de  CapoUe,Capitaine gê- 
nerai de  galères  de  Malthe,au  feruice  du 
Roy  de  France, fes  exploiti.^^^.b.contre 
.André  Dore,  a  "Barcelone,  où  il  fit  >» 
beau  coup.  444,4.  quiÛe  le  feruice  d» 
Koy,^pourqnoy, réduit  a  grande  extre- 
mite,deceupar  des  ingrats,  ^/^^.b .efcon- 
duitd'entrerau  vort  de  Malthe,tiu  Le- 
uant,refufe  le  feruice  de  l'  Empereur./^^<^. 
a.fai^  refiitution  en  Sicile  de  ce  qu'il 
duoitpriifurles  Chrediens, entre  a  maI~ 
the, Lieutenant  gênerai  du  grand  uaiflre 
de  l'ordre, fortifie  ualthe  ,  en  Afrique. 
445.A.<r»  Barbarie,  bief  é,  fit  drejfer  "V» 
phare  en  l'IJle  Strophady,pourfuiuy  par 
l'armée  Venitienne./^:^6.a,au  fecours  de 
Sienne,ft  mort.  ^fJ^6.b. 

Leonide ,pere  d'Origene,martyr. 

Leonor  d' Orléans, Duc  de  Logue-uiUe,Com' 
te  de  Dunoif,ftfemme.  404.4. 

Leporiws  africain.  llj.a. 

Lesbia^^amye  de  CatuUe,  5  j.^. 

LesboSy'yoyés  uethelin. 

Lemnos,'\oyés  Stalimen.  ^ 

LexAute  IJle, appartenant  aux  Vénitiens,^ 
non  au  Turc.  604.4. 

Libanius  le  Philofophe,prttepteHrdefain6i 
lean  chrifoflome,  j^.b. 

LibanitM  Khetoricien  ^  Sophijîe,difciple  de 
l!orphyre.%o.b../4ntiocheenydtfciple  de 
Diophante.S^.a.fuit  le  mariage Jes  œu- 
ures,refufa  l'Ejîat  de  uaire  du  valais^Jk 
mortj^on  pourtrai6i.  85. ^. 

Libertins foufleués  en  ^lemalgncydeffaiâîs 
par  [Empereur  Charles ,  cinquielme  du 
nom.  409. &. 

LicineleChauue.  597-^* 

Licinie  ^ngeuin^  Euefque  de  Tours.   119.4. 

Liciniw  Largws,prife  grandement  l'hijloire 
naturelle  de  Pline.  6l^.a. 

Licinius,fereuolte  contre  Conflatinle^adf 
dejfai£î,fa  mort.  l??.^» 

Lideric, Comte  d'iiarlebeCygrad  Forejïier  (g* 
.Admirai  de  Frandr  es,  187.^. 

Lidorie  ou  Licerie^Euefique de  Tours.  l\%.b. 

Liegeoif,reuoltés  contre  le  Vue  de  Bourgoi- 
gne.^n.b.^n.b.  trai6iésfort  cruellement. 
315.4. 

Lionnel  d'Ejl,Seigneur  de  Ferrare.     380.4. 

Lionnelyfiln^d' Edouard^troifiefne  du  nom^ 

Koy  ^^n^eterre,Duc de  Clarence.  z^'y.n, 

Lis,armoiries  de  France,prifes  premièrement 
parle  Roy  Clouis, premier  du  nom.ïii.b. 
reprefentant  toutes  les  parties  du  monde. 
182.4. 

Liures,des  hérétiques  peuuent  ejîre  leus.ïz, 
font  heraux  muets  pour  faire  efclater  le 
los  desperfonnes  tUuftrespar  tout  le  mon- 
de. 6^.b.de  uagie,if  condamner.    ^^$.tt. 

LoixjteceJJairesau  Prince aufi  bien  que  les 


armes. c)^,b.d'.yiftgleterye,pftr  qui  donnéts 
^  quelles.  244,4. 

Lombards,  ont  guerre  contre  les  irar/çoh; 

leur  Koy  Difier  enuoyéen  exil  au  Liege,ont 

pour  v^oys  Pépin  ^  ^emard,filxj&' pect 

fil'xj.e  Charles  legrand,limites  ^  eflen- 

due  de  leur  Koyaume.  187. 4. 

Lonrue-uille  ,  Comté ,  eri?é  en  Duché. 

403.6. 

Lothophage ,  quelles  cérémonies  obferuoicnt 
en  leurs  fepultures .  Ji.b. 

j.oui4,huit^iefme  du  nom, Roy  de  France. 
I9l.b. 

SainSi  \.ouU,neufiefme  du  nom,Koy  de  Tra- 
ce,fes  père  ^  mère  ,fon  Eloge ,  facré  k 
Kheims,  193.6.  reçoit  hommage  du  Duc 
de  iretaigne,  marie  fon  frère  .Alphonje 
auecleanne fille  du  Comte  de  Thouloufè. 
\g^.a,mene guerre  contre  Hugues,  Comte 
de  la  uarche/efufant  l'homage  au  Com- 
te de  lfoitou,aJpilly  de  plufieurs  conjpi^ 
rations  contre  fa  "yiefurmonte  les  .An- 
glo'tf(^  Hugues,qui  fut  contraint  reco- 
gnoijîrele  Comte dePoitou.l^^.b.à  Clu- 
ny  en  conférence  auec  U  Pape  fon  pre- 
mier "Voyage  outre  mer,a  Cypre- 195.4. 
pritDamiate,prii  par  Melech  SaUn,ef- 
Idrgy,  ig^.b.fes  belles  ordonnances, Jon 
fecortd'>ioya?e  outre mer,fa  mort. 196. a, 
mejhazeoit  tresbien  fes  financesfk  ran- 
fon,fonda  plufieurs  belles  Eglijes,fit  de 
beaux  acquefis. 196. b. défendit  la  plura- 
lité de  bénéfices, fes  bonnes  mœurs.jç'j.a. 
l'in/iituton de fesenfans .\sj .b .fitr  nom- 
mé de  PoijJy,(^  pourquoy, loy^l  enfapa- 
role,pacificateur  ,iujlici(r.  i^'è.a.  quand 
fut  facré  ^  commença  a  rtgner.i^S.b. 
quand  ^ par  qui  canonisé.  199.4. 

Lo«M  ')>n:zjefme  du  r}om,Koy  de  Vrance,  jon 
pourtrai6l,fes  pcre  ^  mcre  ,fcn  facre, 
guerroyé  pour  le  bien  public. zo\.b. ne  te- 
nait affés  de  compte  de  fon  confeil.  20 1.4. 
pacifie  les  troubles,  efmeiies  pour  le  bien 
public. zoi.b pafje l'accord  de  veguigny 
éluec  Edouard, Koy  d' .Angleterre. zoz.a. 
feuere.zo2ib,foujpçonneux,mefcognoif- 
Jant  enuers  le  Duc  de  Bourgoigne.  zoj.  a. 
en  grades  affaires  par  les  menées  de  Char- 
les,  Duc  de  Bourgoigne.  204.4.  recom- 
mandable  pour  cinq  principaux  chefs, 
foigneuxdt  l'accroijfement  du  Koyaume. 
zo^.b.  deuotieux  ,fon  deffeinftr  l'ab- 
hreuiation  des  procès  ^police  du  Koyau- 
me.zo^.a.injîitua  l'ordre  de  fain£i  Mi- 
chel, ordonna  laftete  des  pofles  ,tafchti 
d'abolir  Idpragmatique  fanSiion.zo^.b. 
a  fur-chargé  d'impofls  ^Jùbftdes  les  fra 
fou,Jk  manfuetude  louable.  206.4.  diffi- 
cile a  bailler  les  Efïats.zoé.b.aimoit  k 
dire  le  mot,eunemy  de  la  fuperfluité  d'ha- 
bits.zoy.a.n'efloit  lettré,^  ne  l^ouloit 
quefonfil7^efîudia,fa  mort.  zoy,b. fis 
femmes  ^  enfans, mi feres  aduenues  de 
fon  temps, eflablit  l' ordre  de  quatre  vrefi- 
dens  en  la  Cour  de  varlement  a  varU,  n^ 
dfs  Capitaines  ^  ueutenans  d'icelle  y  il. 


tojciesp-rns. 20%. b.  excmvtd  de  l  arric- 
rihiri  lA'jl'tM-s  de  Parlement^  A  m'a  les 
Koyshfir.1  depdge.zop.d.  refufe i'alliunce 
d<:  t^Vi^eih.  zoç.b.faifi  la  guerre  att 
Vue  de  BretdJgne.  3U.A.  iur^i  U  gue>re 
co'ôtre  le  Bmroiùgnon. 116. b. allié  en  U 
maipjnà'EfcofJe.  joo.f'. 

Lutiu  \yircheuejciue  de  MagdcboHrg.nuuYt 
mifcrablcment.  268.0. 

Louis  Bigot.  28 3. t. 

Lo««  Ch.-.bot,  jSj.rf. 

■Loi.ts  d'yén'.boife.  534-'** 

1  0U16  d'^mboife^Euefque  d'^lhy.  Lieute- 
nant pour  le  Roy  en  L<*ngitedoc,  Comte  de 
V^oupUon^-aourdelou  (&  Guyenne.  553^. 

Louu  d'^rrKa'gnac,Vicomte de Narbonne. 
^i^.a.Duc  d:  Nemours ,  &  Vicomte  de 
Naples.  ■3,r^.b. 

LOH'.sd'^rs.ajf.né par  nierre  de  Nauarre^ 
328. 't. 

■LOKtidc  Billy, Sieur  de  vrunay.  Lieutenant  k 
Guifeenvicar.lie.  ijo.b. 

houiide  hiragucjès  pcre^niere.^ç^  freres/es 
ùroo-rcs  ^Ç'iiuahcemens,  fis  heroiques  ex- 
ploits. 477.^./'*  pddité  &  lou.ingc,Jk 
mort.  478. w^ 

tcyi'.i  d:  nourbon  ,  Comte  de  uontpenfier. 

louiide  •&ourhon,filx^de  Gilbert  de  Boitr- 
bon,fa  mort.  S^j'*^.' 

Louude  Boitrbon,flz^  de  laques  de  Bour- 
hon,Seigneur  de  vrsaux  (ir grand  cham- 
bellan de  France^meurt  à  Ubataille  £^' 
xincouYt.  zy^.b. 

Louti  de  Bourbon,  premier  Duc  de  Mont- 
penficr,  352.^. 

L.oHii  de Bourbûn,vrince  de  Condé.  zi^.a.fa. 
mort,  zzô.b.fes  femmes  ^  exifans, 
a.l9.b. 

Lom  de  ^ourbonJbnfilzjiUarqHis  deConty. 

lïj.a. 

Loi'.ii  de  Bonrhon^P rince  de  U  Koche-fur 
Tun,fxfemmejtsenfans.  2$2.b. 

l.'jttude  Brichanteatt.  45 ■4--^' 

L'ju'ii  de  chaflfllon,fil^de  Quy, Comte  de 
BlouJafcmmCjJa  mort.  297.6. 

I  ouu  de  Flauy,ft  mort.  xSl.b. 

LouisdeGon2agne^premierdunom,   531-rf. 

1.0m  de  Gon:i;ague,Jêcond  du  nom.     331. <*. 

Loms  de  GonzagHC,troifiefme  du  nom,Duc 
de  Niuernoii  ^  de  Kethelois.  33 1.6.333.<<. 

Louii  de  la  tAirandole.  33i.<t. 

LOUIS  de  la  Trimouillr.  ^iz.  b.Jitrnommé  le 
~))ray  corps  Dieu,demaiJon  ancienne  ^ 
illuflre.ii<^.b.fafemme,  Lieutenant  gêne- 
rai du  Roy  en  tretaigne^prit  Louti,Duc 
d' Orléans, qui  depuis  fut  Roy  de  France^ 
douxjefme  du  nom,  hieutenant  gênerai 
en  Italie  ^-^^.b.dejftt  les  Vénitiens. ■^:^6, 
a.Accorda  auec  les  Suijjcs^tue'k  la  bataille 
de  vauie  ,  fa  femme  ,  /on  pourtraift. 
336.  b. 

hotiis  de  L,orraine,Cdrdinal,  43 O- ^'• 

Lo«t<  de  l^orrainCy  Comte  de  Vaudemonty 
fon pourtraiëi.  ^^^.a.fes père  (^  mère. 


ik'é  b.  ireneral  des  lansquenets  à  Na- 

pies.  356.  a.  Colonnel  de  i'infanttrie  tn 

l'armée,  drefîée  contre  ceux  de  Sav.crne 

par  fan  f 'ère  le  Vue  de  horrainefi  mon, 

fajèpulture,  35'-'-^- 

Loua  de  Luxebourg,Comte  de  fainSi  vaul, 

Conneftable  de  France.  201.  a.  décapité. 

lol.b.zol.a.ioiioit  du  double.       312.C'. 

houis  de  uale.  Comte  de  Flandres.  z6j.b.fi 

femme.  26%.a. 

"Louis  de  Requefens,  Commandeur  de  Caflil- 

le,GouuerneHr  des  pays  bas  pour  le  Roy 

d' Ejhaigne,fa  mort.  4.66.  a. 

houis  de  fainci  Gelais  ,  Sieur' de  Lanfàc. 

3  4c. 6. 
houudeSancerre.  $57  ■^' 

Louis  de  Thiomorgan.  3  59 •**• 

Louu  d'Orleans  ,  fa  femme  ,fes  enjans. 

404(<. 
Louvs,DHcde  Medine-Celi.  ^"^h"' 

Louis  Vue  d^  Orléans,  chargé  de  commifions 
par  les  menées  de  lean  Vue  deBourgoigne. 
famort,donna  'ynfoufjletauVuc  lean. 
2jo.a.  articles  prefentées  par  les  Orlean- 
nois,fur  lareparatton  de  fa  mcrt.zjl.a. 
fesperc^mere,fon  mariage  auec  Mar- 
o-uerite  de  Hon<rrie  interrompu,  marié  à 
Valentine  de  Milan, Comte  de  Vertui, ac- 
quefta  les  Comtés  de  bIou  ^  de  Vunon, 
0  zçj.b.Comted'./4ngoulefme,Vuc  d'Or- 
/mwî.  198.  a.obtienr  les  grands  iourspour 
le  Comté  de  Vertt4S, portait  le  party  d'o- 
Ituierde  Cliffon,  en  danger  d'eflretuépar 
le  Koy  Charles, fixiefme  du  nom,dequoy 
foufhçonné  c^  blafmé.  z^i.b.fa  mort, 
fa  fepulture^fon  pourtraiH  ,portoit  I'E- 
Jîoile,^pourquoyfesenfans.      299.  <<• 
Louis  Vuret,medecin.  5^9-b. 

\^uK,filxJ.eFrancoii, premier  du  nom,  Rojy 
de  France.  219  a. 

Louii ^fil'xjle  Kenry  ,deuxiefme  du  nom, Roy 
de  Trance,fa  naiffance,jon  baptefme.22^. 
d.fa  mort.  225.6. 

Louis,filxjie  lean  d' Orléans,  Comte  d'^n- 
goulefme.  30  ^.a. 

Louis yjilx^du  bon  Comte  de  iloisfa  mort, 
VuedeNi^erterre.  Igô.b. 

Louis  X!ic,quereléau  Comté  de  la  Mirando- 

le,par  lean  François  Pic  J  on  frère. 
Louis,quatriefme,Vuc  de  Bauiere,efleu  Em~ 
pexcur,apour  compétiteur  Frideric  d'^u 
JJriche.  496. 6. 

Louis  Kegius.  5^4    • 

Lo««,Roj  de  Hongrie,  357-6. 

Louis,KoydeNauarre.  2.74.6, 

Louis  Sforce ,  difl  le  Maure  ,  prifonnier, 

535.6. 

Louis  Titrcelin.  44I.<t. 

Louis  V lues  Ejfiaignol.  33.611.6. 

Louifed'^mboifefcs père  ^ mère.  534. rf. 

Louife  de  Boiirbon,filIe  de  Gilbert,  Seigneur 

de Montpefter,femme de  Louis  de  tmr- 

hon,Prince  deU  Roche-fùr  Yon,fes  en' 

fans.  352.354.4. 

Louife  de  chaJlillon,femme  du  Sieur  de  Tel- 

ligny.  227.4. 


houifedeSauoye,mere  de  François  premier 
du  nom,Koy  de  France.       210. 6. 21 4.^. 

Louife  Type.  ^^z.b. 

Loup,EuefquedeTroye.  124.6. 

Loup Soare\,Vie('roy  des  Indes.     422.6^ 

Lucatn,poétef on  père, f  es  oncles.  605. 

Lucian,Euefque  de  Hicrufalem.         ïij.a. 

Lucie, premier  Euefque  de  Cyre.  zi.b. 

Lucifer,EuefqHe  de  Caratil.  14.6. 

Luctm  .Afranim.  617. rf. 

L'''a/«  .ÂnnciK  Mêla, fon pere,fes  frères, 
fonfilxj  605,6. 

Lucins  ^nnxnm  Seneque.éo^.Cordouan^ 
fon perefès frères. 6o^.mené  à  Kome,fes 
précepteurs ,  précepteur  de  Vomice  Ne- 
ron,  banny  en  l'ifle  de  Corfe,rapellé  dt 
exil,rcf}ablyenfon  Eflat,^^  fai£l  vre~ 
feur par  le  moyen  de  l' Emperiere  .y^grip- 
pine.6o6.a.accreu  en  grande  opulence,fè 
retire  des  affaires  publiques. 6o6.b.char- 
géde  la  conf^iration  p  ifonienne,attein6i 
U  décrépite  yieillejfe.  607.  a.  fa  mort,, 
pourquoy  il  y  fut  necefsité  par  Néron, 
ôoy.b.prifé^  couché  en  la  lifle  des  ef- 
crituiins  facre'e  par  f'ainSl  nierofme.  609. 
a  Jon  Epitdphe,  doiiéd'yne  heureufe  mé- 
moire. 609,6. 

LuciM  Sylla,di6îateur.  623. rf, 

Lucques,aigéeenVuché.  255^^. 

Lucrèce  Borgia  ,  fille  du  prfpc  .y^lexandre, 
fixiefme  du  nom,fcme  d' ^Iphonfe  d^Efl, 
Vite  de  Ferrare,fcs  enfans,  581,6. 

LMcrece  d'Ejl,  fille  de  Hercules  d  Ejî,  deu- 
xîefme  du  nom,^  quatriefme  Vue  de 
Ferrare,J)ucheffe  d'Vrbin.  381.6. 

Lucrece,matrone  Komaine.  ^6.b. 

Lucrèce  rornaboni femme  de  Iean,filzjdtt 
grand  Cofme  de  Medici.  281.6. 

Luithgrande, femme  de  Charles  le  Grand. 
192  6. 

Lu fgnan, famille  des  Koys  de  liierufalem, 
de  Cypre,^  de  Normandie.  239.6. 

Lufignane  rendue  au  Marquis  de  Marigna, 
457.6. 

Luxembourg,oif  fe  retire  Vom  lean  £.Au- 

Jîrie./^Cô.a.napartiJé pour  les  Efîats  de 

Flandres.  ^66.b. 

Lyon,pris  pour  efcuffon  d'Efcoffe,fafignifî~ 
cation.  6z6.b.6z'j.a, 

Lyres, deux  ')filles,afsifes,tyne  en  Norman- 
die,rautre  en  Flandres.  151. 8. 

Lyfander,recogneHt  fort  lien  le  poète  .Ar- 
ehiloque,  ôoi.a. 

Uffi^^'-  jo3.rf. 

M 

M.y^cedonitts,heretique.  ^o.a. 

Machaire,  Eutfque  d'^ntioche,^ 
fis  erreurs  condamnés .  $o.b. 

Machines  d' ./irehimsde fubtiles .        J^6.b. 
uacrobe.  87.6. 

Magdelaine  d'.Amboife,fes  père,  mère  ^ 
f»ary.  5H'<- 

Magdelaine  d'.Angoulefme.  382.6, 

Magdelaine  £.ArmaignAC  ,fon  mary,  fes 

enUins, 


enfans.  53  ^.a. 

UAgdeUmcdeFrAce,ple  du  ^oy  Fr4fois,pre 
mier  du  nomjemme  de  laques,  cinquief- 
medu  nOy  Koy  d'Elco(fe,fà  mort.^^è.d. 

TsiAgdeUine  de  l'iioj^italyflle  dn  chancelier 
de  l'HoJpitril.  579'f' 

uaidelaine  de  Luxembourg  jjhn  meiry,fes 
enf*ns.  383.'*. 

uagdelame  de  Sauqye  ,  femme  d'Anne  de 
MontmorencyyConneJïable  dt  Francefa 
tnfans.  452-^* 

MUdrigaUy'yiïle  M  diocefe  d'huile,  fon  ele- 
tiation.  m-^' 

Uahemet  l'^ntechriJl,fon  duacemet.  I2^.a, 
(a  diuinitc  cornent fuppoféej'a  worf.123.^. 

UahemeTjdeuxiefme  du  nom,  conquit  Con- 
Jlantinople.iyy.b.  i.çz.b.6i6.a,  ennemy 
capital  de  Scanderbeg^  des  chrejîiens^ 
l.ejcoduit  des  trefues  qu'il  demandait  4 
l' albanais.  308.  b.  depefche  Sinam  ^ 
^bfambeg ,  contre  Scanderbeg^qui  font 
■dejJaiCis.  log.a.fon  pourtraiêi.  ^ô^.b. 
apege  Rhodes.  ^jx.b.6^B.a.fcs  père  (3* 
mère,  U  conRitution  de  fon  corps  ,fans 
foy,ny  rtlinon,fis  "V/c«  exécrables, cruel, 
inhumain  enuersfon  propre  frère.  635.4. 
âimoit  les  do£ies  ^  braues  hommes, auf- 
inojhier,  commandé  de  tuer  deux  de  fei 
freres.6^^.b. après  auoir dompté  nalifur^ 
Prince  de  Cdramànie,J^pdre  defonpays^ 
f empare  de  U  M  orée.  6^6. b.  dejfaiÛ  les 
Venitiens^conquit  plu  fleurs  Jjles  fur  les 
Chrejîiens  ,fes  conqueftes  en  Bofne  (p* 
a>4carnanie,mene guerre  en  Hogrie.  6yjt 
iH.deffaiSl  à  Belgrade,blefséy  "^eultfe faire 
inoHrir,Ajfubiemt  la  plus  grand  part  de 
ta  Valàaiie, mené  guerre  contre  Vjitncaf 
fan  ou  >/4jfambey.6^j.y.  affaultle  Koy 
de  Trebi'x^nde.drejje  trou  armées  contre 
tihodes, Italie  ^Syrie.ô^S.d. fa  mortfa 
fepHlture,fes  enfans.  6^%X 

Udlcolim,Roy  £Efcojfe,fe  badd  cotre  Guil' 
laume  le  coqueratjltaincu.  z^yb.2j^6.d. 

Mdlcontansfeligutnt.  227.4. 

Malthe  afsiegée.^^^.b.fortifiéepdr  ItVrieur 
de  Cdpue.  445-^. 

Mamea,  mère  d' ^lexaire  Seuere,endo6lri- 
née  en  lafoy  Euagelique^arOrigene.io.a. 

Mdmmelui.  6^$.h. 

Udnddne,meredeCyrui,  x^z.b. 

Mdnfred ,  baftard  de  ^Empereur  frideric, 
deuxiefmedunom,l'eflouffi,  lyi.^, 

Mantoue,udrquifdt,erigeen  Duché.  332.0. 

Manuel  Valeologue  ,fon  pere,ft  ajjèmbler 
~)in  Synode  a  ConJîantinople,fon  EdiSi 
furlarejîitution  d'iceluy  Concile.2^i,b-, 
fin  Edi6l  tourné  en  ^rabefque.i^z.a. 
fcs  enfuns  fentrequerelent.  252.^. 

Manuel  Vd:!^dgne  ,  Capitaine  Portugais. 
411./'. 

Sa16lMarc,Èucf^ued^^lexadrie.l2.d.Ti.b. 

Marc  .Année,Seneque,fes  enfans.     60  ^,b. 

Marc  .^nthoineCufan,  fa  mort.     477.^. 

Marc  ^nthoine,Florentin.  328.^. 

Marc  Caton,Romdin.  $z.b. 

Marc  de  la  Croix^medecin.  ^6$.bi 


Udrc  fdbitts  Quintilien,d\u  natif.  ClO.d. 
6n.d.  tient  le  premier  les  efcoles  publi- 
ques k  Rome,precepteur  de  \uuenal,(^  du 
leune  Pline,  fa  femme,fes  enfans,fes  li- 
ures.  6\o.b. 

Marc  Mufure  Cretois, ^rcheuefque  d'Epi- 
daure, 100. a  grand  amy  d'Erafme.  550.4, 

Marc  Terence  Varron.i^^î.d'ûù  forty,meJlé 
es  fciences^prijé par  fainCi  .Auguftin,a 
drtfe  Uyray  magafin  desfciences.^^S.b. 
rcfufe  laDiSidture,à  tort  chargé  dt  U  dé- 
faille de  Cannes, meurt  nonagénaire, fon 
pourtrai6i.  ^99'b. 

Mdrc  Tulle  Cicero,cCoù  natif,  fes  précepteurs. 

éoi.b.fiuuaparfo  bie-dire  Sextus  Ro- 

fciui  .^merinus  ,Accufé de  parricide,^ 

Qmntus  ■Ligariui,conuaincu  de  lefe  ùd- 

\eSlé,fon  ddrefp  «  plaider.  603.  Conful, 

quel  deuoir  fit  contre  la  coniuration  de 

Catilina, exilé,  rappelle  de  banniffement, 

fe  retire  en  fa  mejîairie  de  Tufcule,parti' 

fan  contre  Marc ^nthoine,fa  mort.6o^. 

b.fafemme,fes  enfans  fon  tombeau.6o/^, 

d.pourquoy  fumommé  Ciceron  ^  dequoy 

taxé,  6o/\..b. 

Sain£i  Mdrcel  lex^  Paris^ancienrte  demeure 
des  Éuefques  de  Paris,où  eji  enterré  Pierre 
LombardJ'afondation,où  les  Bacheliers 
en  Théologie  de  la  nouuelle  licence  font 
faiSis  formés.  Î43'''' 

Mdrcelline,faeur  "ynique  de  fdinCi  ^mbroi- 
fe.  loi.è, 

Udrcio,Jès  erreurs  refutées  par  lujîin  le  Phi- 
lofophe.  8.b. 

Mdrefchdl  de  France  autre  ^uegrand  Senef- 
chal.29yb.fa  dignité.  SA^h^' 

Marguerite  d'./imboiJi/eligieufe,ps  père  ^ 
mère.  Î34*» 

Mdrgueritt  d'^ujlriche ,  fis  père  ^  mère, 

femme  de  Charles, hui6iief me  du  nom,Roy 

de  France, répudiée.  3 1 J-  ^» 

Mdrguerite  d'.y4uflriche^fiUe  de  t Empereur 
Charles  le  quint,  "Vefue  d^<./dlexandre  de 
M edici,  demandée  k  femme  par  Cofme, 
deuxiefme  du  nom,'Ducde  ilorece./^^j.d. 

Mdrguerite  de  Bduieres  y  femme  de  frideric 
de  Gonxdgue.  331.&. 

Mdrguerite  de  Bauieresfemme  de  îean.  Duc 
de  Bourgoigne.  l-jo.b. 

Mdrguerite  de  Bourbort. ,  ayeule  maternelle 
de  Frdnfois,premier  du  nom,Roy  de  tra- 
ce. ïio.b.^o^.d.fiUe  du  Sieur  de  Kohdn^ 
fes  enfdnt.  211.4. 

Mdrguerite  de  Bourbon,Princejfe  de  Nauar- 
re.  418.^, 

Mdrguerite  de  Sdluces.  Î34-''' 

Mdrguerite  de  Vdloif , Duché ffe  de  Berry,fem 
fhe  de  thilibert  Emanuel,Duc  de  Sauoye. 
z-\j^.a.%2\,b.marreinedeFrançoi(,deux- 
iefme  du  nom,Roy  de  Trance.i  15.4.  ^  de 
Mdrgueritefaeur  d'iceluy  Yrafoif,Royne 
de  Ndudrre,  xzyb. 

Mdrguerite,DucheJfe  d'./ilençon  (3*  Royne 
de  Ndudrre.zu.d.fœur  de  vranfoii^pre- 
mierdu  nom,Koy  de  Frdnce.^o^.d  fem- 
me de  nenry  d'.^lbretfRoy  de  Nauarre, 


fes  enfans.  418.'''. 

Marguerite, fille  de  traçais  premier  de  ce  no, 
Roy  de  Trance,  Koynede  Nauarre,  119.4, 

Marguerite^fiUe  de  George,Duc  de  Clarence, 
femme  de  Richard  vol.  5  7 1-^- 

Marguerite, fille  de  uenry  ll.du  nom, Roy  de 
Trace  Ja  ndiJfance,fon  baptepne,femmt  de 
Hery  de Bourbo,Koy  de  Nauarre.xx^.h, 
fupport  des  bonnes  fciences.  418.^. 

uarguerite,fille  de  Hery,feptiefme du  no, Roy 
d' .Angleterre femme  de  laques,  IIII.  du 
nom,Koy  dEfcoffe,dpptllè  a  la  Regece  du 
Royaume, après  le  deces  du  Koyfe  remarie. 
^^^,a.fe retire  en  .Angleterre,retourne  en 
Efcojje,  après  la  retraiêie  du  Duc  d./[lbd- 
nie  en  france.  ^^^.b.fon  diuorce  auec  le 
Comted'^uguïèjfo  fecodej^oux.  i9J^.d. 

Mdrguerite, fille  de  Idques, premier  du  nom, 
Roy  d'EfcoJp, femme  du  Dauphin,quifiit 
depuis  Louis ,  l/nT^efme  du  nom,  Roy  de 
France.  108.4.501.4. 

Marguerite,  fille  defxinSî  Louis, femme  de 
Louis, Duc  de  Brabant.  197 -b. 

Mdrguerite, fille  de  Louis  de  Mdle , dernier 
Comte  Tldmend.z6%.d.  renonce  a  l'hoirie 
defonmdry  philippes  Ulidrdy,Duc  de 
Bourgoigne.  268.  b. 

ÎAdrguerite ,  fille  de  Louis,  Duc  d'Orleans, 
mariée d  Richard,Cote d' Ejîapes.  X99.b. 

IAdrguerite, fille  de  Louis  Roy  de  Hon^-it,nc 
peut  ejïre  mariée  a  Louis,  Duc  d'Orleans, 
fil:^de  Charles, cinquiepne  du  nom,Roy 
de  France.  29 7.^, 

"Mdrguerite fille  de  Philippes  le  Udrdy,Duc 
de  BOurgoigne,mariée  à  tdudouyn  le  Cou- 
rageux,Comte  de  Hdynaut.  269,4. 

}Adrguerite,fille de  Kaymod,Comte  de  Pro- 
uenceJ^etHme  de fiinSl  Louis. igyd.  fon- 
da les  Cordelières  defaiyi£i  Marcel  à  Pa-' 
ris,oùgi/l.  iÇy.b. 

Mdrguerite, mère  de  Hery,pptiefmedu  nom, 
Koy  d' .Angleterre fonda  deux  collèges  a 
Cantorbie.  166. b. 

Mdrguerite  Pdleologue,fille'\nique  de  Quil- 
ldume,Mdrquis  de  Montferrat  femme  de 
Vrideric  de  G  onTi^ague, deuxiefme  du  nom, 
^  premier  Duc  de  Mdntoue.        332.^. 

Mdridgefilefl  requis  au  Sdge.ôp.b.Jis  in- 
commodité:!^ 79. 4.  MeJ^rifépdr  Libd' 
niut  le  Sophijle,  83.^. 

Mdrie  duin]ou,femme  de  chdrles,/èptiefmf 
du  nom,Koy  de  France.  •    too.b. 

Mdrie  d'.AuJîriche,Koyne  de  Hongrie,fille 
de  philippes  .Archeduc  d.Auflricne.2^0. 
b. femme  de  Louis, Koy  de  Hongrie.  4 1 1 . é. 

Marie  de  Berryjis  maris.  i97-b> 

Mdrie  de  Bourbon,  404.4. 

Mdrie  d'F^digne,  Emperiere,helle-mere  de 
Charles, neufief me  du  nom,Koy  de  rran- 
ce,fa  commère.  tx'j.a, 

\Aarie  de  Yidraucourt femme  du  Duc  .An- 
thoinedeVdudemont.  3H-^« 

Marie  de  Hdrcourt  ,fes  père,  mary  (<r  en- 
fans. 403-^' 

Mdrie  de  Ndmur,femmede  g«t  de  Chaflil- 
lon^dernier  Comte  de  Blois.  294.^. 


Ivi  mi:  de  SduoyeJ'onntdvi.  4.  o  4 ,  rf . 

l\Uric  de  Tolede,fMcdeDom  FcnUru.d,gr^i 
Co>n>tnde:fr de  ]^eon:femmL de  Dic^^o  Cou- 
lomb. 525.6, 

M'irie-.fillede  Charles  ^dernier  Duc  de  Bour- 
o-oivnc:  femme  de  Maximilien  d'.y4:i(lri~ 
che:fci  mon/es  enfans.  3'5-^- 

Mdrie-.pile  de  Charles^  Duc  iOrledns:femme 
di.e  leAnVicomtede  Nurbonne.       ^ii.b. 

Marie,  f  lie  de  Charles,  Duc  de  Vendofme: 
pourf mute  pour  ejlre femme  de  laques, cin- 
cjuiefmednnom,Koyd'Efcojfe.       39  ^^. 

Marie  f  lie  de  Claude  de  horraine.  Duc  de 
Guife  :  Duchejfe  de  Longue-Ville.  396.^. 
^o  ^.A.  féconde  femme  de  laques, cinquief" 
medunom-Royd'EfcofJi.  396.^. 

Marie  :  fille  d'Edouard ,  troifiefmedu  nom, 
Koy  d'Angleterre: fon  mari.  291. rf. 

Marie  fille  d'  Emannel,Koy  de  Portugal.zi^, 
rf.4n.rf. 

uarieflle  de  lean  Caflriht, Seigneur  d'Alba- 
nie. 304.6. 

lAarie  :  fille  de  Philippes  leHdrdyjDuc  de 
Bonrvoio-nefemme  d'Amé.premier  Corn- 
te  de  Sdtioye.  169.  a. 

"Marie  Morinfemme  du  Sieur  de  l'Hof^ital, 
chancelier  de  France.  S??'"** 

îvIrfr;CjR(?j«if  d' A nglet erre, mariée auec  vhi~ 
lippes  Archeduc d'AuJîrtche.  571.6.  rap- 
pelle le  Cardinal  vol  en  Angleterre.  <^y^.a. 
ft  mort.  573-^' 

M-<iv>,  Koyne  d'Efcoffe,  fille  de  laques  cin~ 
qniefmedu  nom,Koy  d'EfcojJe.       ^^6.a. 

'hAarie,Royne  de  Nauarre:  file  de  lean  Koy 
de  France.  -     z6j.b, 

lAitrie  Saluiuti  -.femme  de  lean  de  uedici. 
^$6.a. 

"M-driejfœur  du  Duc  de  Ruf^iefeme  de  Cafl- 
mir,Koy  de  voloigne:  chît^e  fo  no.236.6. 

lAarieStuard: Royne d'Efcoffe  -.fecourHepar 
les  Fraçoufeme  de  Françou  Dauphin,puii 
fécond  de  ce  nom  Koy  de  France.izi.b. 

}Jlariimbourg:'yilIe  fîir  les  frontières  du  Liè- 
ge (^  du  Namurrois.  411.6, 

Marigna,rtuiere  diEie  des  xmaxones.  '^lô.b, 

Mrfn»  Barlece,Hiflorien  Albanais.  304  rf. 

hUrin,Ceographe,ne fut  précepteur  de  vtolo- 
mee.  87.6. 

fain£i  yi.arc,Euefque  de  Nates:dJ?ifîa  au  pre- 
mier Conci'e  de  l'Eglife  Gd/<c4»e.  183.6. 

'hAirfeille,'\niHtrfité des  Gaules  :  af?iegeepar 
L  Empereur.  353.  440.  a. 

Mardi  ficin  :  entretenupar  le  Grand  Cofme 
dcMedici.  288.6. 

fain^  Martial , premier  .Apoflre  des  Kngou- 

moifms  Limoufms  (^Gafcos.z.b,^<)o^<t, 

M'inialjPoete.  z.b. 

Martian,ltmfcon fuite.  6\^.b. 

M^trtin  Alphonfe  Pinson.  5'^3'^- 

M-trtin  Bucer.  560. rf. 

Martin  Cortex^deMonroy.fon père.    335.6. 
Martin d' a' cantare,<iu  veru,  3Ti-'*- 

Martin  de  Boefme.  529.6. 

Martin  du  Bellay. ^oo.a.l'eritable  Hifio' 
rien.  400.6. 

uartin ,EHcfqtie de  Tours,  21.6. 118.  6. 


%iartin  ^lafche,Imprimeur.  51 4.èi 

Martin  Forbifher,Anglou.     378.**.  527.6 . 

Martin  Luther.  <^èo.b. 

Martin  Problacion  ,  vrofeffeur  du  v.oy  aux 
Mathemates.  ^^<^.d. 

M^ytinTurrian,  59 1-^- 

Mafcon:  fon  Comte  Guilldume  Alemand. 
j^l.b.yenduati  Koy  fain6l  Lo«m.  196.  6. 

M<^themates,dcp'îrties  en  quatre.  50.6. 

M<ttthieu  Catactt'::^n:affocié  a  l'Empirefait 
retraite  à  Khodes  :  pajfè  le  refle  defes  iours 
a  Sparte.  35.4. 

Matthieu  de  Montmorency  ,  Conncflable  de 
vrance.  449.6. 

MatthieUjP rince  de  Capoiie,deffait.    638.6. 

Mathieu  Strabon.  I54-^' 

MatthtAS,Archeduc  d'Auflriche,  appelle  par 
les  Ejîats  du  pays  6.«  pour  Gouuerneur. 
j^ôj.a. 

Matthia*  Coruin,diSl  Hmniade: prifonnier 
&  en  danger  de  fa  Vie,  fous  le  Roy  Ladi- 
fltu  :  accufédu  meurtre  comis  en  laperfon- 
ne  du  Comte  de  Cilie  319.6.  eflargi  après  la 
mort  du  Koy  Lddifl.a-.'j-'edre  de  ^crvibrac- 
cio,Roy  de  Bof)eme:Koy  d  Hongrie:  trou  - 
blé  par  la  '\efue  du  Koy  LadifÏM,  3 10.  rf. 
retire  de  l'Empereur  vrideric  la  Coronne 
d'aongriexoronné  a  Albe-.furmonta  plu  • 
fleurs  nations  -.ft  bafîir  du  butin  duDuc 
hîyule  yn  temple  a  AÏbegrand  iufïicier. 
^zo.b.fècourut  Otrante  contre  les  Turcs^ 
321.  d.amoureux  des  lettres  chômes  ra- 
res en  fcduoirifd  librdirie:  ft  mort.  320.6. 
rappelld  ledn de  Motreal  aVienne.^iz  6. 

MatthiM  d'Onug,C  or  délier,  152, 

Matthieu  de  Gourndy.  290.6. 

Mduleurier,ba/îie  par  foulques  Nerrd.2^\.a. 

Maurice,Comted'Aniou,  229.6. 

Maurice,  Duc  de  Saxe.  4  2.5.<<. 

Maurice,Empereur,  li.tt. 

MduriceWilaret.  s8o.6. 

Mathurins,leur  inflitution,  Î30-^' 

MauJole,Mji de  Cdrie:fon tombeau,     "jz.a. 

Maufolée,  bafiypar  Artemife  :  fes  Archite  < 
^es.  72.<«. 503.6. 

Maxime  nierothee,  précepteur  defainCi  De- 
nis. 1.6. 

Maximilien,premier  du  nom:  Empereur  :  de- 
uant  Milan-.ou  il  exploita  peu.        iii.n,, 

Maximtlten,deuxiefme  du  nom^Empereur.fes 
filles.  448.^, 

Maximilien  Sforce ,  Duc  prefomptif  de  Mi- 
lan :en  guerre  auec  les  François,  lu.a.fè 
rend  au  Roj  vrançois  ^premier  du  nom. 

21Z.rf. 

Maximin,Empereur.  10.6. 

M  dximin,Euefque  de  Thurin,  ï  o  4.6. 

May  riuieredefcouuerteparle  Capitaine  lean 
K'baud.  66i.b. 

Mazlas^deloyal  tnuers  Caftmir ,  Koy  de  p  0- 
lotgne:  finit  mijerablcment.  23(3.6. 

Mecenas.  'S9'J-*- 

Médecine  doit  eff  e  mife  entre  les  arts  libé- 
raux. 57.  6.  611.  a. gifl principalement  en 
pratique  ^  en  fai£i:doit  eJlre  ejhignée  de 
ÏAfirologie  iudiciaire  ^prognoflicdttos. 


^G^.d. moins  attachée  au  gain  qua  l'hon- 
neur. 620. d(. 

Me dine de  Camp,  "Ville  hruflée.  4I  l .rf, 

fain£i  Meline,  Euefque  de  Khennes  '.prefida 
du  premier  Concile  de  l'Eglife  Qalicane. 
183.6. 

Melanthus,pere  de  Theophrafïe.  68. 6. 

Melcalaht  riuiere  de  Bithinie.  12.6. 

Melech  Salem  prit fainB  Louis.  155.  b.trahy 
parSaladin,  628.6. 

Meletius, Euefque  de  Conflàntinople.     i^.b. 

Melexdld,fils  du  Sultan,  195*^. 

Meliffa^concubine  de  Carneddt,  47-^» 

Melifius,vhyficien  de  Samos.  58.6. 

Melitus,faux  dccufateur  contre  Sacrâtes  co- 
damnéa,  mort.  79. ^. 

Melitus ,moyne de  Sainâî  Benaifi  en  An- 
gleterre. 107,6. 

MelUn  deSainEi  Gelaif:fon  pereifes  premiers 
exercices. <^')j.d.ne l'eut fuiure la  iurifpru- 
dénce-.fon  Hure  de  Fato  -.poète  coronné: 
maifire  ^  garde  de  la  Bibliothèque  dit 
Roy  :  repreneur  557.  6.  '>/ô/f  pendant  fa 
maladie  de  laiB  d'afnejp:jà  morf.fdfepul 
ttire,  558.4. 

Mellufine,pourquoy  dinfy  appelléeibafitt  L»- 
ftgnan'.fes  enfans,.  '2'39.^. 

Menander,Poete  Comique ,  difciple  de  rheo  - 
phrajîe,  6%.b. 

Menexemus,fils  de  Sacrâtes,  'J9'^' 

Merpaifiblepar  qui  defcouuerte.         52.9.6. 

Meffagetes, cruels  entiers  les  deffunEls,  jl.b. 

Methelin  ifle,  appellée  Lefbos  :  conqutfepdr 
Mahcmet,deuxiefme  du  nom,        6^j.a. 

Meîian,Iurtfcon  fuite.  6\6.b. 

Mets prife par  les  François.zio .a.  /^^l.b .aff 
fiegée pdr  l'Empereur.  220.6.427  6. 

Mexico, combien  ejhignédu  Peru.^y6.a.  les 
habitans  n  uf oient  re^ardet  leur  Koy, 
644.6, 

Michel  Hurauî  de  iHoffital.  579. <<• 

Michel  de  l'HoJpital:  jonpourtrait  -.fanaif- 
fance:fon pere:fai6l prifonnier  à  Tholou- 
fe  :  fes  premières  efludes  :  Auditeur  de  U 
Kote  :fe  marie  :  Confeiller  de  la  Cour  de 
Parlement  a  PdrU:  A mbaljadciir  a.  Boloi- 
gne  .^jl  .d.Auferuictde  laDuchejfe  de  Sd- 
uoye:Chancelier  de  France.  577.  b. grand 
iuflicier-fe  retira  de  la  Cottr,^  pourquoy: 
moyenneur  de btnnes  ordonances.  578.  a. 
chefs  principaux  de  fon  teflam'et:  fa  librai- 
rie.^'] ^.d.duoit  commtcéd  réduire  enf or- 
me le  DroiEl  cmilifemploya  a  l'illuflratio 
de  l'Académie  de  Bourges-.fa  mort.  5  79 .6. 

Michel,Grdnd  uaiflre  de  V>'uffe,  en  pique  co- 
tre Ladifldf,  Roy  de  Poloigne.         15^.4, 

Michel  valeologue  :  Empereur  :  mef chant  & 
defloyal.z^.b. rendu  moyne.  235. rf. 

Michel Zilago ,  Hongre.  320. rf. 

Michèle  de  Frace,mariéedufil^difnédu  Duc 
de  Bourgoigne.  ^01.6, 

Mietçi^ai ,  Koy  de  Poloigne.  23 1.6. 

Mie'x;a,'yiUe  de  Macédoine.  66.a, 

Milan, querelé par  les  francoi-s. ziï.  212. 2Ij. 
pourquoy. zi^.b.ntceffdiremet  c^  au  prof-' 
fi^i  de  la  France.  21 4.4. 

MtiU 


lAt'i'vv  ctijk,  Eitcj'cjue  de  Chirtrcs  ,  taxé  de 

tfcp  piajj'c:  zo'J.d. 

'^{ircindole  :fa  citadcUc fortifiée  ^  clofe  de 

briques fy.ir  Ican  Yrarçuii  P/c.520.  d.que- 

tdèe pdr  Lotiii.  (^  leun  jrançois  P/c.jiO. 

h.    trafiques    remiicmens  dejon    Ejjat, 

521, .-r. 
Mitvidiitr:  ^Roy  de  "Punr  :fes  fucccs  ^  fn, 

tAodrice yfortcrejp  bu/lie  parles  Chreflicns 

prés  de  Troye.  3  o  9.  rf. 

J^lolaqucs  ijlcs.  519. ■<. 

"hiommies.  640. è. 

jii  onde.  Cdpitiiine  de  l^flinien.  94.  rf. 

MoniquCy/nere de  fainB ^n^ufiin.  103  b. 

Monfrrcul  ,  bajly   par  Foulques  NerrA, 


MunttcdTij  Solda'n  de  Bd^ddeth  ,  Vaincu  par 
Bifm4clS)phi.6^9.  b.  rechargé.    660.4. 

Uffée^repittépour  Prophète,  ^'^.b.ç^z.b. 

Mttfiqut  ,  U  diuerfitéde  fes  tons  comparée 
auecles  injlrumcns  ,  dont  Dieu  ft  fert, 
654./'. 

Uutinc^querelée pdr ^Iphonfe  d'Ej}  ^^y^l- 
bertPie.  ^6ç.a. 

uydM,  Roy  deLt  Phrigie ,  rapport  du prodi(fe 
ou  prcjàge,  cjuiluyaduint,auec  celuy  de 
vhtton.  S9-^- 

Myrtone,ii[Ied',y4riJîides^di6î  le  iufle,femme 
deSocrAtes.  79-<<. 


i^i.rf. 


uontdnt'^  .hérétique.  8.^. 

îAont  i^ihos,fo>t  recommande,  i-j.d. 

Montrefvr  ^  Mont  richard^  baflispar  foul- 
ques N  erra.  ^SI.**. 

Monthcgm\'\ilk€nBa'xad(,is.  461  b. 

Morat,'\ide en  Siiifje  :  où  Charles  Duc  de 
Bom-go igné  fut  dejconft  par  les  Suiffes. 

Morce,con  luifepdr  Mahemet, deuxiepne du 
nom,  6^6.b. 

Morelie  Fiennes  ^  Comte  de  loignyfe  démet 
de  l'Ejlat  de  Conncjiable  de  vrance. 
z6i  a. 

MorinSignoret.  A-U'^' 

Mort  cjlrange  d'^rnulphe  ,  Empereur. 
T..  b,  de  houis  ./ircheuejque  de  Magde- 
bour.  268. i. 

Mofcouites  :  cruels  :  quand  ont  eu  l'^f<tgc  de 
l'imprimerie ^ quand  l'ont  iatfs'e  :  ne  re- 
coiuent  les  quatre  Mendians  ^  autrts  re' 
li(rieux.'^29.  b,  leuroraijon  Dominicale. 
g90.<<.  dcjfai£îs  par  les  volonois.  390,  b. 
ennemie  de  la  voligamie.  391.^. 

IsiofethBaffa.  6]S.a. 

Mofon     je   rend  au    Capitaine   Bayard. 

Molin ,  Capitaine  des  Suiffes  à  U  bataille  de 

Nauarre.  358^« 

MotT^ume,  Roy  de  Utxique:contre  les  Effai- 

£nols:  ferend  à  eiixiaffomméd'yn  coup  de 

pierre.'^S'j  .afes  magnifcence  ^  richejps: 

fes  hdbit'.fonpourtrait:  fuperfluité  du  fer- 

tticedefa  tablc.teilement  redoute  defesfu- 

icts  quds  ne  Cofoyent  aduifer  en  face. 

64  ^.b.tafched'empefcher  Cortexji' entrer 

en  Jes  terres.  64^, rf. 

Uoynesancicns  S^.b.ignorans  blafmes.i^j. 
deftinfi  V itior  les  Paru pnjès.      138.^. 

Muets afjafins  du  Titre.  ^5')'^- 

Mtiocl/yran,  z^<^.b. 

Muleajjem.  inhumain  ^  trcfcruel^  dechaffé 
pufBarberoulfcdeJijn  Koyaume  de  lhu~ 
rm^ycjlremti  par  l'Empereur  Charles  le 
Qujnt.  6j^c).a. 

Muley  Mcthemit,  en  guerre  auec  Muley  ^b- 
delmekch  pour  les  Royaumes  de  Fe^L  Ù* 
de  M arroc.^j o .b.leur  mort.        471.^. 

MurcibAt  ,  Roy  de  Taphdette  :  fac- 
menté    ,   k    l'injli?atiun    de    cherif. 


N 


N.y^colabf()U,  Roy  du  promontoire  des 
Cannibales.  650.  a.Ja  cruauté  fur  des 
Vortugau.   651.  a.  Ja  mort  Jon  pourtrait, 

è^i.b. 
N£uiit6,^oëte  Comique.  6o\.d. 

Napoli^nom  de  deux  yiiles.  S.b. 

Naran,Capitame.  zoj.b. 

Ndthanael.  ^..b. 

Nauarre^  fes  armoiries.  41  j.b. 

Nax^anze,  citéde  Cappadoce.  ly.rf. 

Negrepont^l/oiés  Eitbuea. 
NeJ}orJ)crctique,i6.b.EiiefquedeConflanti- 
nople.  19.4  zi.a.^o.d, 

Nice,')/il!een  Europe.ijZ.  b.prtfeparBarbe- 
roujjè,  649. rf, 

Nicée,'\tlle  .y^fiatique.  ïjS.a. 

Nicephore.z^  loiiano^e de  fon  Htfloire ,deU 
peine  qu'il  apruk  la  drejjer^dufoin, 
qu  il  a  en  à  dire  la  "^'eritefon  creon,exccf?if 
à  louer  ï  Empereur  ,^ndroniCj  25.  b.  a  par 
fes  e/ctits  orné l'Eglifè.  29./'. 

Nîcera,'\iUed'.Afie.  91. /t. 

NicetM,di6lchonniatey   mjlorien.  zS.  a. 

I9.b. 
Nicier,  Euefque  de  Lyon.  uî.b. 

Nicodeme.  j^.b, 

NicuLti  Bouchard  ,  admirai  de  zretaigne. 

z$o.b. 
Nicolas  Catalus^Geneuoif.  6^y.4. 

Nicolas  Coeilla.  420.6, 

Nicolas  de  Baichdntedu ,  Sieur  de  Beauuais  • 
ndngts.  43 1  .adroit  aux  armes^uidon  des 
cinquante  hommes  donnés  au  Roy  de  Na^ 
uarrefit  des  faillies  hai-dies  ^efmerueiUa- 
bles.au  fie're  de  Boloio-ne^  orademet  redou- 
te  par  les  W)urguignons:Lieutentat  de  no- 
fieurde  Vendofme,i(  la  prife  i'v.fîac,,/im- 
bleteud,Blaquendy  ^  M.ôtldbert,au  camp 
d' .^ llematgne  contre  l'Empereur  charla 
le  Quint,  attxprifesde  Damiilliers  ,Yuoy 
(^  Mont  medy  ,  defft  la  compai^nie 
du  Duc  d'.yifcot.  ^]Z.d.deudnt  Aiiiris- 
bourg,  a  .Abbe-'yille,  Lieutenant  pour  le 
ïLoy  k  Dorlas^commis  à  conferuer  lapudi- 
citédes  Dames  fa  la  prife  de  l'herouenne 
(^  Calait.  ^T^z.  b.  Lieutenant  de f-i  uaie- 
Jlék  Tours  ,jort  dffe6iionnék  maintenir 
l'EgliJe  Romaine ft  utlun./^^i.d.àfainfi 
Clçudùt  U  bataille  de  Dreux,  fa  mort ,  fa 


femme  fes  enfans.é^'^i-^.h.en  quelles  char- 
ges il  commandoit  au  temps  de  fa  mort, 
fon  Epitaphcfa  venealogie.  43  4-'*- 

Nicolas  de  Cufa.i-^^ ..Alemandfon  auance- 
ment, Cardin  al  du  tiltre  de  fainEi  pierre 
aux  liens, hegat  du  Pape  en  ^lemai^ne, 
député  a»  Concile  de  Bajle,fes  exercices. 
l6o.a.ftmort.  160. b. 

Nicolas  de  hyra.i^i.d'oH  natif, luiffe  rend 
Cordelier ,  151.  b.fes  Hures  ,  a  eu  pour  con- 
traire Paul  Bmgenfis,prifépar  "Luther  ,fa 
mort.i^Zd.fonEpiraphe.  l<^z.b. 

Nicolas  d'Ouandd^oHuerneur  de  riJlefainH 
Dominique.  S'^A-^- 

Nicolas  d'Ouando  ou  d'oUnda  ,  Comman- 
deur de  Lare-i^  386. if. 
NicoLtsdeThoudrs.  212.6. 
NicoliViduCdgin.                              306.6. 
Nicola  Efdrin ,  Comte  de  Serin. i!^^<^.  comma  - 
doit  a  Sivhet.^^^.  b.  f^raiiquéde  Upart  de 
Solyman pour  fereuolter  :  meurt  au  ftee-e 
en  "^iray  0-  yaillant  chreflien  ,  ja  tefle 
coupée, en Hoyée  kSelim,deuxiefme du  nom, 
(^  rer-uoyée  par  le  Bâcha  de  Btide  au  Co- 
te de  Saluce,  ^  depuis  à  l'Empereur  Maxi- 
milien.j^^6.b  fan  pourtrait  fn  Ejituphe, 
comment  parvenu  au    Comté  de  Serin, 
j^lj .a.do'ùé de  p-randes  perfeSh'ons ,  a  eu 
des  ennemis.  A57-^- 
Nicolas  Cerbelitis,  28, rf. 
Nicoloi  uachiauel.                 zoo.a.i'^^.b. 
Nicoltu  NicoLii.                             6j.Q.b. 
Nicolas  Katilin  ,chancchr  du  Duc  de  Bour- 
goignefondd l'hofhital de  Beanne.icj.a, 
NicoUs,Seigneur  deicrrare.^jç.b.fs  enfans. 

580. rf. 
NicoLts  Strofifa  iTiort.  A57-^' 

Nilefa  orné l'E^lifep.tr  fes  efcrits.  29. 6.' 

Niudrd  frère  de  f tir/ êî  Bernard.  140.  b, 

Noblejfe  '\raye,qucl!.e.  ijo.b. 

Nonio  Vafque  de  Blanc  Caflel ,  Capitaine 
Vortwrais.  420.6. 

Nothale,Koy  d' Efcoffe , occis  par  conjpiratio. 

625-6, 
Nouat'M, hérétique,  lo.b. rembarré  par  Denis 
,Alexandrin.  11.6. 

Nuçg^'yille  en  .Allemaignet  afiegéepar  Char- 
les Duc  de  Bourgoigne.  203.6. 


O 


OBixXO-,  Seigneur  de  Ferrare.  3 79  »  6. 
06iauie:flle  de  l'Empereur  Claude,repu- 
déeparNerOyt  caufe de  fajlerilité.  607.  6. 
oBauien  Colomne.  3'7-^' 

oEiauiende  Ganx^ague.  468.6. 

oEîamende  fain^t  Gelais.  ;5'9.  bf  es  Hures: 

père  de  uellin  defainêî  Gelais,  5  5  7-  <<. 
Ociduien  ïarnefe ,  en  la  proteBion  d'aenry 

deuxiefme  du  nom,  Roy  de  France .zzo .a . 
06laiiien  ■sregofe,Di!cde  Gfnes.  214.6, 
Odetde  Colli'/ny.zzj. a.  Cardinal  de  Chafïil- 

lonfamort.  227.6. 

odetdevoix,Sieurde  Lautrec.zM.b.  214.6. 

prts  à  la  bataille  de  Rduenne:fes  premières 

charges.  362.  b.prit  Breljey  Counerncur 


'GcwJliVi yi'jCiiii'y  Tet>rh^à  m.-tmuih  %/Ci- 
«e  du  R'/j',*  ctnjede  Li  perte  du  Duché  de 
iiiilan.^ù^.a.fè miîyie,ret:ré  en  Jàngou- 
verncmerit, prend Gennes  if^  le  mlanoù, 
procUmcrd^duratsur  de  t'E^life.^ô^.b. 
trahypttr  ^4ndréDùre,fit  morrjès  obp- 
^uesjà  fepulture  honorable.  ^6^.b,de~ 


(juoy 


taxe 


'/esf, 


reres. 


;6^.d. 


Odit  OH  Eude, religieux  de  fùnSi  ViEior  lex^ 
X>dr:s,premier^bbédefain6ieGeneuiefue 
à  p.ti'w,  l84.rf. 

bliuier  de  Cliffon  ,  Chancelier  de  france. 
T.6x.d.occts.  I9^,b. 

Oliuier  de  la  Marche.  40  o. <<• 

Oliuier  Nauer.  ZX'y.b, 

Olympic,mere  d' .Alexadre  le  Grand.  539.^. 

Omarbsy^Sanvcacde-aofne.  6zS.b. 

Omm.tr ^Sénateur  de  C la-mont  en  ^uuer- 
^ne^Euelque de  Tours.  \l9.a. 

Onus,Sa.crificateur  des  ticbrieux.       47.^. 

Orbiiitis  de  Beneumt, précepteur  de  Horace. 

597.'''- 

Ordres, de  fa  in  ^  Michel.zo'^.b.dc  l'Ejloile. 

299.^. 

Orip-tne ,  difciple  de  çlement  alexandrin, 
b.a.d'oii natif Jbn pere,dd!jpté par  lu'ie, 
■fonpourtrai^y  catechijéen  taage  dedix- 
huicîans.^  h.fiju  chajlrer  en  laage  de 
tme ans^j-ppellé par  Maumed,  a  fin  qu'il 
luy  annonça  l'Euangilc,'\ifné  en  Ale- 
xandrie par  "porphyre,  tombe  en  erreur, 
lo.a.facrijieaux  Idoles,fe  repvt,fd  mort 
(^  fepulture  yQs  contemporanés.io.b.trop 
partijan  de  la  metempjychoje  vlatonique. 
8z.d. 

Oronce  finée  ,fon  pourtraiCl ,  Vauphinoii^ 
Jon  père,  ^6^.h,fes  premiers  exercices ^ 
Profeffèur  es  uathemates  durant  trente 
ans.  ^6^.a  fes  Hures.  <^6').b.Jês  mœurs, 
biU  en  vichejJeSjJes  enfansja  mort.^66,a. 

Orofe^niflorien.  lô.hjo^.b.uj.a. 

Orléans, fondée  par  l'Empereur  .Aurelian. 
%i.b.  ofi  fut  célébré  le  premier  Concile  de 
l'Eo^hfe  Gallicane,  foubs  Clouii, premier 
dunom,Koyde  France.ïi^.dja  maifon 
tombée  en  defaueur  du  Koy ,  en  guerre 
contriles'Bouro-uis'nons.  20i.a. 

Ormm  Koyaume  comme  mante  par  les  vor~ 
titgaii.  420.^, 

Orphée.  9Z.b. 

Ofortho, Egyptien.  45.^. 

Otgarc^Euefquede  Mayence.  l^6,b. 

Orthobon,Sei^neur  de  Ferrare.         380.  rf. 

Otthon,.^rcheuefque,  <^  premier  Vicomte 
de  uilan.  591-^. 

Otthonde  Kerpen^Grand  uaiilre  des  Che- 
ualiers  Theutoniques.  258. &. 

Otthon,Ducde  Brunfuic,troifiefme  efboux 
de  \ednne,Koyne  deNaples.  1^7-^' 

Oudart  de  Bufjy .  2o6.b. 

Ouide,poé'te.  77-<*' 


^,y4!oiie,llnVniuerfité.l9o.d.priJcepour 
Jes grandes fmgularitcSfpar  trois  fois 


hrufée.è\6.h pcpinicre d ■  ■r'*!i('.oElei.'6{j  ii. 

Pairs  de  France.  i^o.b, 

valme,coronne  iadis  des  yainquctirs.     il.b, 

j^almierroidit  contre  le  fais.  ii,.*. 

Pammachiai,  compaignon  defainci  uierof- 
me.  10  ^.b. 

■sampelune  prifefur  les  Sarrafins.      }Sy.b. 

Panece,  6oi.b. 

Panthene , philo fophe  .Aricren,  depuis  mar- 

tyr,precepteur  de  Clément  Alexandrin. 

6.d.    "■ 

fdpinien  Hojlilitiijpere  du  lurifcTfulte  Pa- 

pinien,  6  09.  a. 

ParacouJsi,Royde!!late,Jonpourtrai^.6^6. 
d.fespro'ûelfesi(p'geftes.  6^6.b. 

ParaouftiSatouriona,RoydelaFloride.66^. 
faiB:  bon  accueil  aux  Françon/fconduit 
dufecours  qu'il  leur  demandait. 66 j^..a. 
obtient  ~\>iêîairefur  Thimogoajjraue  par 
le  Capitaine  courgues.  66^. b. 

Paris,fon  Vniuerftté.i^o.a.  tenu  a  tort  pour 
ajyledesmal-l'iuans.  toS.b. 

Parmenides  philofoph:,  45-^' 

varrafe,peintre.  5^3-^' 

Pauie,fon  Vniuerfité.  190. rf. 

Sainâi  Paul ,  précepteur  de  fainEi  Denii. 
l.b. 

Paul  Antonie  de  Parme.  45^-^. 

Vitul  Bonibafèjdmy  d'Erafme.  H^-^* 

vaul  Burgenfts.  lyz.a. 

Paul  chabot, Seigneur  de  Cleruaux.  383.^. 

6n.a. 
3o6.rf. 

vaul,[uriJconfulte.  6i^,b. 

Paul  Orofe.  6n.b. 

vaul  Strop.  97.b. 

Paule,TDame  Romaine, fonda  quatre  mona- 
fieres  en  Bethlehem.  \o6.ei. 

Vaulin,EuefqHe  d'Antioche.  105  b. 

Paulin  Suétone,  Capitaine  Komain,  trai6ie 
trefmhumainement  les  femmes  de  l'ifle 
de  M.on,yaincu  par  l  Angloije  BunduiCy 
^traiSlédemefmes.  zSi.rf. 

P aufani.u,Capitatne  ambitieux.       547-^. 

Veintres  i(^ peintreffes  excellentes.      503. a. 

Vclagiiis,moyne  Bafilien,heretique,     16.  b. 

Helerttâ  Gramma,poete,compo/a  ynpane/ry- 
rique  contre  le  grand  ConJ'alue,        538.<<. 

velle,yille  de  Macédoine.  4T''*- 

Pepin,ldflard  de  Charles  le  Grand,reUmé 
enl/nmonaflere.  192./'. 

Pépin, fl:^de  Charles  le  Grdnd  ,  Jîoy  de 
Lombardie.\%j,a.  Koy  d'Italie^  Duc 
de  Bauiere.  l^z.b. 

Pcpin,premier  Roy  de  France  tref-  chrejlien. 
iSoi. 

Vera  ou  Galatd,yille prochaine  de  Confîan- 
tinople.  2^.d. 

Ver^el  Chabot.  381.^. 

Pernellede  Lufigna,femme  d'Euflache  cha- 
bot. 382./'. 

Sdinfî  Verpetue,Euefque de  Tours,     li^.a. 

Verfe  a  eu  dtuers  chan^emens  en  la  Monar- 

chie.  ^^7-'*' 

Veru,  combien  ejloigné  de  uexico,  376.A. 


Pauldehurgos. 
Paul  Ducaa-in, 


fes  Koys. 


é^l.a. 


H:.fr.iyete,Kere  (fij.ppocr<:t{cs.  <~'i  .^ 

Vhanarete,mere  deSocrates.  78.  b. 

VhilebertEmanuelyDucdeSauoye.    zii.b. 

vhilippes,Archeduc  (fAuJlriche,^  depuis 
Koy  de  Cdfîille,Leon  (^  Grenade,fes  père 
^  mère, fa  mort»  315.^.448.*. 

■philippes  Bourgoin,grand  f  rieur  de  Cluny, 
par  quel  moyen  reprima  l'infolencc  dé 
fes  moynes.  I34'^» 

vhilippes  Chabot.,premier  du  nom,fifemmey 
fes  enfans.  382.^. 

vhilippes  Chabot. ?A^.b. Comte  de  Buxan- 
ces,a  chciro-e  de  l'armée  du  "Koy  François^ 
premier  du  nom ,  en  viedmont.  383.4.3» 
fortifie  les  '\illes,A  la  defenfe  de  uarfeille 
contre  l' Empereur  Charles  lequint,prisà 
Vduie,afiifta  au  trai6lé  de  uadric,  Che~ 
ualicr  de  l'ordre ,  Gottuerneur  de  Bour- 
goigne.:^S^.b.deconrtiJé,prclfe  le  chan- 
celier voyetja  denife,faJepttlture,fon 
pourtraicL^Sj\..a,porte  l'ancre  ^  ^eftf- 
fict, comme  Admirai  de  France.  ^S-f.b. 

vhilippes, Comte  de  Boloigne,oncle  defain£l 
Louis.  19  j^.. a. 

vhiliffcs  Comte  de  VoLtlott.  zj^.b. 

vhilippes  de  Comminesjjui^  mois  en  cage 
de  fer.  zoz.  b.fon  pourtraiB ,  Véritable 
ployai  ntflorien,taxé  à  tort  de  la  re- 
trai  fie  qu'il  afaiEi  en  vrance,employe  en 
grands  affaires. -^ij.b. libre  au  parler,  en 
mduuais  mefnage  duec  Trlflan  l'nermi- 
te.  3i8.rf. 

vhilippes  de  Creuecueur,Sieur  d'Efquerdes, 
206. a. 

vhilippes  de  Croy^Duc  d'Arfcot.      ^6 6. a. 

Vhilippes  de  launoy^  vrince  de  Suhnonns. 
484.4. 

vhilippes  de  iuxemboHr^,Cdrdinal.  ^<j9.b. 

vhilippes  de  ViUiers.T^jo. dernier  n-and  uai^ 
Jlrede  K.hodes.-^j2.d.perd Rhodes. ^jz.b, 
Jon  pourtraici ,  carefsé p.ir  Solyman,le 
feruice  ^  party  duquel  il  rejujc.^j^.a. 
feretira  en  Candie,fa  mort,  373-^« 

vhilippes  de  VoHluyre,Sei'mcur  ^  'saron  de 
Ruffec  ,  Gouuerneur  d'An^oumois  ^ 
Xaintongeois.  50J./', 

vhilippef  ,Duc  de  Tour  une,  filx^dti  Roy 
Iean,fai£l prifonnier auec  fo père.  z6^..a. 

vhilippes, flzjiefainB  Louis  marié,  I9jj\ 

vhilippes, plx^de  Louis, Duc  d'Orleas,Conne 
de  Vertw.  19 9. b. 

vhilippes,fl'xjle  Louis  leieune,Roy  de  Fran^ 
ce,Archediacre  efleu  Euefque  devdris  ,ce- 
dd  l'Euefchéà  vierre  Lombard,      1 4 1, . ^^ 

vhilippes fl'xjie  Vhilippes  le  uardy,Duc  de 
Eourgoigne, Comte  de  Neuers,  fa  femme, 
zèg.a.mourut  a,  la  bataille  d'A^i^incourt. 

275^. 

Vhilippes  le  Bel ,  en  fort  mauuais  mefnage 
auec  le  Vape  Bonifacc  ,  httifiiefme  du 
nom,  ^99 -b, 

Vhilippes  le  Bon,  troifiefme  du  nom,  Duc 
de  Bourgoigne.  zu.a.  pourquoy  appelle 
Bon,remuafort  en  Fr ace, zyi.b.fa fem- 
me.n\.b,indio;né  alenc'otre  des  Lieo-eois. 
^I2.d.fa mort. pz.b.fes  enfans  lc-;^itimts 

(y  ba^ 


Cr  bujJu.-ns.  40!./'. 

Phila>pc5  le  H-trây-,  Duc  de  Bour^oifne.xG  7, 
J  un  poiirtrUitjfes  pere,meye,freres  etfœti  rs: 
par  (jHel;^^  moyens  prauint  nu  Duché  de 
softrgoi^ne  ^  Comté  de  Flandres. 26y. 
ùpucifia  hstrouhles  de  Gdnd.  z6i.a.fe 
)/tijhi  trop  attantdn  Schifme  entre  Vrhain 
clément  (^  Pierre  de  la  L:ine:  auoit  telle- 
ment ejhuijéjes  threjors,  (jue  fa  femme  re- 
nonça a  (on  hoyrie.  %6'è.b,  eut  trou  iilx^ 
(^  trois  plies  :  pourquoy  fitrnomc  le  H  tr- 
dy.iô^.a.la  rnort.zôj.b.jon  axiome  tou' 
chant  les  Koyaumes  t;^  Seigneuries  -fife- 
pitlture.  SH.rf. 

rhilippfs  Alariu^Vifcotntede  Milan.  358.^. 
Phtlippes  Aleitmhon.  57^.  nefloit point  au- 
trement S  atyriqne-.grand  Mathématicien: 
Poltticjamort.  575>^- 

Philippes ybremier  dn  nom  Roy  de  TrUnceiex- 
commttrné-.poitrquoy.  131,^. 

phtlippes  ^deuxicjme  dti  nom,Koy  d'Ej^ai^ne, 
ejbottje  Elifweth jUle  d']r{enry  deuxiefme 
du  nom^  Koy  de  France. 221.  ej^oufe  Ma- 
rie, R  oyne  d'Angleterre.  5  7  2-  •  ^ . 
philippts,jtptiejme  du  nom.  Duc  deSauoye, 
aycul  maternel  de  i-rançois .,  premier  dit 
nom,Koy  devance,  110.^.303. rf, 
philippes  StroJ?i,  chef  des  aduerf aires  de  Cof- 
m: de  Medici ,  deuxiefme  du  nom  Duc  de 
Florcnce,prifonnier  -.fa  mort,/:^^j.a.^Sz. 
hfonjilx^Leun^  Vrieurde  Capouë.  443  a. 
philippes  Strofi,nattj  de  Venifè  :  quand  fort 
haptefme  en  PiedmontfouTjeMarefchdl 
de  Brtffac ,  a,  laprifede  Calais  ^  de  Gui- 
nes-.au camp d'^miensù  "Vwc compai^nie 
delà  v^ardeda  Roy  .^  capitaine  des  gardes: 
Colonel  gênerai  de  C  infanterie  ¥rançoife, 
pris  à  la  Roche  be'ille:  Cheualter  de  l'Ordre 
dufainEi Ef^rit.^yp.b.amoureux  des  let. 
tres:braue  Muficien^Saturnin,  peu  couoi- 
teax  des  biens.  480.  a.  d'yne  trop  grande 
bonté,  douceur  <^ facilité,  ^.ii.a.  chef  de 
l  armée  drejpe  pour  le  fecours  deDom 
Amhoine  Roy  de  Portugal.  481.  b. 
pris  par  l'Ejhaignol,  occvs poltronnement: 
fon  tombeau  fes  héritiers.  482.^. 
Philippe  de  Montmorency, dame  '\'ertueuje. 

423.^. 
Philippe  ,fœi{r  de  Charles ,  Duc  de  Gueldres: 
femme  de  René  de  Lorraine ,  mère  de  dou- 
ze enf  ans.  3S5-^' 
Philippide , premier inuenteur  des  Comédies. 

6^i^.a. 

vhilippin  d'Orie.  ^Ô^-.a.^'^^.h. 

vhilippique ,  bannypar  .Afimare ,  ^pour» 

quoy.raioyéen  exil,  ^oj.b.fai^î  trachey 

la  tefJe  à  luflinienfecond.  40 S.rf, 

phi'olatt-s  Pythagorien  ,faifoit  fès  leçons  de 

nuiB.^o.b  précepteur  de  vlaton.ôo.b.fes 

hures  fort  prifeXj  6l.a. 

■çhdon  luif,  natif  d  Alexandrie,  84.rf.  [on 

pourtraiSl  ,fes  parens,  tlegant  en  fon  bien 

direfes  liures , parlant  bien  des  chrejîiens. 

S^.b.mif  au  rano^des  Efcriuains  Ecclefia- 

JîiqucSjJ^mbaffadeàKomepour  les  luifs. 

Sj.rf.  magnanime  :  comparé auec  lofèphs. 


quand  yntoh. 


8; 


.  ;, 


vhilofophes,  quoy  quedtjfcrens  tendent  k  ac- 
cord, jz  b. 

vhormion  parlait  en  clerc  d'armes.      ^\z.b, 

vhotin  Stoïcien,  606. a. 

vhydiade,fl'xde  Thaïes.  60. a. 

vhydias,  Architefie.  58.^.  Athénien  ,fit  le 
Colojjède  Corimhe,  505./7. 

ViSles.;rallie-x^auec  les  Efcojfoui.         6z6.a, 

Viedmont, rendu  au  Duc  de  Sauoye.zzi.b.  au 
grand  regret  du  uarefchal  de  Brijjkc, 
4ié.rf. 

l'ierre  Abaillardjieretique.  t^l.a. 

Vierre  Abbé  de  Cluny.  I9\.b\. 

vierre  A  Ibuquerqiie, Capitaine  cCOrmu::^. 
^zz.b. 

Vierre  Appon  médecin  Vadouan.        6  \j.b. 

Vierre  Bembe,  Vénitien  :  a  mejparlé  k  tort 
d'Alphonfed'Efl ,  D«ç  de  ferrare.  381  a. 
a  erré  en  plufieurs  chofes.  <^lj,a.  Cardinal 
de  Rome^fes  liures^fa  mort. 

vierre  Bragier,Sieurde  Brienbourg.     303.^. 

Vierre  Brun:ijc,Cheualier,  zSo.b. 

Vierre  Chabot^Coneflable  de  vrance  :  fa  fem- 
me fesenfans.  zi2.b. 

Vierre Chaflellain,  Euefque  de Mafcon,\^^, 
b.^Sp.b. 

Vierre  Cochon  ,fei'::^efme  Euefqiie  de  Beau- 
uaif,excommuniè  ^  degradé^pour  auoir  k 
tort codamné  la pucelled  Orléans,  z%o.b. 

Vierre  Comeflor  ou  le  Mangeur  ,  frère  de 
Vierre  Lombard.  1 41.  b.fes  œuures  :  fon 
Epitaphe.  ^^3-^' 

Vierre,Comte  d'AleçoniflT^defainfî  Louis. 
IJJ.b. 

Vierre  Crimit.  I^^.a.ôoé.a. 

Vierre  d'Auly  .508.  Alemandfou-x^portier 
ducoUe^e  de  NauarreXhancelier  de  l'V- 
niuerfité  de  Varis,  précepteur  de  lean  de 
cerfon^Archeuefque  de  Cambray,Cardi- 
nal,afijla  au  Concile  de  Confiance. '^oS. 
b  .délégué  par  le  Clergé  de  ¥r'ice,pour  rom- 
pre lejchifme  de  deuxvapes^Jes  liures.  509, 
a,fonpourtrai£î.  ^o^.b. 

Vierre  i Aluarado, Lieutenant  de  Ferdinand 
Corte';:^,  ^Sj.a. 

Vierre  d'Amboife  deuxiefme  du  nom  ,  ft 
femme,  honoré  de  plu fieurs  belles  charges: 
acquit  de  grandi  biens,  [es  enfans.  533./'. 

Vierre  d'Amboife ,  troifiefme  du  nom ,  Euef- 
que de  Poitiers.  535-^- 

Vierre  d'Ambuffon  :  Grand maiflre  de  Rho- 
des.^jl.b^dejfendit  Rhodes  contreMahe- 
met, fécond  du  nom,  repoujja  BajaT^eth  (^ 
Salim.  ijz.a. 

Vierre  DanezjVarifien:compdré  auec  Guil- 
laume Budé.'^S^-b  acopofé  peudelinres: 
fes  œuures.  584  a.  fa  pieté  enuers  les patt- 
»>"«. 584.6.  excellent  Mathématicien,  fes 
difciples,  bien  yerfé aux  langues  ,premier 
LeBeurdu  Roy  es  lettres  Grecques,  585. 
a.kVenife  auec  rAmbaffkdeitr-.au  Conci- 
le de  Trente  délégué  pour  coarbitre  ^ 
iiio-e  du  différent  de  Vierre  la  Ramee(^ 
Antoine  de  GoueaiEuefque  de  la  Vaurs  -.fa 
mort.  585.6. 


Vh'nx  de  Bourbon,  Saur  de  Be.w  h'»i'"y^ 
Duc  de  Bourbon:  gendre  de  Loys  ">«  ?;jr/  - 
medunom^  Roy  de  France,  208.rf.303.rt. 
beau-pere  de  Charles  de  Bourbon  Conne- 
flable  de  France,  354--''- 

vierre  de  Bref  Ay  ,  S enef chai  de  Normandie, 
Magnanime  ^  fort  affe6lionné  a  fon 
Roy.  2o\.a. 

vierre  de  Bueuil.  357-^- 

vierre  de  Craon, commet  excex^fur  laperfon- 
ne  d'Oliuier  de  Cliffon  Conneflable  de 
Trance.  2518.^', 

vierre  deDrcux,Duc  deBretaigne:faiêî  hom- 
mage au  Roy  de  Frace,diB  Duc  de  Nau- 
clerc, pargauffcrie,  Ii'4.rf- 

vierre  d'Effaigne,medecin.  145.6. 

Vierre  d' Efpaigne,Tyran.z6o,d,^  b,z6  i.a. 

z66.b, 

vierre  de  ciUy.î.a.  114.  b.  550.^.  auoit  pour 

Alecenoi le  Cardinal  d'Armaio;^nac.i^î/\.. b. 

Vierre  de  lu  Gafca,Efpaignol,au  pe/"«. 376.4. 

vierre  de  la  Lune.  153-6. 

Vierre  de  la  Ramée:  piqué  par  Verion,  135.  a. 

en  différent  auec  Antoine  de  coûta,  Ef^- 

pdignol.  585.6, 

Vierre  de -Los  Rios  ,Goutierneurde  Panama. 

Vierre  de  Lungene,  3^7-^' 

Vterrede  Lnfignan,Roy  de  Cypre.       z6/\  .b. 

Vierre  de  Luxembo!irg,Cardinal  :  Euefque  du 
Mans.  55^- <* 

Vierre  de  Mcdici:fili  du  Grand  Cofme  :fafé' 
me:fes  enfans.  z2j.b. 

Vierre  de  Nauarre.2\\,b,  361.  a.prifonnierk 

la  bataille  de  Nouare.'^z^.  b.  donna  l'we 

tntorfc et  Louis  d'Ars.^zS.a.detiant  Bref- 

fi.  538.6. 

Vierre  de  Vifè:precepteur  de  Chartes  le  Grandi 
ipo.6. 

Viare  de  Rohan.i.  Sieur  de  Gif.  uarefchal  de 
France,  359-^' 

Vierre  de  R  on  fart.  55.6.181.6. 

Vierredes  Habilités,  208.6. 

Vierre  des  Vbaldins,  291.6. 

Vierre  de  Tolede-.Ducd^Albe  ^  Vice-roy  de 
Naples.  457.6. 

vierre  de  Voyer  :puifnéde  la  maifon  de  Vattl- 
myenTouraine.  341.6. 

Vierredu  Terraihsieur deBayard  212.6.213. 
a,fon  pourtrait:Daulphinots:comment  ef 
leué:page  de  Charles  ,  Duc  deSauoye:k 
la  conquefle du  Koyaume  de  Naples,  ^a^. 
b.fes  duels  ç^  combats  fmgulier s  :  deuant 
Gennes:a  la  bataille  d\ignadel:prit  Bref- 
fe.  345.  a. fa  modejîie ^ honefîeté :  raui- 
tailla  Theroiienne.  346,6.  prifonnier  :  en 
Italie  fous  le  Roy  François  premier  du  no, 
lequel  il  fît  cheualier  de  l'ordre  :  à  Mefie- 
res  contre  l'Empereur  Charles  le  Quint: 
gaigne  Mofon.^^j.a.  cheualier  de  l'ordre 
du  Roy  :  femonflra  hardy  a  Rebcc  ;  bbfff 
d'yne  harquebtifade  autrauers  du  corps: 
ft  bonne  refponfe  au  Duc  de  Bourbon  :  ft 
mort.  ^^J.b.allufionfurfon  nom: fes  fen • 
tences  élégantes.  348  rf; 

Vierre  le  chantre,Schola{îique.         584  6. 


Ticfrc  i  tj^ai'mol ,  philojhphi. 

Pie/^e  Lfir):ùiird ,  natif  de  Notidre  en  Itauù: 
mJt/îre  des pHtinces A ^i.d.  fis  frères  ,  nx 
ejlé  decUré'hereticjue  etucc  i'^hhé  loA- 
cnim:  Euefcjue  de  Paru ,  défendit  déporter 
longues  barbes,  fécit  fk  demeure  a  j^tinci 
Marcel  lez^  Varit  ,fi  mort  ^fa  feptiltitre. 
J^z.b. 

Pierre  Martir  ,  MiUnnois.  jZ2,  b, 

5^0.  b. 

PierreKoyde  CafliUt ,fecourupAr  Edouard, 
Vrince  de  Galles  ,  contre  Wenry  f on  frère 
bajîard.  zâ^.a. 

l'icrre  Scheffec  ,  Imprimeur, 

Vicrre  Spaui. 
^o6.a. 

Pierre  Strofsi.  zzi.h.  3^0.  b.  433.  rf,  4751, 
b.conduSîeur  de  t  armée  florentine  ^con- 
tre Cofme  ,  deuxiefr.c  d:i  nom  ,  grand 
Vue  de  vlorence  ,  raiiage  le  bourg  dtt 
fainSi  Sepulchre  ,  dcfconft  a  Seflin  ^ 
au  Montimalan.  457.  a.  an  fecours  ds 
ceulx  de  Sienne,  dcjjdici  par  le  Mar- 
quis  de  Mario-nan  ,  enuitaiile  Sienne. 
457./'. 

vierre  Vi6lor  ,  Florentin. 

Pierrin  du  Pont ,  Grand  Mdiflre  des  Cheiia- 
lie-s  lilyjdiens.  573-^' 

■rinahd  ,  neucu  de  Ganes  ,  pendu. 
i88.rf. 

Vinct  ,  Euejque  de  Candie. 

viperic,premier  Soldant  Egypte,  ejleuparles 
Mammelucs.  6jç.b. 

Plate  riiiiere  ,  fon.  eleuation. 
C^G.b. 

P/rffow.^S.^.  prisfagefur  Ifty  ç^  rapport  d'i- 
celuy  auec  celuy  de  Alydds.  ^^.faparenté: 
OH  ^  quand  naquit  :  auoit  premièrement 
à  nom  .Arifîocles  ,pourquoy  eut  celnyde 
vUton,qui  le-luy  donna,  froid  a  courroux, 
ne  "youloit  faire  la  punition  de  ceux  qui 
faucyent  offènfé,fon  efludt.60. a.  f  es  pré- 
cepteurs en  Griimmaire,voefie,vhilofophie 
^  Mathemates.6o.b.fes  trois  l>oiages  en 
Sicile,en  danger  de fkyieifai^  efcUue ,  U 
rançon  defon  affranchiffement  :  en  Egy- 
ftedeu  les  Hures Jacrés  .éi.afe  rage  en  l  .A 
cademie,fes  Hures. Si.b.fes  idées  ,fut  troii 
foii  en  guerre  ,fa  mort  &  feptilture.  éz.a. 
précepteur d'^rifîote.  64.  a.fk  Républi- 
que pourqmy  reiettée.  57.  b.  difciple  de 
Socrates  .     78.    b.  fa  uetempfychofe. 

Plutons ,  cinq  autres  que  le  diuin  vhilofophe. 
èz.b. 

slaute,  voëte Comique',fort  renommé, d'où 
natif,  pourquoy  prit  le  nom  de  Plaute, 
réduit  en  extrême  pauureté  ,  à,  compo- 
fé  plufieurs  Comédies  ,  fécond  entre  les 
Voët:s  Comiques  ,  /d  mort  ,  fes  con- 
temporanés.  60U  d.  epita^J)e  graué  furfk 


hmbe.  '^QÏ.b. 

Plme fécond fçauantperfonnage.  6i%.d.  »<<- 
iif  de  Come  en  Italie ,  [on  hiftoire  na- 
turelle. 6iz.  b.  mitorien  "yeritable ,  fon 
Hidoirt  fort  eiiimée  par  Licinitts  Lar- 
gus  ,  employé  en  grandes  charges  ,  Joli- 
cite  pour  les  Chreftiens  entiers  l'Empe- 
reur Traian.  61^.  a,  fa  mort  ,fon  pour- 
trait  ,  fes  Hures  ,  nefl  autheur  de  plu- 
fieurs liures  qui  luy  ont  eflé  imbofe^:^. 
6^.b. 

Pletin  philofophe  ,  précepteur  de  Porphyre, 
So.b. 

vlutarque.  90.  ie  cherjonefe  ,  fes  premiers 
exercices  ,  .Académique  ,  lit  a,  Rowe, 
précepteur  de  l'Empereur  Traian.  ço.b. 
foigneux  à  le  bien  adnertir  ,  doibt  fer- 
uir  de  patron  a  ceulx  qui  font  près  des 
Vrinces.  gi.a.fis  liures  ,  fa  mort, 
Çl.b. 

Voefis  ,iadis  fort  prifée.  55.4  .ôoo.b.depri- 
fte  par  aucuns  CÎ7*  pourquoy  .  595.  b.  à 
laquelle  fault  eftre  né  naturellement. 
557.rf. 

Poo-e  florentin. 
98.rf. 

Voli carpe  ,  Eiiefque  Ùrec. 
^.b.kj.b. 

ïolla  ,  femme  du  voè'te  tucain  ,  poetrice. 

'2oloi^e,fes  richeffes,en  quoy  elles  confiflent. 

lèç.b.a  eu  diuers  gouuernemens.  z^z.b. 

nejlfuiette  de  l'Empire.z^^.a.  en  merueil- 

leufe  difipation  pendant  l'abfcnce  du  Koy 

Cafimir.z^^.  b.  dequoy  chargée  pour  reti ■ 

rer  de  l' .Abbaye  de  Cluny  le  R.q>  Cafimir. 

734.5. 
tolydes,^mbaffadeur  de  Lacedemone'xmai- 

flre  de  vlaton  ,  lequel  il  Rendit  à  Egine. 

6\.a. 
Polidore  Virgile,  natif  d'Vrbin.  ^6^. a.  .Ar- 

chediacre  de  Vielle  en  .An^eterre ,  fes  li- 

ures,famort.  5^r^. 

Voli^note  ,  peintre, 

503.5. 
P  ompée  legrand.^i.b.enmefkccord  auec  C<e- 

far.  6o^.bJ}onorépar  defar  après ft  mort. 

6z^.a. 
vompeia  Sabina. 

ôoj.b. 
vompone  MartiUti 

606a. 
Vompone   Mêle, 

vonce  Paulin  ,  Poi'te   "Bourdeloii  ,  difciple 

d'.Aufone,auJ?y  Poète  Bourdelois,  489.  rf. 

fe  retire  en  EJ^aigne.  489.5. 

P  on  taux  Ouïes. 

662.5. 
Popilim   l^enas  ,  ingrat    enuers    Ciceron, 

conffire  contre  fa  "V/V, 

604. (t. 
"Porcia  ,  file  de  Caton  ,  fort  affcBionnée 

enuers  Bruttts  fon  mary. 


Porphyre ,  en  .Alexandrie,  pour  l/eoir  On- 
«■ene.  10.  a. fon  pourtrai6l.%o.  natif  de 
Tyr  ^  noiv  d'Athènes  ,  a  eu  plufieurs 
noms  ,  pourquoy  nommé  vorphyre  ,  fon 
précepteur  ,  fes  difciples, enflé  de  prejcm- 
ption  ,  bandé  contre  les  chreJiiens,Eucf- 
que  d'.Antioche,  quand  '\'iuait,fes  liures , 
Sï.b.  prodiges  adtientt'S  à  fa  mort. 
82.5. 
Porphyre ,  poète.  82.5, 

Pof  idoine  ,  .Académique. 

éoz.b. 
Pojles ,  leur  afiette.  205.5, 

Poton   de  Xaintrailles  ,  ejlargy  en  con- 
trefchange  de  lean  Talbot. 
182. 
votone,foeurde  Platon  ,  rtierede  Spenfippe. 

6o.a. 
voudre  k  canon  ,par  qui  ^  comment  inuen- 
tée.  J05.5, 

Pragmatique  SanSîion. 

2.05.5. 
princes  ,  difimulateurs.  200.  a.  reclws  en 
religion,  135.  a.leurs  fîatties  ,  cours  ^ 
perjonnes  Jacrées  ^  lieu  de  refuge. 
269.  5.  ont  furcharge  leurs  peuples  de 
plufieurs  impofitions.  397 ■^' 

Prifcian.  ^92-  Chery  du  Ro>  de  verfe  ,fes 
liures.  /^(j^b.Komain  ,(e  difoit  Cxfa- 
réen  ^  pourquoy  ,  etymolovie  de  fon 
nom  ,  en  quel  temps  l'iuoit.  494.  a.  te- 
nu auoir  truduiH  le  Hure  de  Denis  C^f' 
fricain  touchant  l'aficte  du  monde. 

494.^- 
Prijcian  ,  hérétique. 

A.9)b. 
Prifcian  ,   Philcfophe  Lydien. 

493-^- 
vrifcws  Bacchitif,pere  de  lufin  le  Philofophe. 

7.5. 

Proba,DameP^omainc ,  excellente  en  vo'éfie, 
55.5. 

Probiis  ,  gouuerneur  de  Rome. 
I0I.5. 

urocul  ,  Euefque  de  Tours. 
Ii9.«t. 

Prodiges,pourquoy  on  en  fait  cas.^p.a.  adue^ 
nus  à  la  mort  de  vorphyre,Sz.b.de  Charles 
le  Grand.191.  b.  à  la  conception  de  Scan- 
derbeg.  ^o^.a.  k  la  perte  de  Rhodes» 
373.4. 

Promontoires  des  Cannibales  ^  de  bon- 
ne efperance  ,  leur  eleuation, 
651.4. 

Proffer  Colonne  Romain  ^  prpf.  zu.b.fes 
exploi6is  en  Calabre  .  3x8.  5,341.  a. 
360, 

ProJ^er,Eitefque  de  Regge, notaire  de  la  Cour 
Romaine,   124.  a  Jes  liures  çjr  voemes, 
quand  liiuoit  ,  fes  contemporanés. 
124.5. 
Vrotogencs  ,   peintre  ,  fauua  pour  l'excel- 
lence de  fes  traiBs  ,  la  Ville  de  Rhodes. 

503-^; 
Vtolomét  Epiphane  ,  cinquiefme  Koy  d'E- 


gypie. 


pipt:.  47-^' 

Ptolomees,~)'oyés  cUude  vtolomee. 
VtolomAide  ,  nom  de  ^Ufieurs  Villes. 

31.6. 
Publim  Virgile  M-iron.  597-^. 

Vuna,yie  conquife.  375-'*- 

X-wx^Ui^ille  au  Neapolitdin.  352.^. 

j>yniitreyCinqfoii  yaincu  par  la  poetnce  Co~ 

rinna.  ^5-^- 

j>ytha<^oriU,nat!f  de  Samosjon  pourtraiEi. 
jo.rf.  principal  illuftrateur  des  M-itthe- 
mates.'^o.b.  fcs  œuures,bel  homme  ,fcs 
femme  O'fllefo  retraiflefoubs-terraine 
fdfcheufe  à  croire,  a(felon  aucuns)Jenty 
quelque  chofc  des  Hures  de  ueyfeja  mort. 
K\.ii.f(s  contemporane's,pourquoy  auoit 
défendu  de  manger  des  feues  J-on  reueré 
de  fes  dtfciples.-ji.b.  yiuoit  auant  Hip- 
pocrates.  58.^. 

QVintilim  Vare.  597-^' 

Quintm  Cecilius  UdelltiS  Celer, 6 ly.rf. 
Qutnttis  yiutius  SceuoUj Inrifconfulte fa- 
çonna Ciceron.  605  a. 
Qmniambec.  66\.  '\eu  par  V^Antheur.  fon 
pourtraiBJa  force  efmerueillable .  661. b. 
fesltrtu^sloitablcs.                       66z.b. 


R 


R^banus  "iAaurM.iz^.a.l^^.b.natif  de 
Fulde  en  ^kmaignejon  précepteur, 
religieux,  i^ô.a.^bbéde  Fulde,fes  Hures, 
en  mauuats  mefnage  auecfes  moynes^pour 
la  grande  abondance  de  fon  fcauoir^fe  re- 
tirel/ers  Louii leDebonnaire.\i,6 .b.ttmt 
"yn  Synode^pour  la  reformation  du  Cler- 
gé de  M.ayence,fà  mort ^f es  contempora^ 
nésy.y4lemand  ou  Efcoffon.  13  j.a, 

B<adegonde  de  France  ,  femme  de  treben 
iorflel  Stic^el.  381. i. 

Kancéde  Lyre.  453-^' 

Kandolphe^GoHuerneur  ^  non  Roy  d'Ef- 
colfe.       ^  ^9-j.a. 

Kdoul  de  Erichanteau,  434-^« 

Kaouldetaunoy-Efcuyef.  zo6.<t. 

B.aoul,Duc  de  Normandie.  S35-*- 

"Raymond,  Comte  de  xhouloufe.  Chef  des 
.Albigeoti  Vaincu.  194.4. 

Kaymond  i.uthe.  6u.b. 

Raxts, médecin  ^rabe.  6t\.b. 

Keformatio'ns demoynes.  184,4.  $^9.b. des 
mendiiins.  53^-''» 

JRemy  de  uandone, Colonel  des  Ejpaignols, 


prti  par  le  Sieur  £.Anguyen. 


LI3.&. 


%enaud  chabot.  ^^$.4. 

Renaud  de  Chaflillon^SeigneurdeMontreal 
oultre  le  lourdain.  6x9.  b. 

F^enaud  de  Durfort.  20%. b. 

Renaud  Volfunaiffance^fès  parens/es pre- 
miers exercices,  en  .^)io^letcrre,diffuade 
Benty  hmêticfme  du  nom.  koj  d'.Anole- 
terre  du  dii/orce  de  fa  femme  Catherine, 
^ji.b.f  ah  fente  ct.yingleterre,  Cardinal 


^ ^rclieuefque  de  Cantorbie,\.egdt  en 
irance  ^  Flandres,  pourfuiuy  k  mort  par 
le  Roy  ^ngloM^fort  rejhe6îé  au  Concile 
de  Trente,en  branfle  d'eÉtre  ejleu  vape,fo- 
licite  l'Empereur  Charles  le  quint  f  armer 
contre  les  vroteftans  phts  tofl  que  contre 
le  Turc.'y'jz.b. rappelle  en  ^ngleterre,re- 
duifit  les  ^nglou  a  l'E^life  Catholique 
Komaine.<^y^.a.lesabfoutfai6lrei}ituer 
les  biens  au  clero^é,  lequel  il  reforme,  fà 
tnort.^y^.b.na  efté  Luthérien, au  con- 
traire leur  grand  enmmy,^ /buslenoit 
quilz^  eftoient  pires  que  les  Turcs. 

574.'*. 
Kené  baflard  de  Sauoye,fes  enfans.     ^6o.a, 
René  de  Birague.^gi.fk  naijjance.^çz.a.^ 
b. naturel  François ,  fon parrain,fon  pour- 
trai£l.  ^Ç2.a.  fes  père  O*  mere.,fes  premiers 
exercices.^^z.b.Confeiller  en  la  Cour  de 
varlement  à  i-arU,  Maijlre  des  requefles 
dethojïeldu  Roy^en  Piedmont, garde  des 
Seaux,puvi  premier  Prefident  à  Thurin, 
furintendant  ^  Commi[fairegeneral  des 
'\iures  es  guerres  de  Piedmont  ^ç^.a.bra- 
ue  guerrier,  employé  en  .y4mbajJades,Gou 
uerneurde  Lyon.'^^^.b.au  camp  de  Guie- 
ne,garde  des  Seaux, puis  chacelier  de  Fra- 
ce,Cardinal,fa  mort, fes  ob/èques.^ç^.a. 
fesanagrames.  ^^^^..bfes  mœurs  Jes fem- 
me^ plie.  595.  <*. 

René  de  Co fié, Comte  de  Briffac,grand  vau- 
conier, Capitaine  £.Angiers  ^de  Falai- 
fe,Gouuerneur  d'Anjou  O*  duuaynefa 
femme.  42.3-^  473-^- 

Renéde  Lorraine,MarquU  d'Elbeuf.  351./'. 

René  de  Monte  jan.  360.rf.383.rf, 

R ené de  Voyer,  Vicomte  de  Paumy,Baillif  de 
Touraine.  5S-^- 

Renédu BelIay,Baronde ULande.   400.^. 

Kené,Duc  de  Lorraine/es  père  ^  mere^ren- 
du  orphelin  de  la  plupart  de  fes  terres  par 
le  Duc  de  Bourgoigne,Cap'taine gênerai 
au  camp  des  Suijjespres  uorat.  ^i^.a.  re- 
prend Nancy  fur  le  Bourguignon ,  qui  y 
fut  tué.  314.^. 

KenéedeBourbon,femme  d'^nthoine  Duc 

de  Lorraine.  SS^-'*' 

Kenéede  France  JJucheffe  de  Ferrare^mar' 
raine  de  Charles, neuf  ejme  du  nom,Koy 
de  Frace.zzyb.femme d'u^lphonfe  d'Eil 
Duc  de  Ferrare,  381.  A. 

Renée  d'Orleans.  403,^. 

K,epo fie, frère  de  Scanderheg.  304.A. 

République  de  Platon  ,  pourquoy  reiettée. 
57  ^. 

Retimo   "^iUe de  Crète.  80. <f. 

Reuthere,  Roy  d'EfcoJp,defchafé,  pour  fes 
concufsions.  6z^.b. 

Rhemtus  Philemon,  Grammairien.  494.^. 

Rhodes,  conqutfepar  le  Turc,regaignée  par 
les  Cheualiersde  fainB  lean  deHierufa- 
le.^Jl.b.afsie^èe  par  Mahemct,deuxief 
me  du  nom.^jz.b.ézi  .b.redue au  Turc. 
372  b.combien  de  temps  commandée  par 
les  CheualiersRhodiens.  373-^'' 

Rhodopé, putain.  ^6.4. 


Ktchard,  Comte  d! E(lampes,fil7:^puifné  de 
Jeanfurnomméle  Vaillant, Duc  de  Bre- 
taigne.  2p\.b.2c/ç,b, 

Kichard,Comtt  de  V'\>aruich.^i6.b.fa  plie 
^nne  pancée  a  ^mbuifeauec  Hfnr»  de 
Lanclaflre  Rojy  d' .Angleterre,        316.6. 
Ktchard  de  Bordeaux,Roy  d' .Angleterre, ex- 
terminé par  les  tondriens.  799. b. 
Richard  de  ualidort.  357-''' 
Richard  plT^^d'Edouard ,l?rince  de  Galles: 
Roy  d' .Angleterre.  164.  b.  dechafie  du 
Royaume  par   Henry  V.pl^^  de  lean  de 
cand   ,16'^.a.     pratique  de  Jon  mariage. 
z66.a. 
Richard,  plx,de  Guillaume  le  Conquérant. 

245.6. 

Richard  VoUfafemme.  57^-^- 

Riuieres  de  MelcaUht,Madem  ou  Alagara. 

li,b.\ya.deVUte.i:'^6.b.de  Aiay,pAr  q^i 

defcouuerte.  66^.b, 

Rixe,mere  de  Cafimir,Roy  de  Voloigne. 23  : . 

hfe  retire  hors  du  Royaume,auecplufeuYs 

ioyaux,l>ers  l'Empereur  Conrad.     233  a. 

Robert,  troifiefme  du  nom,  Roy  d'EfcuJp. 

S92.b. 

Robert,fixiefme,Duc  de  Normandie, père  de 

Guillaume  le  Conquérant.  241. rf. 

Robert  chabot.  19^.'^- 

Robert,  Comte  de  Flandres, au  Voyage  de  lu 

terre  Sain  fle.z^j  M.aguerre  contre  l?hi- 

lippes  le  Bel,  Roy  de  "France.  2,74-^- 

Robert  de  Brichantsau.  434-^ 

Robert  de  Croifmar,^rcheuefque  de  Rouen, 

<j^^.a. 
Robert  de  tenoncourc  ,  .Archeuefque  de 
Rheims.  580.6. 

Robert  de  Sorbonne.  1^6, a. 

Robert, Duc  de  N ormandie,Croifé au  "Voya- 
ge cC oultre- mer.  237  6. 
Robert  Eflienne^Imprimeur.  îij.^- 
Robert,EuefquedeBcattuais.               I95-'*. 
Robert, plxje  JainB  Louti,                197.6. 
Robert  Gaguin,d'uu  natif.  ^^o.a.Minifre 
des Matharins,loii£  par  Erafme,commvs 
a  la  ^arde  de  la  Bibliothèque  du  Roy  fa 
mort,fonpourtrai£i.'^^o.b.jun  tombeau. 

53i-'<- 
Robert  Garnier,Lieutenat  criminel  du  Moy- 

ne.  470.  rf. 

Robert  Knole ou  Canole,.AngloU.     290. 6^ 

Robert leRoy,  Calabrou,diéi  fain6l  Her- 
mite.  20ya. 

Robert  Reid,  emplsyé  en  dignes  charges  fa 
mort.  617.6. 

Robert  Stuard,Sieur  d'.Aubigny,Marefchul 
de  France,  Capitaine  de  la  garde  Efcofli  • 
Je  du  Roy.  523. rf.  malade.  316  b.prifon- 
nieràU  Rocque  d'.Angitole.  328. rf.  cm- 
ployé  en  grandes  ajj.iiris.  360. rf. 

Robert  Valture.  J04  6. 

Robert  chabot.  382.6. 

Roderic d' .Arma,de  Cordoiie.  5^3^- 

R  0  deric  va  lier.  5  2  9.  a . 

Rodolphe  .Ao-ricola,d'où  natif  fes  premières 
efliides,£l>ne  o-rande  érudition, fort  efli- 
mè,fes liuresjfa mort,ou  enfcnely.    531..*. 


Rodolphe  i:ic,Cardinal.  ^6^. à. 

Jloger , Comte  deuerford,  li\.6.(t. 

t^oo-er^Comte  dcMuntgommery.       z^ô.tt. 
JloLmd^Comtt:  de  ■Qloyej^ond.UcHr  de  fnn£î 

Komains^ijuellc';  cérémonies gardotet  en  leurs 
Jèpiiltures.  "ji.h.ont  donné  fur  les  Gcitt^ 
lol>,7ionf:trtoi!6  lesFrdnçoti.  94.^. 

Komdns  de  Lt  Kofe.  499-^- 

Komejd  fondation.  359-''« 

Romui.us  haJÎArd,(^fes f-tiSis.  5 39  <*• 

Ror)ceuaux,où  les  ^rançou  feirent  "^ne per- 
te mémorable.  l88.rf. 

Eofe^fille  d''yn  Iuif,eut  quatre  enfans  de  So- 
lyman,qui  depuis  la  prit  à  femme,pour^ 
quoy  haiffoit  Sultan  uuflapha  ,  quelles 
menées  elle  drefjà  contre  luy^  ^53''^' 

Kottirdam^l'ille  d'hioUande.  547'^. 

Rothrude, fille  de  Charles  le  Grand,     i^z.h. 

Kouen,  quand  le  parlement  y  fut  érigé ^par 
qui)i  Ufolicttation  du  Cardinal  d'^m- 
boife,  J3j»rf.flfe  combien  de  perfonnes  ce 
Varlemsnt  efl  compofé.  53  <^.b, 

Mouf^illon,Comte\acquu  par  Louis, 'ynxfe f- 
me  dunom,Roy  de  France.  204./». 

Ruffm  Fleury ,  Gaulots ,  fa  defloyaulté  & 
ambition,fa  miferahlefin.  \lj.b. 

'Ktiffin ,  prefïre  d'^quilée.  16.  b.  en  difcord 
auec  fainfi  nierofme.  \\6.  b,  prifé  par 
cennadim^fès  Hures,  fon  pourtraiLÎ,  fes 
contemporanés.  ilj.a. 

Kuff in  s, plu  fleurs  demefmes  nom.       llj.a. 

i^uflique^martyr.  %.b. 


S.y4ba  rim  "yiUe  de  e  ithynie.  tz.b. 

Saveffe,requifeparSalomoni  ^9-b. 

Saladin  ,paruen»  à  la  Seigneurie  d'Egypte 
par  moyens  illégitimes,  ôzS.a.accort  0* 
rufé,  Koyde  Damdi,defloyal  àfon  mai- 
Jîre  Melech  Salern  ,jon  pourtraiSi  ,mit 
fon  premier  fiege  deuant  .Afcalon,  où  il 
fut  battu.  ézS.b.  rompt  la  trefue  qu'il 
auoit promife aux  Chrejlies.6z$.  a.foux^ 
quel  prétexte  ,fa  mort^Jes  pompes  fune- 
rales.  Sz^.b. 

Salamine»  ïz.h. 

Salara'ts.  ^48.^. 

SalomeafemmedeBafile,  Duc  de  uofcouie. 
391.^.^ 

Sancho  d'^uila,gouuerneHr  de  la  citadelle 
d'^Anuers.  /^66.  a. 

Sanêîes,KoydeNauarre.  A-^7-^- 

Supho  Erixee,de  Methelin.^6.a.inuentrice  de 
l'archet  de  la  lyre  ou  rebec.  jé.  b. 

Sapho  Lesbienne,fQrtprijéeparles  Komains 
^  par  Strabon,  ^<j.b.fon pourtraift,  fes 
'Vfw  Saphiques,fes  père,  mère  (^  frères ^ 
dppellée  NafmUyfurprife  de  l'amour  de 
Vhaon.<y6.afes compaigncsfon  mary,fa 
file  Cle'u,fa  mort.  j6.b. 

Sardaigne,  Comté  acquis  par  Louis,'^n'x^ef- 
medunom,Roydeirance.  zo^.b. 

Siirdanapale.  4J.^. 

Sardine  Jjle.  lo^.b. 


Satuynin,Èuefque  d'.yàtles.  iûJ. 

Sauoye,fubiuguée  par  François,  premier  du 
nom,Roy  de  France, pourquoy  (^  a  quel 
droi£i.  2\^.a.  rendue  à  Vhilibert  Ema- 
ttuel.  114. rf. 

Saxons ,  domtés  "ynxs  /"^  par  Charles  le 
grand,tranf])ortés  en  France.         \%y.b. 

Sayth,  fon  chafleau  bajîy  par  Baudouyn. 
z^6.b. 

Scammandronyme,pere  de  Sappho.       j6.a. 

Scanderbeg,  'yoye'x^Georges  Cdflriot. 

Scelerine, concubine  de  l'Empereur  Conflan- 
tin  Monomache.  2,9^.  b. 

S  chap  1er  us, chef  des  Libertins  d'.Alematgne. 
40^. a. 

Scholario,moyne  Grec  Baf  lien,  fort  fami- 
lier de  Mahemet ,  deuxiefme  du  nom. 

Sctpion^Carteromaguesrand  amy  d'Erafne. 

Scipion  t.y4fricainfes  exploits, fe  retire  des 
affaires  publiques.  606. b. 

Scipion  Sardini.  255. i. 

Scipion  Strof?i,baflard  de  vierre  Strofsi,occis 
dZoare  en  barbarie.  ^46.  a, 

Scipion  Strofsi,  Comte  de  Fiefque,  ^  cheua- 
lier  d'honneur  de  la  Royne,mere  du  Roy 
de  irance.  482.  rf. 

Scopm  de  l'IJle  de  uilei^ÂrchiteSie  excellent, 
yz.a  trauaillddu  Maufolée.  503. ^. 

Scythes,  quelles  cérémonies gardoiet  en  leurs 
obfeques.ji.b.font  la  paix  auec  Tamer- 
lan.  631-^' 

Sebajleprijè  parTamerlan.  6p.<t. 

Stbaflien  premier  du  nom, Roy  de  vortugal. 
46p.fespere  ^  mere,quandfut  appelle 
<*»  Koyaume,  fà  corpulence,  ^ôç.b.  au- 
gmentant f  es  gardes  ^  cour  diminue  l'a- 
mitié de  [es  fubieSis.  4yo.a.  en  quelle 
Jblendeur  il  trouua  l'efîat  du  Royaume 
Portugais,  quelle occafion  le  pouffa  a  en- 
treprendre le  yoyage  de  Barbarie,  ^f  el- 
le efîûit  équitable. ^yo.b.en  bataille  con- 
tre uuley  iyébdelmelech.  47i.rf.yrf  mort. 

472-^. 

Sebafïien  Ctyphe, Imprimeur,  5 1 J-^. 

Sebafîien  Munfler,trQp  hardy  a.  croire  att- 
truy,a  bieefcript  touchant  l'.AlIemaigne. 
559.  A.  aduerti  par  l' ^utheur  des  fautes 
commifes  en  fa  Cofmographie.  ^60.  a.  a 
eflé a  tort  mts  par  aucuns  hors  du  nom-- 
bredes  chrefîiens.  ^6o.b.  fon  pere,d'ott 
natif, f  es  Hures. <^6i.a  vrofeffeur  a  Bajle, 
fa mort.^ôz.a.abhorroit lesfciences  noi- 
res,ff^fi  pourtant  en  a  eu  croc  en  iambe. 
^6z.b. 

SebaflienVenor  General  des  Galères  Veni- 
tiennes,en  la  bataille  de  Lepante  contre  le 
Turc.  46<).a, 

SeBe  uegarique,ou  Eriflique.  49.  a. 

Sedulee„poete,Ef^uignol.  6n.b. 

Seleucie,pays  en  la  Paphlaaonie  maritime. 
iS.rf. 

s  elim, Empereur  des  Turcs, f  empare  de  chi^ 
prefurles  Vénitiens.  46 ^.b. ligue  drefséc 
par  les  chrefliens  contre  luy.  4  ô^.a.afsie- 


ff/e  Caire. 


6y).b. 
Sem,pere  de  Sapho.  5<î.rf. 

Semiramii  ,  Koyne  des  ^fjyrîens.  Jz.  h, 

zSo.a. 
S'cneque,poëte  Tragique.  6oyb, 

S eneque précepteur  de  Neron^'^oye'^  Lucini 

.Annem  Seneque. 
Senefchal  de  Vrance  autre  que  le  Marefchal^ 

295.^- 
Svpulture,  honorée  des  anciens,  jx.d.  643.^. 

n e  doibt eflre  refuféepour  la  pauureté  dit 

deffun£i.  501.6. 

Sergiiis  Bafilicn,fuppofl  de  Mahemet.      4.  b. 

Serlon  le  Grammairien,  ^bbéde  lontenay^ 
l^ô.b. 

Sermandoli,Koy  de  Seruan.^qui£lea  nifmael 
Sophi  Summachia.  6^S.b.  dompté  par  le 
Sophi.  660.  a. 

Seruiiis  Sulpitim,  i.b. 

Serulips  Tullus,fl;iid'yneejclaue^  Roy  de 
Rome.  59  .b. 

Seuere,EuefquedeTreues.  124.6. 

Sichilde,fills  de  clouis,religieufè.         184.6. 

Sienne  gardée  par  les  François  contre  l'Em- 

pvreitr,afsiegé^,enuitailléepar  Pierre  Strof 

fi,rendue  k  l'Empereur.  45y.  b.  donnée  à 

Cofmede  uedici, deuxiefme  du  nom,  Duc 

de  vlorence,  entiltre  de  Duché.     458. rf. 

Sighet,yille  de  Hongrie  ,  ajsicgée  par  S'oly- 
man.  43  j-^- 

Sigifmond  d'Ffl.  S'^o.a.i^  b. 

Silence,commandép.irPythagorAS.  ^o.b.^ 
par  Hippocrates,  58.^. 

Simon  Goulard.  4U.a.42Z.a.^6c).b. 

Simon  cryné.  562,6. 

Simon  Lcmnitts.  494.6. 

Simon  Malatefle  ,  Seigneur  de  Kimini. 
520. rf. 

Simon, père  d^.  S ipho.  5^.rf. 

Simplice.  ïo.b.uy.a. 

Simplician, fon  fige  adtm  qu'il  dona  àfatn6h 
.y^uguitin.  103^6, 

Stnan,  Capitaine  Turc,  dejfai^  par  Scan- 
derbeg. 109. a. 

Sinop,'\ilié capitale  de  P aphlagonie .  638.^, 

Sobriété  lotiée.  y8.6. 

Socron  d'  ^lexandrie,Vhilofophe,precepteur 
de  Seneque.  605. 

Socrates.  ^S.b.ilë.b.meffrifcit  les  richcf- 
fes.  ^\.b.  précepteur  de  vlaton.  60.  b,  ^ 
d'.y4rifîote.  ô^.b.fes  parens  de  baffe  con- 
dition.yZ.a.fes  difciples,fes  précepteurs, 
inuenteur  de  laphilofophie  morale, fa  pa- 
tience grande,  mal  en femme,fort  htim- 
ble.j'è.b.a  eu  deux  femmes, fes  enfans^ 
n'ejîoit  grand fuppofl  du  mariage  fes  con- 
tenances impertinentes.  ']9.a.  n'vfïoit  de- 
guiféfaulfement  accufépar  'Melittk<,con- 
damné,fa  mort, regret  des  .Athéniens  fur 
iceUe.j9. 6.  blafmépar  Porpliyre.    8c. 6. 

Soldans  d'Egypte.  639  6^ 

Solon.  48.6. 

Solyma.  izé.a.afsiege  Sighet  liille  de  H  on  - 
grief aiCi afsieger  Malthe.  4^<).b.fi  mort, 
n  ejîoit  des  pires. 4^6.b.Jèsexploiâis.6'^6. 
y, donne  la  prouince  d'^mafte  à  Sultan 

lAuJlaphd 


Mu/idpki,funjils,eutqudt)'e  enf.ms  de 
jRo/eatmnr  qu  il  U  prit  à  femme.  6^^,  a. 
abbreuué  de  calomnies  impofcés  à  M.njîa- 
pha.  553.  i.  5^4.4  .drelJe  armée  contre 
Muflaphct.  6')  j\.b.  le  fit  mourir.  6')\,b. 
yainc»  par  luJmaclSophi.  66o.a. 

S ommoria pillage  prés  d'^majîe.        77.b. 

SophocleSjfls  d'^mphieté,enuiet(xfi{rTheo  - 
phrafl:.  69.  rf, 

Sophore,  Roy  de  Perjèf attaque  Valerien  Em~ 
perfur  de  Home  luy  fert  de  marchepied. 
6^x.a. 

Sophronifcjue,fls  de  Socrates  ^  de  Myrtone. 

Sophronifque  ^tailleur  i  images, père  deSocra- 
tes.  yS.b. 

Sorbonne,par  qui  infiituée.  1 9  6.  <«.  quiy  fou  - 
flint  le  premier  despofttions.         148.^. 

Sother,Euefque  de  'n.ome.  %.b. 

Soujuignyje  Prieur faifoit forger  de  U  mon~ 
noyc.  59A-i>- 

Speufippejù  mere,fhn  oncle.  6o.a. 

Sphère, par  qui  inuentée.  47«'*' 

Spmtharm,  CoryntJ^ien.  ^o^.a. 

Stagire,'Mlle,d'où  naquit  .^riJîote,afdfaueur 
rebaflie  ^  repeuplée  par  .Alexandre.  66. 
a.^Q'^.b.di^e  Lthanoua,efl  en  Macedone 
^  non  en  Thrace.  66.b. 

%talimene,Ifle,repeuplée par qui.2/:^ 6.B.  con~ 
quifepar  Mahemet^  deuxiefhte  du  mm^ 
67,-J.A. 

Stdnifefrere  de  Scanderbeg.  304.^. 

Staniflae  Hofin,fleau  des  hérétiques^  employé 
au  feruice  de  trait  Empereurs ,  fes  Hures. 
EuefquedeVarmes,  Cardinal,  crand  Pé- 
nitencier du  "papejon  trefjpas,fon  Epitaphe, 

Statuts, médecin, amy  de  Seneque.       Coj.b. 

Staurabates ,  Roy  des  Indiens ,  brigué  par  la 
KoyneSemiramis.  ~  yz.b. 

Strabon.yé.natif  d\Amdfiè:fapar'eté.j6.b. 
Ces  Hures  :fejî  quelquesfoii  mefpris  :  fon. 
pourtrait  quand  '^iuoit  :  fes  contempord^ 
ués.yj.a.neflpus  de  Crète.  77-^> 

Strabm.  n^.d. 

Suger,^bbédefdinflDenii ,  reforma  &  re~ 
guUrifà  les  chanoines  de  Sainêîe  Gerit- 
uiefue  a  vans.  1 8  4.<<. 

Suijfes ,  a lafolde  du  Rojv  de  rrance.  204.^. 
^i^.b.nefontdomteursdesvrinces.zn.b. 
^.l^.  a.  en  guerre  auec  Charles ,  Duc  de 
Bourgoigne.  3 1  ^.a.dj?iegent  Diion.^^  6.  b. 
gaignent la  bataille  de Nouare.^^i.b.f arc 
amu  des  Fraçok./^\  4.4 .  muraille  braldn- 
te  des  Yrançovs.^l^.  b.foufmvs  a  la  mdifon 
d'.y4uflriche,  tiennent  leparty  de  l'Empe- 
reur houis  contre  frideric.  496.  b.  com- 
mencement de  leurs  ligues. /^^-j.  b.  outra- 
gés par  les  BaiUifs  ^gouuerneurs.  498.6. 

Snlpice  Gaulou.  4  7-^' 

Sultan  Calib.prcnda  femme  Idfœur  d'Hif- 
mael  Sophi.  ^^9-b. 

Sultan  hiuflapha.ô^z. fes  père  (^  mère  y  Sei- 
gneur de  la  Pruuince  d' Kmafiejuy  de  Ro- 
Jc,femme  de  Solyman,<^  pourquoy ,  quel- 
les  menées  elle  drejpt  alencontre  luy .  653. 


d.  J'arme  contre  Ruflan  Baccha.  ô-^/^.d. 
pourfuiuyparfon  propre  père  aduerty  d» 
mefchant  complot  d'iceluy.  654.  b.  enU 
CoHrdeSolyman.6^^.d.fdmort.  655.  b. 

Sultan  Soliman,  ^oyésSolyman. 

Sufanne  de  Bourbon,flle  de  Gilbert  de  Bour- 
bon Sieur  de  uont-penfier,femme  du  Sieur 
deRieux.  3^2.^. 

Sufanne  de  Bourbon ,  fut  femme  de  Charles 
de  Bourbon,  fes  père  (irme^e.  354.<*. 

Sydgre,fe  rebelle  contre  le  Roy  chilperic, déca- 
pité. 181,  rf. 

Sy  bille  Cumaine.  ^\.b. 

Sybille,  femmedeGuyde  Xjufignan,  Comte 
de  loppf  y   fnourut   duecfis     enfans. 

2/^.O.d. 

Siluainde  Marfeille.  lo/^.b.\z/^..h. 

Symmaqus  ou  .Amhroife ,  père  de  SainB 
^mbroife.  101. b. 

Symmaque,Samaritain.  6.a. 

Symeon  Metdphrafie.z^.fes  Hures.       x^.b. 

Simon,  Comte  de  Nèfle,  eflably  par  Sain  El 
-Louis  l'yn des  Regens  du  Royaumede  ïra- 
ce  pendant  fon  fécond  yoiage  outre  mer, 
196.4. 

Syneftm  ,  diB  le  vhilofophe  Chrefiien,  natif 
dePentapoH.  31.  a.  fait  Chrefliin  par  le 
moyen  de  Théophile  ,  Euefqued'^lexan- 
drie,Euefque de  Ptolemaide.  31.6.  nequi- 
Ûd  pourtdntfd  femme Jès  Hures. ^i.  d.fon 
pourtrait.  33.6. 

Synope,yilkaJ?iefefur  le  Pont  Euxin.    jz.rf. 

Sinphonion ,  auditeur  de  Sain6i  Hierofme. 
\6.b. 

Sirdcon  uediert^Soldan  £  Egypte  ,pere  de  Sa- 
Iddin,  92.7.<«. 

SirM,citéuetropoHtdine  de  verfi.      660. a. 

SyrenesJ'uppofées  contrela  yetité.        ^6.b. 


T.y4merlan.  97. b.  d'où  extrdiSljesparens 
bergier  ou  bouuier, boiteux,  6^o.b,kfort 
bien  reiglé  fd  gendarmerie  ,  empef choit 
que  les  ef^ions  ne  pettffent  aborder  fort 
cdmpj'dfjocia  Chaidarem  (^  uirxe^gene^ 
rai  des  Majfagettes ,  f  empare  des  fceptres 
de  Sdmdrcarta  ^  des  uaffdgettes ,  fait 
mourir  uirxe, mené  guerre  contre  les  Wir- 
caniens ,  Caduftens  ç^  Crabes.  6^i.d. 
guerroyé  les  Scithes,prit  Vdmtu  ^  -Alep, 
fes pduillons  ^  leur  fignifance  ,  dffdilly 
^  dompté  par  le  grand  roj  de  Catay. 
6^l.b.  prend  Sehafte^  fes  titres  fort  arro - 
gdns, défaite alencontre de  Baiazs^h  Roy 
des  Turcs.  6^1.  d.  lequel  il  defconft  (& 
fait  prifonnier,le  traiêiefort  ignominieU' 
fement ,  auoit  deffeigné  la  conquefle  de 
t'Europe,fd  mort,[qudfe  difoit  eftre  ,  tref- 
cruel,fon  impiété  dlendroit  des  ladres, gr ad 
iuflicier  fe  nommait  Tamirham  ou  Ta- 
mirlangue.  ^33-^- 

TandquiQemmeiePrifqueïancien ,  exper- 

59i. 


te  en  augures. 


Tdncred,fls  baflardde  Koger,Roy  de  Ski  le. 


249.^. 

Tanneguy  du  chafleau ,  occit  le^n  Duc  de 
Bourgoigne.  2  8 1.6. 

Tdphilctte ,  le -Roy  occis  a  la  fufcitation  de 
Cherif  6^y.a. 

TaJ?ilon,Duc  de  Bduiere.  1 8  S.b.fubiuo-uépar 
Charles  le  Grand.  188.6. 

Tduricd  Cherfonefm,  ^37-6. 

Taurw,'yilleprifepar  Hifmaèl  Sophi,  où  fu- 
rent perpétrés  grandes  cruautés.      659.4. 

Tegéejes femmes  furmontent  chdrille ,  Koy 
des  Lacedemontens.  a8o.d. 

Teleucui,Ldcedemonien.  43'6. 

Telos  ,fubfide  deu  par  les  Grecs  au  'Turc. 
30.6, 

Temple  de  Delphos,fes  .^irchiteSîes.  503.  b. 
bruflé,rebafly.  504.4. 

Temple  de  Diane,fes  .Architectes,  brujîépar 
Erofîrate.  ^03.6^ 

Templiers,  cheualiers  Croifés ,  leuraduence- 
ment.  2^6. b. abolition  de  leur  ordre  ,  exé- 
cutés a  mort.  257.4. 

Teogone.  ^6.b. 

Tertulie.n.b.d,fon  pourtrait.  114.  b.  Cartha- 
geois,  fon  père ,  homme  de  grand  fcaupir, 
prifé  par  fain^  Cyprien.u/\..b.  a  erré  auec 
les  yiontanijîes ,  Millénaires  ify*  autres. 
l^.d.fès  œuures  ,  fes  cantcmporanés. 
ll^.b. 

Tertulien,lurifconfùlte.  I15.6. 

TejfeliKe,  père  defain£l  Bernard.        140.6. 

Thddée  "Médecin  florentin  ,  trop  excefif  au 
g^in.  620.6. 

Thaïes  Milefien,premier  Vhyficien.  6^.b. 

Themiflitan^foneleuation.  6/^yb. 

Themiflocles  Capitaine  .Athénien ,  bafîard. 
538.6.547.4.      ■ 

Theodora  , femme  de  l'Empereur  luflinien. 
9^.b. 

Theodora  oh  Hermingarde,femme  de  Char- 
les le  Grand. Voy  es  nermingarde. 

Théodore  Chronm.  29.6. 

Théodore  de  Be:2^,reprls.  ^6o.b. 

Theodore,Euefque de  Tours.  II9  d. 

Théodore  Ga^,  iniurié  par  louinîen  Cart- 
diot.  ^6.a.  Theffalonique  ,fait  efcldue  du 
TurCjfefauuei&gaigne  l'Italie,  dtfciple 
de  ViBor  de  Feltres,pôur  apprendre  la  lan  • 
gue  Latine, fès  Hures.  36.  b.pourueud'lm 
benefcepttr  le  vape  Sixte,  quatriefme  du 
nom,fa  mort  ,'^j  .a.fon  pourtrdi£l , rapport 
d  fon  nom.  37«^« 

Théodore  le  lAathemdticiert ,  précepteur  de 
Vldton.  6o.b. 

TheodoreTriuulfê.  528.6.592.6. 

Theodoret.  20.  pourquoy  dinft  dppeUé,Euef- 

''~que  de  Cyre,fon pourtrait.20.  b.en  difcord 
duec  Tlyeodoretjdepuis  reconcilié, fortprifé: 
fes  Hures, fes  contemporanés. zi.  a.famort. 
21.6. 

rheodoric,  Roy  des  oflrogoths , fait  mourir 
BoeceSeuerin,^  pourquoy.         492.<<. 

rheodofe Balfamon,Vatriarche  d' ^mioche. 
29.b. 

Theodofe  troipefne du  nom  ,  Empereur  ,in- 
Z^at  enuers  l'Empereur  ^najîafe.  23 5.^. 


2'J)eophile,EuefqMe  d'^lexadrîe:  contraire  * 
Sainfl  lean  chrifoflome.  16.  d.  amen* 
ait  Chriflitnifme  Synnefius.  ^\.b. 

Theoplnlejurifconfulte.  96.*. 

Theophmfie. 6$. perdit  lu  parole  en  haran^ 
guanf.fonpere:  difciple  d'u4rijïvtc:prece- 
ptair  du  Poète  lAenander:  auoit  du  conU' 
mmcement  à  nom  Tyrtame ,  qui  luy  fut 
thangé par  ^rijlote  -.fort  honoré  parles 
athéniens.  6Z.  b.  fa  mort  -.grandement 
loué  par  Ciceron.  C^.a.fesliures-.fes  gra- 
ues fentences. ô^.b.fon  pourtrait,    yo.a, 

fheophrajle  varacelfe  :  médecin  ,  Suiffe: 
brouilLn  en  médecine,  jo.a.  fes Seêîai- 
res  pottrfuiuis  par  la  faculté  de  Paris: 
attain^  d'impiété.  jo.b. 

Theopompe  ,Koy  de  Sparte  ,introduifit  lei 
Ephores.  349*'*- 

Theriacle,inuemé par  ^ndromaque.Sj.b. 

Thcrée ,  Rojy  d'Efiojfc,  chajfé  par  fes 
fuiets,  62.^. a. 

Thefale^  Médecin.  %J.b. 

Theutoniques^Cheudlierf.  2,58. <<. 

Thdniidddhtbot.  385.4. 

Thib,iHld,ComtedeChctmpaigne.l9^.a.Jioy 
de  Nauarreifa  mort,  IP7-^. 

Thibaud de  Cojfe.  473  ^. 

Thibaud.difi  lebon  Comte dedois-.fonpere. 
29 4. A  .  pourquoy  jur-  nomme  le  Bon: 
Comte  de  Chartrefixiefme  Comte  de  Blou 
^  troifiejmede  ce  nom,  295.  a.  procu- 
reur du  Koyaame  de  Yrance  :  moyenna 
la  paix  entre  le  Ror  Philippes  ^u- 
gufle  ^  philippes  d'Elface ,  <omte  de 
vlandres  :  grand  Senefchal  de  vrance. 
-i^^.b.ftgrAd  deiioir  a  la  tournée  des  "Vz- 
gnerons  :  fon  pourtrait ,  fa  femme  .Alix, 
donne droiEl de  blaycrie  auxhabitans de 
Bloys.zçfS.a.fesenJLtns.  i^ô.b. 

Thibaud  du  Pont.  357'^. 

Thibaud  mii^nieri^eneral  des  uathurins. 
53o.rf. 

Thibaud  fur-  nommé  le  Grand  :  premier  Pa- 
latin de  champ  digne:  fa  mort.zçf^.b.  eut 
a  femme  Maheult  eu  Mathilde  ^rincejp 
.Alemandefes  onze  enfans.         255  .a, 

Thion-l>ille  rendiie  au  Roy  de  France. 

Suipé'l  ThomM d'^quin. I ^^..DoBeurJub - 
til,  d'où  natif,  de  parens  [Uuflres ,  lOco- 
bin  a  quatorze  ans  ,  difciple  d^ .Albert  le 
Grand.  144,  b.  di6i  bœuf  muet ,  refufd 
r .Afcheuefché  de  N aples  :  ne  tenoit  cante 
des  o-randeurs  :  fes  Hures  ,fa  mort.  1 45.rf. 
canonifé'.meflé en  toute fciences^    145.6. 

ThoniAi^BaroYkde  Huton,  7.^$.b, 

ThomMBlond.  285. <€. 

Thomm  Cornuailles.  283.6. 

Thom.u  de  Bedford.  358.6. 

Thomus  de  Befioly,jHzji'  Eiouard.,troifiefme 
du  nom,R.oy  d'i4ngleterre  :  Cote  de  Bou-' 
qui'rnm  ^  Duc  de  Cloceflre.  ^Kîj. 

ihomM  de  Foix,Sieur  de  l'Efcut.        563. <<• 

l'homiu  de  Hollande  Seigneur  ^nglois. 
291.6. 


ThomAs,'Ditc  de  CluYencefiiz^d'Hcnry,  Roy 
£^nHeterre.  '^o\.a. 

Thomas  Erajîe,medecîh.  Jo.b. 

Thomas  Felto».  .    357.6. 

Thomas  le  ubnnoyeur-.premicr fondateur  de 
l'  .Anabaptifmc^decapité.  409.4. 

Thomas  lAorrn ,  perdit  la  parole  en  haran- 
guant.6^.  b.fitefleenchaffée  en  argent. 
iSy.b.d'où  natif. <^ji^o.afes  auancemens: 
chancelier  d'Angleterre  :  .Ambaffadeur 
au  trdi£ié de  Cambray  ifonpere  :  quiBe 
l'Eflatde  chancelier.  540.  b.  prifunnier: 
condamné  à  mort  :  fa  confiance:  fa  mort, 
^^l.a.fes  liuresion  lapourfuit  d'^ne  pro- 
cédure inique.  5  41- 6. 

Thomtts  Stdulay:Comte  d'Orbey.       283.6. 

Thomas  V^alde,Anglois,  i  ^^.fonpaurtrait: 
d' où  natif  :  appelle  Netter ,  Carme,  Am- 
baffadeurdU  Concile  de  vife  :  Prouincial 
del'Ordre  :  bandé  contre  Vyiclef.Inqui' 
ftteur ,  .Ambaffddeur  au  Concile  de  Con- 
fiance ^  l/ers  hddiflM  Koy  de  Poloigne, 
^  Michelgrand  h/Uifln  de  vruffe  :  .A- 
pofîredes  Lithuaniens.  1^6. d.fa  mort,fes 
Hures.  156.6. 

ThomiiVyolffe,Imprimeur.  514-6. 

ThomyriijVrinceffe des  Scythes.        zSo.rf. 

Thuries, quatre.  45-''. 

Tibariens, cruels  enuers  les  'vieillards.  Ji.b. 

Tibeh  Vi6lor  de  yiinerue, précepteur  d\Au- 
fone.  488.6. 

Timarele,peintreffe.  ^°3-d. 

Timoleon,Capitaine  Coryntlnen.      474.6. 

rimol'oH  de  Cofié  :  filxjiu  Sieur  Marefchal 
de  6ri(Jac:fa  mort.^zô.  b.  fbn pourtrait: 
fort  jeune fe  monjîre  tref-'yaleureux  :  à 
hyon./^.'j^.b.Colonnel  des  '\ieiUes~bdn- 
des  de  Picdmot:en  .Angleterre  :  dufecours 
de  yLalthe,  +74.4.  rapport  fur  fin  nom 
de  Timoleon,  fes  exploits  duxfecods  trou- 
bles.^j^.b.dux  dentiers  troubles./^y^.a. 
fa  mort  :  fd  fepultnre  tref  magnifique  : 
fes  premiers  exercices ,  difciple  de  ■auchd- 
nan;  amoureux  des  lettres.  47^-^. 

rimothée,Archite6ie^vhrygien.'j2,d.i^o^.b, 

Timothée,Capitdineplits  heurenx  qtthabilt. 
1^9. d. 

Timothéejyeretique.  I9.6. 

Tite  Liue,Pddoiian.  ■jj.d.fon  tomhedu,quad 
trouué,fdnaiffance.  617.  d.fortnputék 
Kome:fes  liuresiHiflorienfort  "Véritable, 
éiy.b.famortyfon  Epitaphe.  61%. d. fes 
décades.  618.6. 

rite  hiue,rrdo^edien.  éi8.6. 

T:ttnsvomponiiis.Atttcm.  603.0. 

romombey.eleu  Seldan  d''Kegypte,fai£l  tefle 
aSelim,  Roj»  des  Turcs.  6^ç.  b.pour- 
fuiuy.G^o.a.pris:  trai6léfort  inhttmai- 
riement  par  Solimifa  mort.        640.6. 

Tortue, attachée  au  pied  de  la  femme  par  vhy^ 
diits,!^  pourquoy.  504.6. 

Touraine  pays  fertile  en  bonsef^rits.  11 8.4. 
dénombrement  de  quelques  Euefques  de 
Tours.  I18.6. 

irdgediede  Iddrc  .Antoine, ^jo. a.  d'O^a- 


iiie.  606. a. 

Trahifon ,  «*  doit  efireÇupportée  parles  prin- 
ces. 183.4. 
rrajan,Empereur:difciple  de  Vlutarque.  90. 

6.607. 6.  refueilléparbos  aduertiffemens: 

fis  proiiejfes  ^exploits.  91.4. 

Tremijfen,Koydume:fon  apette  ifes  confins. 

647.4. 
rnbonien  Jurifconfulte.  $6.d. 

rriompho  de  Camarin,folaf}re.  291.6. 

Triphon.  lo.b, 

Triphonin,Iurifc6nfulte,  6i6.b, 

Triflan  de  uonneins ,  ajfafiné  À  Bourdcaux 

pendant  hfmeute  de  Guyenne  pour  lagd- 

belleduSel,  220.6. 

Triflan l'Hermite.2oj.b.  autre  quevierre 

l'uermite^^  241.6.  en mauuais mefhage a- 

uec  philippes  de  Comines.         '     318.4,' 
Tritteuhein,  ~villefiirld  riuiere delSAofelle du 
diocefe  de  rreues.  164,6. 

rriumpara  Koy  de  Cochin.  420.6. 

rrium-yirat  reproché  en  France.       225  4. 
Trcglodites, inhumains  enuers  les  trefhaffexj. 

71.  6. 
Trophonin,.Archite[le,  âyda  àparacheuer  le 

Temple  de  Delphos.  5°3-^« 

Turcs ^n'adoret  les  corps  morts.'^04.,b.aj?dil' 

lis  ^ '^'aincus par  les  Chref  liens  aux  ef- 

cueiU  de  Ctt^^ldri. 
Turpin^^rcheuefque  de  Rheins.         191.6. 
Turpio, premier  Comte  d'Engoulefme.  300.6, 
THrfltn,.Archeuefque  d'Tor^.  1 46. 6. 

T  unis, prinfe fur  leTurcpar  l'Empereur  Chdr' 

les  le  Quint.  410.454.4. 

Typhon^luif:  en  conférence  duec  luflin  le 

vhilofophe.  7.6. 

Tyr^l/iUede  Grece,en  Europe.So.d.  prifépar 

les  Chrefliens  ^  erio-ée  en  .Archeuefchéi 

quels  Ettefqucs  afouzjoy.  A95''^- 


V.Aifer  Duc  i  .Aquitaine.  iZô.h, 

Valachiepour  laplt*s-pdrt  affujettie  par 
ÎAdhemet,deHxiefme  du  nom.        6jj,b. 

Valence  Balbiane  -.femme  du  Sieur  de  Bird' 
gui, chancelier  de  vrance:fa  mort.^p^.d. 

Vdlentin  depdr  Dieu^Seigneur  de  Id  Motte: 
prend  dupdys  baslepdrty  du  Koy  d'Efbdi- 
gne.  468.4. 

Vdlentine,  fille  de  ledn  Gale>ts,premier  Duc 
de  Milan,  ix^.b.  femme  de  Louys  Duc 
dOrleans.29j.b.foufpfonnéed'duoirfdit 
chdrmer  le  Roy  Chdrles,fixiefme  du  nom. 
29  %.b. en  pique  auecld  Ducheffe  de  Bour- 
goigne:fes enfdns.iç^.d.fd  mort,  301.4. 

Valentinien,Empereur:aymoit  le  Poète  .Au- 
forte.  480.4. 

Valere ,  Euefque  iWîppone  ,ft  démet  de  l'E- 
uefché  ,pourld  remettre  dfdin£l,Augu- 
flin,  104.4. 

Valere  Flacce,vo€te.  èi'J.d-, 

Valere  le  Grand,  77  4,121.4. 

Valérie»  Empereur fert  de  mdrche-pied  àSo^ 
phoreV^oy  Perfkn,  6^z.d. 

Vdlit y  donné  pour  confeil  ^  gounerneur  ^ 

Bernard 


BerndrdRoyde  Lombdrdie,        l%j.d, 

Vafes/iuitre,  66z.b. 

Vafl  Numey  de  VaWoa  defcouurit  le  ^>v- 
mier  la.  mer  paifible .  y  z  9.^. 

V4udemont,Camté ajfe6îe' aux  enfans  de  U 
maifon de  Lorraine.  355-b. 

Velle,Koy  de  Bulgarie  remet  lujîin^deuxief- 
me  du  nom,en  l'Empire.,  407.A. 

Vénitiens,  en  digèrent  duec  Scanderbegiac  ' 
cordent.  J09.  deffaits  far  les  François, 
l'^i.a.  perdent  le  Royaume  ^  tlflede 
Chtpre.^6^.  b.picqués  d'i/ne  terrible  fa- 
çon par  lean  le  Maire,  ^^z.b.font  refaire 
l'tiexamile  de  Corinthe  :  dejfaiSls  par 
Mdhcmet.  ^37^*' 

Vcrjl/illeduverigord.  442-<<. 

Vérité, pour  eflre  maintenue  ,  faillit  k faire 
perdre  la  yie  à  vlaton.  él.rf. 

V erttts, Comté acquu  k  hoys  Bucd'Orleans, 
z^y.b.oùfepeuuent  tenir  les  grands  iours. 
T.9%.b. 

ViSloire,'yiUe  baflie  par  vrideric ,  deuxiefme 
du  nom,Empereur.  248. rf. 

Sainfî  Vi£lor,Euefquedu  Mans  :  apfla  au 
premier  Concile  de  lEglife  Gallicane. 
\%yb. 

ViBor  de  Cdpue.  U^.b. 

Vicîor  de  Marfeille.  124. b. 

Victorieux  iadts  coronne'xj.e  calmes.  11  b„ 

Vt£lorin.  14.^. 

Vi6ioriui,  monnaye  de  Vrideric  ,  deuxiefme 
nom,Empereur.  248(1. 

Viens  en  ^Aufiriche,  aj?iegéepar  WTurc  Sul- 
tan Solyman  :  fecourue  par  l'Empereur, 
Charles  le  QuinffouzJ*  charge  de  Federic 
Comte  Palatim.  409.^. 


Vinldnce,Sdcrdmcntaire. 


Vincent  Vinxon,Capitaine  et  Pilote.  527.4. 
Virtis  Euefque  de  rours.  Up  a. 

Vitolde,  Duc  de  Lithuanic  :  conuerty  à  la 
Chreflienté  par  ThomM  V^ulden.\'^6.a. 
Vlpian,  lurifconfulte.  lo.b.  608  .<«.  "Vojf;^ 

Domice  Vlpian. 
Vniuerftté  de  Bafle, quand  i&par  qui  dreffée. 

^6z.a. 
VniuerfitédeBouloigne,  ipo.rf. 

Vniuerfitéde  Padoue.  I9o.rf. 

Vniuerftté  de  Vduie.  l^o.a. 

Vniuerfitéde  vife,reflAtirée  parle  grand  Cof- 

medelAedici.  A-')9-'^- 

Vniuerfite  de  Vienne,quandefldblie.     3  ^.b. 
Voyages  de  Platon,  ôi.a.de  vtoLomée.2y.b. 

neceffaires  du  Géographe  et  Cofmographe. 

88.4.559.^. 
Voifaue  ,  femme  de  lean  Cajïriot  Seigneur 
d  .yilban  ie-.fes  enfans.  304.^. 

Volufien  Euefque  de  rours.  i\<).a. 

Vranocontes ,  Gouuerneur  de  Croye  en  .Al- 
bdnie.  308.4. 

V  rbainChauueton.  522.^.645.4, 

Vretimutdrdid,  couuemeurde  Malacaiexe- 

cute  k  mort,k  caufe  defes  mauuau  depor- 

temans.  ^iz.a. 

Vrianfl-xjde  Mellufme.  '2-y9.b. 

Vr file  Grammairien.  490.4. 

Vul^in,Comted'.yiugoulefme.         ^00. b. 


1 28.4.     Xenophanes,pt)ilofophe.  ^6.b. 

Xenophon,difciplede  Sacrâtes,  ji.b. 


X 


X 


.yintippefemme  de  s  ocrâtes.  yS.b. 
Xenocrates,difciple  de  pUton,meJpdrle 
defonmaifire.  60.4. 


YOland'.ydnjoH.  314x3  J5.&- 

Tthtr,  Religieux, premier  ^bbe  de  Car-- 
mery.  ^^■b. 

Tuain de  Galles, Connectable.  3^7 -b. 

Tuain  ou  lobbain  -.bajîard  de  Foix  :  brnflê  ert 
line  mommerie»  ^p%.b. 

Tues  d'^Uegre  :  occù  k  U  bataille  de  Kauert' 
ne.y^.a  dans  Caiette.       ^iS. b.y^ç.b. 
Tues  de  TailIebois,Comte d'^y^njau  ^deLei- 
cefler.  24^.4. 

Tues  du  F  ou, Gouuerneur  de  Charles  ,fil\de 
lean  d' Orléans ,  Comte  d'EngoulcJme. 
303.4. 
Tues  Scejfey,  tenu  pour  inuenteur  de  t  Impri- 
merie. 514.^. 


Z^Abarin  £^lcan,vrince  de  004.421.^. 
perdit  fa  Seigneurie  de  G aa.     422,4. 
Zapalo, premier  Koy  du  Veru.  6ji,\.d. 

Zerxadin,deuyiefme  du  nom,Roy  d'Ormiti, 
fe  rend  tributaire  k  Emanuel,  Roy  de  i-or- 
tugal  :  lioulut  fdufer  fa  promené.  421.4. 
defconftpdr  lesPortugals.  421.^. 

Zeuxtf, peintre,  ^Oj-^'* 

Ziditmethe,  père  de  chéri f,  6\-].a. 

Zifca,fleau  des  Bohémiens  (^  Theutoniens. 

519.4. 
ZiT^^meflxjlugrdnijurc-.Chrcflien.çz.b, 
^3^.b  frère  de  Selim,fes  liures.       372.4, 


F  I  N. 


X 


!MAii/«*. 


